BIBL.  NAZ. 
Vitt.  Emanuele  III 


II 

SUPPL. 

PALATINA 


NAPO 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


% 


1 

II 

i. 


A 

I 


Digitized  by  Googl 


I 

joog^e 


r i'':  * 


DU  VOYAGEUR 

V ^ ^ €tt  Curojje , 

- Contenant  les  tableaux  des  relais  des  postes  de  l'Europe;  la  manière 
de  voyager  dans  les  divers  pays;  la  comparaison  des  monnaies 
des  divers  États  et  leurs  réductions  en  francs  ; la  description  des 
* villes,  villages,  hameaux  , curiosités  de  là  nature  et  de  l'art  ; 
bains,  commerce,  population  ; l'indication  des  bonnes  auberges  ; 
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Situation  , ÉxERDrE , Limites.  — La  France  est  liornée  au  N. 
par  les  Pa^  s-Bas  et  rAUcmagne  ; à FO.  par  la  Manche  et  l’Océan 
Atlantique  ; au  S.  par  les  Pyrénées , qui  la  séparent  de  l’Espagne , 
et  par  la  Méditerranée  ; à l’E.  par  le  Rhin,  qui  la  sépare  de  l’Alle- 
magne, et  par  la  Suisse.  Elle  est  entre  les  42  et  52“  de  lat.  N. , 
7 de  long.  O. , et  G de  long.  E.  Sa  longueur  est  de  260  I.  du  N. 
au  S. , de  Dunkerque  à Perpignan  : et  sa  largeur , de  2/|5  de  l’E. 
à l’O.,  de  Strasbourg  à Brest;  elle  a 23, 000  lieues  carrées. 

Division,  Sol.  — La  France  renferme  86  préfectures  ou  dépar- 
temens , y compris  la  Corse , qui  forment,  sans  cette  dernière , 
373  arrondissemens , 2,719  cantons,  et  3g,38i  communes.  Il  y 
a 194  routes  et  i,346  relais. 

Le  climat  est,  sans  contredit,  un  des  plus  beaux  du  globe.  Le 
sol,  généralement  fertile,  y donne  abondamment  toute  espece  de 
productions  ; grains , céréales , vins  renommés , lin , chanvre , ta- 
bac , colza , oranges , oUves , marrons , trulfes , légumes  variés  et 
bois  de  construction. 

Montackes.-— On  distingue  les  Alpes  auS.-E.,  qui  la  séparent 
de  ritaUe;  la  Cète-d’Or , le  Jura,  les  Vosges  ; dans  l’intérieur , 
les  Cévennes , et  au  S.  les  Pyrénées. 

Forêts.  — Les  principales  sont  les  Ardennes , les  Vosges , les 
forêts  de  Coœpiégne , Villers-Cotercts , Fontainebleau,  Orléans 
et  Saint-Germain.  Les  coupes  annuelles  rapportent  environ  1 10 
millions. 

Mers  , Fleuves,  Rivières.  —Mers:  l’Océan,  la  Méditerranée, 
du  Nord , la  Manche.  Fleuves  : le  Rhin , la  Loire , le  Rhône , la 
Garonne,  la  Seine,  l'Escaut,  la  Meuse.  JUvièies  : la  Meurthe,  la 
Moselle,  la  Somme,  l'Oise , la  Marne , l’Aisne,  la  Saône,  la  Dor- 
dogne. 

Cahau.v.  — Du  Languedoc,  qui  réunit  la  Méditerranée  à l’O- 
céan ; d’Orléans,  qui  ouvre  une  communication  entre  Anvers  et 
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Marseille  ; de  Bourgogne , du  Centre , de  Monsieur , de  l’Ourcq, 
de  Saint-Martin  , etc. 

Eaux  minérales.  — De  Baréges,  Bagnères,  auprès  des  Pyré- 
nées ; Forges,  en  Normandie;  Plombières  et  Bourbonne  , en 
Lorraine  ; Vichy , Néris , Chaudes-Aigues , du  Mont-d’Or , en 
Auvergne  ; et  les  boues  de  Saint-Amand , dans  le  département 
du  Nord. 

Antiquités.— -lien  existe  un  grand  noînbre  que  nous  indiquons 
dans  l’ouvrage  , surtout  dans  le  midi , à Nîmes , Arles  , Aix  , etc. 

Métaux, Minéraux. — Plomb,  cuivre,  fer,  mercure,  calamine, 
manganèse,  antimoine , cobalt , arsenic,  houille,  sel  gemme,  as- 
phalte , soufre , tourbe , pierres  et  roches  en  tous  genres , source 
de  richesses  pour  l’industrie. 

Animaux.  — Beaucoup  de  chevaux  de  belle  race,  surtout  dans 
le  Limousin  ; bœufs , bêtes  à laine , cerfs , chevreuils , loups , re- 
nards , sangliers  , blaireaux  , lièvres , lapins , loutres , belettes , 
fouines,  marmottes,  écureuils,  chats  sauvages.  L’abeille  et  le 
ver  à soie  y font  fleurir  trois  branches  importantes  de  commerce. 

Commerce.  — Il  embrasse  les  produits  variés  d’un  sol  fertile  et 
d’une  active  industrie;  savoir  : grains , vins , fruits,  bois , tabac  , 
lin,  chanvre,  toiles  de  coton,  liqueurs,  savon,  ébénisterie , cuirs , 
bijouterie  célèbre,  quincaillerie,  riches  soieries  , draps  , chapel- 
lerie , dentelles , modes , pelleteries,  teintureries , pêches,  marais 
salan’s,  armes  à feu  , forges , verreries , glaces,  übrairie  et  den- 
rées coloniales. 

D’après  le  comte  Chaptal , on  peut  évaluer  le  produit  total  an- 
nuel de  l’industrie  nationale,  en  France,  à i, 820,102,409 
En  déduisant  de  cette  somme  4i6>ooo,ooo  francs  pour  lâchât 
des  matières  premières  ; 186,000,000  pour  la  main-d  œu^ç  , et 
102  000,000  pour  tous  les  autres  frais  de  fabrication , on  obtint, 
pour  le  bénéflee  de  l’industrie , une  somme  de  182,000,221  tr. , 
c’est-à-dire  environ  10  pour  100  des  capitaux  employés. 

Les  bateaux  à vapeur  , les  ponts  de  chaînes  et  de  fil  de  1er , tes 
chemins  de  fer,  prennent  tous  les  jours  place  sur  les  rivieres,  sur 
les  canaux,  sur  les  grandes  rgutes.  Mille  ^chines  mgenieuses 
viennent  encore  prêter  à l’industrie  un  puissant  auxiliaire. 

XuRs,  COUTAMES,  Population.  - La  gaite  et  l’mcomtance 
forment  le  fond  du  caractère  généreux  des  Français  : c esta  leur 

école  que  les  étrangers  viennent  se  former.  Leurs  amusemens  sont 
la  danse , le  billard,  les  jeux , les  spectacles,  la  paume,  1 escrime 
et  l'équitation.  Pop.  3i,845,428  h.  en  1827  (i). 


(,)D’après  l’Annuaire  du  b«r«u  des  longitudes,  U population  de  la  France 
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iKSTnocTiOH  , Institut.  ~ L’enseignement  public  est  dans  les 
mains  de  l’université  , qui  se  divise  en  académies,  cinq  ordres.de 
facultés,  collèges  royau.\  et  communaux,  séminaires,  institutions 
et  pensions  , écoles  primaires,  ponts-ct-cliaussécs,  mines,  écoles 
polytechnique,  de  musique  et  de  déclamation. 

L’Institut  de  France  est  une  société  de  savans  cl  artistes , qui 
rcmpLice  les  anciennes  académies  ; il  comprend  quatre  sections: 
celle  des  sciences  , celle  de  l’académie  française,  celle  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  , et  celle  des  beaux-arts.  Les  nomina- 
tions au.x  places  vacantes  se  font  au  scrutin  par  chaque  académie. 
Les  choix  sont  soumis  à l’approbation  du  roi. 

Gouvebhememt.  Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l’Etat  ; à lui 
seul  appartient  la  puissance  exécutive.  La  puissance  législative 
s’exerce  collectivement  par  le  roi , la  chambre  des  pairs  et  celle 
des  députés  des  déparlemens.  Le  conseil  du  roi  se  subdivise  en 
huit  ministères  : intérieur,  guerre,  justice,  affaires  étrangères, 
marine  et  colonies,  finances,  maison  du  roi,  affaires  ecclésias- 
tiques. 

Cliaque  département  est  administré  par  un  pr-éfet , et  le  chef- 
lieu  du  département  est  le  siège  de  la  préfecture.  Il  est  divisé  en 
plusieurs  «rrondissemens  communaux  administrés  par  des  sou.s- 
préfets. 

Ces  arrondissemens  communaux  se  subdivisent  en  plusieurs 
justices  de  paix  ou  cantons,  ayant  chacun  un  juge  de  paix  , et 
comprenant  un  certain  nombre  de  communes  administrées  cha- 
cune par  un  maire. 

Fobces  uii.it.ube3  et  navales. —La  France  se  partage  en  2i 
divisions  militaires , commandées  ch.aeune  par  un  lieutenant- 
général,  qui  a sous  ses  ordres  plusieurs  maréchaux-de-camp 
chargés  du  commandement  des  départemens  compris  dans  la  di- 
vision. Chaque  division  a en  outre  un  gouverneur  qui  ne  s’y  rend 
que  par  orilre  du  roi.  L’armée  présente  un  effectif  d’environ 
200,000  hommes.  On  compte  en  France  3 poudreries-ralfineries  , 
9 poudreries  et  6 raflineries.  La  marine  a 3o  frégates , loo  petits 
bâtimens  et  plusieurs  corvettes. 

Religion. —La  religion  catholique  estcelledc  l’Etat;  Icsautre* 
cultes  y sont  tolérés. 

Justice. —On  compte  9.7  cours  royales,  358  tribunaux  civils 
ou  de  première  instance;  des  tribunaux  maritimes  dans  5 ports. 


•'est  accmc,  en  1817,  de  iQ.'i.tjoj;  en  1818,  de  1G194S;  en  1819,  de  199.8D1);  en 
«8jo,  de  188,337;  en  1831,  de  313,144;  en  1833,  de  300,081. 
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Revebcs,  Dette. — Los  contributions  clircctés  rapportent  envi- 
ron 35o  millions  , les  contributions  indirectes  plus  de  ig5.  Le 
budget  s’élève,  tout  compris,  à un  milliard  et  demi  d’impôt. 

La  dette  nationale , en  nombres  ronds , est  de  plus  de  3 mil- 
liards 5oo  mille  francs. 

Tout  l’argent  circulant  en  France  peut  s’évaluera  a milliards 
et  demi. 

RÈGLEMEIN'S  DE  POSTE. 

Frais  de  vojrage , Passc-poHs  et  Monnaies, 

Dans  toute  la  France , le  prix  de  la  course  est  fixé  à i fr.  5o  c. 
par  cheval  et  par  poste,  et  7$  c.  pour  les  guides.  Il  n’est  permis 
qu’aux  postillons  de  conduire  les  chevaux  de  poste  ; il  leur  est  dé- 
frndu  également  d’exiger  aucune  rétribution  au-delà  du  prix 
fixé  parla  loi,  et  d'insulter  les  courriers.  Tout  postillon  doit 
avoir  16  ans.  Les  voyageurs,  en  cas  de  plaintes  , consigneront 
leurs  griefs  dans  le  registre  signé  par  le  maire  de  la  commune 
du  relais.  En  général,  le  service  des  postes  estp.irfaitement  fait. 

On  compte  i franc  par  chaque  lieue  faite  cm  diligence , tout 
compris  ; et  en  poste , pour  Jeux  personnes , 5 francs  p.ar  poste, 
comptant  deux  chev.aux. 

Un  grand  profit  des  voyages  en  poste,  c’est  l’épargne  du  temps 
et  de  la  dépense  dans  les  hôtels. 

On  voyage  à raison  de  3o  sous  par  poste  dans  les  malles-postes, 
très-bien  servies.  Un  séjour  de  courte  diirécdans  les  grandes  villes 
est  toujours  cher,  et  le  devient  beaucoup  moins  si  l’on  prend  scs 
arrangemens.Lo  mieux  est  de  se  loger  en  chambre  garnie.  C est 
une  règle  généralement  reconnue , c[ue  les  meilleurs  hôtels  sont 
ceux  où  l’on  fait  le  moins  de  frais.  Tout  voyageur  qui  est  seul  vit 
à meilleur  compte  et  plus  agréablement  à table  d’hôte,  du  prixele 
3 francs,  que  s’il  restait  dans  sa  chambre.  C’e.st,  sans  contredit, 
le  moyen  le  plus  sûr  d’apiireudrc  à connaître  lo  lieu , les  curio- 
sités, mœurs,  usages  et  esprit  public;  il  faut  toujours  y être  très- 
réservé. 

Passe-posts.  — Ils  sont  essentiels  pour  ne  pas  êti-e  inquiété; 
les  gendarmes  peuvent  en  exiger,  de  droit,  l’exhibition.  On 
trouve  des  passe-ports  signés  dans  les  ports  de  Dunkerque,  Ca- 
lais , Boubgne,  Diep])C  , le  Havre  , Cherbourg,  Grandville  , 
Saint-Malo,  Nantes,  La  Rochelle,  Bordeaux  , Marseille,  Cette  , 
Fréjus.  Les  personnes  qui  débarquent  dans  d’autres  ports  du 
royaume  que  les  ci-mentionnes  , doivent  y attendre  la  réponse 
avant  que  de  continuer  leur  voyage. 
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Monnaies.— Le  franc  est  une  pièce  d’argent  pesant  5 grammes, 
et  contenant  9 dixiémes  d’argent  pur  et  un  dixième  d’alliage.  Le 
franc  vaut,  en  livre  tournois,  une  livre  3 deniers.  L’ancien  écu 
de  6 francs  vaut  5 francs  80  centimes  ; celui  de  3 livres  , a francs 
75  centimes. Le  louis  d’or  ancien,  de  24  livres,  vaut  a3  francs 
55  centimes  ; celui  de  48  livres  , 47  francs  20  centimes. 

La  valeur  diffère  de®/.}  pour  cent  par  franc  , ou  100  centimes 
de  celle  de  l’ancienne  livre  tournois;  80  francs  èq^ui valent  à 81 
livres  tournois. 


Valeur  hes  monnaies  étrangères  réduites  en  fr.  et  cent. 


Angleterre. 

fr.  c. 

Crorwn , couronne , à 5 

schcllings. ...... 

6 16 

I a3 

Autriche. 

Spocies-Thaler.' .... 

5 27 

Gulden 

2 C3 

10  Kreiizers 

2 44 

Pays-Bas. 

7.  17 

Stuiver  à 6 deniers.  . . 

65 

6 88 

Daler 

5 48 

Lowendaler 

4 56 

Danema'.ek. 

• 

Species-Tlwler 

5 69 

Marc-lubs 

I 90 

Marc  danois 

95 

État-Romain. 

Scudo 

5 53 

Testone 

I 66 

Papeto 

I II 

Paolo 

55 

. Espagne. 

Piastre 5 /J4 

Pesetas  à 4 rcaux.  ...  i i5 


Espagne. 

Real  nuevo 

fr.  c. 

58 

Real  de  veillon 

=9 

Ilmihourg. 

Marc-]janco.  ....... 

I 90 

Marc  courant 

I 55 

Suisse. 

Écu  de  Bâle  à 5obatzcn. 

4 44 

Florin  do  Bâle 

a 23 

Fr.inc  de  Berne  à 10 

batzen 

1 5a 

Écu  de  Zurich 

4 78 

Florin  de  Zurich.  . . . 

2 29 

Naples. 

« 

Scudo  à 120  grani.  , , 

5 12 

Ducato  à 100  grani.  . . 

4 ^7 

Taro 

85 

Corlino 

43 

Portugal. 

Crusado  à 480  rees.  . . 

a 93 

Mille  rees 

6 9 

Prusse. 


Thalcr  à 24  gros.  ...  5 7G 

Groschen i5 
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fr.  c. 

Rouble  à loo  kopecks.  4 ^ 
Sardaigne, 


Scudo  à 3 lire  et  demie.  4 7® 
Lira i 90 

Saxe. 

Species-Tlialcr 5 27 

Thaler  à 24  gros.  ...  3 9,5 

Florin 2 63 

Grosclicn 16 

Sicile. 

Onzie  à 3o  tari 12  80 

Scudo  à 12  tari 5 12 

Suède. 

Spccics-dalcr  à 48scliil- 

-5  79 

Pièce  de  10  oers  ....  70 


Tb.fcane. 

fr.  c.’ 

Francesconi  ou  Leopol- 

dini  à 10  paoli.  . . . 

i 66 

Talleriàgpaoli 

5 8 

Testono  à 3 paoli.  . . . 

I 66 

Paolo 

5*5 

Lira 

83 

Turquie. 

Jaspara  à 2 piastres  et 

demie 5 2 

Piastres  à 4o  paras.  . . 3 t 

Para 5 


Venise. 

Diicato  à 8 lire 4 ^4 

Scudo  délia  croze. ...  65/! 

Giustina  on  ducatone.  . 5 82 

Talcro  à 10  lire 5 29 

Osella 2 6 

Lira 53 


Dejmis  la  création  de  la  banque  de  France , en  l’an  ii , il  cir- 
cule des,  billets  de  banque  de  5oo  fr. , qui  sont  pay.ables  .à 
■vue  au  porteur,  et  le  seul  papier-monnaie  qui  existe  à présent 
dans  la  France.  Le  privilège  de  la  banque,  d'après  la  loi  de  1806, 
a été  prorogé  de  vingt-cinq  ans  au-delà  des  quinze  premières 
années. 


CONSEILS  POUR  L’ÉTRANGER  A PARIS. 

Logement. — Le  pr'ex,  dans  les  hôtels  garnis,  n’est  point  dé- 
terminé; la  lumière,  le  feu  , se  paient  à part.  On  peut  trouver 
dans  les  quartiers  moins  fréquentés  que  le  Palais-Roj  al , les 
Tuileries  et  la  Chaussée-d’Antin,  des  hôtels  garnis  très-com- 
modes et  à un  prix  modéré.  On  peut  encoà'e , par  une  manière 
économique,  prendi'C  des  appartemens  meublés  dans  des  maisons 
particulières.  Le  journal  des  Petites-djffiches , qui  paraît  chaque 
jour,  donne,  à cet  égard,  des  renseignemens  certains.  Une  au- 
tre manière  qui  convient  à ceux  qui  séjournent  long-temps, 
est  de  louer  un'  appai-tement  vide , et  de  le  faire  meubler  par 
des  tapissia's. 
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Les  hôtels  les  plus  renommés  sont  ceux  de  Meurice , rue  Saint- 
Honoré;  des  Colonies,  de  Castille,  Castiglione , rue  de  Riche- 
lieu ; l’hôtel  Feydeau  , rue  dos  Colonnes  ; on  y parle  anglais  et 
allemand  ; des  Etats-Unis  , passage  des  Pctits-Pôrcs  ; dans  la  rue 
Saint-Jacques , aux  numéros  i56 , i43  et  n5 , à 1 Union , sur  un 

excellent  pied.  » » t 'v 

Bains.  — Vigier,  sur  la  Seine  ; Chinois,  boulevart  des  Italiens  ; 

Saint-Sauveur  , rue  Saint-Denis  ; Montesquieu , rue  de  ce  nom  : 
le  prix  de  chaque  bain  est  de  i franc  a5  centimes. 

Repas.  — Quant  à la  nourriture,  un  étranger  peut  tenir  son 
ménage , se  faire  apporter  du  dehors,  ou  vivre  dans  les  restaurans 
à prix  fixe  et  à la  carte  : les  plus  en  vogue  sont , au  Palais-Royal , 
les  Frères-Provençaux , Véfour  ; Beauvilliers , rue  de  Richelieu  ; 
Grignon,  Passage-Vivienne  ; le  Rocher-de-Cancale,  rue  Montor- 
gueil  ; place  du  Châtelet , au  Veau-qui-tète.  Il  ne  faut  pas  oublier 
de  demander  pour  un  quand  on  va  deux  chez  un  restaurateur. 

Cafés.  — Les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  Foy,  Lemblin , 
Valois , au  Palais-Royal  ; Tortoni , Hardy , boulevart  des  Italiens  ; 
de  la  Régence,  place  du  Palais-Royal,  célèbre  par  son  café  et 
ses  joueurs  d’échecs  ; Zoppi  , rue  des  Fosses-Saint-Germaih- 
des-Prés , renommé  par  ses  glaces. 

D y a des  cabriolets  très-commodes , sur  des  places  nommées  à 
cet  effet , qu’on  évalue  à plus  de  2,000  : prix  de  la  course , i franc 
a5  centimes  ; première  heure  i franc  ç5  centimes  , et  deuxième 
I fi'anc  5o  centimes.  Les  Jiacres , voitures  à quatre  roues , au 
nombre  de  3,ooo , se  trouvent , ainsi  que  les  cabriolets , jusqu’à 
minuit  sur  les  places  ; on  les  prend  à la  course  ou  à l’heure  : 
prix  , I franc  5o  centimes  par  course  ; 2 francs  25  centimes  la 
première  heure , et  i franc  yS  centimes  la  deuxième.  On  donne 
toujours  en  sus  pour  boire  au  cocher.  A chaque  place  est  un 
bureau  d’inspecteur  ; en  cas  de  contestation , on  s’adresse  à cet 
inspecteur. 


TABLEAU  DE  PARIS. 

PARIS  (Lutetia) , tme  des  villes  les  plus  célèbres  du  monde, 
le  chef-lieu  du  département  de  la  Seine , et  capitale  du  royaume  , 
est  bâti  sur  les  deux  rives  et  sur  deux  îles  de  la  Seine,  fleuve 
qui  le  traverse  de  l’E.  à O. , et  le  partage  en  deux  parties.  Son 
observatoire  est  situé  par  20®  11’  E.  du  méridien  de  l’îlede  Fer , 
et  par  48®  5o’  1 4”.  latitude  N.  Superficie  de  l’enceinte  entière  , 
10,600  arpens  de  100  perches.  Circonférence  extéiieure  des 
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boulevarts  , 6 lieups.  La  méridienne  du  N.  au  S. , par  l’observa- 
toire , donne  5,5o5  mètres  de  long.  La  perpendiculaire  tirée,  de 
TE.  à rO. , de  la  Ijarrière  Charonnc  à celle  des  Bons-Hommes  , 
donne  7,809  niclrcs  de  long.  C’est  la  résidence  du  roi  et  le  siégo 
du  gouvernement. 

Palais. -—Cette  superbe  cite'  renferme  un  très-grand  nombre 
d’édifices  magnifiques  , et  ne  cède  qu’à  Rome  -sous  ce  rapport. 
On  y compte  six  palais  principaux  , parmi  lesquels  on  admire  à 
juste  titre  celui  des  Tuileries,  dont  la  façade  est  très-imposante. 
Le -palais  du  Louvre  semble  ne  faire  qu'un  même  édifice  avec  ce 
lui  des  Tuileries,  auquel  il  est  joint  par  une  longue  galerie  qui 
s’étend  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  et  renferme  une  riche  col- 
lection de  statues  et  de  tableaux  , nommée  Musée.  On  construit 
une  autre  galerie  parallèle  à celle  sur  la  Seine , qui  joindra , du 
côté  du  N. , le  Louvre  et  les  T uileries.  A la  façade  du  Louvre  est 
une  grande  colonnade  regardée  comme  un  des  plus  parfaits  mor- 
ceaux d’architecture  qui  existent.  Le  palais  Bourbon  est  dans 
une  belle  exposition , sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ; le  palais 
du  Luxembourg  est  grand  , majestueux  ,,et  on  admire  sa  belle 
galerie  de  talileaux  ; le  Palais  de  Justice  , nouvellement  réparé , 
est  occupé  par  les  principaux  tribunaux  ; le  Palais-Royal  se  dis- 
tingue par  son  jardin , ses  galeries  couvertes  , et  ses  brillans  ma- 
gasins. 

Moncmf.ss  , Statues.  — On  distingue  l’Arc  de  triomphe  de 
l'Étoile,  la  Bourse,  les  établissemens  des  Orphelins,  de  la  Lé- 
gion-d’ Honneur , le  Temple,  l’hôtel  des  Invalides,  l’iiôtcl  du 
'frésor-Royal,  laCliambre  des  Députés,  la  Coupole  en  fer  de  la 
halle  aux  grains,  l’Odéon,  les  portes  St-Denis  et  St-Martin, les  sta- 
tues de  Louis  XII,  sur  la  place  Royale;  de  Louis  XIV,  sur  la  place 
des  Victoires  ; de  Henri  IV,  sur  le  Pont-Neuf,  et  la  Madeleine. 

Etaelissemess  publics.  — L’hôtel  des  Monnaies  , sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ; l’Hôtel-de-ViUe  , les  Écoles  de'  droit  et  de 
médecine , les  Écoles  militaire  et  polytechnique , les  greniers 
d’abondance,  les  marchés  d’une  construction  neuve,  le  Garde- 
meuble,  place  Louis  XV  ; la  Bourse,  le  Jardin  du  Roi,  le  Musée,  ' 
qui  a 1,200  tableaux  et  5oo  statues  ; le  Collège  royal,  le  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  la  Banque  de  France,  l’Entrepôt  des 
vins  , les  abattoirs , l’Observatoire  , les  bains  Vigier.  On  remar- 
que les  belles  rues  de  Rivoli,  de  la  Paix,  de  la  Chaussée-d’Antin, 
du  quartier  Charles  X,  de  Richelieu,  Vivienne , et  cêlles  du 
faubourg  Saint-Germain. 

Passages.  — Véro-Dodat,  près  de  La  rue  Montesquieu;  Vi- 
vicnne,  rue  de  ce  nom. 
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Eglises. — Plusieurs'ïles  églises  de  Paris  sont  dignes  d’éloges.. 
La  cathédrale  est  un  Mtimcnt  gothique,  très-vaste  et  très-élevé , 
accompagné  de  deux  tours  d’une  Planteur  et  d’une  masse  impo- 
santes ; l’église  de  Saint-Eustache  offre  Jin  modèle  de  hardicsee 
et  de  légèreté  ; celles  de  Saint-Roch  et  de  Saiiit-Sulpice  , con- 
struites vers  le  milieu  du  xvin®  siècle , sont  grandes  et  d’un  goût 
noble  ; le  Pantfiéon  , ou  église  Sainte-Geneviève , bâti  sur  la  fin 
du  même,  siècle,  est  d’une  architecture  élégante , et  très-riche 
en  sculptures  et  peintures  ; l’église  de  Saint-Germain-des-Prés, 
nouvellement  restaurée , date  d’une  antiquité  très-reculée. 

Places.  • — Paris  a plusieurs  places , dont  quelques-unes  sont 
entourées  de  bâtimens  uniformes.  La  plus  spacieuse  est  celle  de 
Louis  XVj  qui  sépare  les  deux  promenades  des  Tuileries  «t  des 
Champs-Elysées.  Elle  est  bornée,  d’un  côté,  par  deux  bâtimens 
construits  en  arcades  et  en  colonnades , et  séparés  par  une  rue 
large  et  régulière.  Celle  du  Carrousel,  décorée  d’un  bel  arc  de 
triomphe , est  très-vaste.  On  distingue  la  pl.aee  des  Victoires , 
celle  de  Vendôme,  décorée  d’une  colonne  majestueuse,  où  l’on 
monte  par  iiu  escalier  intérieur.  On  cite  encore  la  place  Royale. 

PosTS.— Seize  ponts  , dont  douze  de  pierre  très-lieaux,  éta- 
blissent une  communication  facile  entre  les  divers  quartiers  de 
Paris.  Le  Pont-Neuf,  bâti  par  Henri  IV , est  le  plus  long,  étant 
situé  à l’extrémité  occidentale  de  l’ile  de  la  Cité,  et  traversant 
ainsi  les  deux  br.is  de  la  Seine,  immédiatement  au-des.sous  de  leur 
jonction.  Le  pont  Louis  XVI  est  remarquable  par  la  hardiesse  de 
ses  arches,  1a  vaste  étendue  de  La  place  à laquelle  il  aboutit,  et 
les  superbes  bâtimens  qu’il  a en  perspective.  Les  ponts  des  Arts, 
du  Jardiir du  Roi,  se  font  remarquer  par  leur  élégance  et  leur 
légèreté  ; les  arches  en  sont  formées  par  des  arcs  en  fer.  Celui 
de  l’École  militaire  oud’Iéna  ne  le  cède  pas  aux  deux  derniers  ; 
les  arches  sont  en  pierre.  Le  pont  des  Invalides  n’est  pas  en- 
core achevé.  Les  superbes,  quais  qui  bordent  les  deux  rives  de  la 
•Seine  oflrent  de  belles  promenades  et  de  magnifiques  points 
de  vue. 

Font.uxes. — Les  nouvelles  fontaines,  construites  et  alimentées 
par  les  eaux  d’Arcueil  et  du  canal  de  l’Ourcq,  emlacllisscnt  cette 
métropole.  Ce  canal  verso  ses  eaux  à La  Villette,  dans  un  vaste 
et  superbe  bassin  qui  sert  de  point  de  partage  pour  la  distri- 
bution des  eaux,  d’un  côté,  par  le  canal  Saint-Martin  , qui  tra- 
verse le  faubourg  de  ce  nom , et  se  termine  à la  gare  de  l’Arse- 
nal , et  de  l’autre  par  le  canal  Saint-Denis.  Parmi  les  anciennes 
fontaines  , on  devra  visiter  celles  des’  Innocens  et  de  la  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain.  Parmi  les  nouvelles , celles  de  la  place 
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de  l'École  de  Medecine,  de  la  place  du  Châtelet  ; ceUe  de  Desak 
a.vec  son  buste , place  Dauphine. 

BiBUOTHÈQues.— La  Bibliothèque  royale , rue  de  Richelieu, 
qui  renferme  5oo  mille  volumes  et  loo  mille  manuscrits  : au  ca- 
bmet  des  médaillés  et  antiques , loo  mille  médailles,  et  au  cabinet 
des  estampes,  i,5oo,ooo  estampes.  La  bibliothèque  Mazarine  , 
de  93  mille  volumes  et  4i  mille  manuscrits  ; de  l’Arsenal,  de  170 
mille  volumes  et  6 mille  manuscrits  ; de  Sainte-Geneviève , de 
X 10  mille  volumes  et  q mille  manuscrits  ; de  la  Ville , de  4a  mille 
volumes.  On  trouve  encore  le  Jardin  du  Roi , vaste  local  où  l’on 
voit  réunies  presque  toutes  les  plantes  connues , avec  une  ména- 
gene  et  un  magnifique  caliinet  d’histoire  naturelle. 

Hospices, —L’Hôtel-Dieu,  avec  i,5oo  lits  ; la  Pitié , 600  lits; 
Saint-Antoine,  a5o  lits;  Cochin,  100  lits  ; Necker  , i4olits; 
Beaujon,  166  hts;  Saint-Louis,  800  lits  ; l’hotel  des  Invalides, 
erige  par  Louis  XIV  pour  nourrir  et  loger  les  soldats  infirmes  , 
remarquable  par  son  dôme  doré  ; le  Val-de-Grâce  , l’hôpital  mi- 
litaire , la  Salpetnere , la  Maternité,  les  Enfans-Trouvés , les  Or- 
phelins. Il  y a en  outre  beaucoup  de  bureaux  de  charité  où  l’on 
distribue  à domicile. 


Promenades,  Bodlevarts.— Plusieurs  promenades  s’offrentaum 
nabitam  de. la  capitale  ; la  principale  est  le  jardin  des  Tuileries, 
dessine  par  le  Nostre , et  orné  des  plus  belles  statues . Les  Champs- 
Elysées  sont  bornés , d’un  côté , par  un  large  quai  et  par  la  ri- 
vière , et  de  1 autre  par  de  beaux  jardins  et  de  superbes  hôtels  ; 
ils  sont  traversés  dans  leur  longueur  par  une  «liée  spacieuse  qui, 
avec  le  commencement  de  la  route  de  Rouen,  forme  une  avenue 
de  40,000  toises  de  longueur.  Le  jardin  du  Luxembourg  tient  le 
second  rang  après  celui  des  Tuileries , et  se  recommande  par  son 
heureuse  distribution  et  ses  terrasses  du  meilleur  goût.  Le  Jardin 
du  Roi  attire  encore  la  foule  par  ses  plantes  et  son  muséum. 

Les  boulevarts,  qui  entourent  la  ville , sont  très-fréquentes,  et 
offrent  mille  charmes  divers  à être  parcourus  en  tous  sens. 

Spectacles.— Savoir  : l’Académie  royale  de  musique  ; les  Ita- 
liens, les  deux  Théâtres  Français,  l’Opéra-Comique , le  Vaude- 
ville, le  Gymnase,  les  Variétés,  la  Porte-Saint-Martin,  l’Ambigu, 
la  Gaîté,  le  Théâtre  des  Nouveautés  et  le  Cirque  de  Franconi. 

Quartiers,  Faubourgs.  — La  Cite  et  le  Marais  , quartiers  re- 
tirés ; la  Chaussée-d’Antin  , très-brillante  ; le  faubourg  Saint- 
Germain  , séjour  des  nobles  ; les  faubourgs  Saint-Martin,  Saint- 
Denis  , Saint-Antoine  , Montmartre  , très-industrieux  et  fort 
commerçans  ; Saint-Jacques , patrie  des  étudians;  Saint-Marceau, 
rempli  de  fabriques. 
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La  population  s’élève  à 900  mille  liabitans. 

CovBSES  DE  CHEVAUX. — Du  25  août  au  5 septembre,  course  pour 
le  prix  royal  de  6,000  fr. 

îxDDSTHiE,  Commerce.  —Cette  cité,  aussi  remarquable  par  sa 
magnificence , par  son  amour  pour  les  lettres  et  les  arts,  que  par 
son  commerce,  renferme  tous  les  genres  de  beautés,  réunit  tous 
les  étabbssemens  d’industrie  publique  qu’offrent  partiellement 
les  premières  villes  de  l’Europe.  C’est  le  clicf-lieu  des  grandes 
administrations  et  établissemens  en  tous  genres  quelconques.  Sa 
dernière  exposition  a prouvé  qu’elle  aspire  à parcourir,  la  pre- 
mière, toutes  les  routes  de  l’industrie.  Elle  ne  connaît  point  de 
rivales  dans  la  fabrication  des  articles  de  mode  et  de  goût.  Paris 
établit  des  marchandises  dans  une  infinité  de  genres  : sa  joaille- 
rie , sa  bijouterie  , son  orfèvrerie  , sa  coutellerie  de  luxe  , ses 
bronzes , sa  porcelaine , scs  papiers  peints , sa  ganterie , son 
ébénistcric,  sa  carrosserie,  sa  quincaillerie,  jouissent  dans  l’Eu- 
rope d’une  réputation  méritée.  Ses  tissus  divers , ses  superbes 
tapisseries  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie , ses  cuirs,  ses  pro- 
duits chimiques , ses  instrumens  d'optique  et  de  physique , l’im- 
primerie et  la  librairie,  ne  sont  pas  moins  estimés;  de  sorte  qu’on 
doit  la  regarder  comme  la  première  ville  manufacturière  dn 
royaume,  comme  elle  en  est  la  capitale.  C’est  aussi  dans  son  sein 
que  se  fait  la  plus  grande  partie  des  découvertes. 


'ENVIRONS  DE  PARIS  (i). 

Les  distances  ne  sont  pas  rigomeuses. 

Alfort  ■(  canton  de  Charenton  ) , hameau  au  confluent  de  la 
Seine  et  de  la  Marne,  a une  célèbre  école  royale  vétérinaire,  fon- 
dée en  1776,  avec  une  riche  bibliothèque,  un  jardin  de  botanique 
superbe. 

Arcdeil  ( canton  de  Villejuif)  , à i 1.  S. , près  le  petit  Mont- 
Rouge,  tient  au  hameau  de  Cfÿhant;  il  y a des  maisons  de  plai* 


(i)  Voir,  pour  de  plus  amples  renseignemens,  le  Guide  du  Voyageur  aux 
environs  de  Paris,  cher  l'éditeur,  in-18  orné  d'une  carte  routière. 

Voitures  des  environs  de  Paris.  Pour  le  canton  de  Sèvres , rue  de  Rohan  ; 
eanton  de  Sceaux,  quai  Conti,  rue  d’Enfer;  canton  de  Saint-Denis , rue 
d'Engbicn,  rue  du  faubourg  Saint-Denis;  pour  Saint-Cloud,  rue  Duphot 
bâteau  à vapeur,  l'été,  quai  d'Orsay;  pour  Vincennes , porte  Saint-Antoine; 
pour  Versailles , Saint-Germain , rue  de  Rohan,  de  Rivoli;  pour  Montmo- 
rency, Enghien-les-Bains,  rue  du  faubourg  Saint-Denis,  n»  5i. 
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sancc  et  une  société  agréable.  L’aquéduc  mérite  l’attention.  Fête 
le  dimanclie  qui  suit  la  Saint-Denis.  i,8oo  h. 

Argektecil  (Seine-ct-Oise),  chef-liou  de  canton,  bourg  à 
3 1.  ‘/a  N.-N.-O. , a de  bons  vignobles  et  les  ruines  de  l’ancien 
prieuré  où  se  retira  Héloïse.  4,6oo  h. 

Actecil  ( canton  de  Neuilly  ) , village  à i 1.  O. , entre  le 
bois  de  Boulogne  et  la  route  de  Versailles , est  embelli  par  de 
jolies  maisons,  dont  quelques-unes  furent  la  demeure  de  La 
Fontaine,  Racine  , Boileau,  Molière.  Une  pyramide  s’élève  sur 
le  cimetière,  à la  mémoire  du  cliancelier  d’Aguesseau.  Fête  le 
i5  août.  1,200  h,‘ 

Baga.ti«,le  ( canton  de  Neuilly  ) , véritable  lieu  de  délices , est 
situé  dans  le  bois  de  Boulogne;  on  y remarque  le  pavillon,  les  jar- 
dins variés  avec  art , l’ermitage,  les  statues  et  l’oliélisque. 

Belleville  ( canton  de  Pantin  ) , village  situé  à l’extrémité  du 
faubourg  du  Temple  , a de  nombreuses  maisons  de  campagne  et 
guinguettes  , rendez-vous  du  peuple.  On  s’y  battit  en  1814. 
4,000  h. 

Bellevüe  (canton  de  Sèvres)  , dans  un  site  enchanteur,  d’où 
la  vue  tombe  sur  un  paysage  admirable.  Le  château  mérite  at- 
tention. Nouvelles  constructions  ; bal  charmant  les  dimanches. 

Berct  (canton  de  Charenton),  village  à ’/,  l.E. , sur  la  Seine, 
avec  un  château  et  parc  remarquables.  Commerce  considérable 
en  vins , et  entrepôt.  Fête  après  le  8 septembre.  2,607  h. 

Bicêtre  (canton  de  Villejuif),  château  à ’/,  1. , sert  d’hospice 
aux  indigens,  et  de  maison  de  force  pour  les  fous  et  vagabonds. 
Le  puits  et  les  ateliers  sont  dignes  d’attention. 

Bo^DT  (canton  de  Pantin),  village  à 3 1.  £.  sur  la  grande  route 
d’Allemagne , près  la  vaste  forêt  de  ce  nom , a un  beau  château. 
900  h. 

Bodloghe  (canton  de  Neuilly),  beau  village  à i 1.  ‘/<  O.,  a de 
nombreuses  maisons  de  plaisance.  3, 740  h. 

Bouloghe  (canton  de  Neuilly) , vaste  bois  ou  parc,  situe'  à 1 1. 
O.  entre  deux  circuits  formés  par  la  Seine , est  le  rendez-vous 
fréquent  des  Parisiens  ; il  est  per^  de  routes  superbes  et  embelli 
de  jolies  maisons.  La  célèbre  promenade  dite  Long-Champ  y a 
lieu  dans  la  semaine  sainte. 

Bourg-ea-Reine  (canton  de  Sceaux),  bourg  à 2 1.  S.  sur  la  route 
d’Orléans , près  la  rivière  de  Bièvre,  possède  une  maison  habitée 
jadis  par  Henri  IV.  1,000  h. 

Calvaire  (canton  de  Nanterre),  à 2 1.  N.-O.,  attire  beaucoup 
de  monde  par  ses  pèlerinages.  L’église  estsur  la  hauteur,  d’où  la 
vue  est  magnifique. 
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Charekton-m-Pokt  (arrondiMement  de  Sceaux) , chêf-lien  de 
canton  et  bourg  à a 1,  S. -O. , divisé  en  deux  communes , est  très* 
industrieux  par  le  concours  des  deux  rivières  qui  y affluent , et 
les  deux  routes  qui  le  traversent  ; le  commerce  des  vins  y-  est 
important.  On  y passe  la  Marne  sur  un  ancien  pont , à Textré- 
mitë  duquel  est  le  hameau  d’Âlibrt.  Fête  patronale  le  deuxième 
dimanche  de  juillét.  i,55o  h. 

Charentok-Saist-Madrice  (arrondissement  de  Sceaux),  village 
à 3 1.  S.-O. , traversé  pat  le  canal  Saint-Maur , a de  belles  mai- 
sons et  un  célèbre  hôpital  des  fous  parfaitement  tenu.  i,6oo  h. 

Chatillos  (canton  de  Sceaux) , village  à il.  'j,  S.  p.  O.,  dans 
un  site  gincieux,  sur  imc  hauteur,  a beaucoup  de  maisons  de  cam- 
pagne ; la  vue  y est  délicieuse.  Aux  environs  sont  des  bois  ma- 
gnifiques. Fête  patronale  le  i."  mai.  1,200  h. 

Choist-le-Roi  (canton  de  Villejuif),  village  à 2 1.  S.  p. 
E.,  a des  maisons  de  plaisance  et  des  manufactures , des  pen- 
sions et  un  nouveau  pont.  Fête  patronale  après  le  25  août. 
2,io3  h. 

Chaumont  (butte  Saint-). (canton  de  Pantin) , colline  assez  éle- 
vée qui  s’avance  entre  Bellé^ille  et  Pantin.  En  i8t4  j on  s’y  battit 
'avec  acharnement , surtout  les  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique. 

Cimetière  dü  Père-Lachaise  (canton  de  Pantin) , vaste  enclos 
situé  à l’extrémité  des  boulevarts  neufs  de  Paris,  à l’E.;  on  y 
arrive  par  la  barrière  d'Aulnay.  La  vue  y est  étendue.  On  y re- 
marque beaucoup  de  superbes  tombeaux. 

Courbevoie  (canton  de  Nanterre),  village  à i 1.  'J,  O.  sur  la 
Seine  » avec  château  et  caserne  bâtis  par  Louis  XV.  1,400  h. 

Ecoueh (Seine-ct-Oise) , joli  bourg  et  chef-lieu,  à 4 1.  ’/i  N.  < 
avec  château  et  pî»c  , et  paysage  varié.  Filature  de  coton. 

Epihav-sur-Seike  (canton  de  Saint-Denis) , village  à 3 1.  N." 
Dagobert  y eut  une  maison  de  plaisance , et  y mourut.  Le  hameau 
de  la  Briche  est  xemarquable  par  son  port.  Son  château  fut  habité 
par  Gabriellc  d’Estrées.  i,5oo  h. 

Ermenonville  (Oise),  village  à 10 1.  N.-N.-E.,  entre  les  roules 
de  Louvres  etdeDammartin,  fut  habité  par  J.- J.  Rousseau.  Les 
points  de  vue  y sont  variés. 

Fontehat-aux-Roses  (canton  de  Sceaux),  village  à 1 1.  ’/,  S. , 
est  renomme  par  scs  champs  émaillés  de  roses  au  printemps , et 
par  ses  jolis  paysages.  1,100  h. 

Gentillv  (canton  de  Villejuif,)  ancien  village  à 1 1.  S. , sur  la 
rivière  de  Bièvre,  avec  de  belles  maisons , fut  habité  pai-  les  roig 
de  la  première  race.  La  belle  Diane  de  Poitiers  y eut  un  palais. 
Le  petit  Gentilly  en  dépend , et  possède  des  manufactures  d’acides 

TOM.  I.  O 
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minéraux , fabrique  de  toiles  peintes,  blanchisseries , et  beaucoup 
de  guinguettes.  i,833  h.  > 

Ghosbois  (Seine-et-Oise)  , village  à 4 h S.-E. , a un  beau  châ- 
teau et  un  parc  de  1,700  arpens  clos  de  murs. 

Ile-Saikt-Dekis  (canton  de  St.-Denis),  village  à 2 1.  N.  de 
Paris,  dans  une  île  formée  par  la  Seine, presque  en  face  Saint- 
Denis  , avec  des  maisons  de  plaisance,  est  le  but  des  excursions 
parisiennes.  5oo  h- 

JocY  (Selne-el-Oise) , village  à 5 1.  O.  de  Paris , sur  la  rivière 
de  Bièvre , avec  un  château  et  parc , et  une  célèbre  manufacture 
de  toiles  créée  par  M.  Oberkamjp.  Fêle  le  dimanche  après  le  16 
août.  2,000  h. 

Issy  (canton  de  Sceaux) , village  à 1 1.  S. -S. -O. , sur  la  Seine 
et  la  route  de  Sèvres , a un  château  et  des  restes  d’antiquités.  Joli 
site.  1,200  h. 

Maluaisos  , château  à 2 1.  ’ />  Il  y a des  jardins  et  bâtimens 
somptueux. 

Maely  (Seinc-et-Oise)  , à 4 1.  O. , est  remarquable  par  un 
aquéduc  de  333  toises  qui  amenait  à 600  pieds  d’élévation  les 
eaux  de  la  Seine  ; une  pompe  à feu  le  remplace. 

Meudon  (canton  de  Sèvres),  bourg  dans  un  site  enchanteur , a 
un  cliâteau  royal , de  beaux  jardins  et  un  vaste  parc.  Rabelais  en 
fut  curé.  Les  environs  offrent  des  excursions  intéressantes.  Fête 
patronale  le  dimanche  après  le  4 juillet.  2,000  h. 

MoîtTMAnTnB  ( canton  de  St.-Denis  ) , village  célèbre  et  très- 
ancien  , sur  une  colline  d’où  l’on  découvre  tout  Paris,  possède 
l’établissement  dit  Asile  de  la  Providence , bien  tenu , beaucoup 
de  guinguettes  et  carrières  à plâtre , et  plusieurs  fabriques.  En 
i8i4  et  i8i5  on  fortifia  ce  lieu  pour  résister  à l’agression  alliée. 

2,4io  h. 

..Mostmorekcy  (Seine-et-Oise),  petite  ville  à 4 1-  N. , sur  une 
hauteur , est  connue  par  ses  eaux  minérales  à'Enghien,  son  parc  , 
ses  promenades  champêtres,  ses  bals  et  1 ermitage  de  J. -J.  Rous- 

. seau.  1,800  h.  •J. 

Mo»t-Rocce  ( canton  de  Sceaux  ) , gros  village  , lieu  d en- 
trepôt, à ’/j  l.  S. , avec  de  nombreuses  maisons,  guinguettes, 
carrières  de  marbre , et  une  maison  de  Retraite.  Le  petit  Mont- 
Rouge  en  dépend.  Près  de  là  sont  les  Catacombes,  dignes  d’être 
visitées.  1 ,684  h. 

. Nasterive,  chef-lieu  de  canton,  ancien  bourg,  à 2 1.  O.  sur 
la  route  de  St-Gcrmain , a deux  églises , et  est  renomme  par  ses 

gâteaux  et  ses  pierres  à bâtir.  1,747  h. 

Neviely  , chef-lieu  de  canton , beau  village  à i 1.  O. , sur 
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la  S€mo>;  possède  pont  très-remarquable  de  ^So  pieds  de 
long.  Fabriques  et  raffineries  d'huile.  Avenue  de  Neuilly  , n.  67 
bis;  restanrateur  M.  Simmer<  Fête  patronale  le  dimanche  après 
le  24  )nin.  2,g5o  h. 

Passy  ( canton  de  Neuilly  ) , village  agréable , en  amphit.  sur 
la  Seine , a des  rues  escarpées , un  cMteau , de  jolies  maisons , 
des  eaux  minérales  , des  pensions  et  des  filatures  de  coton  et  de 
draps.  Le  Rannelagh  , connu  par  scs  bals  et  ses  spectacles , est 
à l’entrée  du  bois  de  Boulogne.  3,ii5  h.  • 

Pobt-St.-Madb  (canton  de  Charenton),  village  à 2 I.  , 
près  d’un  pont  sur  la  Marne  et  la  route  de  Provins , est  remar'^ 
quablè  par  son  canal  non  terminé. 

Pbés-St.-Gebvais  ( canton  de  Pantin  ) , joli  village  à i 1.  E. 
p.  N. , dans  un  site  frais  , est  souvent  visité  des  Parisiens. 

Rainct  ( le  ) , château  à 2 1.  sur  la  route  de  Meaux , avec  un 
superbe  parc  de  700  arpens , coupé  de  promenades  variées.  • 

B.0MAIKVILLE  ( canton  de  Pantin),  à i 1.  ’/,  N. , est  un  lieu 
très-connu  par  ses  bosquets , le  parc  et  les  promenades  cham- 
pêtres. Il  y a bal.  i,3oo  h. 

Ruel,  village  à 3 1.  */,  O.,  avec  dé  belles  casernes.  3, 000  h. 

St.-Cloüû  ( canton  de  Sèvres),  ville  à 2 1.  O. , sur  la  Seine 
et  la  route  de  Versailles , possède  un  magnifique  château  royal 
liabité,  un  parc  et  de  beaux  jardins.  Le  18  brumaire  y éleva 
Bonaparte  à la  puissance.  1,973  h. 

St.-Ctb  ( Seine-et-Oise  ) , village  à 5 1.  O.  p.  S.  Louis  XIV 
y fonda  une  maison  pour  les  filles  nobles.  M“*  de  Maintenon  s’y 
retira.  Elle  est  destinée  à l’instruction  des  officiers  d’infanterie. 

St. -Denis  (Seine  ).  Voyez  page  4g» 

St.-Ocek-sur-Seike  (canton  de  St.-Denis),  village  agréable 
situé  à une  lieue  sur  la  Seine , avec  de  nombreuses  maisons , est 
célèbre  par  le  séjour  de  Louis  XVIII,  le  2 mai  iBi^.  C’est  là 
qu’il  donna  la  Charte  aux  Français.  Fête  après  le  24  août. 

ScEACx_(  Seine),  sous-préfecture  et  ville , à droite  de  la  route 
d’Orléans,  et  dans  un  lieu  champêtre , est  célèbre  par  son  bal  qui 
se  tient  dans  le  parc  tous  les  dimanches  , depuis  le  i*'  mai  jus- 
qu’au 1*'  novembre.  i,52g  h. 

Sèvres  , chef-lieu  de  canton  et  bourg  , à 2 1.  O.  sur  la  Seine , 
dans  une  position  ouverte , a un  nouveau  pont , une  magnifique 
manufacture  de  porcelaine,  et  de  belles  maisons.  4,182  h. 

Sdrèkes  ( canton  dé  Nanterre  ) , village  à 2 1.  O. , situé  au 
pied  du  Calvaire , sur  la  Seine , a de  jolies  maisons  ; son  vin  passe 
en  proverlie,  quoique  sans  fondement,  pour  signifier  du  vin 
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dc'tçstable.  On  y couronne  une  Rosière  tous.les  ans.  Lu  chemin 

pour  y aller  est  le  bois  de  Boulogne.  l'jSoo  h. 

Vahvbbs  (canton  de  Sceaux),  à ‘/<  de'  1.^  ancien  et  fort  viU 
lage,  a de  belles  eaux,  des  vergers  et  des  bosquets  omés  de 
maisons  d'agrement.  3,104  h.  r 

,,  Vacgibabd  (canton  de  Sceaux) , attenant  à la  bairière  de  ce 
nom , possède  de  nombreuses  fabriques  et  guinguettes.  3,700  b. 

VERSAiLLEa*  Voyez  dans  l'itinéraire. 

ViLiEjuiP,  chef-lieu  de  canton  , village  à 3 1.  S. , sur  une  han* 
tenr , avec  un  cliâteau  entre  les  routes  de  Fontainebleau  et  de 
Choisy. 

ViBCESifEs,  chef-lieu  de  canton,  à 1 1.  E. , possède  un  château 
fort,  un  parc , une  école  royale  d'artillerie , une  salle  d'armes  , 
le  mausolée  du  duc  d'Enghien.  En  i8i5 , le  général  Demesnil , 
par  son  rare  courage,  sauva  cette  place.  3,794  h. , non  compris 
la  garnison. 
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TABLEAU 

Des  Relais  qui  jouissent , soit  à la  sottie , soit  à Ventrée , soit  à 
Vune  comme  à Vautre , d’une  distance  de  faveur. 

Paris A rentrée  et  sortie,  une  poste. 

Ai.\  (B.-du-R.)  Quart  de  poste , toutes- sorties , sans  réciprocité. 

Alençoh Quart  de  poste , toutes  sorties.  . 

Amieks Demi-poste , toutes  sorties , sans  réciprocité^ 

I Quart  de  poste,  sortie  sur  Saint-Matljurin  seule- 

I ment,  sans  réciprocité. 

Akgoclème.  ...  Quart  de  poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 
4 ^ I Quart  de  poste , sans  réciprocité  sur  l’Arbret , et 

i avec  réciprocité  sur  Lens. 

Acxerre Quart  de  poste  sur  ses  sorties,  sans  réciprocité. 

Besascox  [Quart  dé  poste,  sortie  sui-  Saint-Vit  seule- 

^ I ment , sans  réciprocité.  ‘ 

Bordeacx Demi-poste  , toutes  sorties  , sans  réciprocité. 

Brest Demi-poste  à l’entrée , et  la  sortie.  x 

Caen Quart  de  poste,  toutes  sorties  , sans  réciprocité. 

Calais Demi-poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

Cambrat Quart  de  poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

Canals Quart  de  poste  , sur  Montauban. 

Chalons-s-M.  . Quart  de  poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 
Dieppe.  ........  Quart  de  poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocitéi 

Diion Quart  de  poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

Doüat Quart  de  poste  , toutes  sorties  , sans  réciprocité. 

Dünkerqüe....  Demi-poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 
Fontaikeble.uj  Quart  de  poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 

Laon Quart  de  poste , toutes  sortie». 

Le  Havre Demi-poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 

Lille... Quart  de  poste  , toutes  sorties,  sans  récijirocité, 

Limoges Quart  de  poste , toutes  sorties  , sans  réciprocité. 

Lton Demi-poste  à l’entrée,  et  poste  à la  sortie. 

( B.-du-Rhô.  ) j IJemi-poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 

MArsECCE. . . I Q^^rt  de  poste  pour  entrer  à Mons  (Poste 
I étrangère  J. 

Metz Quart  de  poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

Mézières. Quart  de  poste , toutes  sorties  , sans  réciprocité. 

Montauban  j Quart  de  poste,  toutes  sorties,  avec  réciprocité 
( Tarû-ct-G.  ) 1 de  Canals  à Montauban.  ” 

, 2’* 
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IVIoKTiÊRiMÉ..  Quart  de  poste  sur  Troyes. 

Demi-poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 

Nantes Quart  de  poste,  toutes  sorties  , sans  réciprocité. 

! Quart  de  poste , à sa  sortie , sur  Saint-Gervasy 
et  Uchau  seulement;  avec  réciprocité,  de 
Saint-Gervasy  sur  Nîmes. 

1 Demi-poste,  toutes  sorties  : le  relais  de  la  Ferté- 
Saint-Aubin  a seul  droit  à la  réciprocité. 

Quart  de  poste , toutes  sorties , sans  i-éciprocité. 

P.EIMS Quart  de  poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

y^ENKES Quart  de  poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 

Rocuefort.  ...  Quart  de  poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 

Rouen Demi-poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

S.  - Germain  - j £)eni;_poste  sur  Versailles. 

EN -Lave,  ) 

S.-Qdestin.  ..  Quart  de  poste , toutes  sorties , sans  réciprocité. 
„ k Quiirt  de  poste,  toutes  sorties  : Vaurains  a seul 

»0'S30ns J ^ droit  à la  réciprocité. 

- I Demi -poste,  toutes  sorties  : le  relais  d’Ilten- 

Strasbodrg.  . . j jjgifn  g seul  droit  à la  réciprocité. 

Toulon Quart  de  poste,  sur  ses  sorties,  sans  réciprocité. 

(Quart  de  poste  sur  Monbert,  et  demi-poste 
sur  Saint-Joi-y , Castanet , Leguevin  et  Noé  ; 
avec  réciprocité  d’un  quart  de  poste  , seule- 
ment de  Saint-Joi7  et  de  Leguevin  à Tou- 
louse. 

Tours Quart  de  poste  , toutes  sorties,  sans  réciprocité. 

* i Demi -poste,  toutes  sorties,  avec  réciprocité 

Trotes I d’un  quart  de  jKîste  de  Montiéramé  à Troyes. 

Valenciennes.  Quart  de  poste , toutea  sorties , sans  réciprocité. 

Velaine Quart  de  poste  sur  Nancy. 

i Demi -poste,  toutes  sorties,  sans  réciprocité, 
Versailles.  ...  j e^j^epté  Saint-Germain-en-Laye. 

^ j Quart  de  poste  à la  sortie  de  Vienne  sur  Saint- 

I S}Tnpborien , et  réciproquement. 

Extrait  du  Utn-e  de  poste,  seul  ouvrage  officiel,  et  qui,  en 
cas  de  contestation  , puisse  servir  de  preuve  écrite. 
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REGION  BU  NORD  (i). 

DE  PARIS  A ROUEN  (3  routes).  ■*;  ■ 

» ~ route , par  Pontoise  ( roule  haute  ) , 3o  1. 1 « 1 5 p.  ^ . 


Courbevoie  3 Tilliers  4 

Herblay  3 (c)  £couis  4 

(a)  Pontoise  3 Bourg-Baudoin.  3 ' /, 

Bordeau-de-Vigny  4 U®  Forge-Féret  3 

(b)  IMUgny  " 3 (</)  Rouen  3 


(fl)  PoBTOiSE  ( Seine-et-Oise  ) , petite  ville  gui  a reçu  son  nom 
du  pont  jeté  sur  l’Oise.  Curioikès  : l’église  de  Saint-Maclou  , 
l’on  admire  une  belle  Descente  de  croix  dans  la  chapelle  de 
la  Passion  ; l’église  de  Saint-Martin,  pour  son  architecture.  Co»i- 
iwmrc ; grains , farines,  veaux,  ^ôieïdu  Pot-d’Etain.  Pop.  5,370 
habitaus. 

(h)  Mxgitt  ( Seine-ct-Oise  ),  petite  ville  sur  XAubette,  dans 


(i)  Les  Populations  sont  conformes  aux  Tableaux  du  GoUTernement , pour 
•8aj  i >83i.  . , . 
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tm  terrain  fertile  en  blé.  Commei'ce  : fabrique  de  lias  , lionncts 
de  coton  , etc.  ; carrières  de  pierre  à bâtir.  Pop.  1,426  h. 

(c)  Ecouis  ( Eure  ) , Iwurg.  Commerce  : fabrique  de  dentelle. 
Curiosités  : l’église, ,1a  h.alle.  Pop.  700  h. 

(d)  Rouen  ( Seine-Inférieure).  Curios.  ; le  Palais  de  Justice; 
la  tour  du  Beffroy  ; la  place  dé  la  Pucelle.  C’est  sur  cette  place 
que  Jeanne-d’Arc  fut  brûlée  vive  en  i43i.  A l’ouest  de  la  place 
est  l’ancien  hôtel  du  Bourgtheroulde , bâti  à la  fin  du  i5®  siècle; 
on  y voit  des  bas-reliefs  très-curieux;  la  maison  où  naquit  Pierre 
Corneille , rue  de  la  Pie  ; la  Bourse  découverte,  sur  le  port.  On 
y voit  une  belle  méridienne  ; le  bâtiment  du  tribunal  de  Com- 
merce ; l’église  paroissiale  de  Saiut-Ouen  ; l’ancienne  fontaine 
dite  de  Lisieux  ; les  Halles  aux  toiles  ; la  Halle  aux  cotons  ; l’Hô- 
pital général  ; le  Portail  de  la  Cathédrale , près  la  place  de  la 
Calende  ; l’Eglise  cathédrale;  l’ancienne  église  de  Saint-Etienne- 
la-Grande-Eglise  sous  la  tour  dite  de  Beurre  ; les  quais  ; le  pont 
de  bateaux , qui  hausse  ou  baisse  scion  la  hauteur  des  eaux , et 
que  l’on  ouvre  pour  le  passage  des  navires  ; les  boulevarts  ; les 
Jardins  et  l’église  de  l’Hospice  général;  les  casernes  de  Martain- 
villc  et  le  Champ-dc-Mars. 

Rouen  a une  cour  royale , un  tribunal  de  première  instance  , 
un  tribunal  et  une  chambre  de  commerce , une  direction  de  l’en- 
registrement, etc.  ; une  belle  bibliothèque,  un  riche  musée , un 
jardin  botanique,  deux  salles  de  spectacle,  de  superbes  halles. 

Commerce  et  Industrie  : Filatures  de  coton , fabrique  de  basins , 
bouracans,  couvertures,  serges.  Hôtels  : de  France,  de  l’Eu- 
rope. Pop.  90,000  h. 
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3*  route,  par  Saint-Germain  (roule  basse),  34  1.  ), 

«7P-1- 


Courbevoie 

3 

(d)  Vemon’ 

3 

(a)  St-Gcrmain-cn-Laye 

3’A 

(e)  Gaillon  , 

3’A. 

Triel 

3 

(y)  Louviers 

3V. 

(b)  Meulan 

a 

Le  Port  Saint-Ouen 

4 

(c)  Mantes 
Bonnières 

(g)  Rouen 

3 - 

(a)  SAiaT-GEBKAiN-EN-LATE  (Seine-él-Oise),  ville  assez  agiÿ;'a- 
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blc , mois  triste.  La  promenade  sur  les  bords  de  la  terrasse  offre 
un  bel  horizon,  mais  un  peu  uni , et  sans  accidens  de  terrain.  Au 
bout  est  l’habitation  du  garde  de  la  forêt,  où  l’on  peut  s’arrêter 
pour  de'jcuner  ou  dîner  : on  est  bien  scn’i.  Hôtel  d'Angleterre. 
Pop.  11,011  h. 

(6)  Meulas  ( Seine-et-Oise  ) , petite  ville  dans  une  joKe  po- 
sition , sur  la  Seine , qui  commerce  en  plomb , et  possède  d’êlê- 
gantes  maisons  de  campagne.  Hôtel  du  Grand-Cerf.  Pop.  1,796  h, 

(c)  Mantes  ( Seine-et-Oise  ),  jolie  petite  ville  sur  la  Seine,  dans 
un  pays  fertile  en  grains,  et  dont  les  forêts  fournissent  dubois 
propre  à la  marine.  On  y passe  la  Seine  sur  un  pont  de  3 arches, 
un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  en  France.  Curiot.  : la  cathédrale. 
Commerce  : vins , blé  et  cuirs.  Auberge  : la  Cliasse-Royale.  Pop. 
3,700  h. 

(d)  V EBKON  (Eure) , petite  ville.  Curios.  ; le  pont , l'ancien  châ- 
teau , l’église , quelques  restes  du  moyen  âge.  Commetee  : blé , 
vins,  cuu's  et  toiles.  Dans  les  environs  est  une  source  d’eaux  mi- 
nérales ferrugineuses.  Pop.  2,673  h. 

(e)  Gaillon  ( Eure  ) , bourg  àsses  grand.  Curios.  : ruines  du 
château  élevé  par  le  cardinal  George  d’Amboise,  sur  lesquelles  on 
a construit  une  maison  centrale  de  correction.  Pop.  1,000  h. 

(/)Loüviers  (Eure),  jolie  petite  ville , dans  une  plaine  fertile , 
siu:  VEure.  Il  en  sort , année  commune , 4<J  à 5o,ooo  pièces  de 
draps , dont  la  majeure  partie  se  débite  en  F rance,  et  le  reste  chea 
l’étranger.  Elle  a aussi  des  fabriques  de  cardes  pour  la  laine , des 
blanchisseries  de  toiles , des  filatures  de  laines  aussi  nombreuses 
que  belles,  dont  la  plupart  ont  l’eau  pour  moteur  , et  des  tein- 
tureries. Louviers  possède  une  salle  de  spectacle  et  de  jolies  pro- 
menades autour  des  boule varts.  Hôtels  : le  Mouton  , le  .Grand- 
Cerf,  le  Commerce.  Pop.  9,242  h. 

(g)  Rouen.  Voyez  page  20. 


DE  PARIS  À ROUEN. 

3*  route ) par  Gisors  ( route  basse  ) , 3o  1.,  i5  p. 


De  Paris  à Pontoise 
(v.  p.  19) 

(u)  Chars 
(i)  Gisors 
Etrépagny 


7 

4V. 

4 

3 


LEcouis 
Bourg-Baudoin 
La  Forge-Féret 
Rouen  (v.  p.  20) 


S 

37. 


a 


3 


(a)  Chars  , bourg  sur  la  Viorne , dont  pn  vante  l’église  gothique. 
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22  DE  ROBENtÀD  BAVRE. 

(i)  Gisoas  (Eure) , petite  ville  sur  VEpte.  Commerce  : basins , 
piqués,  blondes,  dentelles;  filature  de  coton.  Curios.  : l»égliRe 
paroissiale,  ornée  de  vitraux  et  de  plusieurs  morceaux  de  sculp- 
ture , parmi  lesquels  on  remarque  un  squelette.  Pop.  3,366  h. 

» 

; COMMCNICATIOBS. 

De  Rouen  au  Havre,  route  d’en  bas,  20 1.  J , lo  p.  j. 

Duclair  4 ’/’  Il  (c)  Bolbec 

(a)Caudebec  3'/,  La  Boite 

(J)  Lillcbonne  3 ’/•  11  (d)  Le  Havre 

(a)  Caüdebec  ( Seine-Inférieure  ).  Cette  ville  fut  long-temps 
l’entrepôt  des  pêches  de  la  Seine.  Curios.  ; l’église  paroissiale , 
ainsi  que  le  portail  principal,  remarquables  par  le  style  d’architec- 
ture du  temps:  ce  monument  fut  commencé  en  i4i6etfinieni484; 

Paquebot  àe  Rouen  au  Havre.  Pop.  a,y5o  h. 

Le  château  de  la  Mailleraye  eSt  tout  près  de  Caüdebec  , dans 
la  plus  belle  position  sur  les  bords  de  la  Seine. 

(b)  Lilleboxsb  (Seine-Inférieure)  est  placée  près  des  ruine» 
de  la  ville  appelée  Juliobona  de  Ptolémée. 

Depuis  quelques  années  on  a découvert,  en  faisant  des  fouilles, 
des  portions  de  murailles  qui  ne  sont  point  de  construction  go- 
thique. La  curiositéa  fait  continuer  ces  fouilles , et  l’on  estenfin 
parvenu  à découvrir  les  restes  d’un  ancien  théâtre  construit  par 
les  Romains.  Pop.  i,5oo  h. 

(c)  Bolbec  ( Seine-Inférieure  ),  petite  ville,  le  Manchester 

de  la  France , dans  un  vallon  étroit  et  pittoresque , aqrosé  par  la 
rivière  de  ce  nom  ; elle  est  d’une  rare  élégance.  Commerce  : cuirs , 
toiles  de  lin,  tanneries,  etc.;  marché  aux  chevaux.  Àuber^stes  ; 
Bennetot,  veuve  Béhéré.  Pop.  7,800  h.  *• 

{J)  Le  Havre.  Eoyez  R.  de  Paris  au  Has>}'e,  page  24. 


De  Rouen  au  Havre,  route  d’en  haut , 21  1. 


Barentin 
(a)  Yvetot 
( b)  Bolbec 


4 

4V. 

5’A 


La  Botte 
(c)  Le  Havre 


10  p..  ^. 


V 


3 


(а)  Yvetot.  Voyez  page  24. 

(б)  Bolbec.  Voyez  ci-dessus. 
(c)  Le  Hvvre.  Voyez  page  a4-. 
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De  Rouen  à Saint-Vaiery , 14 1.  j 7 p- 

Barentin , 4 Doudeville,  6 1.  Saint- Valery-CH-Caux  (a),’  4 1.  ' 

(a)  Saikt-Valert-ek-Caux  ( Seine-Inférieure  ) , petit  port 
entre  deux  falaises.  Commerce  : importation  et  exportation.  Lors 
de  la  pêche  des  harengs,  des  barcptes  nombreuses  en  sortent. 
Pop.  5,199  h. 


De  Rouen  à Louviers. 

i’*  route,  par  Elbeuf,  10  1.  5 p.  ’. 

Elbeuf  (a) , 4 1.  ’ />  • Louviers  (i) , 6 1. 

(а)  Elbeuf  ( Seine-Inférieure  ).  Celte  ville  industrieuse  a des 
édifices  assez  élégans.  Elle  est  remplie  de  manufactures  vastes  et 
importantes.  En  1787  , on  évaluait  à 18,000  pièces  de  draps  par 
an  le  produit  de  ses  manufactures;  il  dépasse  aujourd'hui  60,000. 
On  y compte  12,000  métiers  pour  le  tissage , qui  occupent  envi- 
ron 3o,ooo  ouvriers  des  communes  environnantes.  Pop.  10,200  h. 

(б)  Luuviebs.  y oyez  page  21. 


De  Rouen  à Louviers. 

4 

2' route,  par  Port-Saint-Ouen , 7 I. , 3 p.  1. 

Port-Saint-Ouen,  4 !•  Louviers,  3 I.  Voyez ’ça%c  21. 


De  Rouen  à Abbeville , 23  1.  11  p. 

Vert-Galant  4 

La  Boissière  3 

Neufchâtel  4 

Foucarmont  3 '*/, 


Blangy 

Huppy 

{a)  Abbeville  (y.  p.  58) 


De  Rouen  à Beauvais t i8  1.  9 p.  J. 

CroUy,  61.  Goumay,  61.  Beauvais,  61.  */,.  f'qyea  page  5y. 
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De  Rown  à Beauvais,  par  Gisora,  aa  1.,  1 1 


La  Forge-Feret 
Bourg-Baudoin 
Ecouis 
Etrépagn^ 


Gisors 

Houssoye 

Beaurau  ( v.  p.  5y  ) 


3 

4 

37. 


DE  PARIS  At  HAVRE  (3  routes). 

1"  route,  par  Pontoise  et  Rouen,  5i  1.  a5  p. 


De  Paris  à Bouen  ( v.  (c)  Alliquervilte  3 

page  ig^  3o  7»  (rf)Bolbec  a’/, 

(a)  Barentin  4 L®  Botte  3 

(i)  Yvetot  4 7»  (c)  Le  Havre.  4 


(a)  Barbutih  ( Seine-Inférieure  ) est  un  bourg  placé  au  fond 
d’une  vallée.  On  y fabrique  des  velours  de  coton,  des  toiles. 
Pop.  i,6oo  h. 

(i)  Yvetot  ( Seine-Inférieure  ) est  mal  bâti  ; des  maisons  de 
bois  et  de  terre , des  rues  non  pavées.  Curios.  : M Etoile,  prome- 
nade assez  agréable.  Comm.;  manufactures  de  velours  de  coton  , 
de  basin;  une  teinturerie,  et  un  commerce  de  grains  considérable. 
Pop.  9,853  h. 

(c)  Alliquerviile  ( Seine-Inférieure  ) , village  dans  une  cam- 
pagne charmante , dont  le  territoire  est  couvert  de  beaux  arbres 
fruitiers.  Pop.  goo  h. 

(d)  Bolbec  (Seine-Inférieure),  f^oj'ez  page  2I. 

(c)  Le  Havre  (Seine-Inférieur).  Le  premier  objet  qui  frappe 
les  yeux  du  voyageur  , c’est  la  rue  de  Paris.  Le  Prétoire  est  un 
liâtiment  d’un  bon  style , qui  est  à la  tête  du  marché.  La  biblio- 
thèque, composée  de  1 5, ooo  volumes, occupe  le  rez-de-chaussée 
du  Prétoire  ; elle  est  ouverte  le  lundi , le  jeudi  et  le  samedi , 
depuis  10  heures  du  matin  jusq[u’à  a heures  de  l’après-midi.  La 
bourse,  bâtie  en  1785  par  l’architecte  Boucart,  est  un  colifichet 
mesquin.  Le  bassin  de  la  Barre  est  un  vaste  réservoir  d’une  su- 
perficie de  59,540  mètres.  Le  Havre  est  le  chef-lieu  d’un  arron- 
dissement qui  compte  I22,^g5  h.  population  fixe.  La  fabrication 
des  étoffes  de  coton  , source  de  prospérité  inconnue  en  France 
il  7 a un  siècle , et  qui  produit  aujourd’hui  35o  millions  par 
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.m,  est,  avec  l impression  deces^olTes,  la  prflaière  branche 
de  «en  industrie.  Lat^ilio  se  j^mpose  de '82  qii^s  et  rues.,  de 
•A9  fontaines  alimentéti  parlas  sources  de  Sninteiédf'esse  et  de  , 
yTrigtùii'ille.  Hôtel  de  la  Paix,  rue  Üe  la  Crit(Ue.  Bateau  à vapeur  ’ 
du  ILivreàRonen,  tous  les  a jours.  Paquebot  jioup  Southanipton, 
tous  les  vendredis  ; M.  Clianoine , agent , me  de  la  GaBfe , n°  a3i . 
I.ibtairie  de  Cliapelle,  bien  entretenudi, 

11  est  peu  de  voyageurs  qui , arrivé  au  Havre  , se  refusent  le 
l>laisir  d’une  pronaenaile  à Honjltur.  Deux  bateaux  à vapeur  font 
ce  service  ; Itî  Triton  et  la  Duchesse  Je  Ben /, 


‘I 


bE  PARIS  Ab  HAVRE. 

2*  route,  par  Saint-Denis  et  Pontoise,  52  1.  J, 
a6  p.  J. 


{a)  Saint-Denis 
Hei'blay 
Pontoise 


De  Pontoise  à Rouen 

(r.  page  19)  a3’/j 

De  Rouen  au  Havre 

pagea4)  ai 


(n)  Saikt-Dehis  (Seine),  chef-lieu  de  sdns-prefectSre ; son 
ancienne  abbaye  est  occupée  par  la  maison  jrv^ale  de  Saint-Denis. 
Cetto  ville  possède  des  manufactures  considérables  , un  grand 
nombre  de  moidins  établis  sur  la  petite  rivière  de  la  Crould,  des 
brasseries,  des  tanneries,  des  pépinières,  etc.  Elle  a trois  foires 
renommées  : celle  appelée  le  ouvre  le  samedi  ou  mercredi 

le  plus  près  du  1 1 juin  ; elle  dure  quinze  jours.  Hôtel  du  Grand- 
Cerf;  on  y mange  de  bonnes  talmouses.  Pop.  5^^3i  b.'  . . 


/ . 
-r 


DE  PARIS  Ab  HAVRE.  . ^ ; 

3*  route,  paîr  Gigors,  5i  1.,  25  p. 


De  Paris  à Pontoise 
page  19)  7 

Chars  4 V> 

4 •' 


(t)Etrépagny  4’/» 

Ecouis . 4 

On  rejoint  ici  la  route  du  Ha- 
vre. ( y.  pages  rg , a4  ) 


(a)  Gisors 

(a)  ûisuRS  (Eure) , assez  jolie  ville  sur  la  rivière  SEpte.  Le 
(yageur  doit  en  visiter  l’église,  décorée  de  beaux  vitraux.  Corn- 


voyageur 

Ton.  I 
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a6  DE.PABIS  1 DIEPPE.  « 

•metxe  : fabriques 'de  bldnclcs,  draps  fins,  rulians  de  fil,  ctr.  Po- 
pulation 3,3CkJli.  _ ' i 

(i)  Etbépachy  (Eure),  bourg  de  1,200  h.  environ  , où  l’on 
* s’occupe  du  tricotage  d«  laine,  et  de  la  falirirpic  des  dentelles. 


COMMDKICATIONS. 


Du  Havre  à Dieppe,  a4  I-  \ p. 


St-Valery  ■* 
’ Le  Bonrg-Dun 
(6)  Dieppe 


3 


Epou^ille 
Goderville 
{a)  Féciunp 
Cany 

(fl)FÉcAMP  (Seine-Inftr.),  petite  ville  dont  l’abord  est  triste, 
où  Ton’ arrive  par  une  gorge,  et  qui  est  sunnontee  de  collines 
nues  et  incultes.  CuTion.  ; l’ancienne  église  des  Bénédictins,  le 
'ebeeur  do  cette  église  pavé  en  marbre  de  diverses  couleurs  ; 
, l’église  do  la  Trinité,  et  la  cliapellc  à droite , dite  Chapelle  de 
lagnnÙ!  ; la  Vierge  mourante  au  milieu  des  apôtres , statue  en 
marbre  d’un  bel  effet.  Il  y a à Fécamp  un  tribunal  de  com- 
merce. Hôtel  du  Grand-Cerf,  en  face  de  l’abbave.  Pop.  8,600  h. 
(ô)Dfep  PE.' Voyez  page  27. 

"b-.  J;  - 

-s  " 

PARIS  a'^DIEPPE  (4  roiUct  ).* 


I"  roule,  par  Gisors,  3g  1.  ic)  p 


2 

3 . 
2 

47. 

4 


(c)'Gournay 
^/)  Forges  . 
Pommereval 
Bois-Roljert 
(e)  Dieppe 


G 

5 

6 

4 

3 


• Courbevoie 
Herblay 
(«)  Pontoise 

Chars  . . • 

(h)  Gisors 

' (n)  Pontoise.  A'qycz  page  ig. 

(6)  Gisors.  Voyez  page  20. 

(c).GouKii.VY  ( Seine- Inférieure  ) , petite  ville  au  confluent  de 
VEpte  et  de  Saint-Aubin,  et  où,  les  mardis,  se  rendent  un  nombre 
considérable  de  marchands  de  la  capitale,  de  Saint-Germain,  de 
Pontoise,  qui  viennent  y faire  leur  provision  de  beurre.  Fabri- 
ques de  toiles,  de  porcelaines  ; tanneries  ; aux  environs  verrerie 
et  eaux  minérales.  Pop,.3,3oo  h. 
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' (U)  ponçES  (Seine-Inférieure) , bourg  dont  les  eaux  minérales 

ont  de  la  réputation.  Ces  eaux'sont  fournies  jiar  trois  s<^rccs  si-  . 
tuées  dans  un  vallon,  oùTon  dèscenJ  par  une  belle  »e|^"d'^ar*« 
bres  : jolies  promenades.  Pop.  i,3op  bi  : 

(e)  Die  PPE  ( Seine -Inférieure  ).  Cette  ville  renferme'  deux*  ■ ; 
grandes  paroisses,  Saint-Remy  et  Saint-Jaccjues  ,"dont  la  tour  ^ 
est  trcs-élevée , et  du  haut  de  laquelle  on  apereoit  les  cotes  d’An-  f 
glcterre.  Samt-Rfemy  est  vaste  et  d’unebclle  architecture  ; la  nef 
est  fonhée  de  colonnes  d’un  seul  fùC  Derrière  le  chœur  est  une 
chapelle  sous  l’invpcation  de  la  'Vierge  ; la  contre-table  est  déco;; 
rée  d’jtnc  copie  de  la  Cirçoaçisioh,  d’après  Le  Brun.  Dans  une 
des  tours  on  conserve  un  bénitier  .orné  d’nne  inscription  qui 
fera  toujours  le  déscSjkjîr  des  .archéologues.  Ceux  qui  aiment  les  ■* 
détails  de  l’architecture  gotWg^pè  doivent  visiter  l’église  de Saipt- 
Jacques.  Depuis  que  S.  A.  R.  Madame,  Duchesse  de  Berri,  a '• 
pris  les  bains  de  mer , Dieppe  est  fréquenté  par  une  foule  d’é- 
trangers et  de  nationaux.  Commerce  : importation  de  fer',  de  ^ 
cliarlions  de  terre  de  Newcastle , de  bois  du  Nord , de  produits 
de  pèches  ; commerce  de  dentelle  de  petite  espèce , nommée 
Poutsin  ; ouvfages  d’ivoirê , d’horlogerie  , verre , pipes  ; raffine- 
ries de  sucre,  corderics.  Curioe,  : le  port,  qui  peu^  contenir rJ  ‘ 
20o<  vaisseaux  de  60  à 3oo  ton.  ; les  écluses  de  chasse.,  le  bassin, 
les  bains , Jes  jetées , le  château.  Dieppe  possède  un  collège  ,^une 
école  de  navigation  , des  tribunaux  de  première  instance  et  dfe 
commerce.  Hôtels  : la  Cliasse-Royale , rue  de  La  Harpe , n“  70  ; 
^d’Angleterre  , tenu  par  un  Anglais.  Paquebot  de  Dieppe  à Brig- 
thon  ; de  Londres  à Dieppe  , 2 à 3 fois  la  sem. 
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* . DE  PARIS 

A JIIEPPE.^ 

a'  route. 

par  Rouen  , 45  !•  22  p. 

■ V 

Saint-Denis  ' 

2 

Bourg-Beaudoin 

37.  . 

Herblay 

4 

La  Forge-Féret 

2 ... 

Pontoise 

2 

Rouen 

- 3 . , 

Bordeau-de-Vigny 

" 4 

Cambres 

4 

Magny 

3 

Tûtes 

3 » 

Ti  Hiers 

- 4 

Omonville 

'■.3 

Ecoiris  • 

4 

.Dieppe  * 

4 « -J, 

J». 


Hojrez  cette  route  décrite  jusqu’à  Rouen , page  tg  «t,  suiv. 
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»E  FARIS  A DIEPPE.  V 


Itinéraire  de  Rouen  à Di&ppG.  ‘ 

^Le  voyageur  sort  de  B4>uca  par  la  porte  du  Havre,  traver;  e le 
faubourg  Cauchoise,  et  parcourt,  le  long  du  fleuve,  l’avênue  du" 

^ Mont-Ribomlet,  <ju  ombragent  de  fort  beaux  arbres.  Du  milieu 
de  la  Seine  s’élèvent , presque  sans  interruption,  des  îles  cou- 
vertes de  riches  pâturages  , ou  plantées  d’aurtes,  de  peupliers 
et  de  saules.  . 

A l’extrémité  de  l’avenue,  la  route  tourne  subitement  à droite, 
et  l’on  cesse  d’apercevoir  la  Seine.  " 

En  quittant  Malaunay,  la  chaussée  traverse  la  rivière  de  Cailly. 
Oi»  change  de  chevaux  a Camhivs,  petit  hameau;  puis  on  aperçoit 
à droite  Anceauineville  , 'r  gauche  SiciviUc;  Fabnarlin,  BreletHUe, 
se  présentent  ensuite , et  l’on  arrive  enfin  à Tôtes,  où  l’on  relaie 
pour  la  seconde  fois,  ' • . 

La  route  cesse  d’ètre  pavée.  On  laisse  St-Fa'n-dti-Fnl , Fa- 
mechnn,  Calleville  sur  la  droite,  Fi-esnc,  Gonncvillc  sur  la  gauche; 
viennent  après  ,Ste-Ge/7eweVe,  Sequcnlot , F amiwitle  et  Biville , 
la  Bais^naixle  , dont  on  longe  la  place , plantée  d’arbres.  Jusqu’à, 
Omomnllcy  de  rians  châteaux,  des  hameau.x  où  règne  un  air  d’ac- 
tivité et  d’aisanec  , bordent  la  route  presque  sans  interruption. 

Apres  avoir  franchi  B»is-V Abbé , Calleville  et  Calmon,  on  ren-' 
contre  Saiffjueville.  Le  village  de  St-Aubin,  que  l’on  volt  ensuite, 
i si  situé  sur  un  coteau  riche  de  ses  carrières  de  craie. 

Rouxmètvl,  Boulailles  et  Janval  sont  les  derniers  villages  qu’on 
, l'encontre  en  approchant  de  Dieppe,  où  l’on  entre  par  le  faubourg 
de  Bavre.  ' * '■ 


..DE  PARIS  A DIEPPE. 

■'  . '' 

5'  route,- par  Courbevoie,  44  I-  J j 22  p.  j. 

Courbevoie,  2 1.  Herblay , 3 1.  Pontoise,  a 1.  De  Pontoise  à 
Dieppe,  37  1.  ’/,.  Voyez  1”  route,  page  26.  < 


' À- 


DE  PARIS  A DIEPPE. 

4"  roule,  par  Saiut-Deiiis  et  Gisors,  40  1.  J,  20  p.  l- 

De  Paris  à Pontoise,  81.#-^ oyès  2®  rôute  ; dePontoisCi  Dieppe, 
3a  1. ’/,e  i'®  route, page  26.  ^ / 


* 
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I ■ XOMMUNICATIONS.  *. 

De  Dieppe  à Beauvais , 25  1.,  12  p,  J.  . 


Bois-Robert 
• Potnmereval 
Forges  *■ 


3 II  Gournay  ;•  5’ 

4 Viviçrs-d’Angers  4 

6 II  Beauvais  ( P',  page  3o  ) 3 


Vf^ez  la  description  topograpbiqie  de  Paris  à Dieppe, 
page  27. 


DB  PARIS  A CALAIS  (3  routes). 

• I 

1”  route,  par  Beauvais,  65  1., 


32 


(a)  Saint-Denis 

2 

(b)  Moisselles 

3 

(c)  Beaumont-sur-Oise 

3 

(d)  Puiseux 

aV. 

Noailles 

3 

(e)  Beauvais 

3 7. 

(y)  Marseille 

47. 

(g)  Granvilliers 

2 7. 

Poix 

3 7. 

Camps 

3 

(h)  Airaines 

27. 

(0 


47. 

3 

2 . '• 

2 

3^  ' . 

3 

2 

4 


Abbeville 

Nouvion  , * 

(A)  Bcrnay 

Nampont  ^ 

(/)  Montreuil-sui^Mar 
Cormont  ‘ ’■ 

Samer  ' 

(»i)Boulogne 

Martpiisê  -m'AS 

Le  ïûiit-Buisson  .»2 
(h)  Calais  • , . /-n«;  '•  . ' 3'  »- 

(rt)  Saint-Dekis.  Aboyés  page  25. 

(b)  Moisselces  (Seinc-iet-Oise),  dit  M.  Vaysse  de  Villiers,  que 
nous  prendrons  pour  gjuide  dans  ces  diverses  route*  de  Paris  à 
Calais  , est  un  village  de  4 à 5oo  h. 

(c)  BEAUMONT-srn-OiSE  (Oise)  est  une  petite  ville  agréable  ; on 
y voit  une  jolie  promenade  en  terrasse , dominant  sur  cetfé  val- 
lée, et une  vieille  tour  en  délsris  qui  a fait  partie  de  l’ancien  châ- 
teau, détruit , dit-on , par  les  Anglais.  Le  seul  commerce  de  cette 
ville  est  celui  des  grains  et  des  faéines.  Pop.  i,goo  h. 

(d)  PuiSEUX  (Oise) , village  de  quatre-vingts  à cent  feux , situé 

dans  un  pays  frais  et  gracieœt  ; on  y longe,  a gauche,  un  joli  châ- 
teau. La  fabrication  de  montures  d’éventail  est  une  industrie  par- 
ticulière aux  liabitans  de  ce  pays.  ■ - 

M ''if 

• , . **>.w  < 


M. 


* • 


té' 
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(e)  Beauvais  (Oise).  Quoique  bâtie  en  bois,  elle  est  plus  ag.éa- 
blc  qu  on  ne  pourrait  s’y  attendre.  Les  rues  jiat  lesquelles  on  la 
'"V  assez^ larges,  et  les  maisons  assez  projires.  La  grande 

■ place , laiilorniéinênt  entonltee  de  far.ades  à pignons  , peut  passer 
pour  belle.  L Iiôtel-de-ville  est  un  édifice  moderne  d’une  très- 
IJonnc  arcliit0(-ture.  La  cathédrale  n’a  pas  été  finie  ; il  n’en  existe 
que  le  chœur  et  la  nef  transversale,  destinée  à former ^ avec  la 
grande  nef  qui  manque,  la  croi.x  latine.  Le  chœur,  par  sa  har- 
diesse et  ses  grandes  propoi  lions,  est  à lui  seul  un  superbe  temple. 
L in  térœur  renferme  un  beau  tombeau , celui  du  cardinal  de  For- 
bin  de  Janson,  par  Coustou.  On  y voit  une  tapisserie  curieuse 
<Ie  la  fabrique  d Arras  ; elle  est  placée  au  fond  de  la  troisième 
«■hapellcà  gauche.  Beau\  ais  est  le  siégé  de  tribunaux  de  première 
instance , de  commerce,  d'un  collège  royal.  On  y trouve  une  salle 
<!e  spectacle,  une  bibliothèque  publique  de  près  de  10,000  vol. 
Cnii/iiwive  ; manufactures  do  tapisseries,  de  tapis,  indiennes, 
fabriques  de  ratines,  molletons.  Jlôiel  d’Angleterre.  Pop. 

. 13,80.5  h.  ^ 

M.AnsEiLLE  (Oise)  est  un  bourg  d’une  situation  agreste , au 
milieu  d^un  joli  bassin,  ombragé  d’arbres  et  arrosé  par  la  petite 
ri  vière  ô' fferho/mil.  Ctuios.:  le  nouveau' pont.  Pop.  8uo  h. 

OaANMLT.iEns  ( Oise),  joli  bourg  , monté  d’un  bureau  cfe 
poste,  et  commerçant  par  ses  marches,  ainsi  que  par  ses  fabri- 
ques de  serge  et  de  bonneteries  de  laine.  Hùlel  d’Angleterre. 
Pop.  ^,78611.  ,, 

{h)  Aieaises  (Somme),  liourg  assez  bien  bâti  et  agréablement 
situé  sur  trois, petites  rivières,  dont  deux  prennent  leur  .source 
a une  Heue  de  dis)|Mtÿ^cnviron.  Commerce  : huile  de  navette', 
de  lin,  «rèeJlletj  d^j^^^trlille,  de  chènevis  et  de  noisette;  mou- 
lins'à)).uilê , et  .^rosses  toiles  pour  voiles , sacs , em- 

f bailagej^  etc^^qtefpéla  Poste.  Pop.  i,9'.i9  h. 

graide  , «ssôzïorte , assez 
flé ^nçrée  de  son, ancien  commerce.  L’église  prinpi- 
' poûr  elléqm  son  portail  ^^oré  de(||tatnes  co4os|{^ll|9  , 

qi^'iépargnécs  la  révolution,  et jjurmolfiy^  de  deux  tohrs  il’nn 
’*  assaKibon  style  gothique.  lAie.;ÿéâ|le  màisqn>  celle  de  Shlmcourt 
place  Saint-Pierrc),jpaérite  l’atfention  des  étrangers,  et  cette 
attention  doit  Se  boin^lb  à un  regard.  Le  rempart  est  la  prome- 
nade de  la  viUe;  il  oâre  un  ombrage  continuel  et  de  belles  allées  , 
mais  point  Jab^lle  vue.  . ♦ 

Il  y â à Abbetnlle  tribunpl  de  pfemière  in^ncig,ei  de  com- 
merce , dir^tion  des  douanes  , cba^)nÿ|dpîi^9tninerce , biblio- 
thèque poblique^|«4,fioawol.,  salleWé'spectacle,  fali^,  fontaine 

A»  » 
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ir<!nii  minérale,  établissement  de  bains.  Conwiei'cc  : draps,  soie- 
ries, cli.-»pellerie,  quincaillerie,  livres,  naïui factures  de  drajis 
fins,  sci'^cs,  bouraeans,  cordages  , savonneries  , moquettes  , seri- 
riireries,  entrepôt  de  sel.  l/ôteLi  d’Angleterre,  delà  Tète  de 
Bteuf,  de  l'Ecu  de  Brabant.  l*op.  iy,5ao  lu 
(A)  BensAT  'Somme),  où  est  une  excellente  auberge,  celle  du 
maître  de  jxiste,  et  i 1.  plus  loin  f^ivii,  situé  dans  un  petit  val- 
lon, suivi  d’une  petite  côteà  gravir. 

(/)  MoxTHfccit  ( Was-de-Calais),  clief-lieu  de  sous-préfectut^c , 
et  jil.ice  de  guerre  de  dcu.vu  iue  classe.  La  jdace  par  laquelle  on 
y entre  est  dépourvue  de  régularité,  et  j)lus  grande  que  belle; 
la  rue  qu’on  li.^rcourt  ensuite  est  large  et  assez  belle,  malgré  ses 
longues  sinuositi^.  Toute  la  ville  est  l)àtie  en  brique.  La  cita- 
delle n’est  ]>as  ce  qu’il  y a do  moins  délabré  ; elle  od'rc  , du  liaut 
de  ses  remparts,  une  belle  vue  sur  les  côtes  de  la  mer  et  sur  les 
dunes.  //ôtt’Aï  de  l’Europe,  de  France,  d’Angleterre.  Fop.^,19'1  li. 

(ni)  Boulocne  (Pas-de-Calais),  se  divise  en  haute  et  basse- 
ville.  La  l>assc-ville  est  située  à l'ouest  de  la  baute,sur  le  penchant 
du  monticule  qui  s’étend  dans  le  vallon  le  long  de  la  Liane 
jusqu’au  port.  La  basse-ville  n’est  peut-être  ]>as  aussi  bien 
percée,  ni  aussi  solidiment  bâtie  que  la  haute-ville;  cependant 
elle  o(Tre  un  cotqi  d'ujil  agréable  : la  principale  rue  est  celle  de 
1 Etai.  On  compte  maintenant  près  de  2,600  maisons  et  86  rues. 

La  population  des  deux  villes  réunies  était,  suivant  le  dernier 
recenstment,  de  17,626  h.  et  1,800  Anglais.  L*\s  inonumens  les 
])lus  imporlans  de  la  basse- ville  sont  l’hépilal , la  caserne,  la 
l)ibliothcquc  publique,  le  muséum,  la  sous-préfecturc , le  po.l. 

— Tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce,  direction 
ih'S  douams,  boursede  commerce,  entrepôt  desel  et  de  genièvre 
de  Ihdiandii  ; salle  de  sjicctacle,  bibliothèque  publique  très-riche, 

16,000  vol.  — Peche  du  hareng,  du  maquereau;  rallineries  de 
sucre  et  de  sel;  tanneries  , verreries , savonneries.  — Fabique 
d élolTes  dÿ  laine,  de  faïence  propre  pour  les  colonies.  — Con:- 
nieive  de  genievre , eau-de-vie , vin,  liqueurs  fines , thé,  soieries  , 
dentelles,  toiles  fines. 

Etablissement  Ve'  sial , trcs-frérjuenlé  des  voyageurs. 
l^es^a^i’cs  myalei , hôtel  de  France,  rue  Royale;  inaMe-pcste , 

I lie  de  Lille , n“  S.  L'Union,  tic  Paris  à Boulogne , tous  le  mutins , ^ 

a qhcurcs;  jiaquebotspourüouvres,Ranisgatect  pour  Londres.'^’  ' ^ 
Agent  des  p.aquebots  de  Londres  et  Ramsgate,  M.  Tiiompson, 
place  d'Alton  ; de  Douvres,  M.  Lalouctte,  rue  de  rÉcu,  Uiùtel  ‘ 
de  Londres.  IlôieL  : du  Liou-d’Or,  de  France,,  Roy  al  üaek.  ' 

(n)  Cai-ais  ( P^-tJe-Calais  ) , petite  et  jolie  ville  dont  le  port  ' 

^ > 
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est  charmant  et  animé.  Cionosüès  ; ravant-dcmière  porte  d’en» 
trée , bâtie  en  i685 , jiar  les  ordres  de  Richelieu , le  plus  beau 
moi’ceau  d’architecture  de  Calais  ; la  place  d' Armes , entourée 
de  belles  maisons;  riiôtid-de-ville,  bâti  en  17 '|0,  où  l’on  con*  * 
ser^'e  le  ballon  sur  letjiiel  Blanchard  passa  de  Douvres  à Cakis  ; 
la  tour  de  l’Horloge  , d’une  architecture  gothique,  légère  et  élé- 
gante ; riiôtel  de  Guise  ; les  casernes  ; l’église  paroissiale  , bâtie 
qqand  les- Anglais  étaient  maîtres  de  la  ville.  On  remarque  dans 
cet  édifice  le  maître-autel  en  marbre  d’Italie,  et  dijt-huit  sta- 
tues de  la  même  matière.  Les  remparts , pkntés  d’arbres , servent 
de  promenades  : Commeivc  t savonneries , fabriques  d’ouvrages 
d’acier;  pêche  de  liarcngs  et  de  maquereaux.  Hôtels  : de  Bour- 
bon; Dessin  on  d’Angleterre,  un  des  plus  beaux  du  royaume; 
Quillacq , Maurice.  Deux  buteaax  à vapeur  vont  à Londres  et 
en  reviennent  deux  fois  par  semaine;  un  autre  Ramsgate, 
jour  à autre  alternativement,  et  environ  dix  autres  vont  et  vien- 
nent journellement  de  Caltns  à Douvres.  Le  passage  de  Londres 
est  de  12  heures,  celui  de  Ranvigale  de  4 à 5 heures,  et  celui 
de  Douvres  de  3 heures.  Départ  des  pariuehots  de  malles,  les 
lundis , mercredis , vendredis  et  samedis , pour  Douvres.  Pop, 

9,459  11- 

Curiosâé  : à deux  lieues  de  Calais , le  Pont  sam  pareil. 


DE  PARIS  A CALAIS. 


s'  route  , par  Chantilly  et  Amiens  ,69  1. , 34  p. 

' t 


(а)  S.iint-Denis 

(б)  Ecouen 
(c)  Luzarches 
(rf)Clumtilly 

LaigQc  ville 
(e)  Clermont 
Saint-J  ust 
Wavignies 
(y^Bretcuil 


2 Vj 

aV. 

aV. 

3 

2’/. 

4 

2 

3 


Fiers  3 

Ih'hecourt  2 

((^)  Amiens  2 

(/i)  Picquigny  3 

(i)  Flixccourt  . 2 

Ailly-le-Haut-Clocher  2*/, 
Abbeville  3 


D’Ablieville  à Calais  27  /, 
( V.  i”  route,  page  29.  ) 


(a)  Saiqt-Denis.  f'.  page  25. 

(i)  ÉcouMJ  ( Seine-et-0  ise  ) , petite  ville , ou  plutôt  gros  bourg 
"bien  bâti , très-propre , et  où  se  tient  un  marché  considérable  ; ^ 
il  est  situé  sur  le  penchant  d’une  colline  counfprte  de  bois  à Vcæ- 


« 
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' cidenlr.  Son  cliâtoau  s’élève  sur  tme  éminence.  La  chapelle  et 
le  délicieux  parc  do  château , ainsi  que  les  à«reables  jardins  du 
maître  de  poste , sont  dignes  d’être  visités.  Hôtel  deJdlle.  Pop^  * 

i,4ooli.  ^ s y ^ _■*- 

(c)  LuzAncHES  (Seine-et-Oise).  Cette  petite  ville  offre  à la 
curiosité  des  amis  des  arts  deux  châteaux  qui  servaient  de  ré- 
sidence à nos  anciens  monarques  ; Tun  sur  la  droite  de  la  route , 
et  l’autre  sur  la  gauche.  Commerce  de  grains  , fabrique  de  den- 
telle. Pop.  1,800  à n,ooo  h. 

{d)  Cn.UiTiU.T^(()is(!),  bourg  qui  doit  son  agrandissement  à 
la  maison  de  Coudé.  Les  maisons  sont  jolies  et  à toits  d'ardoises.' 
Une  rue  Ijelle  et  spacieuse  a été  const'  uite  par  le  dernier  prince 
de  Condé , qui  y fonda  un  hospice  richement  doté  p?"  sa  muni- 
ficence. Le  palais  admiré  par  sa  magnificence  et  sa  grandeur , 
qui  servait  de  résidence  aux  Montmorency  et  aux  Coj^dé,  fut 
détruit  par  laliacbe  ré\ olulionnaii  e.  Le  Duc  de  Bourbon  a re- 
* levé  en  partie  celte  Jiellc  propriété  , que  vpnt  ^isite^  surtout  les 
Anglais  j la  maison  gothique  de  la  relue  Blanche  mériterait  seule 
le  voyage  de  Péris  â ClianliUv.  Commeive : manufactures  de  por- 
celaines, poteries,  tabletteries  en  bois  et  en  tôle,  de  toiles, 
(ilatOrcs,  tissage  de  colon.  Pop.  i;97a  b. 

(c)  Cr.Er.MOST  (Oise)  , jolie  fille,  riche  et  commerçante,  et  • 
le  siège  d’une  sous-préfectuve.  De  la  terrasse  du  cbatcau  on  a de  ■ 
beaux  aspects.  Commerce  ; ble's,  linges,  toiles  de  Hollande,. 
Irrasseries,  filatures  de  coton.  Pop.  2;'|o6  h.  • ^ 

(f)  Breteoil  ( Oise)  , gros  bourg,  avec  une  assez  IjcIIc  au- 
berge. Pop.  3,210  h.  * 

(g)  .\miess  ( Somme ).  Cette  villô',  cbef-licu  de  département, 
anci(*nne  capitale  de  la  Picardie,  est  située  sur  la  Somme  ; c’est 

^ le  S’ége  d’une  cour  rojalc  , d'un  évêché,  d’un  tribunal  de  cona- 
«cree,  d’un  tribunal  de  première  instance,  d’une  académie  et 
d’un  collège  roval.  Cette  ville  est' célébré  par  le  traité  qui  fut 
signé  en  iSou.^On  montre  aux.  éleangrrs  la  salle  où  fut  signée 
celle  espèce  de  trêve,  que  les  pol'l'qucs appellent  la /;et//e  paix. 
C'irioHiès  : la  cathédrale  est  un  des  plus  beaux  mouumens  go^ 
thiqueS  de  Frauee,  la  nef  surtout  en  est  admirable  ; malheureu- 
sement quelques  sitraiix  n’ existent  plus.  La  mogui.liceoce  des^ 
colonnes,  frappe  fœil  du  spccîalcur.  On  admise  les  stales  du 
cliceur , 1.1  chaire  à pi  êchcr,  d’on  beau  Irav.-d.  L’hôtei-dc-viHe  , 

, bâti  jiar  Hen.-i  IV,  la  hade  au  blé,  la  bibfolhcque,  le  lycée  , 

, maintenant  le  collège,*  et  la  préfecture,  méritent  d’etre  vis'lés 
par  l’e'lrangcr.  Les  rues  d’Amiens  sont  larges  et  droites,  elles 
pl.accs  spacieuses.  La  Ilmioye,  hors  des  murs  d'Amiens,  est 
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une  af^rcaljle  promenade;  Cnmmcivn  : le  tiss.ige  de  vclijurs  est  sa 
principale  industrie]  luamifactures  de  pannes,  velours  d'Dtrecht, 
moquettes f camelots  ; fayuiques  de  laine,  de  colon,  de  lin  , de" 
satins,  rubans.  ExcrllciiyjuUés , que  nous  rcc’onunandons  aux 
gourmets,  llôteh  : de  la  Poste,  de  lEui-ope,  des  Ambassadeurs  T 
Pop.  4'-<)Odu  h.  ' ; 

(/i)  PicQcjGsy  (Somme  ) , bourg  célébré  par  l’cntrevuc ' de 
Louis  XI  aA<ïc  Édouard,  roi  d Angleterre.  Il  ne  reste  plus  (Jue 
des  ruines  de  son  ani'icn  cbateau,  célébré  par  madame  de  Sévi- 
gné.  De  ces  ruines,  qui  forment  2 terrasses  , on  a une  vue  magni- 
fique. Pop.  i,rioo  li. 

* A ’/j  «t  >"i  < nnip  attribué  à Cés;tr. 

(<■)  pLixEcoLax  (.SomintO  , grand  village  de  1,620  b. 

D’AbbevtUr  à Cahtis,  l'oyez  page  35. 
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■ 3* *  route,  par  Sainl-Pol  et  Aire,  68  1.  54  p; 


De  Palis  à Amiens 
( r-.  pag.  82)  , 3i 

Talmas  » -4  • 

/ («)  liôulens  T 37» 

Frevent  ■ ^ 4 

(6)  Sain^Pol  V 3 

^ .^  Pernes  3 


(c)  Lillci-s 
(rf)Airc 
(e)  Saint-Omer 
La  Recousse 
(_/)  Ardres 
(ÿ)  Calais 


,3 

3 

•I 


^ a,  A , c,  rf).  Voyez  route  de  Paiis  à Dwiko'que-,  page  89.  , 

^c)  SainJ^mer.  / q^ezpage  35. 

lijn  ARDHM.-^^joK«lAjc/.  * ’ ' 

(lî)  Ca^s,  f^ôy-espage  3i.  - . • j 


^ D' 
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CÔMMtNICÀTlONS.  " 


* 


■» 

ÜMeviitQ  à Saint-Omer , 20  1.,  10  p.  (1). 

A e . . * 


(c)  Saint-Omer  « 


4 

4 


Caneby  ifh  ’ ,2  ^Avroult 

• (a)  Hesdin  ' 6 

(B)  Fruges  » 4 

Hesdin  (Pas-de-Calais ).  Cette  petite  ville , ibrtificc  et  assez 

» (ij  On  va  par  cette  communication  de  Paris  à Saint-Omer , puis  de  Saint- 
Onter  à Calais. 


• 4-  ♦ 
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bien  bâtie  en  briques  , est  sitiu’e  au  confluent  des  rivières  de  ia 
Canche  et  de  la  Tenwhe.  Commerce  : fabrique  de  bonneterie. 
Hôtel  de  la  Croîs-Blanclie.  Pop,  3,700  h. 

..  {b)  l'r.rcES  ( Pas-de-Calais),  bourg  ou  petite  ville  de  3, 180  li. , 
et  dont  le'commcree  consiste  en  niq\enne  draperie. 

(c)  S.ust-Omer  ( Pas-de-Calais  ).*  Celte  ville  ancienne  et  forte , 
sur  l’Aa,  est  grande  et  assez  bien  bâtie;  scs  mes  sont  belles  , et 
quelques-unes  même  assez  larges.  OurioHiex  : la  tour  de  Saint-  '* 
Berlin , reste  de  La  gmagnifiquc  abbaye  de  ce  noni.  Lacatliêdrale , 
édifice  gotliique  rempli  des  beautés  d’architecture  de  premier 
ordre;  leS  cliapclles,  dans' l’une  desquelles  est  un  tableau  d<! 
Rubens  ; la  tombe  de  saint  Orner,  et  unç  statue  colossale  connue 
sous  le  nom  du  grand  Dieu  de  Tluirouaniie  ; une  horloge  d’un 
mécanisme  compliqué  , les  dcu.\  canaux  de  Saint-Omer  à Calais 
et  à Aà'C , deux  salles ‘d’armes  dans  l’arsenal,  près  de  l'Aa.  Saint- 
Omer  possède  un  théâtre , une  belle  caserne  pour  la  cavalerie  , 
un  arsenal  construit  en  1781 , sur  les  bords  de  l’Aa;  un  collège 
royal,  une  bibliothèque  contenant  5, 000  vol.,  des  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce , une  sous-préfecturT',  Ses 
promenades  sont  les  rempails  , les  bords  du  canal  et  l’avenue  de 
a Porte  de  Calais.  Commerce  ; manufactures  de  draps  , flanelles  , 
colle-forte,  savon;  raflincries  de  sucre,  fabrique  de  pipes  la 
plus  belle  de  l’Europe , et  établissement  à visiter.  Hotels  : l’An- 
cienne  Sainte  - Catherine , rue  Rovale  , n"  üG;  l’Ancienne- 
Poste , même  rue  , n°  9G  ; du  Nord  , rue  des  Corroycurs.  Pop. 
19,106  11.  • 


, CüMJlUMCATIONS. 

D’ Abbeville,  h Calais,  par  Saint-Omer,  3o  I.,  i5  p. 

D’Abbeville  à Saint-  Il  (A)  Ardres  1 

Orner  {v.  p.  34  ) 20  I (c)  Calais  ^ 4 

(<ï)  La  Reeousse  4 || 

(«)  La  Recousse  ( Pas-de-Calais  ) , assez  joli  village , avec  une 
auberge  fort  propre. 

(b)  Ardres  (P,as-de-Calais  ) , petite , mais  forte  ville  de  guerre  , 
située  au  milieu  des  marais  : près  de  là  est  le  Champ  du  Drap 
d’or,  village  ainsi  nommé,  à cause  de  l’entrevue  de  François  !“■ 

et  de  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre , qui  y déployèrent  une  glande  ♦ 
magnificence.  Pop.  2,000  h. 3.  - • 

(c)  Calais.  Foyez  page  3i.  ^ ^ ^ 
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• , V? 

De  Saint-Omer  à Boulogne-sur-Mer , i5  1. , 6 p.  . . 

La  Motte-BavcnnliPin  , 4 !•  Colcmbeicq , \ 1.  ’/i*  Boulogne- 
sm-MtT  («),  4 B’/^- 

[a)  Boilognu-sir-Mer.  3i.  * . 

m 


De  Saint-Omer  à Gravelines , 8 L , 4 p.> 

r 

La  Recoussc,  4 !•  Gravelines  (a)  , 4 1* 

(tr)  G bavelines  ( Noi  J ) est  une  v-'le  assez  forte  à l’embouchure 
de  l'yJa.  On  cite  , avec  raison,  rcvcjuîse  propreté  de  son  hô- 
pital. On  doit  employer  quelques  insfans  à visiter  ses  casernes, 
sa  citadelle',  son  [lort.  j-tuberge,  V=  Lesur.  Pop.  3,5oo  h. 

Il  part  de  Dunkerque,  tous  les  samedis,  une  barque  pour  Gra- 
velines. 


De  Saint-Omer  à Lille,  17  1. , 8 p. 


(a)  Cassel 
{b)  Bailleul 


(c)  Armenticres 
(</)  Lille 


(а)  Cassel  (Noid),  petite  ville  assise  sur  la  croupe  du  pitto- 
resque mont  Cassel.  De  la  sommité  de  ce  mont  on  aperçoit  la 
mer  , qui  n’est  qu’à  G 1. , et  près  de  100  villages  et  3»  villes  ; ce 
qui  forme  un  des  plus  beaux  panoramas  de  la  france. 

(б)  Bailleul  (Nord),  ville  plus  peuplée  et  plus  commerçante 
que  Cassel;  elle  est  assez  agcéable.  Jadis  ville  forte  , elle  es*  au- 
jourd’hui démantelée.  Commerce  : fabriques  de  rubans  de  fil , 
fa'ience  , poterie  , toili  s , dentelles,  serviettes;  fromage  estimé 
des  gourraeis , etc.  Ilôiel  du  Faucon.  Pop.  9,461  h. 

(c)  Arm  ESTi  ÈRES  (Nord).  Celte  ville  est  située  sur  la  Ljrs,  qui 
féconde  scs  environs , en  facilite  le  commerce , et  rend  son  séjour 
à la  fois  sain  et  agréable.  Elle  est  en  quelque  sorte  environnée  de 
superbes  prairies  qui  sont  d’uns  grande  utilité  pour  blanchir  les 
toiles.  Commerce:  litige  de  table,  toile  à ‘carreaux,  bonnete- 
rie, fil  de  lin,  chantier  de  const<  Hclkm.  Pep.  6,^96  h. 

' (c/)  Lille  (Nord).  J'oyes  page  4i. 


Digitized  éÿ  Google 


d’aBBEVILLE  AV  HAVES. 


37 


DE  PARIS  A ABBEVILLE  ( 2 routes  ) . 

1”  route,  par  Beauvais,  37  1. 1-,  18  p.  |.  ( Voy.  1”  R. 
de  Faris  h Calais,  page  29.  ) 


2*  route,  par  Chantilly  et  Amiens,  41  h 20  p. 
{y.  2'  routede  ParisàCalais,  par  Amiens,  p.32.) 


COnMVKICATIORS. 


D’AbbevUle  au  Havre,  3g  1.  19  p. 


Valines  4 

(«)  Eu  4 

Tocqueville  3 

(6)  Dieppe  4 

Le  Bourg-Dun  4 

(c)  Saint-Valéry  3 


Cany  a’/» 

(d)  Fécatnp  5 

(e)  Goderville  3 

(^Epouville  3 

(g)  Le  Havre  4 


(a)  Eu  (Seine-Inférieure) , petite  ville  sur  la  Bresle , dans  un 
vallon.  Son  port  est  à Trepôt,  à 3 1.  ’/,.  Ses  manufactures  d’é- 
toffes de  lin , de  toil*  à voiles , ses  dentelles , façons  de  Valen- 
ciennes , sa  serrurerie , ses  savonneries  lui  donnent  un  rang  dans 
notre  système  industriel.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  3,466  h* 

(fr)  Dieppe.  Voyez  page  27. 

(c)  SAiNT-VALERT-Eit-CAus.(Seine-Inférieure).  Ce  joli  port, bien 
abrité,  et  mieux  bâti  que  Saint- Valery-en-Somme , est  moins 
commerçant  que  ce  dernier.  Ses  campagnes  sont  charmantes. 
Pop.  5,199  h- 
(<f)  Fécamp.  Voyez  page  26. 

(c)  Goderville  (Seine-Inférieure) , joli  village  dans  le  fond 
d’un  vallon.  Les  campagnes  qui  l’environnent  sont  cultivées 
avec  soin. 

(y)  Epocville  (Seine-Inférieure)  est  plus  petit  que  Goder- 
viüe  ; ses  campagnes  sont  également  riches. 

(g)  Le  Havre.  Voyez  page  24. 

TOM.  I.  4 
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DE  PARIS  A BEADTAI8. 


D’AéifeviUe  au  Havre,  44  5»  p. 

a'  route , par  Rouen.  ( Voyez  d’Abbeville  à Rouen , 
pag.  a3,  puis  de  Rouen  au  Havre,  pag.  a4,  ) 


DE  PARIS  A AMIENS  (2  routes). 

route,  par  Chantilly,  3i  1.,  i5  p.  {Voyez 
page  3a , 2'  route  de  Paris  à Calais-  ) 


2'  route,  par  Beauvais,  3i  1.,  i5  p.  2-.  P-  ^9  > 

1”  route  de  Paris  à Calais.  ) 


DE  PARIS  A BEAUVAIS  (3  routes). 

I”  route,  par  Beaumont-sur-Oise,  17  1.,  8 p. 


Saint-Denis 

Moisselles 

Éeaumont-sur-Oise 


2 

3 
3 


PuiseiLX 
Noailles 
(a)  Beauvais 


a’y. 

3 

3’/. 


(a)  Beauvais.  Fojrez  page  3o. 


T 


DE  PARIS  A BEAUVAIS. 


a*  route,  par  Clermont  ( Oise),  21  1.  i,  10  p.  |. 
( Voy.  page  3a.  ) 


DE  PARIS  A BEAUVAIS. 


3*  route,  par  La  Houssoye , ai  1.  j,  lop.  f. 


Courbevoie 

Herblay 

Pontoise 


3 

3 

2 


Chars 

La  Houssoye. 
Beauvais  {v.  pag.  3o) 


Voyez  1”  route  de  Paris  à Dieppe , page  20. 
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DE  PARIS  A BOULOGNE-SUR-MER  (2  routes.) 

1"  route,  par  la  1"  de  Calais,  56  1.  28  p.  ( Voy. 

page  29.) 


DE  PARIS  A BOULOGNE-SUR-MER. 

2*  route,  par  la  2'  de  Calais,  61  1.,  5o  p.  \ 
{Voy.  page  32.) 


DE  PARIS  A DUNKERQUE  (2  routes). 


1"  route,  par  Amiens,  68  1. , 34  p- 


De  Paris  à Âmie&s 


(v.  pag.  3a  ) 3i 
(a)  Talmas  4 

(ft)  Doulens  3'/, 

(c)  Frevent  4 

Id)  Saint-Pol  3 

Pernes  3^ 


(c)  Lillers 

(g)  Hazebrouct 
(A)  Cassel 
(i)  Bergnes 
(Â)  Dunkerque 


3 

3 

3’A 

3 

5 

■2 


(a)  Talmas  (Somme) , village  bâti  en  terre , et  couvert  en 
chaume.  Pop.  ï,775  h. 

(b)  Douleks  (Somme).  Cette  petite  ville , bâtie  au  commen- 
cement du  x6«  siècle,  et  fortifiée  par  Vauban,a  des  manufactures 
d’étoffes  de  lin,  etc.,  et  fait  un  commerce  considérable  en  grains, 
bestiaux,  chanvre , etc.  Sa  double  citadelle  est  une  des  plus  belles 
de  la  France.  C’est  le  siège  d’une  sous-préfecture  et  le  chef-lieu 
de  l’arromlissement.  Hôtel  du  Grand-Turc.  Pop.  3,6go  h. 

(c)  Frevent  (Pas-de-Calais)  est  un  de  ces  bourgs  dont  la  pro- 
preté rappelle  quelques  villages  de  Suisse.  Pop.  2,61 3 h. 

{d)  Saint-Pol  (Pas-de-Calais) , petite  ville  renommée  par  ses 
eaux  minérales,  ses  huiles,  ses  nankins,  ses  plants  de  tabac. 
Pop.  3,556  h. 

Près  de  là  est  Azincourt,  village  trop  célèbre  par  la  victoire  des 
Anglais  sm-  les  Français  , en  i4i5. 
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(e)  Lillers  (Pas-de-Calais),  jadis  ville  fortifiée,  aujourd’hui 
chef-lieu  de  canton , dans  un  site  heureux , au  milieu  d’une  belle 
plaine.  La  place  est  assez  spacieuse.  Pop.  4,826. 

(f)  Aire  ( Pas-de-Calais),  ville  aussi  jolie  que  forte , au  con- 
fluent de  la  Lys  et  de  la  Laquelte,  Ses  fabriques  d’huile , ses  sa- 
vonneries, ses  porcelaines,  ses  filatures,  l’Hôtel-de-Ville  , 'la 
place,  l’église  de  Saint-Paul,  ses  casernes  , et  surtout  ses  fon- 
taines , vrais  jets  d’eau  naturels  dont  le  mécanisme  est  très-ingé- 
nieux : voilà  ce  que  le  voyageur  doit  remarquer  à Aire.  Hôtel 
d’Angleterre.  Pop.  9,076  h. 

fg)  Hazebrocck  (Nord) , chef-lieu  de  sous-préfecture , sur  le 
canal  du  même  nom , dans  un  pays  frais  et  fertile.  Curios  : les  rues 
bien  percées , les  maisons  élégantes  , la  place , la  tour  de  l’église 
paroissiale  de  260  pieds  de  haut , la  flèche  à jour  et  en  pierres 
blanches,  l’Hôtel-de-Ville. /fôteZdes  Trois-Chevaux.Pop.  7,644- 

(A)  Cassel  , que  nous  avons  déjà  décrit , page  36. 

Avant  d’entrer  à Bei’gues,  on  rencontre  H' ’jrmhout , peuplé  de 
plus  de  3,800  h. 

(i). Bergues  (Nord) , petite  ville  fortifiée,  sur  la  Calme  ; elle 
communique  avec  Fumes  et  la  mer  par  un  canal  qui  peut  porter, 
des  navires  de  3oo  tonneaux.  Bergues  est  défendu  par  deux  forts, 
le  fort  Lapin , le  fort  Suisse,  Curios.  ; la  grande  place  , l’Hôtel- 
de-Ville,  le  beffroi,  l’église  de  Saint-Winox,  où  l’on  voit  i4  petits 
tableaux  sur  cuivre , attribués  à B.obert  Van  Hoecq.  Commerce  : 
beurre , fromage , etc.  Popul.  6,879  h. 

(A)  Dcmkerqde  (Nord) , ville  maritime , avec  tribunal  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce , direction  des  douanes , bourse, 
salle  de  spectacle , bibliothèque  publique.  Curios.  : la  façade  de 
Saint-Éloi  ; le  port,  beau  et  vaste;  les  deux  bassins  de  construc- 
tion ; la  rade,  une  des  plus  belles  de  1 Europe  ; le  quai  spacieux 
qui  conduit  de  l’intérieur  du  port  à la  ville  ; les  promenades , la_ 
place  du  Champ-de-Mars , la  place  Dauphine,  décorée  de  la 
statue  de  Jean-Bart  ; les  magasins  de  la  marine , et  quelques 
maisons  de  campagne  des  environs.  Du  haut  de  la  tour-de-viUe  , 
haute  de  260  pieds , on  a une  belle  vue.  Commerce  : fabriques  de 
chandelles,  de  glaces,  dé  porcelaine,  de  cordes,  et  raffineries 
de  sucre.  Les  habitans  font  un  commerce  d’importation  et 
d’exportation  très-étendu.  Hôtels  de  Flandre,  du  Chapeau-Rouge 
du  Nord.  Pop.  24, 5i^  h. 
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DE  PARIS  A DUNKERQUE. 

3'  route,  par  Lille,  79  1.,  3g  p.  -j-. 


De  Paris  à Lille 
( V.  pap  44  ) 
Armentières 
Bailleul 


60 

4 

3 


Cassel 

Bergucs 

Dunkerque 


5 

5 

2 


yoyez,  pour  les  5 dernières  villes , la  route,  page  3g. 


DE  PARIS  A LILLE  (4  routes). 

1"  route,  par  Amiens,  58  1.  29  p. 

Lens  4 

Carvin  3 

(i)  Liüe  4 V, 


De  Paris  à Donlens 
(w.  pag.  3g)  38’/. 

De  Doulens  à l’AIbret  4 
(a)  Airas  4V» 


(а)  AhbAS  (Pas-de-Calais)  est  une  ville  assez  grande  et  assez 
belle  , sur  la  Scarpe  , avec  préfecture,  tribunal  de  première  in- 
stance et  de  commerce , jard.  bot.,  évêché,  théâtre  , école  royale 
du  génie , collège  , etc.  Curios.  : l’Hôtel-de-VllIe  ; la  place  sur 
laquelle  il  est  situé  ; la  cathédrale  ; la  citadelle  ; le  théâtre , le 
beffroi , les  casernes , les  promenades , l’iiôtel  de  la  préfecture 
et  l’évêché , la  place  du  Vieux-Marché  , la  bibliothèque.  Com- 
merce : huile  de  colza,  lin , camomille  , raffineries  de  sel , filatures 
de  coton,  de  dentelles.  Hôtel  de  l’Europe. 

(б)  Lille  (Nord),  ville  forte,  sur  btDeule,  avec  préfecture,  tri- 
bunal de  première  instance  et  de  commeixe,  hôtel  des  monnaies, 
lettre  w ; manufacture  royale  de  tabac  , etc.  On  y entre  par  sept 
portes',  sans  compter  3 portes  d’eau.  L’architecture  de  la  porte 
de  Paris  présente  un  aspect  très-imposant.  L’enceinte  de  Lille 
est  fort  irrégulière.  Les  fortifications  ont  été  réparées  par  le 
maréchal  de  Vauban.  La  citadelle  est  une  des  plus  belles  qu’il  y 
ait  en  Europe.  Il  est  peu  de  villes  aussi  bien  percées.  On  y 
compte  27  places  ou  marchés , près  de  200  rues , et  un  grand 
nombre  de  ruelles  et  de  cours  ou  impasses.  La  rue  Ro-yalc  ostia 

'4* 
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plus  remarquable  par  sa  longueur , sa  largeur  , la  re'gularite  et 
la  noblesse  de  ses  édifices.  Les  maisons  de  la  ville  sont  presque 
toutes  régulières , d’un  goût  moderne , présentant  généralement- 
de  belles  façades  à deus  étages.  Parmi  les  édifices  remarquables , 
mais  peu  nombreux , qui  décorent  Lille,  on  peut  citer  la  salle  de 
la  comédie.  L’intendance  offre  un  aspect  agréable , quoique 
imposant.  Le  grand  magasin  à blé,  percé  de  4oo  fenêtres  sur 
ses  quatre  faces , est  digne  d’attention.  Le  cirque  est  d'une  ar- 
chitecture légère  et  facile.  L’hôpital  général  et  l’hôtel  de  la  mairie 
sont  aussi  des  édifices  très-remarquables.  La  salle  du  concert  se 
fait  remarquer  par  l’élégance  de  ses  proportions.  Le  port  de 
l’intérieur  de  la  ville,  dit  le  grand  rivage,  en  fait  un  des’beaux 
ornemens. 

Lille  possède  unebibliothèquepubliquede  20,000  volumes  en- 
viron, un  jardin  botanique  ,un  musée  d’histoire  naturelle,  une 
salle  de  spectacle.  Commerce  : manufacture  de  toile  de  ménage  , 
camelots , velours , sucre,  colza,  houblon,  houille,  lin;  commis- 
sions diverses.  Hôtels  de  Villeroy,  rue  Esquermoise;  du  Lion-- 
d’Or.  Pop.  69,860  h. 

A deux  li'eues  ’/,  de  Lille  N.  est  situé 

Roubaix.  Le  mouvement  continuel  que  répand  dans  cette  ville 
l’importance  de  son  commerce  , lui  donne  un  aspect  de  fraîcheur 
et  de  nouveauté  qui  surprend  au  premier  abord.  Toutes  les  mai- 
sons en  sont  propres , la  plupart  grandes  et  bien  bâtie.  La  po- 
pulation de  Roubaix  , qui  n’était  en  1806  que  de  8,724  ) est 

maintenant  évaluée  à i5,ooo , dont  un  tiers  d’ouvriers  belges. 

Tomvoing.  Cette  ville  a une  chambre  consultative  des  manu- 
factures , fabriques , arts  et  métiers.  Presque  toutes  les  maisons 
y ont  un  extérieur  agréable.  De  belles  fabriques  en  nombre  con- 
sidérable donnent  à cette  ville  un  air  vivant  et  animé.  L’Hôtel- 
de-Ville  offre  une  façade  régulière  qui  sert  d’ornement  à la 
grande  place.  L’église  Saint-Christophe  est  grande  et  bien  ornée; 
celle  de  Saint-Jacques  est  plus  petite  : elle  renferme  de  bons 
tableaux  de  différentes  écoles.  Tourcoing  possède  aussi  un  hos- 
pice pour  les  vieilles  femmes , servi  par  des  religieuses.  Pop.- 
i4,66i  h. 
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DE  PARIS  A LILLE. 

2*  route,  par  Péronne  et  Cambray,  58  1.  , 2g  p. 


De  Paris  au  Bourget  3 
(«)  Louvres  3 

La  Chapelle-en-Serval  3 
(è)  Senlis  a 

(c)  Pont-Sainte-Maxence  3 
Bois-de-Lihus  3 

Gournay-sur-Aronde  a’/, 
Cuvilly  a 

Conchy-les-Pots  a 
(cl)  Roye  3 


Fonches  a 

Marché-le-Pot  a 

(e)  Pe'ronne  3 

Fins  4 

Bonavy  3 

Cambrai  3 

Bac-au-Bencheul  3 

(g)  Douai  ^ 3’/. 

Pont-à-Marcq  * 5 

(h)  Lille  3 


(a)  Louvbes  (Seine-et-Oise) , bourg  où  l’on  fabrique  des  den- 
telles et  des  blondes. 

(b)  Seblis  (Oise) , ville  situee  sur  la  Nonette  , avec  sous-pré- 
fecture , bibliothèque  , college.  Curiosités  : le  clocher  de  la  ca- 
thédrale , dont  la  flèche  a une  grande  hauteur.  Commerce  : blé , 
farines , vins  et  bois  ; fabriques  de  toiles  de  coton , dentelles  ; 
filatures  de  coton,  et  blanchisseries  de  toiles;  préparation  de 
fécule  de  pommes  de  terre , de  café-chicorée.  Hôtel  du  Grand- 
Cerf.  Pop.  4j049  fi- 

(c)  Pobt-Saibte-Maxebce  (Oise) , petite  ville  dont  le  pont  est 
justement  admiré  des  connaisseurs.  Population  a,6io  fi. 

(d)  Rote  (Somme)  était  jadis  une  ville  forte  ; le  petit  ruisseau 

l’arrose. On  y fait  beaucoup  de  bas  delaine;on  y trouve 
une  filature.  Pop.  3,44®  fi- 

(e)  Péronme  (Somme),  ville  assez  jolie,  divisée  en  deux  parties, 
la  ville  haute  et  la  ville  basse.  Curios.:  Saint-Farcy,  église  gothique 
d’un  beau  style,  et  dont  les  basses  nefs  sont  d’une  grande  éléva- 
tion ; les  fortifications,  bâties  en  briques;  le  mécanisme  du 
moulin  à blé  placé  à l’entrée  de  la  ville.  Commerce  : toiles , linons, 
percales,  basins,  batistes,  cuirs.  Hôtels  : d’Angleterre,  rue  de 
l’Arche  ; du  Grand-Cerf.  Pop.  3,777  fi- 

A 25  kil.  de  Péronne  est  Albert,  petite  ville  de  q,4oo  h. , re- 
marquable par  sa  belle  cascade,  qui  tombe  de  12  à i5  mètres  de 
haut. 

(y)  Cambrai  ( Nord),  ville  forte  sur  ï Escaut,  avec  sous-pré- 
fecture, évêché,  tribunaux,  salle  de  spectacle.  Ses  rues  sont 
régulières,  scs  maisons  assez  propres.  Curiosités  ; la  place  d’Ar- 
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mes;  rHôtel-de-Ville,  dont  l’architecture  est  moitié  grecque,- 
moitié  gothique  ; l’horloge , admirée  des  connaisseurs  : on  l’at- 
tribue à un  berger;  la  citadelle,  très-forte;  tombeau  de  Fénelon , 
J)ar  David;  la  belle  bibliothèque  de  3o,000  volumes.  Commerce  : 
fabrique  de  toiles , bonnets , batistes , dentelles , tapisseries , etc. 
Hôtel  du  Grand-Canard.  Pop.  i6,4oo  h. 

(g)  Douai  ( Nord  ),  grande,  forte  et  belle  ville  sur  la  Scarpe, 
avec  sous  préfecture , cour  royale , théâtre , musée , école  royale 
d’aitillerie,  etc.  Douai  est  défendu  par  le  fort  de  la  Scarpe,  éloi- 
gné de  la  ville  d’une  ’ 1. , et  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière. 

Curiosités  : l’hôtel-de-ville , la  grande  place , les  remparts , l’ar- 
senal, la  fonderie  de  canons,  le  musée,  l’église  Saint-Pierre. 
Commerce  : fabriques  de  glaces , de  toiles  , batistes , dentelles  , 
calicots  , etc.  Hôtel  du  Commerce , Grande  place,  n°  5o3.  Pop. 
19,880  h. 

(K)  Lille.  Vojrez  page  4 1. 


DE  PARIS  A LILLE. 

3‘  route,  par  Péroune  et  Arras,  56  1. , a8  p.** 


D«  Paris  à Péronne , 

{v.  2'  route  de  Lille)  33 
Sailly  3 

Ervillers  4 


Arras  ( Fo/ez  pag.  4i  ) 4 
Lens  4 

Carvin  5 

Lille  ( Fojrez  pag.  4i  ) 4 Va 


DE  PARIS  A LILLE. 

4*  route,  par  Saint-Quentin,  60  1.  , 5o  p. 


Bourget  3 . 

Couvres  3 

La  Chapellc-en-Serval  3 

Senlis  u 

Villeneuve-sur-Verberie  3 

La  Croix-Saint-Ouen  3 

Compïègne  3 

Bilxîcourt  3’/, 

Noyon  2’/, 

Guiscaid  3 


Ham 

3,V> 

Roupy 

3 

Saint-Quentin 

3 

Bellicourt 

3’A 

Bonavy 

3’/. 

Cambrai 

3 

Bac-au-Bcncheul 

• 

Douai 

3’/. 

Pont-à-Marcq 

5 

(6)  Lille  3 
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V(^ez,  la  description  de  cette  route  ius<|a’à  Cambrai,  a*  route 
de  Paris  à Valenciennes , page  49* 

(а)  Douai.  Voyez  page  44* 

(б)  Lille.  Voyez  page  4i. 


COMMVtaCATlOKS.  ; 

Dt  LiUt  à,  Béthune  t 7 1. , 5 p. 

Souchez  (a) , 3 1.  Béthune , (i)  4 !• 

(a)  SoucBEZ  ( Pas-de-Calais  ) , village  dans  une  assez  jolie 
situation.  ^ 

(i)  Béthune  ( Pas-de-Calais  ) , ville  sur  la  La»>e  ou  Law , qui 
la  traverse  et  se  jette  dans  la  Lys.  Elle  est  assez  bien  fortifiée.' 
La  principale  église  est  remarquable  par  sa  nef  soutenue  sur  des 
colonnes  d'un  travail  délicat,  li  y a un  canal  navigable  de  Bé- 
thune à la  Gorgue.  Hôtels;  de  France,  d'Angleterre.  Pop.  6,83o  h. 
11  faut  visiter , aux  environs , le  château  d'Annezin. 


De  Lille  à Valenciennes,  i3  1. , 6 p. 

Pont-à-Marcq  3 » (â)  Saint-Amand  - 3- 

(a)  Orchies  3 |j  Valenciennes  ( v.  p.  48  ) 4 

(а)  OacHiES  ( Nord  ),  bourg , ancienne  petite  ville.  Commerce  : 
bière,  savon,  huile,  poterie,  filature  de  lin.  Pop.  3,a56h. 

(б)  Saint-Amand  (Nord),  petite  ville  arrosée  par  la  Scarpe  ; il 
y a une  belle  rue  bien  pavée.  Commerce  ; chanvre  , lin , hnon  , 
batiste,  dentelles.  Hôtel:  le  Mouton-Blanc.  Pop.  9,14a  h. 

A ’/,  1.  de  la  ville,  près  du  hameau  de  la  Croisette,  sont  lès 
eaux  et  boues  de  Saint-Amand , dans  une  prairie  marécageuse , 
environnée  en  partie  par  la  vaste  forèt-de  ce  nom.  Ces  eaux  mi- 
nérales se  composent  de  trois  sources , connues  sous  le  nom  de 
Bouillon , de  Grand- Bouillon  ou  du  Pavillon-Ruiné , et  de  la  Fon- 
taine-d’ Arras. 


De  Lille  à Tournai  (poste  étrangère),  6 1.  3 p.  J. 

Pont-à-Tressin,  3 1.  Tournai,  3 1.  ’/,. 
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DE  PABIS  A ABBAS. 


De  Cambrai  à Avesnes , 14 1. 7 p. 


(rt)  Beauvais 

(h)  Le  Cateau-Cambresis 


3 n (c)  Landrecies 
3 (d)  Avesnes 


4 

4 7. 


(<i)  Beauvais.  F.  p.  3o. 

(i)  Le  Cateau-C-ambresis  ( Nord  ) , petite  ville  sur  la  Selle , 
Cwios.  : le  palais  du  ci-devant  archevêque,  édifice  magnifique, 
et  où  est  une  vaste  manufacture  de  coton.  Commerce;  chaussons , 
raflineries  de  sel,  fabriques  d’amidon,  calicots,  percales,  etc. 
Pop.  4)712  h. 

(c)  Landrecies  (Nord)  , ville  forte  sur  la  Sombre,  divise'e  en 
haute  et  basse.  Commerce  : fromages , bestiaux  nourris  dans  les 
belles  prairies  qui  l’environnent,  houblon',  charbon , ardoise , 
lin,  etc.  Hôiel  de  l’Ecu.  Pop.  3,791  h, 

(cl)  Avesnes  (Nord)  se  divise  en  haute  et  basse  ville.  Curios.  : 
rhôtel-de-ville  et  son  escalier  à a rampes  , la  tour  de  l’église  , 
haute  de  3oo  pieds  ; le  carillon  ; les  bàtimens  militaires,  la  petite 
salle  de  spectacle , distribuée  avec  goût.  Elle  possède  une  sous- 
préfecture,  un  tribunal  de  première  instance»  un  collège.  Com- 
merce : draps , toi  les , épiceries , hydi'Omel  » etc. , etc.  Hôtels  du 
Nord,  de  la  Cloche.  Pop.  3,3ii  h. 


De  Landrecies  à Maubeu^  (a) , 6 1. , 5 p. 

(u)Maubedge  (Nord),  ville  forte  sur  la  Sombre,  fameuse  par  ses 
manufactures  d’armes  et  ses  fabriques  de  clous  et  de  fer  fondu  et 
forgé.  Hôtel  de  l’Aigle.  Pop.  6,044  fi* 

Non  loin  de  Maubeuge , en  tirant  vers  la  ville  de  Mons , est  le 
champ  de  Malpltujuet,  célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom. 


DE  PARIS  A ARRAS  (2  routes). 

1”  route,  par  Amiens,  47  !•»  aS  p.  -J-. 

De  Paris  à Amiens,  3i  l.  F.  page  32.  D’Amiens  à .\rras, 
16  1.  7j*  pag'^s  39,  4i. 
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DB  PARIS  A ARRAS. 


2*  route,  parPéronne,  44  h P*  1- 


De  Paris  à Peronne  ( v. 

page  43)  33  Va 

Sailly  3 


Ervillers 

Arras  (v,  page  4*  ) 


COMMUniCATIOBS. 

D* Arras  à Ahéeville , 18  1. , 9 p. 

L’Aibret  4 11  Bcaumetz 

Douions  4 II  Abbeville  (v.  page  3o)  a 

De  Doulem  à Beaumetz,  plaine  crayeuse  ; Bemaville  est  un  vil- 
lage de  i,4oo  h.  ; Beaumelz,  un  hameau;  Saint-Ritjuier,  une  pe- 
tite ville  bien  déchue  de  sa  splendeur  antique.  L’église  de  Saint- 
Riquier  est  un  magnifique  vaisseau , le  plus  beau  peut-  être  de 
la  Picardie  , après  la  cathédrale  S Albeville. 


D’Arras  à Valenciennes,  17  1.,  8 p. 

Marquion  ^ 11  ®°’^'=Bain  ( v.  page  48  ) 4 

Cambrai  (v.  page  43)  4 11  Valenciennes (u.pag.  48)  3 ’/a 


D’Arras  à Douai , 6 1.  3 P- 1- 

Gavrelle»  , 2 1.  Douai , l\\.  F.  page  44- 


D’Avesnes  à Mézières,  20  I.  10  p.  i. 


(a)  LaCapelle 
(h)  Hirson 
Bellevue 


4 

3’/a 

3 


Maubcrt  - Fontaine 
Lonny 
(c)  Mézières 


4 

3 

3 


{a)  La  Capellk  (Aisne),  petite  ville,  entrepôt  de  blé  de  l’Aisne 
pour  le  Nord. 
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(b)  HiBSOif  (Aisne),  bourg  qui  commerce  en  fer,  çt  possède  une 
filature  de  mulquinerie , clouteries.  Pop.  2,409  h. 

(c)  Mézières.  p.  56. 


DE  PARIS  A CAMBRAI  (a  routes). 

1**  route,  par  Saint-Quentiu,  45  L 22  p.  |.  ( F.  de 
Paris  à Lille,  4‘  route,  page  44*  ) 

DE  PARIS  A CAMBRAI. 

2*  route,  par  Péronne,  43 1.  | , 21  p.  |.  {F.  pag.  43.) 

DE  PARIS  A DOUAI  (2  routes). 

»'•  route , par  Arras,  53  1.  ^ , 26  p.  |. 

De  Paris  à Arras,  47  1*  paseI46-  Gavrelles,  2 1.  ’/«  • Douai  , 
4 l.  À',  page  43. 


DE  PARIS  A DOUAI. 

2*  route , par  Cambrai  ,541.  | > 27  p-  j* 

De  Paris  à Cambrai,  45  1.  ’/»•  page 43.  «Bouchain , 4 1* 
Douai , 5 l.  page  44- 


DE  PARIS  A VALENCIENNES  (2  routes). 

1”  route , par  Senlis  et  Péronne,  5a  1. , 26  p. 

De  Parb  à Cambrai,  43  1.  ’/».  page  43.  De  Cambrai  à 
Bouchain  (a),  4 1.  Valenciennes  (b),  4 1>  ’/>• 

(a)  Boucbaih  (.Nord  ) , bâti  dans  le  huitième  siècle  par  Pépin. 
Ses  fortifications  sont  considérables.  Pop.  1,200  h. 

(b)  Vabemciekhes  (Jlord),  chef-lieu  d’une  sous-préfecture , et 
le  siège  d’un  tribunal  de  première  instance  et  d’un  tribunal  de 
commerce.  Ses  fortifications  et  sa  citadelle  sont  du  maréchal  de 
Vauban.  La  ville  est  bien  pavée  ; Curios.  •'  La  place  d’Armea , 
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rhôtel-dc-villc , la  façade  de  la  salle  de  spectacle , la  hâllè  an  blë , 
la  tour  du  beffroi , l’hôpital  général , le  nouvel  arsenal , le  mont- 
de-piété,  et  la  salle  de  spectacle , le  «Durs  de  Bourbon  et  la  place 
Verte,  dans  l’intérieur  des  murs  ; la  digue  entre  la  ville  et  les 
faubourg»^  le  tour  des  fortifications  extérieures  de  la  porte  de 
Mons  à celle  du  Qucsnoy!;  le  faubourg  de  Cambrai , et  le  tour 
extérieur  de  la  citadelle.  La  ville  possède  une  bibliothèque  pu- 
blique de  ^elque  importance  , un  musée  de  tableaux , une  salle 
d’antiquités,  et  une  aca'démie  de  peinture.  Les  étrangers  vont 
aussi  voir  deux  tableaux  d.e  Rubens  dans  l'église  de  Saint-Géry, 
Valenciennes  est  le  centre  du  commerce  des  batistes  et  linons, 
que* l’on  y fabrique  ^ms  la  perfection.  Hôtels  : le  Canard,  la 
' Biche,  la  Cour-de-France.  Pop.  20,000  h. 

A 2 .1..  de  Valenciennes,  sur  la  route  de  Paris,  se  trouve  la  pv-* 
ramide  élevée  en  inémoire  de  la  bataille  de  Denain.  . ■ 


1»  PARIS  A VALENCIENNES.  ' ' . 

a*  route,  par  Saint-Quentin,  54  L , a^  p. 


De  Paris  à Senlis  (v. 

(d)  Ham 

27. 

page  43) 

II 

Roupy 

3 y? 

Villeneuve-V  erberie 

S 

(e)  Saint-Quentin 

La  Croix-Saint-Ouen 

3 

, Bellicourt 

37. 

(a)  Compiègne 

9 

Bonavy 

37. 

B.ibecoui-t 

3V. 

Cambrai 

3 

(b)  Noyon 

2’/. 

(De  Cambrai  i 

Valen- 

(c)  Guiscard 

3 

cieimes,  (v. 

p.48)  87, 

(a)  CoMPiÈCH»fOise),  chef-lieu  d’arrondissement,  siège  d’une 
sous-préfecture  et  d’un  tribunal  de  première  instance  et  de  coln- 
merce.  Cette  ville  a un  collège  communal,  deux  bibliothèques  i 
ime  salle  de  spectacle  et  un  cliâteau  royal,  construit  sous  les  rois 
de  la  première  race,  et  dont  la  façade  a été  entièrement  rebâtie 
par  Louis  XIV.  Ce  château  est  vaste , et  entouré  de  beaux  jardins 
et  d'un  parc.  On  y reman|||p.^n  beau  berceau  en  fer  qui  a ’/, 
de  1.  de  rang.  Commerce  cendres  végétales. 

V (ô)  Notow  ( Oise  ),  anciani^viUè  sur  la  Vorse,  pr^^e^’Oàe, 
. ■ et  sur  le  penchant  d’une  cbfbfie.  ÉUe  est  assez  bien  hk&e,-  Noÿon 
communique  par  l’Oise  à la  Seine,  et  par  le  canal  de  •S'otnl-Quen- 
tin  avec  les  départemens  du  Nord.  Cwiosité  ; la  cathédrale.  61^ 
la  patrie  du  fameux  Cauvin  ( Calvin  ) , Com.  ; grains , toiles  , 
Ton.  I.  5 
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cuirs',  manufactures  de  toiles  de  coton  et  mousseline.  Popu- 
lation 6,2u4  h. 

(c)  GciscAnn  ( Oise  ),  vilte  de  marche  qui  commerce  en  grains 
et  en  bois  à brûler.  Pop.  i,5oo  h. 

(d)  Ham  ( Somme  ) , 'jietite  ville  mal  bâtie  ; les  murailles  de  la 

ville  et  de  la  citadelle  sont  en  briques;  la  tour  est  en  pierres.  Elle 
servait  de  prison.  Curiosité:  l’église  dû -F  Abbaye.  Commetx;e:^xàn- 
gamp  et  cravates,  lavage  et  laines.  Pop.  i,b8a  h.  ^ ^ * 

(e)  Saint-Qdkstin  ( Aisne  ),  ancienne  et  célèbre  ville  sur  la 
Somme,  avec  sous-préfecture,  tribunauîc  de  première  instance  et 
de  commerce  , chambre  des  arts  et  métiers  f-etc.  Elle  commu- 
nique avec  la  Seine  ; de,  la  Seine,  par  le  canal  de  Briare,  avec  la 
Loire , et  avec  Amiens  par  la  Somme. nLa  ville  a imjKisu  son 
nom  à ce  canal.  Le  travail  souterrain  du  canal'  est  surtout  ad- 
miré des  connaisseurs.  Curiosités  : l’église  paroissiale , la  grande 
place,  la  salle  de  spectacle,  la  bibliothèque  , les  filatures.  Com- 
merce ; filatures  de  coton,  fabriques  de  basins,  etc.  Hôtels: 
d’Angleterre,  de  l’Ange , du  Pot-d’Étain.  Pop.  17,^1  h. 

♦ • , .U 


COMAITIKICATIONS. 

\ De  Valenciennes  à Monsy  8 1.  2, 4 P-  i- 

Quiévrain , p.  étr.  ,3  1.  Boussu , id,  ,2  1.  . Mons  , id. , 3 l. 

{f'ojrez  à la  lin,  le  Guide  duH^yageuren  BelgUjuei) 


De  Valenciennes  à Mauheuge , 8 1. , 4 p- 

^ «1 

Jalain , 2 1.  Bavay  (a),  3 1.  Maulxiuge  (&),  3 1. 


( a)  Bavay  ( Nord  ) , petite  ville  agréablement  située  , qui 
commerce  en  fer,  marbre  et  poterie.  On  y remarque  sept  chaus- 
sées très-anciennes,  appelées  Chaussées- Brunehaut^  qui  aboutis- 
sent à la  place  de  Bavay , au  milieu  de  laquelle  sé  trouve  une 
colonne  milliaire  eptagone  , dont  chaque  face  corrtspond  à 
une  route.  ^ 

{b)  Maubecoe.  y.  page 


> 


Dé  V alenciennes  à Saint- Jmandt  ôl.,  1 p.  2- 


Digilized  by  Google 


DE  PAr.lS  À LAON. 


5i 


De  Ohimûy  à tLocroy  (a)  > 6 1.  j , 5 p. 

(a)  Rocroy  ( Ardennes  ) , ville  forte dans  une  plaine  envi- 
ronnée de  forets,  avec  sous-préfecture  et  tribunal  de  jiremi^e 
instance  , etc.  j4u&er^s<:  Le  Croissant,  la  Maison  - Rouge. 
Pop.  3,900  h.  ^ ■ ~ 

“T.::!:  — 

De  V atenciennes  à Laon , 24  **  P>  î 

Jalain  . • a ^ Guise  . *3 

(а) *Le  Quesnoy*  ' ■*  a Marie  • 5 -'ï' 

(б)  Landrecics  3 (c)  Laon  * * S’/, 

iEtreu-v-Landernas  4 * * 

* • • ■ 

(a)  Le  QüessÔt  (Nord),  petite  ville  forte,’ dans  mne  vaste 
plaine.  Commerce  ; chanvres  , bois  de  la  forêt  de  Monnaie , fer , 
çhevauj,etc.  Hôtels;  laCouronpe  , l’Aigle-d’OB.  Pop.  "3,38o  h.* 

(b)  Laitdrecies.  y.  page  46.  * 

(c)  Laon.  F.  page  ,5a.  ♦ 


(c)  Villers-Coterets 

4 • 

Verte-Feuille 

3 

(«/)  SoLssons-,  "f 

3 

•Vaurains  • 

4 

(e)  Laon.  , 

47. 

DE  PARIS  A tAON  (aroute»^.  • 

1”  route  < par*Sois8ons,  34H.,  «PP- 

Le  Bourget  _ 3 

Le  Mesnil-Aïnelot  4 

(a)Dammartin  a * 

(J)  Nanteuil-Jie-H?udol*i • 3 ’/r 
Levignen  3 

(fl)  Dammartin  ( Seine-et-Mamp) , petite  ville  , sur  une  col- 
line. On  y fabrique  de  la  dentelle.  Hôtel  Sainte-Anne.  Pop. 
1,865  h..  . 

(6)  Nanteüil  ( Oise  ) , petite  ville  dont  le  parc  est  décoré 
de^  fontaines  et  de  canaux  : ruines  d’un  château  qui  dite  de 
Fi»nçois  I"'.  Commette  : grains«Pop.  i,5oo  h. 

(c). Villers-Coterets  ( Aisne  ),. petite  ville  sur  la  lisière  de 
la  forêt  de  Retz.  Son  château  ,«bâti  par  le  duc  de  Valois , sert 
aujourd’hui  de  dépôt  de  mendicité.  Commeice  ; bois , grains  ; 
fabriques  d’huiles  de  graines , de  peignes  de  corne.  Pop.  2,4^5  h. 


% 
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(</)  ÇoissoKS  ( Âisne)  j ville  qui  remonte  à une  haute  antiquité. 
C’est  le  sie'ge  de  tribunaux  de^  commerce  et  de  première  ins- 
tance, d’une  sous-préfecture.  Elle  possède  itti  collège,  une  assez 
■jolie  salle  de  spectacle , d’agréables  promenades , une  biblio- 
thèque publique,  un  siège  épiscopat,  des  environs  charmans  et 
fertiles.  Curios.  : la  cathédrale , •fintendance.  Commerce  ; blé  , 
haricots  excellens , bétail  , lin.  Hôteli  de  la  Croix-d’Or,  du 
Lion-Rouge.  Pop.  7,483  h.  , . ' . - 

A peu  de  distance  de  Soissons  est  le  bourg  de  Saint-Gobain, 
fameux  par  sa  manufacjture  de  glaces.  ^ 

(e)  Laon  (Aisne) , chef-lieu  du  département  de  l’Aisne , siège 
d’une  préfecture  et'  d’un  tribunal  ’de  première  instance.  On  y 
remarque  dés  caveâ  très -fraîches  à deux  étages.  Curios.  :Y^- 
cieoBc  oathédralc,  les  casernes,'  l’hôpital,  la  salle  de  sj^ctacle, 
le  dépôt  de  mendicité , l’Hôtel-Dieu  surtout , la  bibliothèque. 
Conuuerce  «fabriques  dO  bas  , dé-toiles,  de  cuirs.  Hôtel  de  la 
Hure.  Ppp.  7,358  h.  • 


DE  PARIS  A LAON. 


^ «a*  route’,  par  Noyon , 37 1. , i8  p.  ^ 

. Le  Bourget  3 Compiègne  3 

(qj  Couvres  3 ■ Ribecourt  ' 3 */• 

La  ChapeQfe-cu-Strval  '3*  ‘ WoyoB  3*/« 

(6)  Senlis  ‘ 3 " Chauny  * , * 4 

Villeneuve-sur-Verberie  3 {d)  La  Féro . • 3 

La  CroLx-Saiirt-Ouen  3 Laon  ' 5 

(fl)LoovBEs.  f'.  page  43  * • ' * 

{b)  Senlis.  y.  pag^'43.  u • 

(c)  CoBtPiÈcNE.  V.  page  4q.  • 

(d)  La  Fère  (Aisne) , petite  ville  au  confluent  de  la  Serre  et  de 
l’Oise:  moulin  à poudre , école  d’artillerie.  Commerce:  fabriqués 
de  toiles  et  treillis.  Pop.  a,5oo  h. 

(e)  Laon.  F,  page  ci-dessus.  • ' ^ 
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commchÎcitions. 


De  Laon  à Barbançon , 24  1-  » p-' 


Marie 
(a)  Vervins 
La  Capellé  • 


5V. 

3 

47. 


(6)  Avesnes 
(c)  Solre-le-Château 
Barbançon 


(а)  Verviss.  page*54.- 

(б)  ÀVBSHES.  page  46.  • 

* (c)  So^E'LE-CuAT£A.u  (Noitd) , petite  ville  qui  cô'mmerce 
bois  , laine  , lin  , etc.  ; fabrique  de  dentelles.  Pop.  2,394 


De  Soissons  à Amiens,  27  1.,  i3  p. 


Jaulzy  * 

(a)  Gjmpiègne, 
Cuvilly 


' 5 (A)  Montdidicr 

. 5 Moreuü 
4 {cj  Amiens 


(a)  CoupiÈGKE.  page  4g. 

(A)MoicTDimER  (Somme) , ancienne  ville  avec  sous-préfecture 

et  tribunal  de  première  instance  : jolis  environs  , jolies  vues. 

Commerce:  grains,  blé,  légumes,  bestiaux.  Hàtel  dujGrrand- 

* Condé.  Pop.  3,663  h.  ^ V , . ' ' 

(c)  Amieks.  page  33.  ‘ , f: 

* • - * ' 


.V  ^ ' 


De  La  F ère  à Noyou,  7 1. , 5 p.  ^.i,  - 


Cha^y  (a) , 3 1.  Noyon  ,41* 

(a)  Ckadwt  (Aisne),  petite  ville  sur  l’Owe,  entrepôt  des  glaces 
de  Saint-Gobain , et  très-commerçante  à cause  de  son  port.  Po- 
pulation 3,99a  h.  _ ' i , _ 


• De  Montdidier  à SainUJmt,  4L,  a p.- 

Ÿ\-  ■ 5* 
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M.FiiKIS  A SAINT-QTOHTIir, 


De  Paris  à Laon 

. page  5i  ) 

34. 

Marie 

57, 

Vervins 

3 

La  Capelle 

4V. 

DE  P ARIS  A GIVeT  ( 2 routes 
l'J  route  f par  Laon* 68  1. , 34  p.  • 

(c)  Avesnes 

(d)  Solre-Ie-Chàteau 
Barbançon  (p.  etrang.  ) 
Philippeville  (ûf.) 

(e)  Givet 

- W VERvçfs  (Aisne),  ville  sriT  la  Serre,  chef-lieu  d’arrondis- 
sement, tribunal  de  premièr^instatice.  Commerce  : toiles^  tinonsf 
chaussons.  Pop.  2,687  h. 

(b)  La  Capelle.  y.  page  47. 

(c)  Avesees.  y,  page  46. 

^ (rf)^OLRE-LE-CHATEAü.  y.  page  53. . 

(e)  Givet  (Ardenhes) , jolie  petite  ville  divisée  en  deux  parties 
par  la  Meuse  , Givet  Saint-Hilaire  et  Gùrct  Notre-Daritc.  Ses  for- 
tifications sont  de  Vauban,  ainsique  ses  belles  casernes.  Il  y a * 
une  chambre  consultative  des  manufactures  ; c’est  un  port  de 
transit  pour  les  Pays-Bas.  On  y fabrique  de  la  faïence,  des  pipes. 
Hôtel  du  Mont-d’Haurs.  Pop.  3,798  h. 


DB  PARIS  A GIVET. 
route,  par  Méziëpes,  76 1. , 38  p. 

De  Paris ^Mti^liïfés  ( v.  fl  (a)  Rocroy  L 

page56)-'iiï^.  ‘ ' 59’/,  (i)  Fumay  4 

Lonny  ^ i U (c).  Givet  . 57, 

(a)  Rocrot.  V.  page  5i. 

(i)FüMAt^^denncs),  pefite  vUle  renomme'e  par  ses  ardoî&es. 
Pop.  0,173.  * ' 

(c)  Givet.  y.  page  ci-dcs&us.  . 

■"  : * i t 

"•***'  ' * ' * ' ' - » » ■ 

DE  PARIS  K SAINT-QUENTIN,  35 1.  ^ , 17  p.  J. 

' C ^ de  Paris  à Valenciennes,  a*  route,  p.  49)- 

. 

» 

♦ 
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DE  PARIS  A COMPÏÈGNE  19  1.,  9 p. 
{V0tfczàQ  Paris àLaon,  a° route,  p.  5a  ). 


DE  PARIS  A REIMS,  39  I.  î,  19  p. 


De  Paris  à Soissons 
(f.  paçeSi)  aS’/j 

(a)  Braine-sur-Vesle  4’/» 


(i)  Fismos 
Jonche'ry 
(c)  Rcitns 


3 

aV. 

4 


(a)  Braike-sdh-Vesle  (Aisne)^  bourg  que  d’autres  appellent  du 
nom  de  ville,  dans  une  plaine  ; avec  clocher  à flèch%  , placé  et 
halle.  Pop,  i,5oo  h. 

(&)FisuEsQ\larnc),  ville  ancienne  sur  la  aveC  deuxplæes. 

Commerce:  vins  , laines,  chanvres.  Pop.  1,471  b« 

(c)  Reims  (Marne)  , une  des  plus  anciennes  villes  de  France, 
dans  une  plaine  qui  fournit  des  vins  délicieux.  Cunbs.  ; Péglise 
me'tropolitaine , un  des  plus  magnifiques  gothiques  de  [France; 
le  portail  surtout  est  digne  d’admiration  ; la  place  Royale , la  pro- 
menade du  Cours,  les  caves  à trois  étages  dans  la  craie  ; l’afe  de 
triomphe  de  la  porte  de  Mars  , le  tombeau  de  Jovin,  d’ancieut 
monumens  romains.  Reims  possède  une  sous- préfecture,  des 
tribunaux  de  commerce  et  de  première  instance , une  chambre 
des  manufactures,  un  college  royal,  une  salle  de  spectacle,  une  bi- 
bliothèque de  a4)°oo  vol. , un  musée.  Hôtels  du  Lion-d’Or,  du 
Moulinet,  Bombon.  Pop.  34,86a  h. 


COMMCKICATIONS. 

De  Reims  à Châlons-sur-Marne , 10  1.  5 p.  J. 

Sillery,  3 1.  Les  Grandes-Loges,  4 Chàlons,  3d.  */,.  p.  5g. 


De  Reims  à Stenay , a3  1.  ^ , 1 1 p.  |. 


Isle 
Pauvre 
(a)  Vouziers 


4 

5V. 


Boult-aux-Bois 
Buzancy 
(i)  Stenay 


3 

a 

5 


(a)  VorziEH^  (Ardennes) , bourg  qui  commerce  en  blé.  Trâ- 
bunal  de  première  instance.  Pdp.  1,880  h. 


e'  * 
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(J)  Stenat  (Meuse) , petite  TÎlle  sur  la  Meuse.  Il  y a des  fou- 
leries , scieries,  etc.  Hôtel  de  la  Croix-d’Or.  Pop.  3,334  h- 


De  Reims  à Épernay , 61.  3 p. 

MoDchenot , 3 1.  Épern.iy  , 3 1.  pag® 


4‘ 


DE  PARIS  A MlîlZIÈRES,  5g  I. 


2 » 29  p. 

# 


Sauce-au-Bois 
Launoy 
•(i)  Méziêres 


3 

3 

5 


De  Paris  à Reims  (v, 

'page  55)  39’/. 

Isie  M 4 

(a)  Réthel  * 5 

(a)  Réthel  (Ardennes) , ancienne  ville  près  de  X Aisne , sur  une 
montagne , avec  siège  de  préfecture , tribunal  de  première  in- 
stance. Commerce  : grains,  fer,  clouterie,  quincaillerie.  Hôtels  ; 
la  Tête-d’Or , la  Ville-de-Reims.  Pop.  6,147  b. 

{b)  Mézières  (Ardennes),  petite  ville  forte  sur  la  Meuse,  partie 
sur  une  colline,  partie  dans  un  vallon.  Les  rues  de  Mézières  sont 
étroites  et  tortueuses.  Cette  ville  possède  une  préfecture , des 
tribunaux,  une  salle  de  spectacle,  une  bibliothèque  pidilique  peu 
nombreuse , un  théâtre.  Curios,  ; l’église  paroissiale,  la  citadelle. 
Commerce  : cuirs  forts,  fers  à repasser,  toiles  de  lin  , serge,  car- 
rières de  pierre.  Hôtel  du  Palais-  Royal.  Pop.  h. 

Charleville  , qui  n’est  séparée  de  Mézières  que  par  un  pont  et 
une  chaussée  bordée  d’arbres,  est  une  assez  jolie  ville.  Charle- 
ville  possède  un  tribunal  de  prendère  instance,  une  bibliothè- 
que, un  cabinet  d’histoire  naturelle,  une  jolie  promenade,  dite  le 
Petit-Bois.  Commerce  ; clouterie , brasserie  , tannerie.  Hôtel  du 
Commerce.  Pop.  8,449  h- 


COHMUKICATION. 


De  Mézières  à Luxembourg  t 35  l.  i<j  p.  |. 


{a)  Sedan 
Mouzon 
(6)  Stenay 
(c)  Montmédy 


5V. 

4 

. 

3 


(d)  Longuyon 

(e)  Longwy 
Lùxemiraurg 


6 

4 

9 


(a)  Sedah  (Ardennes),  ville  fbrté'sur  la  Meuse , avec  sous-pré- 
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fecture,  tribunal  et  college.  C’est  dans  son  château  qu’est  né,  en 
i6i  i,  le  célèbre  Turenne.  Curios.  ; le  pont  sur  la  Meuse , lastatue 
de  'lurenne  sur  la  place  de  l’hôtel-de-ville , ses  manufactures  de 
draps,  les  châteaux  des  environs,  la  Garenne,  jiromenadcà  en- 
viron de  1.  de  la  ville  ; les  beaux  jardins  autour  de  la  ville.  On 
y trouve  une  petite  bibliothèque  publique,  une  salle  de  spectacle. 
Commerce:  grains,  bestiaux,  chanvres,  fabrique  de  dtaps  fins. 
Hôtels  : la  Croix-d’Or,  le  Palais-Royal.  Pop.  12,618  h. 

■ (A)  Stehat.  p*56. 

(c)  Moktmédy  (Meuse),  ville  divisée  en  ville  basse  et  ville  haute  ; 
cette  dernière  est  entre  deux’ montagnes.  C’est  le  siège  d’itn  tri- 
bunal de  première  instance.et  d’une  sous-préfecture.  Commerce; 
bonneterie  et  chapellerie.  Pop.  2,146  h. 

(if)LoiicuTOH  (Moselle),  gros  bourg,  Commerce:  fabriques  de 
canons  de  fusil,  forges  et  fourneaux.  Pop.  1,684 

(e)  Loncwv  (Moselle),  ville  forte , divisée  en  ville  vieille  et  ville 
Curios.  : U portai  de  l'église,  surmonté  d’une  belle  tour;  à côté 
de  l’église  est  rhôtel-dc-vilfe , Commerce  : lard  et  jambons , fabr^ 
que  de  faïence  fine.  Pop.  2,626  h.  » « 


» 

De  Sedan  Montmêdy  , 10  1. , 5 p. 

•.  * 

Carignan  (a),  4 1.  ’/,.  Montmêdy  (A),  5].  ’/,. 


(a)  Carichan  (Ardennes),  petite  et  jolie  ville,  bien  bâtie,  cédée 
à la  France  par  le  traité  de  Riswick,  Commerce:  grains,  fabrique 
d’étoffes  de  laine.  Pop.  i,5oo’h. 

(A)  Momtmkdt.  f'.  ci-dessus.  , 


De  Sedan  à Commercy , 3i  1.  ’ , v5  p.  *. 


(«)  Mouzon  4 

(A)  Stenay  4 

(c)  DuB  . • 3 

Siyry-sur-Meuse  ' 3 
Samoigneux  . 2 


{d)  Verdun  3 

Troyon  ' 5 

(c)  Saint-Mihiél  3*/« 

Commercy  4 


(a)  Motrzoïr  (Ardennes),  petite  et  ancienne  ville , entourée  de 
belles  prairies.  Commerce;  blé,  orge,  avoine.  Pop.  2,333  h. 

(i)  Stehat.  y.  p.  56.  , * 

(c)  Düir  ( Meuse  ) , bourg  renommé  par  ses  fabriques  d’allu^ 
mettes.  Pop.  1,200  h. 
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(il)  Verbun.  F.  p,  5g. 

(e)  S-UîiT-MlUIEL.  f'\  P.G7. 


DE  PARIS  A METZ  (a  routes). 


1”  roiüe , par  Epemay , 79 1. , 5g  p. 


(a)  BoüAy  '* 

Ctaye 
ib)  Meaux 

Saint-Jean-les-dcux  Ju- 
meaux' 

(c)  La  Ferte-sous-Jouarre 
La  Femie-de-Paris 
{et)  Château-Thierry 
Paroy 

(e)  Dorman»  * 

(/^Le  Port-àf-Binson 
(g)  Epernay  * 

Jalons  . 

’ ' •*  - 

(a)  Boifèt  (Seine),  village  fort  ancien , qui  a donné  soh  notn  à 
la  ^forèt  qui  l’avoisiné,  forêt  fertile  en  évéüemens  tragiques. 
Pop.  700  11. 

(b)  Meaux  (Seine-et-Marné),  ancienne  ville  sur  la  Marne,  dans 
une  plaine  fertile.  Elle  poss’ède  un  évêché,  des  tribunaux  de  pre- 
mière in^ancc  et  de  commerce , une  bibliothèque  publique,  un  ’ 
musée.  Cun'os.  : la  cathédrale , où  est  le  tombeau  de  Bpssuet , la 
halle.  'Commerce  ; blé  , bestiaux  , fromages  de  Brie.  Hôtels  : la 
Sirène,  la  Crolx-d’Or.  Pop.  7,836  h.  • 

(c)  LaFerté-sous-Jouarre  (Seine-et-Mame),  petite  ville  sur  la 
Marne,  dominée  par  le  village  de  Jouarre.  Son  port  est  beau,  ses  • 
promenades  fort  agréaldes,  ses  points  de  vue* variés.  Commerce: 
blé,  charbon,  meules  de  moulin  les  plus  belles  de  l’Europe.  Hôtels 
du  Grand-Condé  , de  la  Ville-de-Metî.  Pop.  3,836  h. 

{d)  Ci^tead-Thierrt  (Aisne),  petite  ville  , chef-lieu  d’arron- 
dissement, située  sur  la  Marne  ; avec  sous-préfecture,  tribunal , 
collège  ; la^eece  et  les  Petits-Près  sont  de  jolies  promenades.^  Au 
bout  de  la  levée  est  la  statue  de  La  Fontaine,  dont  cette  ville  est 
la  patrie. ’Conj»2c/ice  : tanneries,* blé;  fabriques  d’huiles  de  lin. 
Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  '4)345  h. 


3 

4 
4 

3 

a 

4 
3 

3 

3 

3 • 

4 
4 


(h)  Châlons  , 4 

Le  Pont-de-SoII^ne- 
: ^ . Vesle  4 

' Orbeval  4 

(/)  Sainte-Ménehould  3 

. (â)dermont-en-Argonne  4 


(/)  Domballc 
(/«) 'Verdun  • 
Manheule 
Harville 
Mars -la -Tour 
Gravelotte 
(n)  Metz 


2’/* 

4 

4 

3 

a’/. 

47. 
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Dormahs  (Marne),  petite  tIUc  sur  la  ]\Iarnc.  Cotitmerve  ; blé  • 
et  grains.  Pop.  a, 600  h. 

(/)  Port-a-Biwsok,  gros  hameau  de  900  h.  _ * 

(g)  Eperhat  (Marne),  ancienne  ot  jolie  ville  sur  la  Marne.  Elle 
possède  un  tribunal  de  première  instance  et  une  salle  de  spectacle. 
Cotamerce  : vins  de  Champagne  mousseu.\  et  noii^^ioussCux  ; fa- 
brique de  bonneterie.-/7«r('or  : les  caves  taillées  dans  le  roc , où 
l’on  conserve  les  vins.  Hôtels  de  l’Ecu  , de  la  Croix-d’Or.  Pop. 
5,o5o  h. 

(/»)  Chaaoks  (Marne),  grande  ville  située  entre  deux  belles  prai- 
ries, sur  les  rivières  de  Marne , de  Mau  et  de  AViu  ; avec  préfec-  , 
ture  , 2®  division  militaire  , tribunal , collège.  Citn'os.  : l’iiôtel- 
de-ville,  k cathédrale,  le  portail  , le  jubé  et  les  deux  flèclies  ; 
le  Jard , belle  promenade.  Cli.âlons  a une  bibliothèque  publique 
de  20,000  vol.,  un  jardin,  botanique.  Commerce  ; vins  de  Cham- 
pagne , grains  , blé  , futailles , huiles  de  grains , etc.  Hôtels  de 
la  Croix-d'Or  , du  Palais-Royal.  Pop.  12,419  h. 

(r)SAisTE-MÉH£HOCLD( Marne),  ville  ancienne,  entre  deux  ro- 
chers, près  de  ï Aisne,  dans  un  marais  ; avec  sous-préfecture , tri- 
bunal, college,  séminaire.  Cunos,  ; la  grande  rue,  le  pont  de 
pierre,  l’hôpital,  l’hotel-de-ville , l’église  sur  une  hauteur  , la 
promenade  sur  le  roc  , où  est  construite  cette  église. C’o/n/7ie/re  : 
grains  , bois  , faïence  , bouteilles  des  fabriques  et  verreries  des 
environs.  Pop.  2,928  h. 

(k)  Clermokt-ek-Arcokxe  (MeuBc) , petite  ville  ou  gros  Ixïurg;. 
sur  un  rocher^  entourée  de  bois.  Conuneicc  ; fer  et  clouterie.  Pop. 
1,600  h.  » * et 

(/)  Dombaxlk  (Meuse),  joli  bourg  sur  le  penchant  d’une  colljale; 
la  grande  route  traverse  Domballe.  Pop.  1,000  h.  * 

(/w)  Verduk  (Meuse)  , ancienne  et  forte  ville  située  sur  la  Meuse, ^ 
qui  se  divise  en  diverses  parties.  Verdun  po.ssède  un  évêché.  Une 
sous-préfecture,  des  tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce, une  salle  de  spectacle.  Cunbç.  ; la  citadelle,  la  digpe, 
rhôtel-de-ville,  et  surtout  la  cathédrale,  les  promenades  de  la  Ro- 
che. Commeica  : excellentes  dragées,  confitures,  verreries.  Hôtel 
de  l’Aigle-d’Or.  Pop.  9,882  h.  ' ’ • ^ 

(u)  Metz  (Moselle),  ville  ancienne  et  forte,  au  confluent  dè9 
MoseÜe  et  de  la  Seille  , dans  un  bassin  magnifique  ; chef-lieu  du 
département  de  la  MoseMe,  siège  de  préfecture  i de  cour  royale, 
d’un  tribunal  de  première  instance,  d’un  tribun^d^  commette 
et  d’un  évêché  sulfragant  de  Besançon.  Ë^le  .-jjlIlHde  une  école 
d’artillerie  célèbre,  une  académie , un“tollé^e  «n  théâtre , 

une  bibliothèque  publique , im  ars^naW  AvVos. .'  le$^  remparts,  la 
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♦ promenade  de  l'esplanade,  la  cathédrale,  les  vitraux  de  C^te 
église , la  cuve  de  César  qui  servait  de  fonts,  la  chaire  à prêcher, 
les  tableaux^donnés  par  l’évêque  de  Metz,  M.  Jeauffret;  la  place 
Coislln,  la  maison  du  gouvernement  ,•  les  casernes,  l’église  de 
Saint-Simon  , l’arsenal , le  pont  des  Morts , l’hôtel-de-ville , la 
préfecture , le  palais  de  justice , la  salle  de  spectacle.  Commerce  t 
molletons  , flanelles,  siamoises , toiles  éernes  j brasseries.  HStets 
du  Nord  , de  l’Europe.  Pop.  45,276  h.  ’ 


DE  PARIS  A METZ.  •' 

* 

2*  route  y par  Montmirail,  77  1. , 38  p. 

De  Paris  à Chàlons , 4o  1.  V.  page  58.  De  Châlons  à Metz,  87  I. 
y.  !'•  route  de  Strasbourg , page  68. 


0 

De  Metz  à Sarrehruck. 


1”  route,  par  Saint-Avold,  18  1.  2,  9 p* 


Courcelles-Chaussy 
Fouligny 
■ (fi)  Saint-Avold 


5 

2 

4 


Forbach 

Sarrebrucl  (p.  étr. 


) 


4V. 

3 


(fi)  SauttsAvold  (Moselle) , petite  ville  où  se. trouvent  des  fa- 
Iwiques  de  draps  et  de  chamoiseries.  Pop.  2,000  h. 

♦ »' 


• De  Metz  à Sarrehruck. 

^ 2*  route,  par  Sarreguemines , 28  1.,  14  p* 


De  Metz  à Saint-Avold  1 1 
Puttêlapge  4 

Bouquenom  4 


’a)  Sarreguemines  5 

Sarrebruck.  4 


^ • (i)  SARREcrBMiNES  (Moselle),  petite  ville  dans  une  joKéposi- 

tion,  %u  confluent  de  la  Sarre  ^àe\a BUèse; xvec  sons-préfecture, 
tribunal  de  pretàière  insUuice  et  bon  collège.  Curios.  : la  fa- 
brique de  faïence  de  M.  Utschneider.  'Commerce  ; tabatières  de 
carton.  Hôtti:  le  Lioij-d’Or,  bon  établissement.  Pop.  3,^ooo  h. 

' Excurt.  : à la  verrdRoSde  St-Louis , établissement  imposant. 

' y 


% 
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De  Metz  à ThionvUte , 7 1.  5 p. 

Montdelangc,  4 !•  ’/»•  Thionville  (a),  3 I. 

(a)  Tbiôhville  ( Moselle  ) , ville  très-forte  sur  la  gauche  de  k 
Moselle.  Elle  a un  tribunal  de  première  instance  , une  direction 
des  douanes,  une  salle  de  spectacle.  Curios.  ; la  brasserie  de 
MM.  Poulmaire  et  Néron , à Beautvgard ; les  fortlhcations , qui 
ne  s’élèvent  pas  au-dessus  du  sol.  Commerce  : bonneterie , cha- 
pellerie , fer,  lin  , chanvre.  Hôtels  du  Luxembourg  , de  Saint- 
Hubert.  Pop.  5,8’ai  h. 

Bouzonviüe  ( Moselle  ) , gros  bourg  qui  possède  des  lyriques 
de  colle-forte.  Pop.  a, 000  h. 


De  Bitche  à T^iedtrhronn , 7 1. , 5 p.  j. 

De  Saint- Avold  à ChâteavrSalins,  11  1.,  5 p.  J. 

Gros-Tenquin,  4 !•  Baronville,  3 1.  Château-Salins,  4 1*^ 


De  Sarrelouis  à Dieuze,  i5  1. , 7 p.  5- 

Uberhern,  3 1.  Saint- Avold,  4 !•  Altrorf,  4 1»  Dieuze  (a),  4 1- 

(a)  Dieuze  (Meurthe),  ancieime  ville  de  France , sur  laSeille. 

Sa  saline  est  une  des  plus  belles  de  France  ; puits  d’eau  salée,  fa- 
brique de  soude.  Pop.  4><>44  B. 

Tartfuinpol , à 7 kiloin.  S.  £.  de  Dieuze,  a,  dit-on,  été  fondé 
par  Tarquin  V du  nom. 

^ 

DE  PARIS  A MEAUX  ( a routes). 

J"  route,  par  Boudy,  it  1.,  5 p.  {F.  page  58). 


a*  route,  par  Neuilly,  la  1.  ^ , 6 p. 


Neuilly-sur-Marne 

Lagny 

TOM. 


4 

3V. 


Gouilly 

Meaux  (v.  pag.  58) 

6 


3 


a 


a 
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DE  FIBIS  À.  NABCT. 


DE  PARIS  A CHATEAU-THIERRY, 
22  L,  Il  p.  {F.  pag.  58). 


DE  PARIS  A VERDUN,  62  1.  i,  5i  p*".  {F.  p.  58,  ) 


, ' DE  PARIS  A NANCY  (3  routes). 

1”  route, .par  Châlons-sur-Marne,  84  !•  | , 4*  P-  ?• 

De  Paris  à Cliâlons,  '43  1.  F.  58,  i"  route  de  Metz. 

De  Châlons à Nancy,  42I.  ’/«•  . p.68. 


DE  PARIS  A NANCY. 


2*  route , par  Brienne , 82  1. , 4 ‘ P- 


« 


« 


(a)  Charenton,  a 

(i)  Gros-Bois  3 

(c)  Brie-Comte-Robert  2 

(ce)  Guignes  4 

Mormant  ’ 2 

(ïf)Nangis  3 

La  Maison-Rouge  3 

(e)  Provins  3 

(y)Nogent-svir-Seine  4 

(g)  Pont-sur-Seine  a 

Les  Granges  3 

Méry-sur-Seine  3 


(h)  Arcis-sur-Aube  4 V» 

Coclois  4 

(f)  Brienne  4 

Tremilly  5 

Dommartin-le-S.-Père  3 
(h)  Joinville  5 

Saudron  4 

Houdclaincourt  3’/, 

(t)  Vaiicouleurs  • 4 

(//2)Tou1  . 5 

Velaine  3 

(il)  Nancy  3 


(a)  Ghabentos  (Seine),  joli  village  divisé  en  deux  parties  , 
Cluwnton-lc-Pont  et  Chaivnton-SaiiU-Maunce.  Près  de  Charen- 
ton-le-Pont  est  AlfoH,  renommé  par  son  école  vétérinaire.  Pop. 

i,5ooh.  • 

(i)  Gbos-Bois  (Scine-et-Oise)  , joli  village.  Curibs.:  le  châ- 
teau, le  parc.  Pop.  1,000  h. 

(c)BRiE-CoMTE-RoBËnT(Seino-ct-Marnc),  petite  ville,  ancienne 
capitale  de  la  Bric  française.  Curios.  ; l’église  paroissiale  , dont  la 
rosace  est  admirable,  la  chapelle  de  l’Hôtel-Dieu,  l’ancien  chA- 


r 
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tcau.  Commerce  ; marchés  considéralîlcs  en  grains.  Pop.  2,806  h. 

(ce)  Gligses  (Scine-ct-Marne)  , bourg  qui  commerce  en  laines. 
Pop.  900  11. 

(c?)Nangis  (Seine-et-Marne),  petite  ville  de  la  Brie,  fertile  en 
blé.  Cutios.:  l’église,  du  vin®  siècle.  Commerce:  blé,ljeurre, 
fromage,  //ôlefrdu  Lion-d’Or,  Sauvage.  Pop.  i,9'!8. 

(e)  PnoviKS  (Seine-et-Marne) , petite  ville  qu’arrose  la  Vouzie, 
chef-lieu  d’un  arrondissement  de  sous-préfecture,  et  siège  d’un 
tribunal  de  première  instance.  Curins.  : la  grosse  tour,  les  rem- 
parts, les  promenades  et  moulin.  Commerce  : h\é , farine,  con- 
serves de  roses  dites  de  Pinuins  , tanneries  , etc.  Ses  eaux 
minérales  ont  “quelque  réputation.  Hôtel  de  la  Fontaine.  Pop. 
5,076  h. 

(y)  Nocewt-scr-Sf.ine  (AubP).  Cotte  ville  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  à l’endroit  où  elle  est  absolument  navigable. 
U sy  est  formé phisicurs  étalillssemens  utiles  : il  y a plusieurs 
corderies  considérables  qui  fournissent  aux  premiers  ports  de 
France.  Hôtel:  leSigne-de-la-Croix.  Pop.  3,325  h. 

(g')PoNï-si;r.-SEiKE  (Aube),  petite  ville  sur  la  Seine,  au  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  Vylube*  Pop.  2,000  h. 

(/t)  Ancis-sun-AuBE  (Aube)  est  une  petite  ville  assez  agréable- 
ment située  sur  la  rivière  ài Aube  , que  l’on  passe  sur  un  pont  de 
bois;  elle  possédé  une  sous -préfecture.  Commércc  grains  de 
toutes  especes,  seigle, orge  et  avoine.  Auberges  .'les  Trois-Maures, 
au  Mulet , la  Pomme-d’Or.  Pop.  2,656  h. 

(1)  Biuemne  (Aube),  sur  M Aube.  C’est  à son  école  dVrtillerie  que 
Bonapaj'tc  fit  ses  premières  .études.  Comnierce  ; grains,  laine, 
chanvre  , légumes.  Pop.  1,8  jo  h.  * 

(A)  JouiviLEE  (Haute-Marne),  pctitect  ancienne  ville  de  Chan^ 
pagne.  l,i’historien  de  saint  Louis  y a son  tombeau.  Commerce  : 
serges,  drogues,  truffes.  Pop.  2,962  h.  *• 

(A) Vaucoüleurs  (Meuse),  ancienne  ville  de  Champagne,  dans 
une  heureuse  position.  Jeanne<-d’Arc,  qui  naquit  b Üomremy , 
fut  servante  d’auberge  à Vaucouleurs.  Commerce  : fabrique  de 
toiles.  Pop.  2,148  h. 

(/w)  Tool  (Meurthe)  , ancienne  ville  sur  la  Moselle,  dans  une 
plaine  fertile  , environnée  de  montagnes  qui  produisent  de  bons 
vins.  Cunos.:  la  cathédrale,  le  palais  épiscopal,  les  casernes, 
l’arsenal.  Co/n/ne/cc  considérable  de  vins,  eaux-de-vie.  Hôtel  Au 
Palais-Royal.  Pop.  7,507  h. 

(/i)Nakct  (Meurthe),  jadis  capitale  de  la  Lorrcùne , aujourd’hui 
chef-lieu  du  département  de  la  Meurthe  , a préfecture  , cour 
royale,  siège  épiscopal,  académie,  collège,  tribunaux  depremière 
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instance  et  de  commerce.  Curios.  : la  place  Royale , et  l’arc  de 
triomphe  qui  la  de'core  ; les  places  de  la  Carrière  , de  l’Alliance  ; 
la  salle  de  spectacle,  l’ancien  palais  des  ducs  de  Lorraine,  la  ca- 
thédrale , 1 église  de  Saint-Sébastien , celle  des  Cordeliers , les 
casernes,  la  place  du  marché,  les  pi  omcnades  de  la  Carrière  et  de 
la  place  de  Grève  , de  la  Pépinière  ; le  mausolée  du  roi  Stanislas 
Leczinski  et  de  son  épouse , dans  l’église  de  Notre-Dame-de- 
Bon-Secours  , chef-d’œuvre  de  Girardon  ; la  bibliothèque  pu- 
blique, de  24,000  vol.;  le  jardin  botanique.  Commeive:  vins, 
liqueurs,  légumes  , menus  grains.  Hôtel  des  Halles.  Population 
29,122  h. 


DE  PARIS  A NANCY. 

5*  route, par  Montmirail,  82  1.  i,  41  p.  ■ 

De  Paris  à Chàlons,  4o  1.  7'^.  page  66. 

De  ChàloiK  à Nancy,  42 1.  ’/,.  P',  page  68. 


COMMUNICATIONS. 


De  Nancy  à Hayuenau,  3a  1. , iG  p. 


Champenoux 
, Moyenvic 
Dieuze 
Loudrefing 
Fénestrange 


3’A 

4 

3 

3 

3 


(rt)  Phalsbourg 

(b)  Saverne 
Hochfcld 

(c)  Haguenau 


6 

3 


3’/. 

4 


(a)  Pha^lseourg  (Meurthe),  ville  fortifiée  par  Vauban  , sur  une 
hauteur.  Curios.:  l’église,  l’hôpital,  deux  beaux  corps  de  ca- 
serne; l’arsenal,  scs  murailles  à tète  de  diamans.  Commerce  : li- 
queurs , eau  de  noyau,  grains.  Hôtel;  la  Ville-de-Metz.  Pop. 
2,021  h. 

{b)  Saverke  (Bas-Rhin)  , petite  ville  au  pied  des  Vosges , avec 
sous-préfecture , tribunal , collège.  La  montagne  de  Sarerne  est 
également  au  bas  des  Vosges.  Une  belle  chaussée,  conduit  à 
cette  montagne.  Curios.  : le  palais  neuf,  monument  magnifique 
et  élégant  ; un  hôpital , quelques  rues  , le  château  des  évêques  , 
transformé  en  caserne  ; le  grand  canal,  long  d’une  lieue  , cn- 
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trecoupé  de  cascades  pittoresques.  Hôtel  de  la  Poste.  Popula- 
tion 4i903 

Station  : sur  les  montagnes  des  Vosges , admirable  panorama, 
(c)  Haouekau  (Bas-Rliin)  , ville  forte  sur  la  AJotter,  Curios,  : 
l’hôpital,  le  college.  Com//ie/ve  ; brasseries,  ainidonneries,  tan- 
neries. Pop.  9,628  h. 


De  Nancy  à SarreloxlU. 


1"  route  , par  Baronville,  27  l.  i3  p. 


Champenoux  3’/, 

(a)  Château-Salins  4 

Baronville  4 

Faulquemont  3 


Fouligny  a 

Saiiit-Avold  4 

Liberhern  4 

Sarre  louis  S 


(a)  Cuateac-Salins  (Meurthe),  petite  ville  sur  la  Seille,  et  qui 
tire  son  nom  des  salines  qui  y sont  établies.  Produit  des  salines, 
ao,ooo  quint,  de  muriate  de  soude.  — Moulins  à plâtre.  Pop. 
3,727  h.  _ 


**  route,  par  Dieuze,  25  1.  2 , la  p.  |. 


De  Nancy  â Dieuze  ( v. 

page  64)  107. 

Àltroff  4 


Samt-Avold 

Sarrelouis 


4 

7 


3’ronte,  par  Gros-Tenquin,  a5  1.  | , la  p. 


De  Nancy  à Baronville. 

(v.  plus  haut) 
Gros-Tenquin^  3 


Saint-Avold 

Sarrelouis 


4 

7 


De  Nancy  à Metz , i4  1.  J , 7 p-,|* 

BeUevillo  4 I Voisage  3 

(a)  Pont-à-Mousson  3 [ (b)  Metz  . 4'/t 

(«)  Pomr-A-Moussoit  (Meurthc)  , ville  assez  considérable  , dans 

6* 
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une  vallee  arrosée  par  la  Moselle,  au  pied  de  la  montagne  de 
Mousson.  Curios.  ; riiotel-de-vilie,  le  quartier  de  cavalerie,  l’hô- 
pital civil , une  joli^  promenade  et  la  grande  place.  Commerce  • 
grains,  eaux-de-vie,  chapellerie.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  7,089  h. 
(i)  Metz.  V.  page  5g. 

DE  PARIS  A CHALONS-SUR-MARNE  ( 2 routes  ). 
r*  roule,  par  Épernay,  4^  1. , 21  p.  (F.  p.  58.) 


2'  route,  par  Montmirail,  4o  1.,  20  p. 


De  Paris  à la  Ferté-sous- 
Jouarre  (i>.  p.  58)  16 

Bussières  3 

Vieuxmaisons  3 

(a)  Montmirail  3 


Fromentièrcs  3 

Étoges  / 3 

Chaintrix  4 ' /i 

(i)  Cliàlons-sur-Marne  4’/> 


(a) Montmirail  (Marne),  près  de  la  rivière  du  Petit-Morin,  dont 
le  cours  serpentant  offre  de  jolis  accidens.  Commetr.e\:h\é , laine, 
carrière  de  meides  de  moulin.  Hôtel  : le  Renard.  Pop.  i,8oa  h. 
(5)  ^Chalons-sdh-Marne.  F.  page  5g. 


eOMMONlCATION. 

De  Châlons  à Saint-Qucniin , 33  1.,  16  p. 


Les  Grandes-Loges 

Sillery 

Reims 

Béry-au-Bac 

Corbeny 


3 * 

47. 

3 

4 

aV. 


Laon 
La  Fère 
Ccrisy 

Saint-Quentin 


DE  PARIS  A BAR-LE-DUC,  63  1.,  3i  p. 


De  Paris  à Cliâlons 
(n.  p.  58) 

La  Chausse'e 
{a)  Vitry-sur-Mirne 


42 

4 

4 


Long-Champ 

(b)  Saint-Dizier 
Saudrupt 

(c)  Bar-le-Duc 


(o)  Vitrt-sur-Marke  ( Marne)  , plus  connu  sous  le  nom  de 
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y Ury-le- Français  ; ville  assez  grande  et  commerçante,  avec  sous- 
préfecture,  tribunal , collège.  Cnrios.  : la  cathédrale,  la  halle,  la 
place.  Hôtels  : la  Cloche-d’Or , la  Pomnie-d’Or.  Pop.  7,i(>4  h. 

(i)  Saist-Dizieb  (Marne),  ville  assez  considérable.  La  Marne 
commence  à y porter  b.ateau  : il  y a un  tribunal  de  première 
instance.  Cunos,  : les  forêts  qui  l’avoisinent.  Commeive  : bois , 
bateaux  qu’on  y construit.  Hôtel  du  Soleil-d’Or.  Pop.  6,066  h. 

(c)  Bab-le-Dcc  (Meuse)  , assez  jolie  ville , bâtie  en  amphithéâ- 
tre sur  rO/7inm,  et  divisée  en  ville  basse  et  ville  haute.  Elle  pos- 
sède une  préfecture , une  jolie  salle  de  spectacle  ,'dcs  tribunaux  , 
une  bibliothèque  publique , etc.  Cuiios.  : le  château  qui  domine 
la  ville  basse  , le  squelette  dans  l’église  Saint-Pierre  (ville  haute) , 
les  promenades  des  Saules  et  du  Paquis.  Commerce  : vins  de  Bar, 
bonneteries,  cliapellerie , confitures  de  groseilles.  Hôtel  du 
Cygne.  Pop.  ia,5ao  h. 


COMMURICATIOIf. 

De  Bar-le-Duc  à Nancy-,  a-a  1. , 1 1 p. 

Villotte  4 II  Rosicres-cn-Haye  4 

(rt)  Saint-Mihiel  11  Nancy  (v.  pag.  63)  5 

Beaumont  5 y 

(a)  Saikt-Mihibl  (Meuse),  ville  sur  \a  Meuse,  avec  tribunal  de 
première  instance,  cour  d’ assises,  collège.  Curios.  : le  Sépulcre, 
dans  l’église  du  bourg  les  Falaises,  la  figure  de  la  Vierge  en  est 
admirable  ; le  Camp  de  Césai-.  Commerce  ; dentelles  , linge  de 
table  , papiers.  Pop.  6,567  h. 

Le  voyageur  ami  des  beautés  de  la  nature  physique  ne  négli- 
gera pas  de  visiter  les  Falaises  de  Saint-Mihiel. 


% 
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SE  PUIS  A STKASBOC&G 


DE  PARIS  A STRASBOURG  (4  routes). 

1"  route,  par  Épernay,  Châlons  et  Nancy,  lai  1. 

6o  p. 


De  Paris  à Bar- 

-le-Duc 

Bénaménil 

3’/. 

(iz.  p.  66) 

63 

(e)  Blamont 

4 

(a)  Ligny 

4 

Ucming 

4 

Saint-Aubin 

a 

(y^Sarrebourg 

3 

Void 

3’/. 

Honiniai’ting 

2 

* 

Lave 

3 

(g)  Phalsbourg 

a 

{b)  Toul 

3- 

Qi)  Saverne 

3 

Velaine 

3 

(1)  Wasselonne 

3'/. 

(c)  Nancy 

3 

Ittcnheim 

S 

Domballc 

4 

(Ji)  Strasbourg 

3 

(zf)  Lunéville 

3 

(а)  LiG!fT  (Meuse),  jolie  ville  sur  l’Ornain.  Commerce  ; has , 
bonnets  de  coton,  confitures  de  groseilles,  //ôte/, du  Cheval- 
Blanc.  Pop.  3,1 3g  h. 

(б)  Tool.  K,  page  G3. 

(c)  Namct.  V.  page  63. 

{d)  Lunéville  (Meurtlie) , jolie  ville  de  Lorraine , sur  \aMeur^ 
the  et  la  Vezi  uze,  avec  sous-prefecturc , tribunal.  Elle  a de  belles 
rue*  tirées  au  cordeau,  et  des  bâtimeus  réguliers.  Curies,:  la 
Place-Neuve  ; la  magniiique  fontaine  à huit  jets  d’eau , au  mi- 
lieu de  cette  place  ; les  casernes,  sur^la  pbee  des  ci-devant  Car- 
mes; le  manège  couvert,  le  Chanip-de-Mars  ; les  Bosquets,  non 
loin  desquels  est  le  beau  château  du  maréchal  prince  de  Hohen- 
lohe  ; l’église  paroissiale , où  la  marquise  du  Châtelet  a son  tom- 
beau. Commette  : faïences  , draperies  communes , vins  , chanvre, 
etc.  Hôtels  : la  Tète-d’Or,  le  Grand-Cerf.  Pop.  iu,3^8  h. 

(e)  Blamont  (Meurtlie),  petite  ville  sur  la  Vc/.ouze.  Commerce  : 
fabrique  de  calicots,  tanneries,  teintureries.  Eaux  minérales 
dans  le  voisinage.  Hôtel  du  Lion-d’Or.  Pop.  3,074  h* 

(/)  Sarrebouiic  (^leurthe),  ville  sur  \a  Sarre,  laquelle  remonte 
à une  haute  antiquité  ; avec  sous-préfecture , tribunal.  Com- 
merce ; fabrique  de  toiles  de  coton  , siamoise  , papier  , cordage.. 
Pop.  1,955  h. 

(g) PnALSBorRO.  page  64- 

(h)  Saverne  y.  page  64. 

(0  Wasselohhe  (Bas-Rhin),  petite  ville  sur  la  Mossig,  qui 
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possède  des  papeteries  considérables , et  de  belles  carrières  de 
marbre  aux  environs.  Pop.  4)307  h. 

(A)  Strasbourg  (Bas-Rhin),  une  des  plus  grandes  villes  de 
France , sur  ÏJll,  qui  la  traverse  près  du  Rliin  ; avec  évêché  , tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  commerce,  académie  de  l’uni- 
versité, faculté  de  théologie  du  cidtc  protestant,  facultés  de  droit, 
de  médecine  , de  sciences  et  lettres  ; musée,  liibliothèque  publi- 
que de  5o,ooo  vol.,  etc.  Cun'os.  La  cathédrale,  la  tour  est  percée 
à jour  ; l’horloge  de  cette  église  ; le  château  royal , d’une  belle 
architecture  ; à droite  de  ce  château,  la  Frauenham , maison  de 
Notre-Dame.  Le  vaste  bâtiment  du  séminaire  , attenant  à la  ca- 
thédrale ; il  renfeme  les  bibliothèques  et  musées  appartenant  aux 
divers  établissemens  d’instruction  publique.  L’hôtel  de  la  pré- 
fecture , et  riiôtel-de-villc  , qui  contient  des  tableaux  et  des 
sculptures  appartenant  à la  ville.  Au-delà  de  la  rue  Brûlée  est  li 
promenade  de  Broglie  ; en  bas  de  cette  promenade  on  voit  la 
fonderie  de  canons , l'école  et  la  direction  d’artillerie.  En  face  de 
Broglie  est  la  nouvelle  salle  de  spectacle , bâtiment  précédé  d’un 
beau  péristyle  de  six  colonnes  d’ordre  ionique.  Nous  signalerons 
encore  la  place  d’Armes,  le  temple  neuf  et  gymnase  protestant, 
les  bililiothèques  publiques , l’ancien  hôtel-de-ville  ; le  mausolée 
du  maréchal  de  Saxe  , dans  l’église  Saint-Thomas  , dû  au  ciseau 
dcPigal;  deux  momies  découvertes  en  1802  dans  cette  église. 
Le  jardin  botanique  est  très-riche  en  plantes  étrangères.  Com- 
merce: tabacs,  manufactures  , fondei'ies  de  canons,  taillanderies  , 
forges  , orfèvrerie  supérieure  , liqueurs  , faïence  , porcelaine , 
librairie.  Hôtels  : du  Poèle-des-Vignerons  , rue  de  la  Nuée- 
Bleue  ; du  Soleil-d’Or.  Pop.  49,70811. 

Emvirons  de  Strasbourg.  — Au  jardin  Christian,  hors  de  la 
porte  des  Pêcheurs  j au  jardin  Baldcner,  hors  de  la  porte  des 
Bouchers. 

Robertsau.  Celte  promenade  commence  dès  le  glacis  en  sortant 
du  forlMutin,  et  V’a  jusqu’au  canaldit  des  Charpentiers  de  bateaux . 

Là'Ora/igene.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  en  venant  de 
Strasbourg. 

Les  Contades,  hors  de  la  porte  des  Juifs. 


DE  PARTS  A STRASBOURG. 


a*  route,  par  Montmirail , Châlons  et  Naney, 

59  P-  ^ 


119I. 


1 

2 > 


De  Pa  ris  à Cliâlons,  par  Montmirail,  4o  !•  page  6(5. 
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’JO  DE  8AVERNE  A SÉLE8TAT. 

De  Cliùlons  à Strasbourg,  79  1.  V.  la  précédente  route  et 
page  66. 


DE  PARIS  A STRASBOURG. 


3*  roule,  par 


De  Paris  à Cliâlons 
(v.  pag.  58)  4a 

De  Cliâlons  à Metz. 

(v.  pag.  58)  37 

Borgne  3 

Soigne  a’/i 

(a)  Delmc  3 


(а)  Delme  (Meurthe),  bourg  i 

(б)  Chateac-Saxiks.  page 
(c)Moyenvic.  page  64. 


Z,  »20  I.  , 60  p. 

(5)  Château-Salins  3 

(c)  Moycnvic  a 

Bourdonnay  4 

Héming  . 5 


D’Héining  à Stras- 
bourg (v.  p.  68)  i8’/i 

♦. 

salines.  Pop.  5oo  h. 


^ DE  PARIS  A STRASBOURG. 

4*  route,  par  Montmirail,  Chdions  et  Metz,  118  1. , 

59  p. 

De  Paris  à Cliâlons,  4o  I.  pag.  66. 

De  Cliâlons  à Strasbourg , 78  1.  pag.  66  et  68. 


COMMÜNICATIOSS. 

De  Strasbourg  à Saverne,  9 I.  4 P-  v 

Stuthzcim , 3 1.  Wiltlieim,  al.  ’/>•  Saverne,  4 1*  pag®  ®4* 
ou  par  Ittenheim  , 3 1.  Wasselonne  , 3 1.  Saverne , 3 1.  * /, . 


De  Saverne  à Sétestat,  i3  1.  J , 6 p.  |. 

Wasselonne,  3 1.  */>•  Obernheim,  5 1.  Sélestat  (a),  5 1. 

(a)  Sélestat  (Bas-Rhin),  ancienne  et  forte  ville  sur  VIU,  avec 
sous  - préfecture  , tribunal,  théâtre.  Conunerce  : manufactures 
d’armes,  fonderies  de  fer,  cuivre.  Auberges  : \c  Bouc,  laCou- 
' ronne.  Pop.  9,600  h.  , 
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De  Strashourg  à Kelh,  a 1. , 1 p.  < 


De  Strasbourg  à Landau,  ao  1.  10  p. 


Brumath 

Haguenau 

Sultz 


4 

3 

4 


(rt)  Wissenibourg 

Barbcb'oth  (p.  étr.  ) 
(6)  Landau  (p.  etr.) 


(a)  WissEMBorRC  (Bas-Rhin),  ville  sur  la  Lauter , défendue  par 
d’excellentes  fortifications  nommées  lignes  de  JVissenibourg.  Com- 
merce : braaseries  , bonneteries  et  fabriques  de  chapeaux  , ma- 
nufacture de  tabac.  Pop.  6,i'i7  h. 

(jb)  Likdau,  ville  forte,  cédée,  en  i8i5,  à l’Allemagne. 

* 


De  Strasbourg  à Bâle  (a  routes). 

1"  roate,  par  Neuf-Brisach,  3o  1. , i5  p. 


Krafft  4 

Frisenheim  3 

Marctolseim  4’/ï 

(a)  Neuf-Brisach  4 

Fessenheim  3 


Bantzenhcim  * 
Gros-Kembs  4’ 

Saint-Louis  3 

(&)  Bâle  (Suisse)  a 


(a)  Neüf-Brisach.  V.  la  table. 

{b)  Baie  (Suisse).  V.  Manuel  en  Suisse,  par  Ebel  ; chex  Andin, 
quai  des  Augustins,  n“  a5. 


a*  route,  par  Colmar,  3i  1.  p. 


Saint-Ludan 

a’/. 

Meyenheim 

Bcnfeld 

3 

Mulhausen 

Sélestat 

4 

Sierentz 

Ostheim 

3 

Saint-Louis 

Colmar 

3’/. 

Bâle 
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De  Strasbourg  à Spire,  27  1. , i3  p. 


La  Wanzenau 
Druzenlicim 
Beinlieim 
(a)  Lauterbourg 


3 Rliinzabern 

4 Germesheim 
4 Spire 

4 


(a)  Lauterbourg  (Bas-Rhin) , petite  \ille  sur  la  Lauter,  C’est 
entre  cette  ville  et  Jt^issemhourgv^miSonX.  les  lignes  connues  sous 
ce  dernier  nom.  Pop.  2,647 


DE  PARIS  A 1«:VREUX,  25  1.  12  p.  |. 

Courbevoie  a Mantes  4 

Saint-Germain-en-Laye  3' /a  Bonnières  3 

Triel  3 (a)  Pacy  4 

Meulan  a {b)  Évreux  4 

• Voyez  la  description  topographique  jusqu’à  Bonnières,  page  ao 
et  suiv. 

(a)  Pact  ( Eure  ) , .Tiieicnne  ville  de  Normandie.  Commerce  : 
bW,  bétail , étoffes  de  laine.  Pop.  4)7<>oh. 

(i)  ÉvBEUx  (Eure) , ville  ancienne  , chef-lieu  du  département 
de  l’Eure , siège  de  préfecture  , d’évêché  et  de  tribunal  de  pre- 
mière instance.  Elle  possède  un  jardin  botanique,  une  bibliothè- 
que publique.  Curios.  : la  cathédrale  , l’hospice  de  la  préfecture , 
l’évêché , le  collège  , la  salle  de  spectacle , les  jardins  et  le  parc. 
Commerce:  draperies,  toile,  grains,  cidre.  Hôtel  du  Grand-Cerf. 
Pop.  9,729b. 


COMMUNICATIONS. 

D’kvreux  à Louviers,  5 1.,  2 p.  J.  {F.  pag.  21.  ) 


De  Louviers  à Rouen,  par  Elbeuf,  ïo  1.  5 p.  |. 

( V.  pag.  23.  ) 
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DE  LISIECX  A,  CÀCé.  73 

• • • A ■ - ^ 


DE  PARIS  A LISIEUX,  43  1.  1,  ^1  p.  i. 


De  Paris  à Évreux  (v.  ' Le  Marché-Neuf  3 

pag,  72)  25’ /a-  L’Hôtellerie  3’/.. 

La  Commandcrie  4 W Lisieux  . 3 ’ 

La  Rivière-Thibouville  4 i 

(a)  Lisieux  ( Calvados  ) , ancienne  ville  connue  du  temps  de 
César,  siège  de  tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce, 
d’une  chambre  de  manufactures , d’une  sous-préfecture.  Com  • 
merce  : fabriques  de  toiles  de  cretonne  , de  flanelles  , de  couver- 
tures ; blé  , lin , clianvre , bétails  que  nourrissent  ses  p^urages. 
Hôtel  tenu  par  M.  Lefèvre,  rue  au  Char,  n°  2.  Pop.  10,706  h. 


COMMUNICATIONS. 

De  Lisieucoà  Falaise,  i5  1. , 6 p.  f. 

Estrées , 4 1*  Canon,  4 1.  Falaise  (a),  5 L - ' 

(a)FALXiSE (Calvados),  ville  assez  importante  de  Normandie, 
sur  r^nte;  avec  tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce, 
sous-préfecture,  théâtre.  Curios.  ; le  château,  etc.  Commerce  : ta- 
briques  de  ^mousselines , calicots , dentelles;  //ôle/i  du  Grand- 
Turc  , du  Grand-Cerf.  Pop.  io,3o3  h. 

De  Lisieux  à Gacé,f  1 1 1. , 5 p. 

Livarot  (a)  , 4 !•  -Vimoutiers  (6)  , 2 1.  Gacé , 5 I. 


(rt)  Livxrot  (Calvados),  village  renommé  par  ses  fromages. 
{b)  Vimoutiers  (Calvados),  petite  ville  assez  commerçante , et 
peuplée  de  3,000  h.  ' . . ^ 


TOM.  I.  _ 7 
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DE  PARIS  A CAEN, 


. DE  PARIS  A CAEN  (5  roules), 
route,  par  Saint-Germain,  55  I.4Ç,  27 


De  Paris  à Bonnières 
(v.  pag.  20)  19 

Pacy-sur-Eure  4 • 

(a)  Evreux  4 

La  Comnianderle  4 ’ /« 

LaRiv.-TliibouTÎlle  4 


Le  Marclié-Neuf 
L’Hôtellerie 

(b)  Lisieux 
EstréeS 
Moult 

(c)  Caen 


i 

4* 

3 

3V. 

37. 

4 

37. 

, 4 


(a)ÉvnEOX.  page  72. 

(Z>)  Lisiecx.  page  73*  . 

• (c)’Caf.s  (Calvados) , ville  considérable  et  anpiemie , chef-lieu 
du  département  du  Calvados  ; avec  préfecture , cour  royale  , tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  commerce , collège  royal  , 
muséo  des  arts,  bourse  de  commerce , chambre  des  manufactures , 
Curiôs.  : le  cliâteau  et  ses  fortifications  ; l’abbaye  aux  hommes  et 
l’abbave  atix  dames;  l’église  Saint-Pierre,  le  séminaire,  ou  se 
trouve  la  bibliothèque  publique  de  près  de  4o,ooo  vol.,  çt  Li 
mairie;  le  palais  de  justice,  la  préfecure,.la  maison  de  Malherbe, 
le  jardin  des  plantes , la  promenade  du  Cours-la- Iiein£)  le  port  ; 
l’hôpital , les  salles,  les  dortoirs  , les  offices , les  fourneaux  néces- 
saires à la  cuisson  des  alimens;  l’hospice  du  Bon-Sauveur.  Com- 
merce : huile , poissons  , manufactures  de  serges , firtaincs.  Hôtels 
de  la  Victoire , d’Angleterre,  d’Espagne,  Pop.  38,i6i  h. 

• ^ ^ 

. DE  PARIS  1 CAEN. 

**  route,, par  Courbevoie ,•  Rouen  et  Lisieux  , 65  1. , 
■ 3i  p.  J. 


De  Paris  à Rouen  (v.  ’ 

pag.  19)  3o7> 

Moulineaiix  4 

Bçurglhci'oude  ,,3 


Brionne 
IVIarché-Neuf 
L’Hôtellorie  ‘ 

Caen  (v.  ci-<lessus  ) 


4 

3 

37. 

i5 


DE  PARIS  A CAEN. 

3*  rbutc,  par  Saint-Denis,  Rouen  et  Lisieux,  64  L, 
’ . 32  P*.  _ • ■ 


Saint-Denis 

Herblay 

Pontoise 


Caen  {y,  route  précéd.  et 
p.  19  ) • . 5<> 
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DE  PARIS  A CAEN. 

4* 'route,  par  Courbevoie,  Rouen  et  Honfleur,  62  l. , 

3i'p. 

De  Paris  à Moulincanx 
(v.  3*  route)  34  V» 

Bo.urg-Achard  3 

- (a)  Pont-Audemer  ‘ 5 

(A)  Honfleur  5 

(a)  PosT-AuDEMEp  (Eure)  , ville  située  au  milieu  de  prairies  , 
sur  \a’Rille , avec  tribunal,  de  première  instance  et  salle  de  spec- 
tacle. Corimiei-ce  : bl<5  ,■  cidre  , laines  et  bestiaux.  Hôtel  du  Pot- 
d'Etain.  Pop^  5, 100  h. 

(A)  Hokflkur  (Calvados) , à l’embouchure  de  la  A’cjVïC,  vis-à-vis 
du  Haurerde-Gt-âce.  Elle  possède  un  tribunaUe  commerce , tine 
bourse,  pn-port.  Curint.:  la  cote  de  G)-âce , la  chapelle , la  jolie 
promenade  du  cours  d’Orléans.  Commerce  : cordage , blé , eidre , 
bois , excellens  melons.  Hôtel  du  Cheval-Blanc.  Pop.  10,000  h. 

(c)  PoifT-L’ÉvigcE  (Calvados) , petite  ville  sur  la  Touque.  Com- 
merce; fabriques  de  dentelles  et  tuiles,  fromages  excellens.  Pop. 
2,600  h.  , 


DE  PARIS  A CAEN. 


5®  route,  par  Saint-Denis;  Rouen  et  Honfleur,  63  1., 


De  Paris  à Pontoise  ,8  1./’’.  3®  route.  • ' ’ ' . 

De  Pontoise  à Moulineaux , 2^  1.  ’/, . F.  2®  route.  • . 

DeMoulineaux  à Caen,  27  l.  ’/»•  4*  routé.  ' . • 

■ • ' ■ 

COMMDNICATION8. 

De  Caen  à Condé-surrNoireau , 10  l.  5,  5 p. 

Haredurt-Thury , 61.  Condé-sur-Noireau  (a) , 4 E V>* 

(a)  Condé-scr-Noireau  (Calvados) , petite  ville  avec  tribunal 
de  première  instance  et  de  commerce.  Commerce  : draperie , cou- 
tellerie , toiles  de  coton'.  Pop.  5,o5t  h. 


(c)  Pont-l’ÉVêque  4 

Dozulé  • ' 4V« 

' Troarn  , 3 

Caen  *3 
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D&  Caen,  à Poiitorson,  5o  1. , i5  j>. 


Mondrainville 

• 3 

Saint-Seyer 

3 

M|iisoncçlles 

3’/. 

'(fi)  VillerDicu-les-P.oéles 

3 

' Le  Ménil-au-Zouf 

3 

(c)  Avranches 

5 

(a)  Vire 

4 7. 

(d)  Pontorson 

5 

(a)  Vire  ( Calvados  ) /petite  ville  situi'e.sur  la  rivière  du  même 
nom  , ayec  sous-prefecture  , tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce.  Cunos.  : riiôtel-de-villc , la  vallée  de  P'eaux , le 
bois  Saint-Martin,  l(<s  fnvirons,  les  escarpemens  de  la' Vire, 
Commerce  : toiles  , serges , draps  , papier.  UàtelÔM  Cheval-Blanc. 
Pop.  8,1  lü  11,  ' . ^ • 

(ft)  Viele-Dieu-les-Poêles  (Manche),  pe.tite  ville  ou  bourg  sur 
la  Sienne.  Commeive  : chaudronnerie  et  ouvrages  en  cuivi'e. 
ffoteZdu  liion-d’Or.  Pop.  3,o58  h. 

(c)  Avranches.  P',  page  78.,  ’ ' . 

(d)  PoKTORsON  pilanche)  , situé  sur  le  Cou'ésnon.  Commerce  : 

toiles.  Pop.  1,900  h.  . ^ ■ 

De  Vire  à Mortain , 5 1, , 2 p.  |. 

Sourdeval  (a) , 3 1.  Mortain  (i) , 2 1. 

{a)  Sourdeval  (Manche) , gros  bourg  f dépôt  des  nombreuses 
papeteries  des  environs.  Pop.  4,000  h, 

(fi)  Mortain  (Manche)  , petite  ville  environnée  de  rochers",' 
Conimerce  : bestiaux  , dentelles  , toiles  ; fontaines  minérales . 
Pop.  2,715  h.  . * 


PE  PARIS  A CHERBOURG,  84I.  \ , 42  p.4. 


. De  Paris  à Bonnicres 

''  Moult 

3’ 

(v.  pag.  20) 

17V. 

(c)  Caen 

4 

■ Pacy-suâ-Eure 

.4 

Bretteville 

3 

(a)  Evreux 

4 

(</)  Baveux 

4 

La  Commanderic 

47. 

La  Cambe 

5 

La  Riv.-Tliüjouville 

4 

(?)  Carentan 

5 

Le  Marché-n  euf 

3 

Sainte-Mèrc-Eglise 

3 

L’Hôtellerie 

37. 

(y)V-alognes 

4 

(b)  Lisiéux 

37. 

(g)  Cherbourg 

5 

.Estrees  4 1 

(«)  Evreux.  page  72.' 

• 

• ■ 
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DE  GHBEBOD&G  A.  AVKAKCBES. 

{b)  Lisiïüx.  P',  page  78. 

(c)  Cae».  y.  page  74-  ’ - 

(d)  Batecx  (Calvados) , ville  assez  belle  sur  VAure.  Elle  pos- 
sède une  sous-préfccture,  un  évcchè,  des  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce , uhe  bourse  de  commerce,  une  cham- 
bre des  manufactures.  Curxos.  : la  cathe'drâlc , et  surtout  le  clo- 
cher de  cette  église,  la  tapisserie  de  la  reine  MathUde.  Commerce  ; 
bœufs,  moutons , chanvre,  beurre . Hôtels  : de  Luxembourg,  le 
Grand-Hôtel.  Pop.  10,160  h. 

’ (c)  Cabestan  (Manche) , petite  ville  dont  l’air  est  malsain.  'Com- 
merce : blé , cidre  , chanvre  , poissons  de  mer.  Pop.  3,198  h. 

’ (y)  Valockes  (Manche) , jolie  ville  sur  le  Merderet,  avec  sons- 
préfecture  et  tribunal  de  première  instance.  Ciirios.  .-les environs. 
Commerce  : beurre  salé , tgile,  coquillages.  Hôtel  du  Grand-Turc. 
Pop.  6,955  h.  . . 

(g)  Cherboubc  (Manche),  ville  maritime  Cette  ville  possède 
une  sous-préfecture,  des  tribunaux , une  école  de  navigation,  un 
collège,  une  salle  de  spectacle,  des  bains  publics.  Cwjos,  : le  port, 
fai  rade  magnifique  à l’extrémité  septentrionale  de  la  presqu’île 
du  Cotentin  / le  môle,  les  forts;  le  bagne , l’hôpital  de  la  marine  , 
la  montagne'du  Roule.  Commeice  de  cabotage  et  de  long  cours. 
Hôtels  du  Grand-Turc,  de  France.  Pop.  17,066  h. 


COMSniNICAlriONS. 


De  Cherbourg  à Avranches , 3a  1.  ^,.i6  p. 

fa)  Valognes  5 f[  (<V)  Coutances  ' 4 

(ô)  Sainte-Mère-Eglise  1 4 (e)  Granville  ■ — '6*/, 

(c),  Carentan  3 (/)  Avranches  .6 

Periers  ''  4 . ' 

(a) ’V^OGKES.  V.  ci-dessus.  ^ 

(b)  Saikte-Mèbe-Eceise  (Manche),  bourg  de  i,8ii  h. 

(c)  Carentan.  y.  ci^essus. 

(d)  Gootances  ( Manche  ) , ville  située  sur,  la  rive  droite  de  la 
Soulle,  avec  sous-préfecture  , tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce,  salle  de  spectacle,  bibliothèque  publique..  Curios»: 
la  cathédrale,,  le  portail,  les  tours,  le  doijie  ; l’église  Saint-Pierre, 
l’évêché,  les  promenades  de  la  ville,  l’ancien  aquéduc  appelé 
ks  Piliers,  lés  places  publiques,  la  Croix  de  mission.  Commerce: 

1* 
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grains,  beurre , volaille , bestiaux,  laine,  etc.  Hotels  d’Angleterre , 

de  France.  Pop.  9,037  11.  • * 

- (c)  Granville  { Manche) , jolie  ville,  avec  port, tribunal  et  cham- 
bre de  commerce.  CO/n/neree  : importations  de  denrées  colonia- 
les, et  marchandises  du  nord  et  du  midi  de  l’Europe  pour  la  Basse- 
Normandie  ; pêches  d’huîtres  de  CaitcaZe,//ô<eZ du  Cheval-Blanc. 
Pop.  7,212  h.  . 

l^f)  AvBANcfrEs  (Manche) , ancienne  ville  sur  une  montagne  , 
chef-lieu  de  sous-préfecture,  avec  tribunal  de  première  instant. 
Elle  posséda  une  bibliothèque , unç  salle  de  spectacle.  Curio- 
sités : les  salines  de  l’y^wrific/iirt  et  le  Mont- Saint- M iehel^  dans  la 
liaiede  Canoale.  Commerce  :&e\,  cidre,  orge  et  avoine.  P . 6,966h». 


De  Bayeux  à Saint- Lé , 8 1. , 4 P- 

Vaubadon , 3 1.  |Sainl-L6  (a)  ,51. 

» 

(a)  Saikt-Lô  (Manche),  ptetite  ville  sur  la  F ire,  avec  préfectui-e, 
tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce.  Curio».  : l’église 
Sainte-Croix,  le  pont;  dans  la  dwneurc  du  maire,  le  fameux 
•Cippe  nommé  le  marire  de  Thorigny , les  flèches  de  Notre- 
Dame,  le  charmant  jardin  de  M.  Saint-Thomas  , du  côté  de  la 
route  de  Carciftan.  Commerce  : coutellerie,  serges,  coutils,  etc.. 
Pop.  8,009  h. 


De  Saint-Lé  à Coutances , 7 l.  , 5 p. 

La  Fosse , 3 h.Goutances , 4 page  77- 
-.i. : • ni.l..Tg..  ...  -w— — — — — 

: DE  PARIS  A LA  FERTi-GAliCHER,  19I.,  9p.'j. 


Neuilly-sur-Mai'ne  4 
(a)  Lagny  t.  3’/, 

Couifly  3 


(6)  Coulommicrs  , . 4 V> 

(c)  La  Ferté-Gauchcr  - 4 


(a)  Lagkt  ( Seine-ct-Mame  ) , petite  ville  sur  la  Marne , 
Commerve  : gi'ains,  fromages.  Pop.  i,753  h. 

• (J)  Coulosîmiers  (Seine-et-Marne),  assee  jolie  petite  ville,  che  f- 
lieu  de  sous-préfecture,  sur  le  Grand-Morin,  Elle  a d’assci'agrca- 
bles  promenades  , une  salle  de  spectacle.  Cow/neifc,;  fi'omages  , 
blé , tanneries.  Hôtel  de  l'Ours.  Pop;  3,55o  h.  ■■ 
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(f)  La  FEBtÉ-GAiicHEn  ( Seinp-et-Mârne  ) , sur  la  rivière  de 
Morin . Commerce  : bois,  serves,  fabrique  de  papier.  Pôp.  i ,800  h. 


DE-  PARIS  À MORFONTAINE,  10  J. , 5 p.  • 
Saint-Denis,  2 1.  Louvres,  5 1.  Morfontaine  («),  3 1.  . , 

(a)  Morfontaine.  Le  château , qu’annonce  une  allée  de  grands 
arbres , est  à l’extrémité  de  la  commune.  Il  est  séparé  du  grand 
parc  par  ixne  pelouse  semi-circulaire  ; et  son  jardin  de  luxe',  ap- 
puyé sur  ses  derrières,  fait  face  au  midi.  La  route  qui  passe  entre 
le  grand  parc  et  le  cliâteau  conduit  à Ermenonville  et  à Fontaines~ 
les-Cornues. 


■ fW  DE  LA  BÉCIOK  DU  NOBD. 
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"de  paris  a ALENÇON,  48  1.  | ,*  24  P*  h 


Sèvres  2 ’/j  'Tilllères  ^ , 3 

(«)  Versailles  . 2 (e)  Yemeuil  ■.  2’/> 

Pont-Chartraih  • 5 Saint-Mauriee  4 

La  Queue  ^ ' 3 . '(y)Morta^e  ’ 5’/t 

(4)  Houdan  3 . Meslo-sur-Sartlic  4 

MaroHcs  2 • Le  Ménil-Broust  2’/» 

(c)  Dreux  3 {g)  Alençon  3 *■ 

Nonancourt  ' 3’/a 

(a)  Versailles  (Scine-et-Oise),  chef-lieu  de  département,  avec 

préfecture,  tribunaux  de  première  instance,  de  commerce,  cour 
d’assises , évêché.  Cuiios.  : l’église  Saint-Louis  , i’arehevèehé , 
l’hôtel  de  la  guerre,  le  grand  commun,  la  bibliothèque  de  la 
ville , l’hôtel  de  la  préfecture , l’hospice  royal , le  potager  du  roi , 
le  lycée  , la  nouvelle  maison  d’arrêt,  la  geôle,  le  château  d’eau  , 
le  jeu  de  pauiiic  , les  écuries  de  la  reine , la  salle  de  spectacle  , le  . 
château  et  ses  galeries  célèbres,  les  magnifiques  jardins , le  grand 
Trianon  et  le  petit  Trianon.  Pop.  29,731  h.  ’ ' • 

(b)  Houdan  (Seine-et-Oise),  petite  ville  sur  l’Optou.  Cunos.  : 
l’église,  la  tour.  Commcivc  : bhi,  laine,  volaille,  Pop.  1,791  h. 

(c)  Dreux. ( Eure-eJ.-Loir  ) , ville  .ancienne  et  célèbre  sur  la 
Biaise,  avec  sous-préfecture , tribunaux  de  première  instance  et  ' 
de  commerce.  Cuiios.  ; l’église  paroissiale,  l’iiôtcl-dc-ville,  La  fa-  - 
çade  de  cet  édifice  ; la  promenade  pubfupie , allée  fraîcho  le  long 

de  la  Biaise  : c’est  la  pairie  de  Rotrou.  Commerce  : serges , draps, 
chapeaux,  toiles,  etc.  //éie/îduPar.adis,dc  laPoste.  Pop. 6,247  h.' 
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[d)  Noçakcourt  (Eure),  petite  ville  sur  l’Avre.  Curios,  ; la  mai- 
son oii  coucha  Henri  IV  la  veille  de  la  bataille  d’Iviy,  Conimei'ce: 
grains,  cuirs,  coton,  excellent  poisson.  Pop.  i,5oo  h. 

(e)  Vebxeuil  (Eure),  sur  IVere.  -Ses  maisons,  pour  la  plupart, 

sont  en  bpis,  et  <puelques-unes  en  briques  : les  rues  sont  mal  pa- 
vées. Cuiios.  : latourgme,  la  tour  de  l’église  principale.  Cette 
ville  est  ceinte  "de  belles  promenades.  Commetxe  .'tanneries  de 
peaux,  bourticans,  basins,  etc.  Hôtels  : le  Cheval-Blanc,. la  Poste. 
Pop.  3,888  h. . . 

(J')  MoRTAcnE  ( Ojnc) , 'ville  ancienne,  chef-lieu  de  sous-pré- 
fécture,  et  siège  d’un  tribunal  dé  première  instance.  Curios.  : les 
culs-de-lampe  de  la  voûte  de  la  nef  de  l’église,  Phospice.  Com- 
merce • chanvre  et  toiles  fortes  et  légères  pour  les  colonies,  ba- 
sanes : C’ ostia  patrie  de  Catinat.  l’Ancre,  la  Bouteille. 

Pop.  5,4o5  h.  . 

A 3 1.  de  là  est  la  célèbre  abbaye  de  la  Trappe. 

(g)  Alesçon  ( Orne  ) , chçf-lieu  de  l’Orne , au  confluent  de  la 
Sarthe  et  de  la  Bràmte  } siège  de  préfecture,  avec  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce,  chambre  de  manufactures. 

. Cuiios.:  l’hotel-de-ville  , l’église  paroissiale , ornée  d’unsuperbe 
portail  et  d’une  magnifique  nef  ; l’hôtel  de  la  préfecture , embri- 
que  5 le  palais  de  justice , la  halle  au  blé , la  promenade , prés  du 
palais  de  justice.  Commerce  : bas,  chapeaux,  dentelles  dites  points 
■ d’Alençon.  Hôtel  du  Bon-Laboureur.  Pop.  i4»07i  h. 


D’^Alençon  à Caen,  24  1.  ^ , P-  h 


(ja)  Séez  • 
{b)  Argentan- 
(c)  Falaise  I 


5 

57, 

5 


Langannerie 
Caen  (v.  page  74) 


4 

5 


’ {a)  Séez  (Orne),  ville  fort  ancienne,  située  dans  une  campagne 
agréable  et  fertile , sur  l’Orne  ; avec  évêché , collège.  Curios.  : la 
cathédrale.  Commerce  : grains,  fabriques  de  bas  tricotés,  de  points 
d’Alençon.  Pop.  5, 066  lu 

•(ô)  Argestan  ( Orne  ) est  situé  sur  une  éminence , au  milieu 
d’une  plaine  fertile,  entourée  derians  coteaux  arrosés  par  l’Orne; 
c’est  le  siège  d’une  sous-préfecture.  Coinmerce  : dfentelles  _dites 
points  iV Argentan.  Porpr  6,o44  B. 

A a l.  de  là  est  le  haras  royal  du  Pin,  im  des  plus  beaux  del’Eu- 
"rope,  . " . 

(c)  Falaise , V.  page  73. 
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■D'Aiençon  à Évreux,  28  1. , 14  p. 


(а)  Séez. 

Nooant 

Saint-Gauburge 

(б)  Laigle 


5 I 
3. 

4' 


(c)  Lire 
{(I)  Conches 
(<?)  Evreux 


4 

4 

4 


(fl)  Séez.  p.  82.  • . . 

(i)  Lxigle  ( Orne  ),  petite  ville  sur  hRille,  avec  tribunal  dç 
commerce.  Curios.  •'  la  tour  de  Saint-3Iartin  , les  promenades  j 
le  château.  Commerce  : épinglés,  aiguilles,  lacets,  rubans.  Hôtels: 
la  Croix-de-Fer , l’Aigle-d’Oi-i  Pop.  5,703  h. 

(c)  Libe  (Eure)  , bourg  divisé  en  deux  parties.  Nombreuses 
fabriques  d'épingles.  Pop.  i,8oo  h. 

(<f)  Couches  (Eure),  en  latin  Conchœ , de-la  forme  de  son  em- 
placement , sur  la  croupe  d’une  montagne  qui  présente  à peu 
près  une  coquille.  Commerce  : fer,  clouteries.  Pop.  2,000  h. 

(e)  Evreux.  H,  page  72. 


D’Alençon  à Rouen  par  Bernay , 36  1. , i8  p.  ' 

Nonant 
(<i)  Gacé 
Verneusc 
Broglie 
(6)  Bernay 

(a)  Gxci  (Orne),  bourg;  fabrique  de  cretonne.  Pop.  i,3ooh. 
{b)  Bersat  (Eure),  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  CharerUonne , 
avec  tribunal  de  commerce  et  chambre  des  manufactures.  Curios.: 
les  promenades  etréglise  Notre-Dame.  Commerce  : toiles,  ^ains, 
papiers,  cuirs.  Hôtels;  la  Croix-Blanche,  le  Cheval-Blanc.  Pop. 
4,738  h.  • 

(c)  BnronifE  (Eure),  petjteville  dont  les  environs  sont  charmanS' 
et  abondans  en  gibier.  Comnteicc  : filature  de  laine,  et  fabrique 
de  laine,  façon  Louviers.  Hôtel  du  Cheval-Blanc.  Pop.  2,000  h.  - 
{d)  RoüEif.  ^.  .pagc  20. 


8 

3 

4 

37, 
2 V. 


(c)  Brionne  4 

Bourgtheroude  • 4 

Les  Moulineaux  3 

(</)  Rouen  4 
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DE  PARIS  A BREST. 


DE  PARIS  A BREST  (4  routes}.  . 

1"  roule,  par  Alençon  et  Rennes,  iSo  1.  J , ^5  p.  ÿ. 


De  Paris  à Alençon 

I Bedé 

3 

(y. -page  Si") 

48’/, 

Montauban 

3 

Saint-Denis  (Orne) 

,3 

Broons 

5 

(f/)  Pré-en-Pail 

3 

Langonèdre 

3 

Le  RibaV 

4 

{h)  Lamballe 

4 

{b)  Mayenne 

4’A 

(i)  Saint-Brieux 

5 

(c)'Martigné 

4 

(A)  Chàtelaudren 

4 

\d)  Laval 

4 

(/)  Guingamp 

3 

La  Gravclle 

5 

Bellc-Ile-cn-Tcrre 

(e)  Vitré 

4 

Le  Pontou 

4V. 

Chàteaubourg 

4 

(;«)  Morlaix 

4 

(/)  Noyai  . 

3 

{n)  Landivisiau 

5 

(g)  Reqnes 

3 

(o)  Landerneau 

4 

Pacé 

3 

(p)  Brest 

5 

(«)  PnÉ-EN-PAtL  (Alaycnnc) , petite  ville  où  l’on  boit  d’excel- 
lent cidre,  Po]).  3,aoo  h. 

\b)  ALiTENXE  (.M'iyennc) , ville  sur  la  Mayenne  , qui  la  divise  en 
deux  parties  iné;;ales.  Elle  possède  une  sous-prè lecture  , un  tri- 
bunal do  première  instance  et  une  chambre  de  manufactures. 
L’aspect  en  est  assez  riant.  Commerce  : belles  toiles  de  lin  , chan- 
vre et  coton,  fils,  mouchoirs.  Hotels  : le  Belle-Etoile,  Saint- 
Michel.  Pop.  9,799  h'. 

(e)  MAnTicNÉ  (ftlaycnne) , «rillage  avec  des  eaujc  minérales  fer-’' 
ru  galeuses. 

{(f)  Laval  (Alayenne) , chef-lieu  du  département  de  la  Mayenne, 
sur  la  rivière  de  ce  in)m,  avec  préfecture,  tribunal,  college,  etc. 
Curios.  : la  halle  a'ux  toiles  , vaste  édifice  ; l’hôtel  de  la  préfecture, 
les  lippitaux  ; la  vite  dont  on  jouit  du  pont,  l’église  d’Avenicc. 
Commerce  : fil  de  lin.  toiles  renommées,  linge  de  table.  Auberges  : 
4e  Louvre  , 1.1  Tète-Noirc  , le  Cœur-Boyal.  Pop.  i5,S4o  h. 

(e)  VirnÉ  (llle-td-Vilaini-) , ville  assez  mal  bâtie,  sur  la  rive 
.droite  de  la  Hilaiiie,  avec  sous-préfecture,  collège,  tribunal  de  pre- 
mière instance.  Cttiios.  ; les  promenades , l’église  Notre-Dame , 
gothique  bien  .conservé  ; la  terre  des  /îocAe^:?,  séjour  ie  madame 
de  Sévigné,  à i l.  Commeice  : toiles  , fils  , bas  , abeilles  , cantha 
rides.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  g,o85  h. 


Digitized  by  Coogle 


DE  PARIS  A BREST. 


85  ■ 

(/)  Notai.  (Ille-et-Vilaine  ),  bourg  avec  manufacture  de  toUes 
«t  de  toiles  à voiles.  Pop.  i,5oo  h. 

(g)  Rekwes  (Ille-et-Vilaine),  ville  ancienne,  chef-lieu  du  dépar- 
tement d’Ille-et-Vilaine,  siège  d’une  préfecture , d’une  cour  su- 
prême de  justice  , de  tribunaux  de  première  instance  , de  com- 
merce, d’écoles  de  droit  et  de  médecine.  Rennes  possède  un  siège 
épiscopal , une  académie,  un  collège  royal,  un  musée,  une  so- 
ciété d’agriculture,  etc.  Curios.  : le  palais  abbatial,  la  façade 
de  l’église  Saint-Pierre  , la  place  Royale,  la  place  d’Armes,  le 
palais  de  justice  et  ses  arabesques,  l’arsenal,  l’école  militaire, 
l’église  Saint-Sauveur,  les  promenades  du  Tabor  et  du  Mail. 
Commerce:  grains,  fib,  toUes  à voiles,  //élel  de  la  Corne-de- 
Cerf.  Pop.  29,377  h. 

(h)  Lamballe  (Côtes-du-Nord)  , ville  entourée  de  murailles , 
et  divisée  en  haute  et  basse.  Commerce  : miel , grains , étoffes , 
parchemin  estimé.  Hôtel  du  Croissant.  Pop.  /j,ooo  h. 

(è)  Saint-Brieux  , chef-lieu  du  département  des  Côtes-du- 
Nord  , avec  préfecture , tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Curios.  : quelques  églises  , quelques  rues  , la  cathé- 
drale , l’ancien  couvent  des  Cordeliers  et  ses  vastes  jardins , la 
salle  de  spectacle , le  pont  de  Gouet  en  granit  dans  l’arrondisse- 
ment, une  voie  romaine,  et  deux  temples  dédiés  à Mars.  Com- 
merce : blé,  cidre,  beurre,  moutarde.  Hotels  de  la  Croix-Blanche, 
du  Pélican  , du  Croissant.  Pop.  9,968  h. 

(A)  Chatelaudren  (Côtes-du-Nord) , bourg  sur  le  Com- 
merce: grains,  bestiaux.  Pop.  1,000  h. 

(Z)  Güir-camp  (Côtes-du-Nord) , jolie  ville  sur  le  Trieux,  avec 
sous-préfecture  , collège.  Curios,  : les  promenades , l’église  ornée 
de  deux  hautes  tours,  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Halgoet , la 
grande  rue , la  fontaine  au  milieu  de  la  place.  Commerce  : toiles , 
cuirs , chapeaux.  Hôtels  des  Voyageurs  , de  Bretagne.  Pop. 
5,919  h. 

(/»)  Morlaix  (Finistère  ) , ville  sur  les  flancs  de  deux  monta- 
gnes , au  confluent  du  Jarleau  et  du  Kent.  Elle  a une  sous- 
préfecture  , des  tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce, 
une  chambre  des  manufactures , un  théâtre.  Curios.  : l’église 
Notre-Dame-des-Mers  , l’hôpital,  l’hôtel-de-ville , le  clocher 
Saint-Mathieu , l’église  Saint-Martin,  les  promenades  et  les  quais 
Français.  Commerce  considérable  avec  l’étranger.  Hôtels  de 
France,  de  Paris.  Pop.  9,761  h. 

(n)  Lakdivisiaü  (Finistère),  bourg.  Commerce  ; cuirs , grains, 
toiles.  Hôtel  du  Chapeau-Rouge.  Pop.  4,000  h. 

(o)  Lahderkead  (Finistère) , petite  ville  sur  VElom.  Curios.: 

Tox.  I.  8 
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l’hôtel  de  la  mairie , l’hospice  de  la  marine  , l’hospice  de  la  ville. 
Commerce  : tanneries  , fabrique  de  savon , soude.  Hôtels  du 
Commerce , des  Diligences.  Pop.  4»3o4  h. 

{p)  Brest  (Finistère),  grande  et  forte  ville  sur  le  penchantd’une 
montagne , à l’embouchure  de  la  petite  rivière  de  Penfcld.  Elle 
possède  une  école  spéciale  de  génie  et  de  navigation , des  tri- 
bunaux de  première  instance  et  de  commerce , une  sous-pré- 
fecture, une  bibliothèque,  un  jardin  botanique,  im  cabinet 
d’histoire  naturelle.  Cun'os,  : le  port,  la  rade,  la  machine  à ma- 
ter les  vaisseaux,  l’arsenal,  la  batterie  royale,  les  bassins  couverts, 
la  Cayenne  , le  bagne , l’hôpital  de  la  marine , les  parcs  aux  vivres 
et  aux  boulets,  la  place  de  Rome,  la  place  d’ Armes , l’église  Saint- 
tiOuis , l’hôtel  de  la  mairie , la  salle  de  spectacle  , deux  quais 
superbes  entourés  de  bâtimens  pour  les  forçats , la  promenade 
dite  le  Cour  d^Ajot,  la]_bibliothèque  sur  le  port , l’hôpital  Cler- 
mont-Tonnerre , l’établissement  de  mécanique.  Commerce  : vins, 
eaux-de-vie , bière,  toiles  à voiles , corderies.  Hôtels  : le  Grand- 
Monarque,  le  Grand-Turc.  Pop.  26,655  h. 


DE  PARIS  A BREST. 


2*  route  , par  Caen  et  Pontorson , i44  » 72  P* 


De  Paris  à Bonnières  (v.  de 
Paris  à Rouen,  p.  20)  17’/» 
De  Bonnières  à Caen 
(r.  page  74)  38 

De  Caen  à Pontorson 
{v.  page  76  ) 3o 


(rt)  Dol  4 

(ô)  Dinan  6 

Jiigon  5 

(c)  Lamballe  4 

De  Lamballe  à Brest 
(v.  pag.  84)  397. 


(a)  Dol  (Ille-et-Vilaine) , ville  ancienne  à i I.  7t  de  la  mer. 
Curios,  : la  cathédrale,  les  digues  destinées  à la  défendre.  Pop. 
3,219  I** 

(b)  Dihan  ( Côtes-du-Nord  ) , chef-lien  de  sons-préfecture  et 
siège  d’un  tribunal  de  première  instance.  Dinan  possède  un 
collège,  une  société  d’agriculture,  une  salle  de  spectacle.  Curios.  : 
la  salle  du  concert , les  promenades , le  grand  hôpital , la  tour 
Saint-Vincent , le  canal  d'Ille-et-Filaine , qui  traverse  la  ville  ; 
la  place  des  ci-devant  Cordeliers , les  murailles , la  vue  dont  on 
jouit  de  la  plate-forme  du  château.  Commerce;  beurre,  lin,  miel, 
suif;  fabriques  de  toiles.  Hôtel Commerce.  Pop.  7,786  h. 

(c)  Làubàlle.  F.  page  85. 
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DE  PARIS  A BREST. 


3*  route,  par  Ernée  et  Fougères,  i44  1*  7*  P-  v 


De  Paris  à Alençon 


(w,  page  81)  48;V. 

D’Alençon  à Mayenne 
(v.  page  84)  147, 

(o)  Ernée  6 

(b)  Fon  gères  5 


(c)  St-Aubin-du-Cormier  4 

Liffré  a 

Rennes  (v.  p.  85)  4 

De  Rennes  à Brest 
(v.  page  84)  60  7» 


(а)  Erhée  (Mayenne),  bâtie  sur  la  rivière  à'Emée,  Cette  ville 
est  assez  régulièrement  percée  ; elle  a une  grande  place  et  plu- 
sieurs jolies  maisons  ; ses  rues  sont  larges.  Pop.  3,ai5  h. 

(б)  Fougères  (lUe-et-Vi laine),  joKe  petite  ville,  bien  bâtie,  bien 
percée,  et  située  sur  une  belle  colline  ; avec  sous-préfecture  et 
tribunal  de  première  instance.  Curios.  : quelques  rues , la  pro- 
menade derrière  l’église  paroissiale.  Commerce  : fabriques  de 
grosses  toiles.  Hôtel  : la  Poste-aux-Chevaux.  Pop.  7,880  h. 

(c)  SAiHT-AuBiif-ï)U-CoRMiER  (Ille-et-Vilaine),  gros  bourg, 
dans  une  position  aérée.  Curios.  : les  ruines  du  château  de  la 
reine  Anne.  Auberge  : la  Poste.  Pop.  1,100  h. 


DE  PARIS  A BREST. 

4*  route,  par  Laigle  et  Argentan,  i4o  1.  70  p.  |. 


De  Paris  à Verneuil 


(t-.  page  (81)  297. 

Chandé  3 7i 

Laigle  (u.-  page  83)  3 

Saint-Gauburge  4 

Nonant  4 

Argentan  ( v.  page  83  ) 5 

Falaise  ( v.  page  73  ) 5 


Condé  - sur  - Noireau 

{v.  page  75) 

1 

Vire  (tz.  page  76) 

De  Vire  à Lamballc 

6 

{v.  pag.  76,  86) 

De  Lamballe  à Brest 

35 

{v.  page  84  ) 

397. 
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DE  LIMBALLE  A LORIEKT. 


COMMCNICATION. 


De  Brest  à Lorient,  55  1.  -J,  17  p. 


Landerneau  ( v.  pag.  85  ) 5 
Le  Faou  4 ’ /a 

Châteaulin  4 

Quimper  ( v.  page  91  ) 6 


, Rosporden 
Quiinperle 
(fl)  Lorient 


5 

6 
5 


(a)  Lorient  (Morbihan) , ville  nouvelle , bâtie  en  I72crpar  la 
compagnie  des  Indes  , sie'ge  de  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce , d’une  e'cole  de  navigation.  Curios.  : la  machine 
à ouates , la  poierie , les  magasins  du  commerce,  la  salle  de  spec- 
tacle, de  jolies  promenades , la  place  d’Armes , la  tour  du  signal 
des  vaisseaux , le  bagne , les  quais , et  les  places  Royale  et  de  la 
Come'die.  Comme/ve:  cire,  miel,  beurre,  sardines,  etc.  Hôtels 
du  Commerce,  du  Cheval-Blanc,  du  Liond’Or.  Pop.  i5,3io  h. 


De  LamitaUe  à Lorient,  29  l.,  14  p- 


(a)  Montcontour  4 

Pontgand  3 

(Si)  Loudéac  3 

(c)  Pontivy  5 

(a)  Montcontour  (Côtes-du-Nord),  petite  ville  bâtie  sur  une 
hauteur.  Commerce  : toiles  fines.  Pop.  i,58oh. 

(S)  Loudéac  (Côtes-du-Nord),  ville  commerçante,  avec  soust 
préfecture,  société  d’agriculture.  Curios.  : l’église,  dédiée  à Saint- 
Nicolas.  Commerce:  fabriques  de  toiles  de  Bretagne.  Hôtel  de  la 
Croix-Blanche.  Pop.  7,o33  h. 

(c)  PoNTivT  (Morbihan) , petite  ville  sur  le  Blavet.  Curios.  : le 
château,  les  casernes  dans  ce  château.  Commette:  fabriques  de 
toiles  de  Bretagne  ; Hôtels  de  la  Grande-Maison,  de  Saint-Pierre. 
Pop.  3,420  h. 

(d)  Baud  (Morbihan) , ville  ancienne.  Baud  est  situé , dit-on , 
près  de  la  montagne  de  Manéguer , où  les  druides , armés  d’une 
massue , terminaient  l’existence  des  vieillards  qui  croyaient 
avoir  assez  vécu.  Près  de  Baud,  dans  la  cour  du  château  de 
Quintpillj-,  est  une  statue  de  style  égyptien.  Pop.  5,i35  h. 

(e)  Hennebon  (Morbihan)  , petite  ville  sur  le  Blmfel , avec  un 


(c/)Baud  G 

(e)  Henneljon  5 

(/)Lorient  3 
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port.  Otrios.  : les  écluses.  Commerce  : fer  , grîûns,  cire,  miel, 
suif,  etc.  Hôtels  : le  Lion-d’Or,  le  Dauphin.  Pop.  3,876  h. 

(jO  Loriest.  h.  page  88. 


DE  PARIS  A RENNES  (a  roules). 

I'*  route,  par  Alençon,  90  1.,  45  p-  P*  840 


a*  route,  par  Fougères,  84  1.,  4^  p-  p-  87.) 


De  Rennes  à Dot , 1 a 1. , 6 p. 

Hédé  (a),  5 1.  Combourg,  3 1.  Dol,  4 !•  page  86. 

(a)  Hédé  (Ille-et-Vilaine) , petite  ville  à a 1.  du  point  de  par- 
tage du  canal  d’Ille-et-Rance.  Curios.  ; les  ruines  de  son  ancien 
château.  Commerce  : toiles,  et  poissons  cxcellens  qu’on  pêche  dans 
son  étang.  Pop.  1,100  h. 


DE  PARIS  A SAINT-MALO , 9a  1.  ^ , 46  p.  I- 


De  Paris  à Mayenne 
(v.  page  84)  63 

Ernée  6 

Fougères  (v.  page  87  ) 5 

Saint-Brice  3 


Àntrain  3 

Trans  a 

Dol  (f.  page  86)  4 

(a)  Saint-Malo  à'f. 


(a)  Saiht-Malo  (Ille-et-Vilaine).  Cette  ville,  bâtie  sur  un  ro- 
cher , possède  une  sous-préfecture , un  tribunal  de  première 
instance,  un  tribunal  de  commerce, 'une  bourse , une  chambre 
de  commerce,  une  direction  des  douanes,  un  arsenal  pour  la 
marine , un  spectacle.  La  rade  est  de  difficile  accès , à cause 
des  rochers  qui  l’environnent.  Curios.  : l’arsenal  pour  la  ma- 
rine , les  cliantiers  de  construction  pour  les  navires , le  port , 
l’église.  Hôtel  de  France,  Pop.  9,838  b. 

Faubourg-Saint-Servan,  Cette  ville  est  séparée  de  Saint-Malo 
par  un  bras  de  mer  à sec  à toutes  les  basses  marées.  Sa  rade 
est  commode , et  elle  a deux  ports  séparés  par  un  rocher.  Curios.  : 

8* 
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le  canal  de  communication  de  la  Rance  à b F Haine , l’hôtel  de 
la  mairie.  Hôtel  : le  Pélican.  Pop.  9,899  h. 

ChMeauneuf,  k f,  àe  Saint-Servan,  et  3 1.  de  Saint-AIalo, 
possède  un  fort  sur  une  espèce  d’isthme , Les  travaux  de  ce 
fort  sont  très-curieux.  Pop.  800  h. 

Cancale,  si  renommé  par  seshuîtres,  estéloigncde  3 1.  delà  mer. 

COMHtmiCATION. 

De  ChâUauneuf  à Saint-Malo , 3 1. , 1 p.  J , 
et  4 1-  pendant  la  marée. 

DE  PARIS  A S AINT-BRIEUX,  1 16 1.,  58  p.  (^.  p.  84). 


COMMtîUCATION. 

De  Morlaix  à Lannion,  8 1.  ^ , 4 P*  v 

Plestin,  4 1.  ’/»•  Lannion  (a)  , 4 1- 

(a)  Lasniom  (Côtes-du-Nord) , petite  ville  sur  la  Guer , avec 
tribunal  de  première  instance , sous-préfecture.  Curios.  : aux 
environs , autel  di'uidique.  Commerce  : beurre  salé , chanwe. 
Pop.  5,266  h. 

DE  PARIS  A MAYENNE,  63  1.,  3i  p. 

{Voyez  I”  route  de  Paris  à Brest,  page  84- ) 

DE  PARIS  A QUIMPER,  i33  l/,  66  p. 


De  Paris  à Mayenne  (c)  Josselin  3 

(v.  p.  84)  63  Lominé  6 

De  Mayenne  à Rennes  (ri)  Baud  4 

( V.  p.  84  ) ai  (e)  Hennebon  5 

Mordellcs.  4 (^Quimperlé  5 

(fl)  Plelan  5 Rosporden  6 

(b)  Ploermel  6 (g)  Quimper  5 


(«)  Plelam  , dit  le  Grand  (Ille-et-ViUine) , petite  ville.  Curios.  : 
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la  forêt  dé  Paùnpont , Conuiigi-ce  : fabrique  d»  ül.  Pop.  3,5oo  h. 

(i)  Ploermel  (Morbihan)  , prés  du  conilucnt  de  la  Triruteet  du 
Duc,  Curios.  : l’êglise  de  Saint-Ârmel , pour  les  bizarreries  de 
ses  ornemens.  Conimetve  : toiles  de  Caito , grains,  (Us,  rhubarbe 
du  pays.  Pop. a, 480  h. 

(c)  JossELiH  (Morbihan) , petite  ville.  Curios.  : la  statue  en 
marbre  d'Olivier  de  Clisson , la  source  d'eau  minérale  renommée. 
Pop.  a,6i5  h. 

Id)  Bads.  y.  page  88. 

(e)  Henkeboh.  P',  page  88. 

(J)  Qciuperlé  (Finistère)  , petite  ville  entourée  de  monta- 
gnes , avec  un  port  au  conÜuent  de  V Isole  et  de  VEUè.  Elle  a un 
beau  quai , bordé  d’élégantes  maisons  , un  collège  , une  société 
d’agriculture  , une  sous-préfecture , et  un  tribunal  de  première 
instance.  Commerce  : grains , bois , bestiaux.  Pop.  5, 000  h. 

(g)  Qcimper  ou  Qüimper-Corestin  (Finistère)  , ville  ancienne 
sur  le  penchant  d'une  montagne.  Elle  possède  une  préfecture , 
des  ti'ibunaux  de  première  instance  et  de  commerce , un  en- 
trepôt de  sel,  une  bibliothèque,  une  riche  collection  d’instru- 
mens  de  physique  , un  théâtre.  Cutins.  : la  position  de  la  ville, 
les  quais,  les  casernes  , l'hôpital,  la  cathédrale  surtout , la  pro- 
menade du  Pinity.  Commeive  : blé,  clianvrc,  lin,  toile.  Pop.. 
io,o32  h. 


COMMUNICATIONS. 

D'Hennebon  au  Port-Louis  (a),  3 I. , 1 p.  |. 

(a)  Port-Louis  (Morbihan) , ville  forte  à l’embouchure  du 
Blavet , qui  a reçu  son  nom  de  Louis  XIII.  Curios,  : la  rade. 
Commerce  : excellentes  sardines.  Pop.  2,077  !*• 


Bu  Port-Louis  à Landevan , 4 J-  2’  ^ P*  !• 


DE  PARIS  A VANNES,  109  !.  ^ 54  p.  |. 


De  Paris  à Mayenne  ( vaj". 

pag.  84)  63 

De  Mayenne  à Ploehnel 
(y.  p.  90}  36 


Le  Roc-Saint-André 
Pont-Guillemet 
(«)  Vannes 


4 

47. 


(a)  Vannes  (Morbihan) , ville  ancienne,  chef-lieu  du  îlorbihan, 
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avec  préfecture,  tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce, siège  épiscopal,  bibliothèque  publique,  salle  de  spectacle. 
Son  port  ne  peut  contenir  de  gros  vaisseaux.  Curios.  : le  port , 
le  môle,  le  collège,  l’hôpital,  l’église  de  Saint-Paterne,  les 
promenades  du  Port  et  de  la  Garenne  f aux  environs,  les  pierres 
debout  de  Camac^  Coawierce  : blé , seigle.  Hôtels  du  Dauphin , 
du  Lion-d’Or,  de  France,  Pop.  11,289 


commuricatioit. 

De  V annes  d Dontivy,  12  1.  ^ 6 p. 

Loeminé,  61.  Pontivy,  51.  V.  page  88. 


DE  PARIS  A LAVAL,  71  1.,  55  p.  |.  {V . p.  84.) 


COMMUSICATIONS. 

De  Lavai  au  Monastère  de  ia  Trappe. 

A ’/,  de  1.  O.  ÔLEnlmnies,  la  route  franchit  sur  un  joli  pont 
la  petite  rivière  de  la  Jouanne  / c’est  de  là  que  l’on  peut  se  faire 
conduire  au  couvent  de  la  Trappe.  De  Laval,  on  arrive  à ce  mo- 
nastère par  deux  chemins  : on  peut  suivre  la  rive  gauche  de  la 
Mayenne  en  voiture.  On  partira  de  Laval  même  à cheval  ou  à 
pied,  en  quittant  la  grande  route  peu  après  le  poteau  de  la  Croix- 
Bataille,  pour  prendre  à droite  un  chemin  de  traverse.  Le  couvent 
est  comme  placé  dans  un  désert  ; une  seule  petite  maison  de  cam- 
pagne annonce  à '/,  de  1.  avant  la  Trappe  que  l’on  va  rencontrer 
quelques  habitations  humaines. 


De  Lavai  à Angers,  17  1.  ^ > 8 p. 

Chàteau-Gonticr  (a),  7 1.  Lion-d’ Angers , 51.  ’/>•  Angers,  5 1. 

(a)  Chateaü-Gostier  (Mayenne),  ville  située  sur  la  rive  di'oite 
de  la  Mayenne , avec  tribunal  de  première  instance  , sous-pré- 
fecture , école  secondaire.  Curios.  : la  promenade , le  Bout-du- 
Mnnde , l’église.  Commerce  : fil  de  lin,  eaux  minérales.  Pop. 
5,9^6  h. 
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De  Laval  à Tours,  34  !•<  P- 


(fl)  Meslay  5 

(b)  Sablé  f 5 

(c)  La  Flèche  6 

(</)LeLude  5 


(e)  Château-La-ValUère  4 

La  Roue  4 

(/)  Tours  5 


(a)  Meslat  (Mayenne) , gros  bourg  ; les  maisons  qui  la  bor- 
dent sont  bien  bâties  , avec  un  afr  de  propreté  qui  plaît.  Com- 
merce : fabriques  d'étamines  et  tanneries.  Pop.  i,5oo  h. 

(b)  Sablé  (Sarthe) , petite  ville  ancienne  sur  la  Sarthe  , qui  s’y 
divise  en  3 bras.  Curios.  : le  château  bâti  sur  une  liauteur , la 
façade  de  cet  édifice  , la  vue  dont  on  jouit  de  la  terrasse , le  pont 
en  marbre  du  pays  , le  panorama  qui  s’offre  aux  regards  de  cette 
station , le  boulevart  en  forme  de  quai  sur  le  bord  de  la  Sarthe. 
Commerce  : fabriques  de  gants  et  draps  communs;  Hôtel  de 
Notre-Dame.  Pop.  3,ooi  h. 

Ail.  N.-E. , sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , est  le  village  de 
Solesme , connu  par  ses  statues  désignées  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Saints  de  Solesme , et  qui  décorent  l’église  d’une  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins  ; elles  y sont  réunies  en  deux  groupes  : le 
plus  beau  des  deux  est  de  Germain  Pilon. 

A 2 1.  de  Sablé  est  le  village  de  Loie , près  duquel  on  va  yi- 
siter  la  Fontaine  sans  fond. 

(c)  La  Flèche.  pageg^. 

(d)  Le  Lcde  (Sarthe) , petite  ville  sur  le  Loir.  Curios.  : le 
château  , le  parc  , la  statue  d’Hercule  étouffant  Antée , l’ameu- 
blement intérieur,  la  chambre  où  coucha  Henri  IV , l’hôpital. 
Commerce  : marrons  , cuirs.  Hôtel  du  Bœuf.  Pop.  2,196  h. 

(e)  Chateaü-la-Vallièhe  (Indre-et-Loire) , joli  bourg  : on  y 
trouve  des  maisons  bourgeoises  fort  agréables.  Pop.  1,200  h. 

(f)  Tours.  F,  Région  du  centre. 


De  Lucie  à Château- du- Loir  (a),  5 1.,  a p. 

(a)  Chateau-du-Loir  (Sarthe),  petite  ville  sur  le  Loir,  tra- 
versée par  une  rue  neuve  tirée  au  cordeau , et  bordée  de  belles 
maisons  en  pierre  de  taille.  Commerce  : toiles  estimées.  Pop. 

2,884  h- 
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De  Château-ia-V atiière  à Angers , 17  1.  8 p. 

Bauge  (a) , 8 1.  Suette  ,41-7.-  Angers  {b) , 5 I. 

(a)  Baucb  (Maine-et-Loîre) , petite  ville  sur  le  Couesnon , siège 
de  sous-préfecture  et  de  tribunal  civil.  Curiosités  : le  pont  en 
pierre  de  taille,  l’hôpital,  et  le  vieux  château  attribué  à Foulques- 
Néra.  Commerce  : bois , toiles,  bestiaux.  Pop.  3,4oo  h. 

(i)  Ahgeiis.  V.  page  g5. 


DE  PARIS  A NANTES  (2  routes). 


1"  route,  par  le  Mans,  96  1.,  48  p. 


De  Paris  au  Mans 
(v.rég.  du  centre)  5o7> 


(a)  Le  Guécelard  4 

(b)  Foulletourte  2 

(c)  La  Flèche  5 

(d)  Durtal  3 

(e)  Suette  4 

(/)  Angers  5 


(g)  Saint-Georges 

47. 

{h)  Champtocé 

2 

Varades 

3 

(i)  Ancenb 

37, 

Oudon 

a 7. 

La  Sailleraye 

37, 

(A)  Nantes 

37. 

(a)  Le  Gdécelard  ( Sarthe  ) est  un  petit  bourg  formé  par  quel- 
ques maisons  sur  les  deux  bords  de  la  route. 

(i)  Foulletourte  (Sai'the) , petit  bourg  avec  des  maisons  élé- 
gantes , de  bonnes  auberges  et  des  cafés. 

(c)  La  Flèche  (Sarthe),  jolie  ville  au  bord  du  Loir,  avec 
sous  - préfecture , tribunal  de  première  instance.  Curios.  : la 
grande  rue  ; le  collège,  fondé  par  Henri  IV  , aujourd’hui  école 
militaire  j la  principale  cour  et  le  jardin  de  cet  établissement  ; le 
parc  et  le  mécanisme  qui  amène  les  eaux,  d’une  lieue  dans 
cette  maison  ; l’église  du  collège , la  promenade  sur  les  bords  du 
Loir;  la  bibliothèque  publique,  de  22,000  vol.  Commerce  ; 
mousselines , étamines , voiles  , chapons  et  poulardes  renommés. 
Hôtel  delà  Poste.  Pop.  5,3oo  h. 

{d)  Durtal  (Maine-et-Loire) , petite  ville  sur  la  rive  droite  du 
Loir.  Curios.  : le  pont  de  5 arches , les  2 tours  de  son  ancien 
château.  Commerce:  manufactures  de  papier.  Pop.  i,5oo  h. 

{e)  Suette  (Maine-et-Loire),  joli  hameau  de  18  à 20  mabons 
rangées  au  bord  de  la  route. 
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(/)  Angers  (Maine-et-Loire) , grande,  ancienne  et  jolie  ville , 
divisée  en  deux  parties  par  la  M tienne,  chef-lieu  du  département 
de  Maine-et-Loire , siège  de  préfecture , de  cour  royale,  de  tri- 
bunal de  première  instance  et  de  commerce.  Elle  possède  un  siège 
épiscopal , un  collège  royal,  une  académie,  un  musée,  un  jardin 
botanique  , une  bibliothèque  de  22,000  vol. , une  salle  de  spec- 
tacle , une  chambre  des  manufactures.  Curios.  : la  cathédrale  de 
Saint-Maurice , le  chœur  , le  baldaquin  de  l’autel , la  pièce  de 
verre  antique  qui  sert  de  bénitier,  le  buffet  d’orgues,  la  salle 
de  spectacle , r hôtel  de  la  préfecture  , les  halles,  les  deux  hôtels 
modernes  de  la  rue  de  Flore , l’abbaye  de  Saint-Serges  qui  sert 
de  séminaire , les  promenades  du  Champ-de-Mars , de  la  Turcie, 
du  Bout-du-Monde , le  château , la  place  du  Ralliement , l’abbaye 
de  Saint-Nicolas.  Commerce  1 vins,  eau-de-vie,  bois  de  construc- 
tion et  de  charpente,  chevaux  et  bestiaux.  Hôtels',  la  Boule- 
d’Or,  le  Faisan,  le  Griffon.  Pop.  34, 000  h. 

Excursion.  La  plus  fréquentée  est  celle  du  Pont-de-Cè,  sur  la 
Loire , suite  de  ponts  et  de  chaussées  qui  commencent  à 5 quarts 
de  1.  d’Angers,  et  franchissent  durant  3, 000  mètres , avec  les  di- 
vers bras  de  la  Loire,  les  diverses  lies  qui  les  séparent. 

Le  Camp-de-Cèsar  commence  à peu  de  distance  de  ce  pont. 

(g)  Saint-Georges,  joli  bourg.  Curios.  : l’ancienne  abbaye  de 
Génovéfains  ; bonne  auberge. 

(h)  Champtocé  , village  de  800  hab.  Vis-à-vis  est  le  bourg  de 
Mont-Jean  , où  l’on  jouit  d’une  vue  ravissante. 

(f)  Ah  CENTS  (Loire-Inférieure),  petite  ville,  avec  sous-pré- 
fecture et  tribunal  de  première  instance.  Curiosités:  l’ancien 
couvent  d’Ursulines,  aujourd’hui  caserne  pour  la  cavalerie;  le 
vieux  château  des  ducs  de  Béthune,  dont  les  jardins  offrent  une 
superbe  vue.  Contmerce  : vins , vinaigres , eaux-de-vie.  Popul. 

3,445  h. 

Beaux  points  de  vue  ; de  la  butte  de  la  Madeleine,  à ’ de  1.  du 
bourg  de  Varades  ; du  haut  de  la  colline  de  Saint- Florent,  petite 
ville  sur  l’autre  rive  ; de  la  butte  nommée  le  Cavalier,  point  le 
plus  élevé  de  la  plate-forme  ; de  la  colline  où  est  l'église  de  cette 
ville. 

(A)  Nantes  ( Loire-Inférieure) , chef -lieu  du  département, 
est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Loire , au  confluent  de  la  rivière 
SErdre  et  de  la  rivière  de  Sèvre , à 12  lieues  de  la  mer.  Nantes 
possède  quatre  hôpitaux.  L’hôtel  de  la  préfecture  a deux  belles 
façades  d’ordre  ionique.  L’intérieur  est  bien  distribué.  On  re- 
marque en  particulier  la  chambre  d’entrée  et  celle  où  s’assemble 
le  conseil.  L’église  Saint-Pierre,  qui  sert  de  cathédrale,  fut 
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bâtie,  pour  la  première  fois,  en  555,  par  Félix.  La  voûte  inté- 
rieure de  l’église  est  belle  et  très-hardie,  et  la  nef  a iia  pieds 
d’élévation.  On  trouve  dans  la  pièce  qui  sert  d’entrée  à la  sa- 
cristie, le  superbe  tombeau  de  François  II.  La  façade  de  la 
Bourse,  du  côté  du  jardin  où  se  tient  le  marché  aux  fleurs , offre 
à la  vue  une  belle  colonnade  d’ordre  ionique , surmontée  de 
statues  emblématiques.  Sur  le  frontispice  sont  quatre  statues 
représentant  quatre  marins  célèbres  : Jean-Bart  René  Duguay- 
Trouin  , Abraham  Duquesne  , Jacques  Cassard. 

Les  ponts  sur  la  Loire  ont  plus  de  3 kilom. , et  sont  presque 
tous  en  pierre.  Le  pont  de  la  Poissonnerie  est  celui  de  tous  dont 
l’arche  a le  plus  d’élégance  et  de  hardiesse. 

Les  quais , qui  commencent  auprès  de  Richelxiurg , et  qui  s’é- 
tendent jusqu’à  la  Sécherie,  sans  aucune  interruption,  ont  plus  de 
3 kilom.  de  long. 

La  ville  de  Nantes  possède  un  muséum  d’histoire  naturelle. 
Il  contient  une  belle  collection  de  minéraux  très-bien  classés , 
et  quelques  animaux  assez  bien  conserves.  ' 

Les  cours  de  Saint-Pierre  et  Saint-André,  situés  à la  suite  l’un 
de  l’autre , sont  placés  entre  les  rivières  de  la  Loire  et  de  VErdre  , 
et  présentent  des  deux  côtés  de  très-belles  vues. 

La  salle  de  spectacle  a été  construite  en  1786.  Sa  façade  est 
ornée  d’un  beau  péristyle  d’ordre  corinthien , et  le  vestibule  est 
magnifique. 

Parmi  les  anciens  hôtels,  on  distingue:  i®  l’hôtel  delà  Bouvar- 
diére  ; 2®  l’hôtel  de  Drouges  ; 3®  le  palais  épiscopal. 

U y a dans  la  ville  de  Nantes  plusieurs  places  et  un  grand 
nombre  de  rues  qui  méritent  de  fixer  les  regards  des  étrangers. 

La  ville  de  Nantes  compte  beaucoup  de  manufactures  dans 
différens  genres,  et  une  très-belle  fonderie  de  canons  à Indret. 
On  y voit  des  filatures  de  coton,  des  fabriques  de  toiles  peintes, 
des  fabriques  de  mouchoirs,  façon  de  Cholet;  des  brasseries,  des 
raffineries  de  sucre,  des  distilleries.  Hôtels  garnis  de  Henri  Qua- 
tre, des  Etrangers,  Robin,  du  Cheval-Blanc,  Solende.  Bains 
publics  : veuve  Jourdin,  ile  Feydeau;  Steiner,  sur  la  Loire. 
Pop.  71,739  h. 
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DE  ÏAJIIS  A NANTES. 
2*  route,  par  Vendôme,  108  1.  ^ 


De  Paris  à Tours  {v.  ré- 
. gion  du  centre , 2®  R. 
de  Pai-is  à Tour»  , 


page  »o8  ) 58 

(à)  De  Tours  à Luynes  , 3 

(5)  Langeais  3- 

Les  Trois- Volets  3 


f Chouzq  ♦ 

La  Croix-Verte 
Les  Rosiers 
Port-la-Vallee 
(c)  Angers 

. D’Angers  à Nantes 
(v,  page  94  ) 


3 

47. 

4 

3 V. 

5 


aaV. 


(a)  Ldtkes  (Indre-et-Loire)  , petite  ville  sur  la  Loire.  Curios.: 


l’hospice  , le  château.  Pop.  1,200  h.' 

(b)  Langeais  (Indre-et-Loire),  petite  ville  sur  laLoire.  Curios.  : 
une  belle  rue,  le  château  , gothique  bien  conserve'.  Commerce  : 
melons  estime's.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  2,5oo  h. 

(c)  Angehs.  y.  page  90. 


COMUnmCATIONS. 

I. 

Dt  Nantes  à (a  Rochelle,  36  1.  5,  i8  p*  ip3, 

* et  lisez  en  tiens  inverse.)  ■ *.- 

a yj--?.,  .4  . * 


De  Nantes  à Brest,  72  I.  36  p.  ^ 


Le  Temple  5 

La  Moëre*  ■ 3- 

Pont-Château  4 

La  Roche-Bernard  4 

Muzillac  4 

(a)  Vannes  6 

(è)  Auray  ’ 4 

Landevan  4 


■’(c)  Henaebon  3 

D’Hennebon  à Quim- 
per (v.  page  90)  t6 
{d)  Châteaulin  6 

Le  Faou  4 

(e)  Landerneau  47. 

(y)Brest  5 


(a)  Vannes.  page  91. 

{b)  Aühat  (Morbihan),  petite  ville  dans  une  baie  profonde, 
au  confluent  des  rivières  d’ Auray  et  de  Vannes.  Curios.  : une 
belle  rue,  un  beau  quai.  Commerce  : grains , bestiaux , beurre , 

TOM.  I.  g 
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sardines.  Ilôlels  du  Pavillon-d’cn-Haut,  du  Pavillon-d’en-Bas, 
Poj>.  3,340  11.  * 

(c)  Hunsebos.  page88. 

(d)  CuATEAULiK  fl'ini.stéi'e) , petite  ville  sur  la  rive  droite  de 
l’Aulne.  Curiox.  ; à 1 l.  de  Cliâleaiilin,  fontaine  qui  regorge  quand 
la  mer  monte  , et  diminue  quand  elle  descend.  Commeixe  : ar- 
doises , saumons.  Pop.  3,3oo  h. 

(e)  Lakdeiikeau. /^.  page85. 

(y’)  Brest,  f '.  page  6ü. 


De  Nantes  à Montaigu,  8 1. , 4 P- 

La  Jaunaj  e , 4 !•  Montaigu  C«}>  4 •• 

(a)  Mostaicu  (Vendce),  petite  ville  sur  un  coteau  élevé  que 
baigne  le  Maine.  Comineixc  ; bétail , quincaillerie  et  mercerie. 
Pop.  1,100  h. 


De  Nantes  à Donnes,  28  1.,  i4  P- 


Gesvres 

La  Croix-Blancjie 

Nozay 

Decral\, 

« . 


•f 


3 

3 

4 

3 


[p  La  Breliamve 
I Rond un 
I Bout-de-Lande 
j Rennes  (e’.  page  85) 


C0M5WK1CAT10S. 


3 

4 
4 
4 


De  la  Flèche  à Saumur , 12  1. , 6 p.  ^ 


Baugé  (a) , 4 1.  Longue  (i) , 4 !•  Saumur  (c)  ,41*  » 


(a)  Balcé.  F.  page  94. 

(i)  Lokcué  (Maine-et-Loire),  gros  Ixiurg  ti-ês-commerçant. 
Fruits,  chanvre,  lin,  et  surtout  sangsues.  Pop.  4,ooo  h. 

(c)  SAfMCii  (Maine-et-Loire),  ville  commerçante,  sur  la  rive 
gauche  de  la Zioi>-e,  avec  sous-préfeclurc,  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce,  salle  de  spectacle,  école  royale  d'équi- 
tation. Curiox.  : le  port  sur  la  Loire,  le  corps  de  caserne,  les 
quais , le  château , et  les  bains  sur  les  quais  ; les  promenades  du 


« 

Digitized  by-Google 


DE  PARIS  A BOrRBON-VENDÉE.  99 

Mail , la  place  des  Bilanges,  l’cglisc  de  Saint-Nicolas.  Commerce  : 
vins , eaux-de-vie , quincaillerie  renomme'e  , pruneaux.  Hôtels 
des  Tiois-Pigeons,  la  Boule-d’Or.  Pop.  io,3i4  h. 

DE  PARIS  A ANGERS  (5  roules). 

r*  route,  par  le  Mans,  ^3  1.  J,  36  p.  |.  ( F . région 

du  centre,  de  Paris  au  Mans , page  1 1 1 .) 

- - ----[  - . . , 

DE  PARIS  A ANGERS.  • 

2”  route,  par  Tours , 8G  1. , 43  p. 

De  Paris  à Tours,  58  1.  H.  région  du  centre,  2'  route,  p.  io8. 
De  Tours  à Angers  , 28  1.  F.  page  97. 


.DE  PARIS  A ANGERS. 


3*  route,  par  Orléans,  87  1. , 43  p» 

De  Paris  à Tours,  5g  1.  F.  1'"  route  de  Tours,  page  106. 
De  Tours  à Angers,  28  1.  F.  2'  route  de  Nantes  , page  97. 


COMMÜNICATIOK. 


D* Angers  à Laval,  17  1.  ^ , 8 p.  |. 


Lion-d’Angers , 5 1.  Cliâteau-Gontier , 5 1. 
Laval,  7 1.  F.  page  84. 

F.  page  92. 

DE  PARIS  A BOURBON-VENDÉE , io5  1. 

, 52  p. 

De  Paris*  à Tours 

. Vézins 

3 

* (v.  i'"*R.  de  Tours, 

(J' Chollet  f 

3V. 

page  106)  59 

(c)  Mortagne 

De  Tours  à la  Croix- 

(d  Les  Herbiers 

< 3V. 

Vei-te(v.page97)  16*/, 

Les  Fougerais 

(a)  Doué  4 

Les  Bar.aques 

3 

Viliiers  4' /a 

1 (e)  Bourbon-Vendée  3 

N K B.  Une  deuxième  route,  par  la  2«  de  Tours,  alarège  de  i I. 


* 
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(a)  Doué  (Maine-et-Loire) , petite  ville  près  de  la  Loire , avec 
colle'ge.  Cwios.  : la  fontalae,  ramphitliéàtre , ouvrage  des  Ro- 
mains; l’église  Saint-Denis,  fondée  par  Dagobert  I®''  ; les  mines 
de  charbon  de  terre , les  grottes  de  Doué.  Pop.  2,269 

(b)  Choluet  (Maine-et-Loire),  petite  ville  sur  la  Moine,  avec 
tribunal , chambre  consultative  d’arts  et  métiers , collège.  Coni- 
iw«Tce  ; manufactures  de  mouchoirs,  de  toiles  dites  Cholettes. 
Pop.  5,000  h. 

(c)  MonTÀCNE  (Vendée) , bourg  sur  la  ‘Sèvre-Nantaise.  Com- 
merce^  cuii’S  et  toiles,  bestiaux,  papeteries.  Pop.  1,000  h. 

(dyh  ES  Herbiers  (Vendée),  bourg  sur  le  Grand-Maine  : \‘ms  , 
sol  fertile  ; grand  nombre  de  foires  pendant  l’année.  Pop. 
2,356  h. 

(e)  Bodrbon-Vemdée  (Vendée),  chef-lieu  du  département  de 
la  Vendee.  Elle  possède  un  tribunal  de  première  Instance,  une 
bibliothèqbe  de  5, 000  vol.  Curios.  ; trois  belles  places,  ses  rues  , 
ses  promenades  et  l’église.  Hôtel  de  France.  Pop.  3,129  h. 


, COMUDMCATIOTtS. 

De  Bourban-.F endée  aux  Sables , 8 1.  4 P-  I* 

14a  Mottc-Achard , 41-  ’/>•  Sables  (a),  4 !• 

•’(a)  Les  Sables  (Vendée)  a reçu  son  nom  des  dunes  de  sable 
, domt  ^e  est  environnée.  Elle  possède  une  bibliothèque  , une 
sous-préfecture  uue  école  royale  de  navigation.  Curios.  ; le  port, 
quelques  rues.  Commerce  : grains,  bestiaux. Pop.  4>783  h. 

De  Bourbon-Vendée  à Luçon,  7 1.  J,  3 p.  J. 

* • 

Mareuil,  5 1.  Luçon  («),  2 l.  . 

* (a)  Luçon  (Vendée),  petite  ville  dont  le  clknat  est  malsain , et 
où  les  fièvres  sjjDt  fréquentes.  Curios.;  quelques  belles  maisons, 
de  jolis  jardins;  le  canal,  qui  communique  à la  baie  éü  Aiguillon, 
Commerce  : boS  du  dép.artement , vins  Je  France.  Auberges  ; U 
Tête-Noire^  rHôtcl-dc-France.  Pop.  3,787  h. 

Do  Bougerais  à Montaigu , 5 1.  J , a p»  4 • P*  98-  ) 


a 


» 


Tt' 
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DE  PARIS  A NIORT,  107  1.  53  p. 


De  Paris  à Croutelle  ( v. 
région  du  centre',  route 
de  Poitiers,  p.  11 3)  90 

(a)  Lusignan  • * 5 


La  Villedieu -du -Per- 


ron 3 

(l>)  Saint-IVIâixent  4 

La  Crèche  2’/» 

(c)  Niort  . 3 


(а)  LrsicxAN  (Vienne),  petite  ville  qui  commerce  en  grains  et 
en  graines  de  trèfle,  et  dont  les  macarons  sont  estimes. 

(б)  Saint-Maixeht  (DeUx-Sèx’Tes),  ancienne  ville  sur  la  Sèi'/i- 

Nioilaùe  , avec  société  biblique , coUegét , dépôt  royal  d’é- 
talons. C’est  la  plus  importante  du  département , apres  Niort. 
Curios.  : ses  promenades.  Commerce  mules,  chevaux, 

étoffes  de  laine.  HàteU  des  Trois-Pigeons.  Pop.  4,335  h. 

(c)  NiOftT(Dcux-Sèvres),  chef-lieu  dud(;partementdcs  Deux- 
Sevres  , avec  préfecture,  tribunal  de  première  instance,  tribunal 
de  commerce,  collège  royal.  Curios.  ; les  places  Martiale  et  Saint- 
Grelais,  les  salles  de  spectacle,  deux  églises,  dont  une  surtout , 
ouvrage  attribué  aux  Anglais;  l’horloge. de  l’hôtel-de- ville , 
l’abreuvoir  ; la  rue  Royale  avec  trottoirs  , qui  a remplacé  l’an7 
cienne  halle  ; le  passage  du  Commerce  ; les  bords  de  la  Sevré , 
frais  et  élégans.  Commejce  : blé  , farine,  vins,  laines  ; fabriques 
de  gants,  souliers,  serges,  etc.  Nous  recommandons  aux  gour- 
mets l’angélique  confite  dans  cette  ville.  Hôtels  : le  Raisin-de- 
Bourgogne,  la  Boule-d’Or.  Pop.  1 5,799 


t 


COMHtmCATIORS. 

De  Niort  â Fontenay  , 8 1. , 4 p- 


Oulme,  5 1.  Fontenay-le-Comte  («),  3 1. 

(fl)  PoHTENAT-LE-CoMTE  (Vendée),  jolie  ville  jur  la  Vendée, 
avec  sous-préfecture,  collège.  Curios.  : f aspect  pittoresque  de 
la  ville,  les  trois  flèches  des  églises.  Commerce:  exportation., 
par  le  port  de  Gtvs~Noyer , de  bois  de  construction  et  à brûler. 

Popr  7.449  l*' 
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DE  FAKDi  A LA  BOCHELLB. 


Z>6  Niort  à Saintes,  17  1.  8 p. 


^illeneiive 

(a)  Saint-Jean-d’Angély, 


6 n Saint-Hilaire 
5 {b)  Saintes  ^ 


a’/» 

4 


(a)  S.«kt-Jea«-o’Aw;éi:.t  (Cliarcnte-Inférieure),  ancienne  ville 
sur  la  Boutoime , avec  sous-préfccture  , tribunal.  Curios.  : les 
bàtimcns  de  l’ancienne,  aljbaye.,  transformes  en 'séminaire  ; le 
dépôt  d’étalons , le  théâtre,  les  bams  publics,  les  vignobles. 
Commerce  ; eaifde-vie  dite  de  Cogitac , bois  de  construction. 
I^tel  du  Faisan.  P-op.  5,5oo  li.  ^ . 

■ (fi)  (ChareiUe-Inféineiue  ) , Ville  très-ancienne,  avec 

sons-préfecture, 'coitége,  trilnmal,  pépinière,  cabinet  d histoire 
naturelle,  etc.  Cnrios.  ; sur  le  pont  de  la  Charemte , l’arc- de- 
triomphe  élevé,  dit-on,  par  Tibère,, à la  mémoire  do  Germa- 
nicus  ; dds  restes  d^n  amphitliéâtre,  la'tour  de  la  cathédrale , 
l’église  Saint-Pierre  pour  son  antiquité , l’église  souferi  aine  de 
Saint-Eutrope,  les  promenades,  la  bibliothèque  de  3o,qoo  vol. 
Commerce  : récolte  dtf  vins  considérable.  Hôtels  de  la  Coift  onne, 
du  Grand-Bacha.  Pop.  io,3oo  h.  . • ; , . ; . 

- - — - — 


DE  PARIS  A LA  ROCHELLE,  laA  1.,  62  p. 


De  Paris  à Croutelle , 

(v.  rég.  du  centre , 
route  de  Poitiers  , 
pages  1 1 3 et  1 1 '(  ) 90 
Lusignan  5 

. LaVilledieu-du-Perron3 
(a)  Saint-Maixent  l\ 

La  Crèche  ^’/a 


(fi)  Niort  * 3 • 

Frontenay^  ■ 3 , 

MauEé  , 3 

La  Laignc  2 

Nuaillé  , 3’/a 

^ Grolaud  « 

(c)L*'  Rochelle  2 

»■ 


{a)  Saint-Maixent.  V.  page  101. 

(fi)  Niort.  V.  page  loi.  » 

(c)  La  RocnEi.EE,  clief-lien  du  département  de  la  Charente- In- 
férieure. Cette  viUé-ciit  bâtie  sur  le  bord  de  la  mer.  Le  port  est 
divisé  en  trois  parties.  Les  rades  de  la  Rochelle  sont  les  plus 
sûres  de  toutes  les  côtes  de  l’Océaix,  Les  fortifications  ont  été 
construites  d’après  les  plans  de  M.  de  Vauban.  La  ville  a cinq 
portes.  La  grande  place,  ou  place  d’Armes , est  un  ^rré  de 
2,70»  mètres  , planté  d’arbres , et  Bordé  de  maisons  dont  les  fa- 
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çades  sont  irréguluTcs,  mais  bien  bâties.  Un  cours  appelé  le  Mail^ 
bord  de  la  mer,  et  le  terrain  appelé  le  Chanip-de-Mai's , situé 
au  nord  de  la  ville  sur  le  bord  du  chemin  couvert,  offrent  des 
promenades  agréables.  L’hôtel-de-vilh?,  les  bâtimens  de  la  bourse 
et  du  paKiis-de-justice sont  des  édifices  assez  remarquables. 
Une  des  plus  belles  maisons  de  la  ville  est  devenue  l’Iiôtel  de  la 
préfdbturc.  On  a construit  à l’est,  il  y a peu  d’années  , un  très- 
bel  abattoir.  La  bibliothèque  ])ublique  se  compose  ‘d’environ 
20,000  vol.  La  ville  ppssèdc  de  plus  un  cabinet  d’histoire  natu- 
relle. ''Ilôlcl  des  Ambassadeurs*,  rue  de  Gourgouliaud.  Pop. 

IJ, 073  h.  * ' 

Ji’île  de  Rè , à 5 1.  de  1a  Rochelle , a ii  1.  carrées  de  supet- 

* fwTfe  elVi7,ooo  K.  • * 

\ *“  

' - ^ «s  . , • 

’ . OOMMrUICATIOIT. 

4 

De  la  RocheUe  à Nantes,  36  I.  18  p.  . 

1 J I1T>  1 .T  ... 


Grolaud  2 

, (rt)  Marsms  4 

More)  lies  4 

t Luçon  (v.  page  100)  2 ’/ 


Mareuil* 


Bourbon-Vend.(i'.p.ioo)  5 
Belleville  3 

!\I<intaigu  (i>.  page  98)  5’/i 

La  Jaunave  4 


2 ’/>  Il  Nantes  (v.  page  g5) 


(rt)  MabaSs  (Charente-Inférieure), petite  ville  dans  des  marais 
salans , près  de  la  Sèvre-^iojtaite . La  marée  monte  jusqu’au  lieu 
dit  le  Gouffre:  c’est  un  êntrepôt  de  luarchandi.ses  pour  les  dépar- 
temens  de  la  Vendée,  et  des  Deux-Sevres , un  dépôt  de  Iwis  de 
construction.  CoAiniercc:  blé,  farine  dite  de  Bagnaux.  Hôtel  Ae 
la  Poste.  Pop’.  3,995  h. 


DE  PARIS  A ROCHEFORT,  i2Ô  1.  6i  p.  f. 

Oe  Paris  à Croutelle  ■ .i.  Mauzé  6 

{v.  région  du  centre,'  («)  Surgères  '*  3 

pageiid)  90  K . Miuoii  3 

De  Croutelle  à Niort  (|i)  Rach’efort  ’ 4 

(t;.  page  loi)  17’/, 

(a)  SüHOÈRES  (Charente-Inférieure)  , bpurg  sur  le  ruisseau  de 
la  Gère.  Curios.  : le  château , l’église , ses  se|>t  fontaines  miné- 
rales. Commerce  : chevaux  et  bétail.  Pop.  1,924  h. 
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(A)Rochefort  (Cliarcntc-Inféripuro)  est  situé  sur  la  Charente, 
à 2 1.  de  la  mer  ; il  y a un  préfet , un  évêque  , des  tribunaux  , 
une  école  royale,  un  hôtel  des  monnaies.  Malgré  sa  petiteéten- 
due,  il  peut  passer  pour  une  des  plus  jolies  villes  de  France. 
La  place  d’Ai  nies  est  au  centre  de  la  ville  ; des  ormes , en  dou- 
ble rangée,  en  bordent  chaque  côté  , dont  la  longueur  est  de  70 
mètres.  Les  remparts , parfaitement  ombragés , forment  une 
promenade  pleine  d’agrément.  La  fontaine  de  la  place  possède 
seule  des  morceaux  de  sculpture  remarquables.  L’hôpital  neuf 
est  uu  édifice  mignifiquc.  Le  port  de  Rochefort  est  le  troisième 
arsenal  maritime  , situé  sur  la  rive  droite  de  la  Charente,  à 3 1. 
de  la  rade  de  l’île  d’Aix  ; il  a 2,200  mètres  de  longueur.  Hôtels 
des  Etrangers,  la  Ville-de*-la-Rocbelle.  Pop.  12,905  h.  ' 

• # 

COMMt'NICATIONS. 

* 

De  Rochefort  à Niort , i6  1. , 8 p. 


Muron  ^ ■ Fontenay  3 

Surgères  (y.  page  io3)  3 Niort  (y.  page  loi)  ' 3 

Mauzé  3 "* 

De  Rochefort  à Angouléme,  26  1.  ^ , i3  p. 

Saint-Hippolyte  3 II  {b)  Cognac  3 ’ /, 

Saint-Porchaire  3 *(c)  Jartrac  3 

{a)  Saintes  4 (<f)  Hiersac  _ 4 

Le  Pontreau  3 (e)  Angouléme  3 


{a)  Saintes,  y.  page  102. 

(h)  Cognac  (Charente) , petite  ville  sur  la  Ckaiente , avec  tri- 
,bunaux  de  première  instance  et  de  commerce.  Curies.  : les  caves , 
les  distilleries  d’e.Tu-de-vie , le  château  où  naquit  François  I"! 
Conuneive  : eaux-de-vie  excellentes.  Pop.  5,017  h. 

(c)  Jarnac  (Charente),  boiu-g  sur  la  Chenente , connu  par  la 
bataille  donnée  sous  ses  murs , en  iSGq  , entre  les  catholiques  et 
les  calvinistes.  Un  monument  rappelle  le  souvenir  de  cette  jour- 
née mémorable.  Conuhetee:  eaux-de-vie.  Pop.  2,012'h. 

(d)  Hiersac  (Charente) , excellent  vignoble  dont  les  vins  rouges 
0 nt  de  la  réputation. 

(e)  AkCoulême.  y.  région  du  centre,  de  Ptuis  à Angouléme , 
page  114. 

FIN  DE  LA  RÉGIOir  DE  l’oüEST.  * 


4 
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DE  PARIS  A ORLÉANS,  29  1.  1,  i4  P-  h 


Bfiny  3 

(a)  Longjumeau  2 

(b)  Arjwjon  3 

Etrechy  3 

(c)  Etampes  g 

Moudesiv  g 


(d)  Angerville 

Toury 

3’/. 

(e)  Artenay 

3 

Chevilly 

g 

(/)  Orléans 

■ 3’A 

(a)  Longjumeau  ( Seine-ct-Oise  ),  bourg  sur  VViv/te.  Cnm- 
;«e/ce  ; grains , vins,  farine,  légume,  etc.  de  Fiance. 

Pop.  1,800  h. 

(i)  Arpajon  (Scine-et-Oise)  , petite  ville*,  primitivement  la 
CluUre,  au  confluent  de  VOrge  et  de  la  Bemai-de.  Curios.  ; le  site 
heureux  de  la  ville.  Commei-ce  ; fabrique  de  mousseline.  Pop. 
g,gi3h. 

(c)  Étampes  (Seine-ct-Oise)  , sur  la  rive  gauche  de  la/n/ne, 
ou  Etanipen , avec  tribunal  de  première  instance,  collège,  salle 
de  spectacle,  jolies  promenades.  Co/n/ne/ue  ; grains,  farines, 
belles  écrevisses.  Curios.  ; les  environs  d’Etampes  , à la  porte 
de  Chaufour,  nombreuses  pétrifications.  Hôtel àa  Grand-Cour- 
rier. Pop.  7,867  h. 

(cl)  Ancervilue  (Seine-ct-Oise) , village.  Curios.  : une  hor- 
loge à automates.  Pop.  1,600  h. 

(e)  Aatenav  (Loiret) , bourg  avec  maison  de  santé  pour  les 
deux  sexes.  Pop.  1,100  h. 

if)  Orléans  (Loiret),  grande  et  belle  ville,  chef-lieu  de 
département.  Elle  possède  une  préfecture,  un  ciêché,  une 
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IxHirse  de  commerce,  une  académie,  un  collège  royal,  une 
bibliothèque  publique,  une  salle  de  spectacle.  Curios.  : le  pont 
jeté  surlaLow’ey  la  cathédrale,  édifice  magnifique;  le  Mail,  la 
rue  Royale,  la  tour  du  beffroi,  le  monument  élevé  à Jeanne- 
d’Arc  , le  musée  , ouvert  les  jeudi  et  dimanche , et  où  l’on  voit 
des  tableaux  de  Mignard,  de  Vien,  du  Guide,  etc.;  la  bibliothèque 
publique,  de  53,ooo  vol.  ; la  salle  de  spectacle.  Commeive  ; vi- 
naigres , vins,  blé,  eaux-de-vie,  raffinerie  de  sucre.  Hôtels  de  la 
Boulc-d’Or,  du  Loiret.  Pop.  4o,34o  h. 


’i.» 

COMMDKICATIONS. 


D'Orléans  à Fontainebleau  j ai  1.  lo  p.  |. 


Loury 

4’A 

Malsherbes 

4V. 

Chilleur-aux-Bois 

2’A 

La  Chapelle 

3 

(«)  Pithiviers 

37. 

Fontainebleau 

4 

(«)  PiTiiiviERs  (Loiret),  petite  ville  avec  sous-préfecture, 
connue  des  gourmands  à cause  de  scs  pâtés  d’alouettes.  Hôtels 
de  l’Ecù,  la  Ville-d’Orléans.  Pop.  h. 


DE  PARIS  A TOURS  (a  routes). 
1"  route,  par  Orléans  , 69  1. , 29  p. 


De  Paris  à Orléans 


(u.pageio5)  297j 
(a)  Saint-Ay^  3 

(ù)  Beâugency'  3 

(c)  Mer  3 

(</)Mcnars  3 


(e)  Blois  a 

Chousy  3 

Veuves  3 

(y)  Amboise  3 

La  Prillière  3 

(^)  Tours  3 7i 


(«)  Saint-At  (Loiret),  petit  village  de  i,ooo  h. , assis  en  ter- 
rasse sur  la  rive  droite  de  la  Loii'e , et  d’où  l’on  jouit  de  beaux 
points  de  vue.  On  aperçoit  la  petite  ville  de  Clérjr-Notiv-Dame  , 
peuplée  de  2,000  h.  environ. 

(i)BEAeGEX'cy  (Loiret),  petite  ville  qui  ne  manque  ni  de  mou- 
vement ni  d’agrément.  Son  pont,  de  3g  arches  est  son  plus  beau 
monument.  Co;«/«erce  : vins  excellons  , eaux-de-vie.  Hôtels  de 
la  Forêt , du  Grand-Cerf.  Pop.  4j984  !*• 


•> 


Digitized  by  Google 


i 


■ X 


DE  PARIS  A TOURS.  lOJ 

(c)  Mer  (Loir-et-Clicr)  est  une  petite  ville  environnée  de 
jolies  innLsons  de  eampagne.  Commerce:  eaux-dc-vic , vins  et 
vinaigre.  Pop.  a,ooo  h. 

{d)  Menaks  (Loir-et-Cher)  possède  un  beau  château  , jadis 
propiétc  de  Poinpadour  , et  aujourd’hui  celle  du  duc  de 

Bellune.  Rien  n’égale  la  beauté  des  terrasses,  si  ce  n’est  les  points 
de  vue  dont  on  y jouit,*  ^ 

(é)  Blois  (Loir-et-Cher),  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Cunos.: 
révêehé,  aujourd’hui  préfecture;  les  jardins  en  terrasse  de  cet 
édifice,  la  vue  dont  on  y jouit;  le  pont,  l’hôpital,  l’ancienne 
église  des  Jésuites , d’après  Mansard  ; la  salle  de  spectacle , les 
abattoirs,  et  surtout  l’ancien  château  , dont  la  façade  occidentale 
est  de  Mansard  ; on  y montre  la  place  où  le  duc  de  Guise  fut 
assassiné.  Blois  possède  une  préfecture  , un  collège  royal , une 
bibliothèque  publique  de  17,000  vol. , de  nombreuses  fontaines. 
Commerce  : coutellerie  , tannerie , bonneterie.  Hôtel  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, Pop.  11,337  h. 

•(y’)  Amboise  (Indre-et-Loire),  petite  ville.  C’est  là  qu’éclata 
la  célébré  conjuration  dite  à' dmboise,  sous  l'rançois  II.  Citrios.  : 
le  château  bâti  par  Charles  VII,  la  vue  magnifique  qui  se  déploie 
aux  regards  du  haut  de  cet  édifice , le  mail , la  fabricpic  de  limes 
a l’extrémité;  au  couvent  des  Minimes , les  greniers  de  César; 
à ’/j  1.  S.  le  château  de  Chanteloup.  Commerce:  vins,  tannejûc, 
corroieric.  Pop.  5,3oo  h. 

(g)  Toens  (ludrc-ct-Loire)  , jolie  ville.  Le  pont  jeté  sur  la 
Loire,  et  par  lequel  on  entre  dans  la  ville,  est  un  des  plus  beaux 
de  l’Europe.  Au  bout,  sur  un  alignement  qui  traverse  la  ville, 
est  une  rue^qui  n’a  jias  d’égale  dans  le  monde  entier.  Curios,: 
après  le  pont  et  la  liclle  rue  dont  nous  venons  de  parler,  on 
visitera  les  promenades  de  Tours,  les  quais,  les  avenues  , l’hô- 
tel-de-ville , vis-â-vis  les  trottoirs  du  pont  ; la  cathédrale,  le 
palais  archiépiscopal , bâtiment  moderne  , celui  de  la  préfec- 
ture , la  salle  de  spectacle.  Tours  possède  une  préfecture , une 
bibliothèque  publique  de  34, 000  vol.  Conimeive  : vins,  blé,  pru- 
neaux. Hotels  :\e  faisan,  Saint-Julien , la  BoulcTd’Or.  Pop. 
20,920  h. 

> 
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DE  PARIS  k TOURS.  •> 


J.  • 


2*  route,  par  Chartres  et  Vendôme,  58 i. , 29  p.  ' 


De  Paris  à Charlrcs 
(v.  page  iio)  21  ’/> 

La  Bourdinière  • 4 

(«)  Bonneval  4 

(6)  Châteaudun  4 

Cloye  3 


Pezou  „ 4 

(c)  Vendôme  3 

Neuve-Saint-Araand,  3 ’/» 

(d)  Château-Renault  3 ’ /, 

Monnoye  ^ . 4 

(c)  Tours  3’/» 


(a)  Bokkeval  (Eure-et-Loir)  n’a  qu’une  rue,  et  n’offre  de  re- 
marquable que  l’ancien  collège  de  Be'nèdictins , aujourd’hui 
séminaire  de  l'évêché  de  Chartres.  Auberge.  : l’Image.  Pop. 
1,700  h. 

{b)  CiiATEACDUM  (Eure-et-Loir)-  a des  rues  droites  et  bietoi  * 
aérées,  des  bâtimens  uniformes.  C’est  le  siège  d’une  sous-pré- 
fecture et  d’un  tribunal  de  première  instance.  Curiontés:  i’hôteh' 
de-ville,  l’ancien  couvent  des  Génovefains,  où  est  la  sous-préfec- 
turc;,  mais  surtout  le  château  des  comtes  de  Dunois , monument 
gothique  dont  on  visitera  la  grosse  tour.  Commerce  : fabrique  de 
couvertures  de  laine,  tannerie.  IJôlels  : le  Grand?-MonarqUe , 
place  Royale.  Pop.  6,  \5i  h.  - 

(c)  VkïdÔme  (Loir-et-Cher) , sur  la  droite  du  Loir,  «vec  tribu- 
nal de  première  instance,  collège, bibliothèque  publique,  théâtre. 
Curiosités  : le  collège  renommé,  le  couvent  des  Bénédictins, 
transformé  en  caserne  ; réglise  de  Saint-Martin , convertie  en 
halles.  Commeice  ; draperie , tannerie  > papeterie.  Pop.  6,8o5  h. 

(if)  Ckateaü-Renatilt  (Indre-et-Loire),  divisé  en  ville  liaute 
et  ville  basse  : la  première  a une  belle  place , la  deuxième  une 
vilaine  rue.  Curiosités  : château  , restes  d’antiquités.  Commerce  : 
bois  et  grains.  Pop.  1,950  h. 

(c)  Toürs.  page  107.  • 
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• COWMVKICATION. 


De  Tours  à yi^ljinçon , 3a  1. , 16  p 

•* 

'i  5 ■ 


La  B.izoche 
(i)  Beaumont 
f 4 La  Hutte 

Alençon  (v.  pag#83) 


La  Roun  «> . 

Qiâj^aÿ  - du  - Loir 

( V.  p.  93}  ■ ** 

(•a)ilEonimoy  r «.»  • 5 
Le  Mans  (v.  page  1 13 ) S. 

(a)-EcoMMaT  (Sartlic),  joli  l^urg  çonstiruit  par  les  anciens 
coriites'du  Mans.  Hôtel  de  (a  Poste,  Pop.  4,Soo  II.  . 

Xb)  BBADMOKT-DiTri-E-VicoMTE(Sarthe),  petite  ville  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sartlic.  Ûonuncrce  t. bétail  c^'on  y élève.  Pop, 
ï,.ÿ9h.  ' • 

* e>  •r' 


DE  PARIS  A CHARTRES (3  routes), 
i'*  route,  par  Berny  et  Orsay , ao  1.  j,  10  p. 


(<j)  De  Paris  à Betny 
Orsay 
Bonnelles 


'3  [I  Ablis  47. 

3 • |p  Gnc-de-Longroy  a 

3 7i  II  (i;  Chartres  ^ 47* 


.{a)  Bemt  est  un  petit  bourg. 

{b)  Chartres  (Euie-et-Loii  ),  ancienne  ville  dans  une  plaine 
fertile.  Ella  possède  un  siège  do  préfecture  et  des  tr'dmnaux  de 
première  instance  et  de  coinmcrc** , un  colfcge,  un  théâtre,' des 
' bains.  CinTOnVèav  dgù ia .ville  basse,  la  plBcetde  Saint-Pierre, 
l’église  gothique  de  l^int-Pj^rrc.  Dana  la  ville  haute.}  la  salle  de 
comédie,  la  préfecture,  et  la  cathédraia.  Dans  le  clicenr  deseette 
I église , des Ubleaux  en  bAs-^liefs  et  en  marbre  bh^^de  Carare, 
a par  Briij^nt;  ta  bibliothèqae  publique  sur  laplacqdu  Morcbé- 
anx-Rerbês  ,,le  ïnausoléé  «lu.glipéral  Marceau.  Coninierce  : h\é , 
farine,  grains,  drapcrié^coU|p&ne , pâtcA exceUeHs,  HôteU  : le 
Grand  Mofiîrfqtie , l’Ecritoire.-Pop*.  i4,ooo  h, 

f • • • 


TOM.  I. 
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DE  OHàRTBES  a BK>I9. 


* ‘ DE  PARIS’a  CHARTRES. 

s*  roule,  par  Dourdan,"»»  1.  |,.ii  p.  j- 

Berny  3 11  Âblîs' 

Or.^ay  3 11  ^ue^e-Longroy 

(a)Dourdan  • 6 |j  (i)  Chaïtres  f t- 

(«)  (Seine-et-Oise  ) , petite  iiRle  assM  oommerça|U:c. 

Cunosttes  ; le  château-fort , qui  lÿinbe  en  ruines;  la  halle*  les 
promenades  , fort  jolies.  Auberge  en  face  du  château.  Pop. 
a.âcS  h.  • *,  § * ■ . 


4 

a 


(6)  Chartbe#.  I>»ge'  t'og.’ 


DE  PARIS  A CHARTRES.  ’ ' 

*«  -9 

3* route,  par RambouiHet.ai'I.*^,  lo  p.|.*(P'.  ç.  iii») 


COMME  HIC  ATlONS. 

Ÿ 


De  Chartres  à Alençon.,  281.,_i4  p- 


(i)  Mamers  * 4 

Neufchàtcl  ' • a V» 

Alençon  (v.  g.  8a)  3 ’/, 


Courvelle  ‘ t4V» 

La  Loupe  ^ 4”/> 

Regmalard  5 

(a)  Bellcsmc  4 

(û),Beu,esme  (O  rne) , petite  ville.  Commerce  : toiles»  Cunositei  ; 
beau'  poiût  de  vue  du  château  Vta  promenade  de  la  forêt.  Hôtel  : 
les  Trdls -March^dft^  Pop«  3,3o5  h.  ■ , ^ 

(b)  Mamms  (Sai  the),  ville  sm-  la-/>»'e  , avec  tribunal  de  prer-> 
mière'înstance  et  de  commerce , et  sous-prefecture.  Curiosités  : - 
les  bâties , les  deux  places.  Commerce  : bestiaiLX , moutons.  Hotclst  • , 

le  Roi-d’Espagne , la  Corée.  Pop.  5,84^  b.  , 

. î . Jÿ-  . 

De  Chartres  à’Blois,  3o.l; , i5  il.  7 

De  Chartres  à Vendôme  ,‘aa  1.  page^o8.*Le  Be^l,  4 l- 
Blois , 4 1.  page  107.  • 
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OB  PABIS 


1 1 I 


a ^ ^ V 

*/Je  G^rïrcs  à JDreu»*  6H. , 5 p.,  » 

, . • • *.  • 

Le  Peage,  4 1*  Drtux,  a 1.  V.  page  8i.  ♦ ^ 


Dt  Dreux  à Pacy-sur-Eure , 9 1.’,  4 P- 

Anet  (a),  4 !•  Pacy-sur-Eure,  51.” 

* ' . . . . • 

(a)  Anet  (Eure-et-Loir),' joli  ▼illage  près  de  l’Eure.  Curi^itè : le 

château  Iwti  par  Henri  ll^iour  Diane  de  Poitiers.  Pop. 


âl 


, C 


De  Bèltesme  au  JAa^s , 14  !•  9 9 p-'' 


Saint-Côme 
(a)  Bonnëtable 


4 • Savigné 

3 (6)  Le  Mans 


^ • 


% 

4 

3 


(a)  Bonnëtable  ( Sartlie  ),  petite  ville.  Cutiositès  : leshalJ^, 
le  château  gothique.  Co/nmeivc  : blë  , bestiaiLV.  Pop.  2,572  h. 

(b)  Le  Mans,  page  H2.  ‘ 


De  Mamers  à Saint-Cânie  fa)  , 4 1.  j a p-  * 

^ O 

(a)  Saint-CÔme  (Sarthe)  est  entouré  d’une  riche  et  belK 
plaine,  la  t^allèe-Saùit-Côine*  W a de  jolies  maisons.  Curiofitt: 
.à  */,  1.  N.-E. , les  buttes  du  Mont-Jalu , terrasses  en  belvédcrs, 
d’oii  l’on  jouit  d’un  immense  hdriawn.  Pop.  i,5oo  h. 


de^PARIS  aü  MANS,  6ô  1.  i,  a5-p.  f 


Sèvres  * a ’/, 

• Versailles  (v.  p.  81)  a w 

Coignj^res*.  4 

(a)  Rambouillet  • 3’/^ 

\b)  Epernon  3 

(c)  IVIaintenon  ^a  , 

(cb)  Chartres  , 4 'j[t 


Xc)  Courville 
. Montlandon 
C/0  Noge'nt-le-Rotrou 
(g)  La  Ferté-Beraard 
Connere 


4V. 

4 

5 . 

5 

4V. 


• t ^ -r  / 1 

■St-Mars-la-Bruycre  2 ’ /, 


(h)  Le  Mans 


3’/. 


(a)  Rambouillet  (j6eine-«t-Oise) , petite  ville  assez  agréable. 
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Curios.  : le  parc , la  garenne  royale , Vé*Bl)lisscment  des  moutons 
d’Espagne,  le  château  , cto.  Cow/ijCnce ; fabriques  de*cliapeaux 
et  dentelles.  Hôtel  du  Lion-d’Or.  Pop.  2,g58  ü. 

(6)  Epernok  (Eure-ct-Lioir),  petite  ville , au  pied  d’une  colline. 
Curios.:  les  ruines  du  château-fort  ^’y  lit  construire  Hugues- 
Capet.  Pop.  i,5i3o  h. 

(c)  IVIaimtebon  (Eure-et-Loir),  ville  érigée  en  marquisat  par 
Louis  XIV.  Curios.:  les  restes  de  l'aquéduc.  Commerce:  farines. 
Pop.  1,700  h. 

(el)  Chartres.  H.  page  109. 

(e)  C00RVILLE,  bourg,  t’unbs.  : le  château  de  Fillebon,  où 
mourut  Sully.  Pop.  i,5oo  h. 

(y)  Nooskt-le-Rotroü  (Eure-et-Loit) , sur  l'Huùne,  est  en- 
touré de  coteaux  gracieux.  Il  possède  une  sous-préfecture  , un 
tribunal  de  ^>rciniérc  instaaèc , une  bibliothèque , un  collège. 
Curios.  : la  cascade  formée  par  la  rivière  d’Huisne.  Coimneive  : 
•luuitrfli,  chm'bou , excellentes  écrevisses.  Auber'ges  .' Saint- 
Jacques  le  Daupliin.  Pop.  6,538  h. 

(g)  La^Ferté-Berkard  (Sarthe),  ville  autrefois  fortifiée.  C«- 
' rios,  ; ses  promenades  seg  manufactures  de  toiles.  Hôtel  du  Cha- 
• peau-Rouge.  Pop.  2j275  h. 

^/i)  Lb  Hxas,  grande  et  ancienne  ville,  chef-lieu  du  départe- 
- ment  de  la  Sarthe,  siège  de  préfecture,  de  tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce , avec  chambre  de  m anu  factures , collé  ge 
royal;  salle  de  spectacle.  Çurios.  : la  place  des  Halles,  la  halle  en 
rotonde,  la  cathédrale,  la ‘maison  cpi’habita  Scarron  , l’hôtel  de 
la  préfecture,  l’hôtel-de- ville , le  collège,  les  églises  de  la  Visi- 
tation , de  la  Couture  ; le  séminaire , la  bibliothèque  pulilique 
de  4*>ooo  volumes,  la  prompnadc  des  Jacobins. — Commerce  : 
grains,  fèves,  bestiaux,  graine  de  troA©,  bougies  renommées. 
, l^tels  du  pau^lün , tenu  par  HL  Latouchc  ; le  Croissant.  Pop. 

*9.477  ' 

* 


DE  PAtUS  AU  MANS. 

V 


a*  route,  par  >^r%ailles  , Dreux  et  Mortagn^, 
56L  ^,  a3-p.  J.  * ' 


De  Paris  à Mnrtagq«)  38’1.  V.  page  8t.  Bellesme,  4 1.  ’/» 
,De  Bellesmeau  Mans^  i4  L l»agé  iii. 


■ Digilted  tjy  CoOgle 


b»  PARIS  A frOITlKRS.  ,_/Y*  ^l3 


■*-r 

-î 


.Du  Mam'à  Lcn'ai,'>y  iT’ç,  8 p. 

Coulans  -.  ' ,3  if, 

{(t)  Saint-D  en  is-d' Orques  5 < 


Vaige  • •*  s • .'  • 
Laval  (v.  page  84) 


4' 

5 


(a)  SAraT-DENis-D’OnQüES  (Sartlic),  liourg,  Cwias,^  des  croi- 
sées de  l’auberge  de  la  Poste,  hêlle  vue  survie -bois , l^s  étangs 
et  les  ruines  du  couvent  que  le.s  Cbai  trcu.\  possédaient  près  de  cet 
endroit;  les  roelicrs  d'ürques»’/,  dcl. , qui^ripeqt  une  croupe 
escarpée  de  i5o  toises  au-dessus  de- la  mer.  Pop.  1,700  b« 


DB  PARIS  A VERSAILLES,  4 1.  ^ , a p,^.  (r.  p.  1 1 1 .) 


DE  PARIS  A RAMBOUILLET  p i a 1.,  6 p.  {F.  p.  1 1 1 .) 


*• 


■ DE  PARIS  A POITIERS  (a  routes).'- 
r*  route,  par  Orléans  et  Tours,  88  1.,  44  P-  P-  »o6.) 


% 


a*  route,  par  Chartres,  8f  1.,  43  p.  ( F.  2*  fOUte  •* 
* de  Paris  à Tours^page  1 08.  ) 


De  Paris  à Tours  y 5g  ou  58  1. 


(a)  Montbazon 
Sorigny 

(b)  Sainte-Maure 

(c)  Les  Ormes 
In  grande 


4 

• 

T 4- 
•'  4- 
• « 


(d)  Cliàtellerault  a 

Les  -Bâtres-de-Nintré  ^ a 
La  Tricherie  a 

Clan  a 

(e) 'Poitîers  4 


(a)  Mobtbazos  ( Ind»e-et-Ld!re  ) est  agréablement  situé  sur 
rindre.  Curios.  ; l’ancien  château  ; à ’/»  I-  O. , sur  la  rive  droite 


10’' 
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“/  * * . '»  • • . 

PiHIS  V •AfQOtl^fe, 

de  ïlndt'e’s  la  poudrière  et  la’ raffinerie  rdyâlo^e  Rîpault,  qui 
sauta^en  fSaS.  Càmmerce:  graiol;.  Çop.  1,200  f}.  ' 

- . (*)  SAiiffE-i\Li.ORE  (Indre-et-Loire),  VilR>  ancienne,  qui  pos- 

" sede  d('S  fabriques  de  mouclioirs  et  de  toiles  peintes.  AiÀei-ee  de 
la  PosIç^Pop.  i,58û  L.  “*  - 

(cfLfî  OaiifES  (Vienne)  , village  près  duquel  est  la  Hak-Des- 
éartes,  ainsi  nommée , parée  que  Descârtes  y naquit, 

(d)  CnATEi.i,EBAOLt  (Vienne) , sur  la  Vienne , avec  sons-pré- 
fecture, tribunaux  de  preitiière  instance  et  de  commerce,  salle 

• de  spectaAe.  .Ctiiibj.  : le  pont  sur  la  Vienne,  la  promenade  ornée 
d’une  fontaine  , La  manufacture  royale  d’armes  lilanches^  Com- 
merce : coutellerie l'Ins,  veau*.  Hôtels  du  Grand-jMonarque , 
de  la  Tcte-j>}oir(‘.  Prtpr  9,2^1 

(e)  PorriEns  (Vienne]^  çbef-lieu  3u  département,  siégedepré- 
fecture^e  Cour  rovMe , de  triluinaux  de  première  instance  et 
de  commerce , avec  siège  épiscojjal,  académie,  école  de  droit, 
collège  royal,  jardin  de  botanique,  pépinière  sur  le  cours,  théâtre. 
Curios.  ;l’ancieiuie  é^lisCSt-Jcan,  celles  de  St-Pierre,  cathédrale, 
de  Notre-Dame , Saint-Hilaire,  Sainte-Radégonde,  dont  la  nef 
est  sans  piliers  ; Montiernuiuf , où  est  le  tombeau  du  duc  d’A- 
quitaine j la  belle  promenade  de  Blossac , les  casernes  de  cava- 
lerie, la  bibliotlii*cjue  publitjne  de  22,000  vol.,  les  restes  d’un 
amphithéâtre  , les  vestiges  d’un  aquéduc  consti'uit  par  les 
Romains  j à ’/,  1.  de  la  ville  la  Piertv levée  , monument  celtique, 
masse  de  pierr(>_brute  de  20  pieds  de  longueur  sur  17  de  largeur. 
Commette  ; .laine,  papier,  fei-,  riz;  fabriques  de  draps.  Hôtels 
des Trois-Piliers.,  de  l’Europe.^Pop.  2i,5Ü2  h. 


COMMCmCATIOR. 


Dt  Poitiers  à 19  1.*^ , 9 p. 


Croutelle  " u 

Lusignan  ' 5 

Ville-Dieu-du-Perron  3 


Saint-Maixent 
La  Crèche  ^ 
Niort 


Voyez  route  de  Pofis  a la  Rocbfile,  page  102. 


aV. 

3 


i)E  PARIS  i ANGOUEÊME  (a  routes). 

D*  poute,  par  Orléans,  iiftl,  5©.p*  n3*) 


Di  ■ '“î by 


* 


D'inGOnLÉMË  A AVtVSSOK. 


’ ^ • H — 

♦ * ’ " * * 

3*  route,  par  Chartues,  1 17  1.  ^ , 58  p.  ( K",  p.  ii'S, 

V jusqu’à  Poitiers,  88  ou  87  1. 

Qtwtcne  ’ . ’ * ‘2  II  C'*)  Puffcc  3' 

♦"  i Les  Nccres  ' a 


Qtwtcne  ’ . ’ ' 

, W»î)nJ»  *' 

JM  Miiüft-es 
^ Couhë-Vcrac 
Chaunay  , 

Les  Maisons-Blanches 


2 (a)  Ruffcc  3' 

4 Les  Nègres  _ ' a 

3 Mansle  • 3 • 

a ' Clairet  . ^ 4 

2’/»  (6)  Angoulcmc  ^ _ 3 

2 


4 (a)  Roffec  (Charente) , petite  vitle  sur  le  ^ruisseau  du  L^u , 
aVec  tribunal  de  première  instance.  Curinû  : la  place  d’Arnfts, 
le  Dauphin  , l’église  , les  ruines  de  l’ancien  château  des  comtes 
de  Broglie.  Commerce:  grains,  bétail,  fromage,  marrons.  Hôtel 
des  Ambassadeurs.  Pop.  2,607  iL 

{h)  AxcoulAme  , clief-licu  du  departement  de  la  Charente , 
possède  une  préfecture  ,. un  siège  épiscopal,  des  tribunaux 
de'oommerce  et  de  première  instance,  un  collège  royal,  un 
théâtre , une  bibliothèque  publique,  Curios.  : la  rue  en  terrasse 
autour  de  la  ville , le  portail  de  la  cathédrale , la  promenade  de 
Beaulieu,  ta  bibliothèque  , riche  en  manuscrits.  Commerce: 
vins,  eaux-de-vie  de  Cognac.  Hôtels:  le  Grand-Cerf,  la  Fleur-- 
de-Lû.  Pop.  i5,3è6  h. 

► * 


OOMUCHttHTlON.  ■ ' 

D'Angouîéme-à  Aubusson’^  45  L’,  p.  J. 

' f 

(a)  La  Rochefoucauld  5 “ ' » LeiMazet^j,  3 

Fontiifie  4V>  1[e)  SSirit-Léonjffd  3 

(iJChabanpis  3'/,  ‘ Sauviat  3 

SainteJumen  3’'/,  C/^BourjçanenP  3’/, 

La  Bafte  3.  Là  Pouge  ■ 4« 

, (^)Liniqges  *.  4»-  (g)  Aubusson  5» 

■ • 

(a)  La  Rociietoucauld  (Chai'ente) , petite  ville  située-fnr  la 

TtKrJoin , patrie  de  l’autour  d*s  M-aximes,  — Cogimef^  ! bois , 
Aervain-,  lattes,  fil  ])lat  à coudre.  Pop.  2,680  h.  » 

(J)  Chaiîanois  ( Charente  ),  vieille  et  petite  ville.  Ciitiositè  r le 
poKt , qui  offre  une  vue  pittoresque.  Pop.  1,200  h.  * 
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(c)  Saikt-Jünien  (Haute- Vienne),  petite  ville  sur  la  yit^ne , 
qui  faljriqiie  des  gants , des  serges , et  possède  une  assez  jolie 
promenade.  Pop.  5,776 fa.  n * „ . » 

(rf)  Limoges,  f'ojrez  page  147.  ^ * •*.  ^ V 

(e)  SAiî(T-LÉONAnD  ( Haute-Viepne  ) , ancÎNine  ville  sur  la  • 
Vienne.  Curiosité  : manufactures  de  papiers  pour  impression. 
WdteZ  de4a  Poste.  Pop.  6,671  h.  * ..  * 

(_/')  BouRfiASEUF  (Creuse  ),  sur  le  7’Aonbn,avec_sous-préfec*  « 
ture.  Curiosités  : [a  tour  bâtie,  dit-on , par  Zizim , frère' de  Bet- 
jazet;  sçs  fal>riques  de  papier.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  1,687. 

(g)  AtJBi’ssos  (Creuse  ),  petite  ville  du  9*  siècle,  sur  la  rive 
droite  de  la  Ctvuse,  avec  sous-prèfeclure  , pépinière  dépai-te- 
mentâle.  Cwiosiiés  : lo  sitcqiittorcsque  de  la  ville  entourée  de 
roçhers;  ses  manufactures  de  tapisseries.  Hôtel  de  la  Poste. 
Pop.  4>i36-1i,  ■ ■ . < • 


de'PAUIS  a limoges,  97  1.  ^,4»  P-  i 


De  Paris  .à  Orléans 
(u.  pageioS)  ugV» 
D’Orléans  a la  Perté- 
Saint-Aubin  5 

La  Motte-beuvrou  4 

Nouan-le-Puzelier  u 

(а)  Salbris  4 

La  Loge  3 

(б)  Vier/.on  4* 

(c)  Massay 

^yatan  4 

(rt)  SixBRis  ( Loir-et-Ciier  ) ^ 


L’Épine-Fauvean 

(il)  Cliâteauroux 
Lolüer 

(e)  Argenton  " - 

Le  Fay  • \ 

Villeau-Brun 
MorterOl 
Clianteloube 
La  Maison-Rouge  j' 


a ’/if  ^C^Limoges 


3 

4 
4 

3V. 

4 

5 
5 
4 
4 
3 


aourg  de  i,5oo  h. 


(t)  ViERZON  (Clicr),  aucienïi# ■ville  sur  la  rive  droite  du  Cher, 
dans  un  endroit  fertile  et.agréable.  Coiiuueixe  : laines,  moulons  , • 
vins,  fer,  fabriques  de  draps,  serges.  Pop.  ^,'ÿo']  fa. 

(c)  Massat  (Jndre^,  bourg.  Coiiimcive  : bestiauü 

(d)  Chateauboda  (Indre),  clicf-iicu  de  département.  La 

ville  de CliâteaurouA  eslloin  d’être  jolie  : ses  rues  sontto^rtueuseS, 
màf^avées  , mal  bâties;  et  en  faiver,  â cause  de  la  Ixme,  on  n’y  , 
peut  çjarche.r  feiin  iifitiit  qu’en  «abots.  Sis  grandes  routes 
vierment  abolir  a Cliâteauroux;  et  Vim/iv,  qui' coule  à ecs 
pieds  ^^imente  mie  grande  quantité  d’usines.  Hôlols  : Sainto 
Catlierin'e,  Saint-deau.  Pop.  «i,oio  li.yt . ~ 

(e)  Arcewtoh^ Indre).  Cette  ville  est  divisée  par  la  Creuse. 
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Cuviositèl:  les  ruines  du  chàtcau-fort’,  attribue  à Pépin,  le  cirque 
antique,  les  coteaax  qui  ceignent  la  ville.  Pop.  3,çj5o  h. 

(_/)  Limoges,  chef-lieu  nu  département  de  la  Haute-Vienne, 
av#c  pre'fecturc,  évêché,  hôtel  des  monnaies,  lettre  J,  aca- 
démie royale,  etc.;  troisr  pépinières.  Curiosités  : l’evcché,,^^ 
la  pi'omciwde  d’Orsay , celle  de  Montmaillé  , l’allée  de  Fonmy  , •. 
la  catliédrale , l’église  Saint-Martial,  le  ^tombeau  du  prélat, 
la  fontaine  d’Angoulême , la  bibliothèque,  le  musée  d’histoire 
naturelle.  Commerce  : chevaux  estimés , fabrifpies  de  petites 
étoffes,  g;rosses  tnUes , droguets,  mouchoirs.  I/ôlels  du  Péri-  » 
gord,  de  la  Pyramide.  Pop.  a5,6i2. 


COMMENICATION. 


De  Limoges  à Angoiilême , 2^  1.  ^2»  ‘ < P- 


3 

4* 


La  Barre  4 

Saint-Junien  (y,  p.  ii6)  3 
Ciiabanois  3 '/> 

Fontahe  3 


La  Rochefoucauld 
(v.  page  ii5) 


Angoulèmc  (v.  p.  ii5)  5 


4V. 


DE  PARIS  A GUÉRET,  117  1.  ^,58  p.  . 


De  Paris  à Limoges 
(v.  page  116)  97 

Mazet  • 3 .* 

Saint-Léonard  (y.  p.  1 16)  3 


Sauviat  3 

Bourganeuf(v.  p.  116)  3 ’A 
Diouillc  , ^ , 4 

(fl)  Guéret  3 ’/, 


(a)  Gwébet  ( Creuse  ) , thef-lieu  de  département , avec  pré- 
fecture, collège,  séminaire;  elle  a des  rues. assez  belles,  une 
bibliotRèque.  Curiosités  ; aux  environs,  sites  variés,  Las- 
Peftas  (les  pierres);  au  bas  du  Puy-de-Gaudi,  et  à l’E.  de 
Guéret,  les  ruines  d)un  vaste  château.  Hôtel:  la  Croix-d’Or. 

Pop.  3 ,44^  11*  . ^ 


DE  PARIS  A CHATEAUROUX,  65  1.,  3a  p.  ^ 
'•  _ page  1 16.  ) 


■* 
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DK  PÀBr§  iK  BODRGES. 


f 


■ COMMVNIOÀTÎ^NS. 

t)e  Châteauroux  à Tours, te.'^  1. , i3  p. 


(а)  Biizançois  5 

(б)  Cliâtillon-sur-Indep  6 

*”  (c)  Loches  6 


Cormery^ 
(é?)  Tours  * 


5 

S 


(а)  BczÀifçois  ( Indre  ) , petite  ville  ^ur  la  rive  droite  de  l’/mine, 
avec  usine  pour  le  fer,  fonderie  de  canonsfPop.  4,281  h.  • 

(б)  CnATiLLON-sun-lNDRE  , petite  ville  sur  Ylruh'e , a des  fabri- 

ques de  grosses  étoffes.  Curiosités  ; la  promenade  et  la  place  d» 
marché.  Pop. '3, 008  h.  * 

(c)  Loches  (Indre-et-Loire),  petite  ville  avec  sous-préfec- 
ture  ; elle  s"’élève  en  amphithéâtre  sur  la  rive  gauche  de  Vlndre. 
Curiosité  : le  château  de  Loches.  Hôtels  : la  Promenade , les 
Trois-Pigeons.  Pop.‘3,5oo  h. 

(rf)  Tours.  page  107. 


De  Châteauroux  à Guéret,  21  1.  4 > 10  p. 


Genouillac  6*/, 

Guéret  (v.  page  1 17)  6*/t 


La^Chapelle  ' 5 

* (a)  La  Châtré  3 ’ 

(æ)  La  CiiATRt;  (Indre),  agréablement  située  sur  ï Indre,  a d« 
beaux  points  de  vue,  et  commerce  surtout  en  bestiaux  et  laines. 
Auberge  ; Brazier.  Pop.  4^272  h.  . 


DE  PARIS  A. BOURGES,  54  1. , 27  p.  ' 

De  Paris  à Nogent-sur-Vernisson , 32  1.  Voyez  2®'route  de 
Paris  à Lyon. 

(a)  De  Nogent-sur-Ver-  Il  LaChapelle-d’AngilIon5  ' 

^ nisson  à Gien  • 5 4 Grange-Neuve  ..  3 

Argent  4 Va  ||  (i)  Bourges  4Vi 

• . » '* 

(a)  Gien  ( Loiret  ) , petite  viHe  sur  la  Loire.  Conimerae  : laine, 

étoffes  et  bas  de  lain^  , manufacture  de  fhïence.  Hôtels  : FEcu, 
la  Levrette.  Pop.  5,149  h.  V •’ 

(b)  Bourges  (Cher)  ,'chof-lieu  de  département , siège  de  pré- 


» 
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fiecture , archevêché.  L*’hôtel  de  Jacques  Geur  sert  maintenant 
de  maison  conimunc^t  de  tribiiuaU  Non  loin  de  l’hôtel-de-vüle, 
est  R muùgtn  de  Cujas ^ eVat  iin  Ldtiment  assez  trû>te  construit 
en  Jjriqn^  , atcc' tomafÙcs*  //éte&'f  la  Tête-Noire , le  dievalr 
Blanc.  Pqp.  19^600  h.  . • **’#  * 


• • • 

PE  PARIS  A BOÜIUJÈS,  par  Orléans,  Sgi.  *,  29  p.  J. 


De  Paris  à Vierzon  w ' 
(v.  pagou6).  ’/• 


(a)  Mdiun-sur-Yèvre  • 4 

(b)  Bourges  4 


(a)  MeHOK-sna^YBVHB  (Cher),  ancleiÿic  ville  dans  ud(  plaine 
fertile  sur'l’Yèvre.  Cuiiosttés  : les  ruines  du  diùteaiL,  bâti  par 
Charles  Vil  ,<et  dans  leqtSel  ce  prince  se  laissa  moarir  de  faim- 
Pbp.  3,xÔ2.  ^ ‘ ^ 

. (h)  Bodhces.  ci-dessus. 


COltUDNlCATlOH. 


^ • De  Bourges  à Issoudun  ,6  1. , 4 P- 

Saint-Florent , 4 )•  Issoudun  (a)  , 4 I- 

(«5  lasocnrif  (Imlea),  situé  fort  agréablement  sur  la  rirkre  . 
de  la  Tlicoli , qui  coule  rapidement , et  est,jouverte^de  moulins  • 
et  d’usines.  Cett<!  % ille  possède  un  collégo^'iin  théâtre  ^de  jPlietf  ^ 
maisons.  Co/«//iWï.a..- laines , grains,  vin,  p.archeminî,  bétai|> 

Pop.  11,323  b.  * r.  * 

- ■ • ■ -, 

* ’’  *;  ' 


- t f 

• DE  PARiVa-CLEIÎmONT,  96  1.,  48  p.%^  . 

9» 

De  Paris  à Moulins,  72  1^’/»*  2*  route  de  Paris 

Lyon.  - • . ' r.  ^ 


^ Cliâtel-NouvoA^*'  «S  ^ 

(a)  Saint-Pourçain  ^ 6 

» Le  Mayet-d’Êcot  ' 4 * 
(t)  Gannat.  . ’ ' 


ÿ 2 /* 


( c);AâÊne{irrai 

(^^iBoro 

(e^Clermont 


‘K^'  • 3 

4 

3 


(a)  SAUfT-P^n<jAiS  (AJlier) , petite  ville  sur  la  Sioulc.  Curios.: 


. J. 
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dans  l’église  paroissiale  un  Ecce  homo.  en  marbre  blanc , bel 
oma-age;  la  promenadftsur  ^rivière.  Eï)pi;4i09'i  b • ' 

{b)  Gans AT  (Alli») , petite  Effi^urjles  bords  d*  l’AnSfelot. 
Çurios.  : le»  promenades,  é^jma^^besliaux,  et  Mé.jIfoteZ^e  la 
Croi»-Blanchc..%ip."5/oo3  h.  ^ ' * 

,(f)  Aigl’epebse  f Puy-de-Dôme) , petite  ville ‘ Sut  iê  Béf»*. 
Cunos.*:  l’église  , le  tableau’^dc  saint  SébastieiÎT  dan»  une  église* 
Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  3,i53  h. 

..  {d)  Riom  (Puy-de-Dôme),  situé  «ntre  dei»x  ruisseaux  , a l’ex- 
teémité  d’une  belle  plai»e.  Ses  rues  sont  larges,  alignl|te  lon- 
gues, et  dirigées  en  ligne  droite.  Riom  a une,S0u|rpriv9Cture , 
une-cour  roya^,  un  tribunal  de  première  instance  , un  tpîjmnal 
crim^^i)  tribunal  de  corongerce , un  griàid  liôpital,  dete  hos- 
pices de  oliarité^  une  maison  de  justice  et  un  gra^d  déj^^e 
mendicité.  Çmi'os.  : sa  riaptc  sib[^l|^,,aa  maison  çent^^  de 
détention  , le  palais-de-justice  , l’hôpital  général , I9  pa»iMfci|î^ 
de  Pic-Madame , la  colonne  Desaix , la  ibotaine  de  MoM^  celle 
de  Layat.  Hôtels:  le  Puy-de-Dôme,  la  Colonne.  Pop.  ia,736  h- 
Environs  de  Riom.  A*  ’/»  S.-E.,  les  belles  sources  lie  Saint- 
Genès;  à ’/<  ^ O.  Envol,  ses  rochers,  ses  cascadeij;  entre 
Envalet’Volvic,  Touvnoue lie, château  inhabité,  remarquable  par 
son  antiquité  et  sa  situation.  ^ 

(e)  CLEEMOM-cAt-FEiinAM),  grande  et  ancienne  ville , chef-lieu 
du  département  du  Puy-de-Dôme.  Clermont  est  le  siège  4’dQ 
évêché  et  d’une  préfecture.  Il  Y a un  tribunal  de  préij^èïe 
instance,  un  tribunal  de  commerce  et  une  bourse  ; un  j^rdilt 
‘ botanique  une  bibliothèque  de  i3,ooo  v.,  et  une  aeadémie 

Hôtel-Dieu*,  un  hôjjital  général , un  fort  beau  collège-  Ea  A^thé- 
*'diwle  est  Un  superbe  monnment, 

Parmi  les*cnriosités  de  Clermont , 01»  ffoubliei*  ^as  la  place 

- Taureau , celle  de  la  Poterne,  l’intendapce<f  le  séminaire,  la 
* sallé-  de  spectacle , le  Châtean-d’E^t  » le  éabinet  dè  médailles 

de  Commei'ce  : gi-^ljyfflp»>  Rentelles , mu- 

lel|<pfèllens.  Hôtels  de  hvPaix  JEW%-France,USoleil-d’Qr. 

- Pop.  3o,ot6  h.  ^ 

Ckrmont.'tf  . etW  Panoif<i  » 1.  7. 

n , pf  Greniers  Sù'd&t^ésar,  t 1.  0.','Puj>'-de- 

S.-O.;  fSont-Rognon , i U ’/ ÇS.; 

près  Rochefott,  7 1.  S.-O.;  le  Jïaut 
taitv,  7 1.  E.  . ►. 

ËAOX  HiKÉRALES.  On  remarqué ijjtlermpit  delfe>omcesÂ<*wx 
minérales  : 1°  la  fontaine  de  Jaude  , 2°  5®ll6 


I’ 
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• COMMUNICATION.  • 


De  Clermont  à T hiers,  lo  1. , 5 p. 

Pont-sur-Amer(a),  3 1.’/,.  LezoiiA(J),  3 1.  thicrs  (c) , 3 1. 

Ca)  Pojrr-süB-AtyEn  (AlKer)  tire  son  nom  du  pont  à huit 
arches  jeté  sur  la  rWière;  c’cst,  apres  le  site  pittoresque  , la  plus 
belle  curiosité  de  l’endroit.  Hôtel  àe  la  Poste.  Pop.  3,oooh. 
(i)LEZOux  (Allier),  ancienne  petite  ville.  Curios.  ; la  place 

les  promenades,  le  site.  Pop.  3,^00  h.  ’ 

(c)  Thiers  (Puy-de-Dôme)  a une  sous-préfeettrre  et  un  tri- 
bunal de  première  instance.  On  y a établi  des  cuves  pour  la 
fabrication  du  papier  et  des  cartes , ainsi  que  pour  la  tannerie  • 
mais  la  quincaillerie  y domine.  On  estime  qu’il  s’y  fabriqué 
par  jour  620  douzaines  de  couteaux  , autant  de  rasoirs , et  autant 
de  ciseaux.  On  y voit  des  papeteries  qui  servent  47  cuves  • 
^es  rendent  chacune  par  jour  à peu  près  un  quintal  de  papier! 
On  y fait,  avec  des  cornes  et  des  os  de  bestiaux,  une  poudre 
dont  1 entais  est  excellent , surtout  pour  la  vigne.  Hôtel  de 

la  Poste.  Pop.  11,61 3 h. 


de  PARIS  AUX  EAUX  DU  MONT-D’OR, 

X09 1. , 54  p. 

De  P»is  à ClciTOont  96  I.  fo^z  page  119.  Rochefort,  7 1. 
Mont-d  Or-les-Bains  1.  • , ^ ^ 

■ 4*  » **"  f . ^ 

(a)  Mobt-d’Qr  (Puy-de-Dôme),  petit. village  situé  dans  une 
vaUoe  ,an  pied  de  la  montagne  de  ÏAn^.  Son  nom  lui  vient  des 
montagnes  qui  l’avoisinerit. , « a 

^MCBs.:  cites  sont  au  nombre'de  sept  ; elles  sont  très-rap- 
proehees  les  unes  des  autres,  et  se  trouvent  dis})osées  sur  la  mém- 
bgne.^  i^la /?07««Vee  deSamte-lffar^ierite;  prés  d’elle  est  une 
OTtre  source  que  quelques-uns  appellent  la  Source  du  Tambour- 
toutes  les  deux  sont  froides  ; 2»  la  Hônlaine  Caroline  : elle  fait 
monter  le  thermomètre  à 45  degrés  du  thermomètre  centigrade- 

« 45  degr.  ; 40  le  Grahd-Boln' 
ou  Bmn.de  Saint- Jean':  les  eaux  sourdent  en  filets,  dont  la  teml’ 

Tom.  1. 
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pératurc  varie  depuis  3g  jusqu’à  45  degrés  ; 5°  le  Bain  Ramond, 
trouvé  parmi  les  décombres  des  anciens  thermes  romains  : le 
thermomètre  centigrade  y monte  à 4a  degrés  ; 6®  la  Source  Rigny, 
du  nom  de  M.' Rigny , ancien  préfet  du  Puy-de-Dôme  : cette 
source  fut  trouvée  parmi  les  ruines  des  bains  romains  ; elle  fait , 
comme  la  précédente , monter  le  thermomètre  à l\i  degrés  ; 
jo  la  Fontaine  de  la  Madeleine,  qui  est  à 45  degrés. 

Enviross.  Saint-Nectaire.  Les  eaux  de  Saint-Nectaire  sont  à 
2 1.  de  celles  du  Mont-d’Or , et  à 4 de  Clermont.  Ces  eaux,  d'a- 
près le  rapport  de  M.  l’inspecteur  Marcou,  prennent  leur  sour- 
ce dans  des  masses  granitiques , et  les  ea\ix  qui  les  avoisinent 
filtrent  à travers  un  sol  de  même  nature. 

Les  sources  sont  très-abondantes  dans  la  vallée  de  Saint-Nec- 
taire ; on  distingue  surtout  les  suivantes  : i°  le  Gros-Bouillon  , ou 
les  grands  bains , doBt  la  température  est  de  3i  degrés  du  ther- 
momètre de  Réaumur  ; a®  la  Vieille-Source , ou  les  petits  bains , 
même  température;  3®  la  source  de  la  Voûte,  ao  degiés  ; 4®  la 
source  Pauline  , 28  degrés  ; 5®  la  source  du  Chemin  , ao  degrés  ; 
6®  la  source  du  Rocher,  3i  degrés  ; 7°  la  source  de  la  Côte. 


DE  PARIS  A VICHY  (4  roules). 

1"  route,  par  Saint-Géramd-le-Puy , 89  1.  44  P- 

De.ParisàSaint-Gérand-le-Puy,  831.  ’/,.  V.  page  128.. 

Vichy  (a) , 6 1.  ■ ’ 

{a)  ViCHT  (Allier),  ancienne  petite  ville,  dans  une  vallée  qu’en- 
tourent les  collines  les  plus  fertiles  en  productions  diverses  , 

' et  les  plus  riantes  par  les  perspectives  qu’elles  offrent  au  voya- 

geur.  ' * 

Les  sources  de  l’établissement  thermal  de  Vichy  sont  au  nom- 
bre de  sept  ; i?  la  source  de  laGrande-Grilk  une  grille  de  fer  l’en- 
vironne ; sa  tenapérâtüre  est  de  3a  a 34  degrés^  a®  le  Puâs^Cerre, 
ou  Puits^Chomel  : U a -66  degrés  ; 3®  k Grand-Puüs  carré,  <m 
Grand-Bassin  des  bains:  il  est  parfaitement  clos  ; il  fournit  l’eau 
des  bains  ; il  a 36  degrés;  4®  le  Pedt-Boulet , ou  Fontedne-det^' 
Acacias , 27  degrés;  5®  le  Gros^Boidet,  ou  Fontame-de-V hôpi- 
tal , 3o  degrés  ; 6®  la  source  Lucas  , 29  degrés  : on  l’employait  en 
bains  avant  la  construction  du  nouveau  bâtiment  ; 7®  la  F ontaine- 
dei-CékstÛM,  19  degrés.'  ' 

Les  eaux  de  Vichy  s’emploient  en  boissons,  en  bains  et  en  dou- 
ches. La  saison  commence  au  i3  mai , et  finit  au  ao  septembre. 
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f 

DE  PARIS  A YICHY. 
a"  route , par  la  Palisse , g3  1. , 46  p. 

De  Paris  à la  Palisse  , 86  1.  F.  page  128.  Vichy,  7 l. 

DE  PARIS  A VICHY. 

3*  route,  par  Gannat , g3  1. , 46  p.  3,. 

De  Pa  ris  à Gatinat,  87  1.  page  i ig.  Vichy  ,61.  * 

DE  PARIS  A VICHY. 

» * 

4*  route,  par  Aigueperse , gS  1. , 47  p.  t.  * . . 

De  Paris  à Aigueperse,  89  1.  y.  page  119.  Vichy  ,6  1^'- 


DB  PARIS  A NÉRIS-LES-BAINS , 79  1. , 3g  p.'^^y 

De  Paris  à Bourges,  54  1.  y.  page  118.  ‘ 

f 

Goudron  6 Maulne  4'/, 

(a)  Saint-Amand-Mont-  Mont-Lucon  ^ 

Rond  . 47,  (ijNéris  ‘ * 3 

(^)  Saint-Amakd-Mokt-Rowd  (Cher) , ville  bâtie  sur  les  ruines 
d 0>vo/ , possède  une  sous-préfecture,  un  college.,  une  société 
d agriculture , un  théâtre.  Commerce  : bois  estimé , mousseron# 
très-recherchés.  Pop.  5, 928  h. 

(b)  Néris  (Allier),  gros  bourg  parfaitement  exposé  pour  la 
salubrité  de  lair,  et  à labri  des  maladies  épidémiques.  Pop, 
1,100  h.  . 

SoDHCEs.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre  : i<>  le  Puits-de-la- 
Cro^  y 2“  le  Grand-Puiu , ou  Pwts-de-César ; 3®  le  Puits-Cairé 
ou  Tempeiv  / 4°  la  source  Nouvelle.  , ’ 

La  saison  des  bains  est  du  20  mai  au  5 novemh^c.- 
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DE  PARIS  A LYOxN  (3  routes), 
i"  route,  par  Auxerre'  et  Autun  , 1 19  1. , 5g  p.  l. 


(a)  Chai-enton 

Villeneuve- Saint  - 

a 

Georges 

Lieusain 
(b)  Melun 

3’A 

3’A 

Le  Châtelet 

a Va 

Panfou 

a 

(c)  Fossard 

3’A 

Villcneuve-la-Guiard 

2 

(z/)Pont-sur-Yonne 

3 

(e)  Sens  •*  . 

3 ' 

(/J  Vi  1 lene  U ve-l»-Roi 

3’A 

' Villevallier 

2 > 

•(^)Joigny'. 

3 

'i.^^  Bassou  ■ 

3 

(h)  Auxerre  x 

4 

(f)  Saint -Bris 

a 

(A.)  Vermanton  • 

4 

(i)  Lucy-lc-Bois  * 

4’A 

(m)  Avallon  • , 

a 

Rouvray 

4’A 

La  Rochc-en-Brény 

2 

(rt)  Saulieii 

3 

Pierre-Ecritc 

a’/. 

Chisscy 

3 

(0)  Autun 

5 

Saint-Emilan 

4 

Saint-Léger 

3’A 

Bourgneuf 

a 

(p)  Châlous-sur-Saône 

3 

, Senecey 

4 

(tjr)  Tournus 

3 

(r)  Saint-Albin 

4 

A)  Mâcon 

4 

(t)  La  Maison-Blanche 
Saint  - Georges  - des- 

4 

Rognains 

3’A 

(u)  Anse 

3’A 

Limonest 

3 

(u)î.you 

3 

• - (a)  Charekton.  Foyez  page  62. 

( b)  Melun  ( Seine-et-Marne  ) , ancienne  ville  de  France,  est 
divise'e  en  tiois  parties  par  Ja  Seine.  C’est  le  siège  d’une  pré- 
fecture. Curios.  ; la  place  circulaire , la  bibliothèque  publique  , 
le  palais  de  justice , les  points  de  vue.  Commerce.  : blé , vins  , fa- 
rines. Hôtel  ès  France.  Pop.  "7,199 

(c)  Fossaro,  petit  bourg  qui  n’a  rien  de  remarquable. 
Montereau , qui  est  à côté  , est  une  petite  ville  dans  une  heu- 
re^ise  situation.  Curios.;  l’église,  où  est  appendne  l’épée  du  duc 
de  Bourgogne,  assassiné  sur  l’ancien  pont  de  cette  ville.  Com- 
merce: bois  flotté , grains.  Hôtel  ; la  Poste.  Pop.  4>o98  ù* 

(rf)  Pont-sur-Yosne  , petite  ville.  Commerce:  vins.  Pop. 
1 ,200  h.  _ 

. (c)  Sens  ( Yonne),  au  confluent  de  l’Fomie  et  de  la  Fanne. 
F.lle  possède  \ifie  sous-préfecture,  un  ai’chcvcché  , des  chambres 
de  manufactures  , une  salle  de  spectacle,  des  bains.  Curios.  : la 
grande  rue , décore'e  aux  deux  extrémités  de  deux  belles  portes 
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qui  se  font  face';  les  remj^-ts  antiques  ; la  métropole , gothique 
magnifique,  le  jnîxîj  l’autel  couvert  d’un  beUUquin  soutenu 
par  quatre  colonnes  en  marbre;  le  trésor  qui  renferme  un  Christ 
de  Girardon  , et  un  autre , don  de  Charleniagnè  ; le  mausolée 
en  marbre  blanc, du,  dauphin,  père  de  Loulsi'XVh,’ exécuté 
par  un  fib  de  Coustou  ; le  martyre  de  saint  Savinien,'  dans  une 
autre  chapelle,  les  vitraux;  dans  le'  muséum  du  cMlégé,  les 
bas*reliefs  du  tonneau  du  chancelier  Duprat.  Conimeirx  , 

vins,  bois  flotté,  charbon,  cliahvjc.’  Hôtel  de-Tjîcu.  Pop» 
8,685  h.  * . . 

(y)  Villekedve-4e-Rçi  (Yonne).' Cunb#  #ila  rue  tiéée  au  cor- 
deau et  ornée  aux  extrémités  d’une  belle  porte  de  ville  ; une  des 
façades  de  l’église,  les, promenades.  Commerce;  vins  , bois  et 
charbons.  Hôtel  du  maître  de  poste.  Pop.  3,776  h; 

(g)  JoiGHT  (Yonne) , ville  sur  l’Yonne  , avec-  cous-préfecture, 
tribunal , collège.  Cwios,  : la  belle  grille , le  quai  le  loqg  de 
l’Yonne , le  pont  de  pierre  qui  conduit  dans  le  faubourg , la  ca- 
serne qui  régne  le  long  de  l’Yonne , le  cliâteau , la  vue  qu’on  dé- 
couvre de  la  terrasse.  Commeive  : vins  , bob , laines,  charbon , 
tanneries.  Hôtel  des  Cinq-HDneurs.  Pop.  5,a63  h. 

(A)  Auxerre  ( Yonne  ) , ville  ancienne , sur  la  rive  gauche  de 
ÏVonne,  siège  de  préfecture,  avec  cour  d’assises  et  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce  , salle  de  spectacle  , bi- 
bliothèque. Curios.  : les  trois  églises  de  Saint-Pierre,  de  l’Abbaye- 
Saint-Germain  , et  la  cathédrale  ; la  promenade  en  forihe  de 
boulevarts  autour  de  la  ville.  Commerce  ; chanvre  , fer , acier , 
vins  , charbons , bois,  etc.  Hôtel  : le  Léopard.  Pop. ''lu, 348  h. 

(i)  Saimt-Bris  ( Yonne  ),  petit  endroit  dans  un  bassin  assez 
fertile.  Cowne/ce  en  vins.  Pop.  1,860  h. 

(A)  Vervastos  ( 'Yonne  ),  sur  la  rive  droite  de  la  Cure.  Com- 
merce t vins  estimés , bois.  Pop.  3,621  h. 

(l)  Luct-le-Bois  (Yoime),  village  peuplé  d’environ  i,ooo  b. 
Bonnes  auberges. 

A a 1.  S.  de  Vermanton  et  3 1.  de  Lucy-lc-B6is , sur  les  bords 
de  la  Cure , sont  les  grottes  S Aicy,  La  poste  de  Vermanton  ou 
de  Lucy-le-Bob  y conduit  : la  route  n’est  /illongée  que  d’u  ne  lieue. 

(i»0  Avallom  (Yonne) , sur  la  rive  droite  du  Cousin , avec  sous- 
préfecture  , tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce. 
Curios.  : trob  promenades , dont  une  surtout  en  terrasse  sur 
la  vallée  sauvage  du  Cousin;  l’hôpital,  le  portail  de  l’église 
paroissiale  , la  vue  de  la  promenade  du  Petit-Cours;  la  salle  de 
specticle  , les  cafés.  Hôtels  t la  Vîlle-de-Dijon , le  Lioa-d’Or. 
Pop.  5,261  h.  ' 
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' (/?)  Saülieü  (Gctc-d’Or),  petite  vill^'sur  uryî  hauteur.  Curios.  ; 
l’église,  la  vue-ilüstoin  jouit  de  la  terrasse.  Commerce  : navets  , 
seigle,  foin.  Pop.  2,461  h. 

(o)  Autuk  ( 9aône-et-Lc«re  ) , ancienne  ville  de  France.  C’est 
le  siégé'de  sous-préfécture , de  tribunaux  de  commerce  et  de 
première  ■■  instance , etc.  Curûs.  la  porte  d’Arroux  , ancien 
ouvrage  des  Romains , la  porte  de  Saint-André , à droite  et  près 
de  ceUfe-ci  ; la  tour  ; un  temple  de  lljinerve , maintenant  enclavé 
dans  l’abbaye  dfe  Saint-Andoche;  an^Champ-des~Urnes,  un  reste 
de  bâtiment  informe  appelé  Pierre-de- Couarx  ; dans  une  rue, 
quelques  restes  d’anciens  murs  ; un  pan  de  murs  qu’on  croit 
avoir  appartenu  à un  ^cièn  temple , dans  une  auberge  ; hors 
.de  la  ville , les  vestiges  d’un  théâtre.  Dans  la  ville  moderne  , 
nous  remarquerons  encore  le  Champ-de-Mars , la  grille  et  la 
façade  du  collège,  le  chœur  et  le  maître-hôtel  de  la  cathédrale, 
la  clparmante  fontaine  qui  est  devant  cet  édifice  , le  séminaire. 
Commence  : bestiaux , chevaux  , bois , chanvre.  Hôtels  : la  Poste, 
l'Écu.  Pop.  9,936  h. 

[p)  Chai.ons-sur-SaÔne  (Saônc-et-Loirc) , jolie  ville  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Saône,  a tribunaux  de  première  insUince  et 
de  commerce,  une  sous-préfecture,  etc,  Cunos.  : le  quai,  1 hô- 
pital Saint-Laurent , le  pOiit  qui  établit  la  communication  de 
la  ville  avec  ce  faubourg  ; la  promenade  derrière  1 hôpital , celle 
sur  la  rive  droite  de  la  Saône , la  vue  dont  on  y jouit , la  prome- 
nade qui  borde  le  caniil , la  salle  de  la  comédie  , les  clochers  de 
la  cathédrale,  la  bibliothèque  , les  bains  de  l’hôpital  Saint-Lau- 
rent. Commerce  : vins  , grains,  charbon , blés  , fourrages , légu- 
mes, écaiUes  d’ablette.  Hôtels  du  Parc,  de  Bordeaux.  Pop. 

10,609  h.  , O • 

(o)  Toürkcs(  Saône-et-Loire)  , petite  ville  sur  la  Saône,  avec 
tribunal.  Commerce  : vins  ,'  grains  , pierres  à bâtir.  Curios.  : le 
quai  et  le  beau  pont  de  bois.  Pop.  5,i5i  h.  , 

(;-)SAiKT-ALBts(Saône-et-Loire),  joli  village.  Cunos..-  le  cos- 
tume des  jeunes  filles  portant  de  petits  chapeaux  faits  en  forme 
de  disque.  ' 

(s)  T>Iacon( Saône-et-Loire)  , chef-heu  du  departement , avec 
préfecture  , tribun.aux  de  première  instance  et  de  commerce  , 
colli'ec.  Curios.  : le  quai , la  salle  de  spectacle , le  port  sur  la 
^aône,les  promenades,  l’hôtel-de-ville  , l’hôpital.  Commcfve  : 
vins  rouges , blancs  , et  raisiné , dit  Cotignac  de  Mâcon.  — Hôtel 
chez  Delorme  , sur  le  quai.  Pop.  10,965  h. 

(0  La  MAisox-BLAHCHE(Saôné-et-Loire),  village  ou  se  livra 
un  combat  assez  vif  entre  les  Français  et  les  Autrichiens,  en  1 8 r| . 
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(u)  Ahse  (Rhône),  petite  ville  fort  ancienne,  avec  des  portes 
qui  tombent  en  ruines.  Ou  y trouve  de  boimes  auberges.  Pop. 
i,5oo  h. 

(v)  Ltoh  (Rhône  ) , ville  très-ancienne.- Cü/tVv.  ; les  quais  du 
Rhône  et  de  la  Saône  , la  cathédrale , l’église  d’Ainay , le  musée  , 
l’hôtel-de-ville , l’hôpital , la  place  de  Bellccour  , la  magnilique 
bibliothèque  publique  de  100,000  vol.;  celle  de  M.  Coulon  ; 
les  cabinets  de  M.  Artaud  et  de  M.  Cochard  ; les  fabriques  de 
soieries  des  principaux  négocians  ; la  machine  de  M.  Jacquard  ; 
les  ponts  et  cafés. 

Lyon  est  le  siège  d’un  archevêché , d’une  cour  d’assises  , 
d’une  préfecture.  Il  possède  un  collège  royal , une  académie , 
un  cercle  littéraire,  un  hôtel  des  monnaies.  Hôtels  du  Parc  , 
de  Milan  , place  des  Terreaux;  du  Kord,  près  de  la  comédie. 
Bains  publics  sur  le  quai  du  Rhône,  presque  en  face  de  la  biblio- 
thèque. Pop.  i8o,ooo  h. , en  comprenant  les  pop.  des  villes  de 
la  Croix-Rousse  et  de  la  Guillotière. 

Excursions.  1®  A Rochecardon  ; on  passe  par  le  faubourg  de 
y aise:  Rochecardon  est  un  lx)is  fort  joli  que  J. -J.  Rousseau 
aimait  beaucoup  ; 2"  à Vlle-Baiic  , on  s’embarque  au  port  de 
Vaise  dans  un  batelet  guidé  par  une  femme;  3"  au  pont  de  la 
Mulatière  •,  4"  “ Charbonnières , charmant  village  à a 1.  environ 
de  Lyon,  et  dont  les  eaux  minérales  sont  conseillées  pour  les 
obstructions  ; on  prend  les  voitures  sur  ic  quai  Villeroy  ; 5° 
au  Mont-Cindre , prés  de  Saini-Cjrr,  par  le  faubourg  de  Vaise, 
et  du  plateau  duquel  on  a un  très-beau  panorama. 
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‘de  paris  a LYON. 


2*  route,  par  le  Bourbonnais,  119  1.,  59  p.  4- 


(fl)  Villejuif 

2 

(6)  Fromentcau 

3’/. 

(c)  Essonne 

3 

Ponthierry 

a’/a 

ChaiUy 

2 

(f/)  Fontainebleau 

a’A 

(e)  Nemours 

4 

(y  ) La  Croisière 

3 

(g)  Fontenay 

2 

(k)  Montargis 

4 

La  Commodité 

a’A 

(1)  Nogont-sur-Vernisson  2 

(i)  La  Bussière 

3 

(/)  Briare 

3 

(/w)  Ncuvi-sur-Loire 

4 

(n)  Cosne 

3’/. 

(0)  Pouilty 

37. 

(p)  La  Charité 

3 

(f/)  Pou  gués 

3f 

(/■)  Nevers 

3 

Magny 

3 

(1)  St-Pierre-loMoutier  3 

Saint- Imbert  a’/, 

Villeneuve-sui^Allier  3 

(f)  Moulins  3 

Bcssay  4 

Varennes  4 

Saint-Gcrand-le-Puy  3 
(a)  La  Palisse ■ • a ’/• 

Droiturier  a’/i 

St-Martin-d’Estréaux  a 
La  Pacaudière  a 

Saint-Germain-l’Espi- 
nasse  3 

(v)  Roanne  3 

(x)  Saint-Symphorien-de- 
Lay  4 

Pain-Bouchain  3 
Tarare  3 

Los  Ârnas  3 

Salvagny  4 

(2)  Lyon  3 ’/i 


(a)  Villejuif  ( Seine),  bourg  sur  une  hauteur.  On  voit  à l’en- 
tre'e  un  obélisque  qui  a eu  pour  objet  la  ^esure  du  méridien. 
Du  pied  beau  panorama.  Pop.  i,5oo  h. 

(i)  Fromesteau  ( Seine-et-Oise  ),  assez  joli  village. 

(c)  Essonne  (Scine-ct-Oise) , sur  V£ssonne,  n’a  qu’une  belle 
rue.  Curtos.  : la  filature  , la  machine  à blanchir,  inventée  par 
MM.  Chaptal  et  Bertholet.  Pop.  i,5oo  h. 

(d)  Fontainebleau  (Seine-et-Marne) , jolie  ville  qui  a des  rues 
larges,  de  beaux  édifices  , et  dont  la  principale  curiosité  est  le 
château  royal.  Parmi  les  monumens  qui  décorent  cette  ville  on 
doit  remarquer , 1°  rhôtel-de-villo  ; 2®  les  deux  hospices  qu 
ont  été  conservés.  Le  jardin’  de  l’Étang  est  entouré  de  canaux 
remplis  d’eau  et  de  poissons  d’une  grosseur  monstrueuse.  De 
belles  allées 'bordant  cet  étang,  au  milieu  duquel  s’élève  un 
kiosque  octogone  : ces  allées  formcnt  dcs  promenades  trés-agréa- 
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Mes.  Ou  passe,  ensuite  dans  le  jardin  des  Pins.  Hôtels  : la  Ville- 
de-Lyon,  de  l’Europe.  Pop.  7,400  h.« 

(e)  Nemoobs  (Seine-et-Marne) , petite  ville  sur  la  rivière  et  le 
canal  de  Loin  g.  Curiosités  : la  grande  rue  large  ét  fort  belle,  le 
pont , ses  fraîches  promenades  sur  les  bords  du  canal  de  Mon- 
ter gis,  le  château  ruiné  des  ducs  de  Nemours.  Commerce  ; blé, 
farines,  vins,  fromages.  Hôtel  de  Bourgogne.  Pop.  4>*4^  t. 

(y)  La  Croisière  ( Seine-et-Mamo)-  En  face  de  la  Croisière, 
de  l’autre  côté  du  Loing  et  près  de  la  rive  droite  du  Fusin , sur 
une  colline,  s’élève  Chàieau-Larulon , peuplé  de  2,129 h. 

(gf)  FoNTEN.iT  (Seine-et-Marne)  , hameau.  Le  pont  de  pierre 
qui  traverse  le  Loing  est  attribué  à César  ; mais  il  est  évidem- 
ment du  moyen  âge. 

(/t)  Monxabcis  (Loiret) , ville  située  sur  les  bords  du  Loing  et 
du  canal  de  Briare , chef-lieu  de  sous-préfecture , avec  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  Curiosités  : le  canal , la 
promenade  le  long  de  ce  canal.  Commerce  ; grains,  bestiaiix,  mou- 
tarde, coutelleries,  tanneries.  Hôtels  de  l’Ange,  de  St-Antoine. 
Pop.  G,653  h. 

(i)  Nocent-sdr-Vehnisson  (Loiret),  village  qui  n’a  qu’une 
place  passable  et. une  bonne  auberge.  Pop.  900  h. 

(â)  La  Bussièbe  (Loiret)  a un  beau  château  du  i5e  siècle. 

Du  haut  de  la  colline  qui  descend  à Briare , belle  vüe. 

(l)  Bri-vre  (Loiret) , bourg  qui  n’a  qu’une  rue  assez  droite  et' 
assez  belle.  Curios.  : le  canal,  la  vue  des  barques  et  des  écluses. 
Pop.  2,218  h. 

(/n)  Neuvt  (Nièvre  ) a une  belle  maison  de  campagne  , bâtie 
malheureusement  au  milieu  d’un  marais. 

(»)  CosME  (Nièvre),  ancienne  ville  sur  la  Loire  et  à l’embouchure 
de  la  Norain,  avec  une  sous-préfecture  , un  tribunal  civil , une 
salle  de  spectacle.  Curios.;  la  salle  d’audience  du  tribunal,  les 
forges  , la  grue  pour  élever  et  embarquer  les  ancres , la  pro- 
menade sur  les  bords  de  la  Loire.  Commerce  ; coutellerie  , quin- 
caillerie. Hôtels  du  Grand-Cerf,  de  la  Poste.  Pop.  5,973  h. 

(o)  PoüiLLT  (Nièvre),  joli  bourg  , dont  le  vin  a de  la  répu- 
tation. Pop.  2,662  h. 

(/?)  La  Charité  (Nièvre) , petite  ville  mal  percée  et  mal  bâtie. 
Cuiiosités  : la  promenade  sur  la  Loire  , la  vue  de  deux  ponts  , dé 
cette  promenade  en  terrasse.  Commerce  : grains  , vins , chanvre, 
fers.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  4,535  h. 

(^)  PoccüES  (Nièvre),  bourg  connu  par  ses  eaux  minérales, 
au  milieu  d’une  jolie  vallée. 

(r)  Nevers  (Nièvre*)  possède  une  préfecture,  un  évêché,  un 
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séminaire,  une  fonderie  royale  de  canons,  une  bibliothèque’, 
des^  bains , un  théâtre.  Curios.  : les  casernes  de  cavalerie , l’cvé- 
che , la  tour , le  portail  de  l’église  de  la  Visitation , l’hôpital  civil 
le  chateau  des  ducs  de  Nevers , dans  la  partie  haute  de  la  ville-’ 
la  place  qui  est  devant,  la  promenade  du  château , le  pont 
moderne.  Comm. faience  commune,  tuileries,  tanneries,  bétail 
ouvTages  en  émail , verreries,  /foteft  de  France,  l’Image,  l*’ 
Lion-d’Or.  Pop.  15,782  h.  ^ 

Saiwt-Pierbe-le-Moütier  (Nièvre) , petite  ville  dans  une 
position  msalubre , près  d’un  étang.  Cuiros.  : la  coifïure  des 
femmes.  Pop.  1,9,9  h-  i- 

(t)  Moüuks  , chef-lieu  du  département  de  l’Ailier,  avec  prefec- 
ure,  coHege  royal,  évêché,  tribunaux , bibliothèque,  théâtre, 
Î**V*^!  •'  mausolée  du  duc  de  Montmorency , le  pont, 

la  bibliothèque,  la  ferade  de  la  caserne,  près  du  pont;quel- 
ques  ontaines  , la  glande  place,  les  promenades.  Conuner-ce  ; 
coutcUene  estimee  , grains , vins , bœufs.  Hôtel  de  l'AUier  , 
bonne  maison.  Pop.  1^,625  h, 

petite  ville.  Cmjos.  : le  château. 
Hôtel  de.  la  Poste , Pop.  2,2(18  h. 

ville,  vivante  et  animée  : c’est  le 
c e -lieu  de  sous-préfecture  ; elle  possède  des  bains , un  collège , 
des  trmunaux,  un  théâtre.  Curios.;  le  pont  sur  la  Loire , le 
A ‘le  spectacle , le  collège.  Commeixe  : vins  estimés. 

O ef  de  Ilandre,  à côté  du  pont,  excellente  auberge.  Pop. 

}l« 


Çsc)  Saiht-Stmphohiek-de-Lat  (Loire),  gros  bourg,  avec  fa- 
brique de  cotons  et  siamoises.  Pop.  3,ooo  h. 

^ Tarare  (Rhône ) , une  des  villes  les  plus  importantes  du 
département , située  sur  hi  Tardine.  Ses  fabriques  de  mousse- 
lines sont  renommées  : elles  occupent , dans  les  villages  envi- 
ronnans , une  grande  quantité  d’individus.  Tarare  fait  vivre  près 
de  5o,ooo  ouvriers.  U a de  jolis  édifices  modernes.  Hôtel  de  ht 
Poste.  Pop.  6,832  h. 

(z)  Ltor,  y.  page  127, 
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COHMUNICAIIOKS. 

De  Lyon  4 Montbrison  (2  routes). 

1"  roule,  par  Bellegarde,  18  1.  ^ , 9 p. 

Le  Grand-Bnisson  a V.  Il  Bellegarde  5 

.3’/,  Montbrison  (v.  p.  i35)  4 'A 

Duernc  3 


De  Lyon  à Montbrison. 


^ 2*  route,  par  Feurs,  21  I.,  10  p. 


Le  Grand-Buisson  2’/» 

Braly  ' 3 

Duernc  3 

Fenouilh  3 


St-Bartliclemy-de-l’Eslra 

Feurs 

Montbrison  (v.  p.  i35) 


3 

a 

4 


DE  PARIS  A LYON. 


5*  route,  par  Dijon,  125  1.,  62  p. 
‘ {F.  Région  de  l’est,  p.  148.) 


' COMMrsiCAWOKS. 

De  Lyon  à Ciermoht,  44  i» , 22  p.  . i-  ' 


Le  Grand-Buisson  2’/* 
Braly  3;/, 

Dueine  , ’ 3 

(rt)  Fcnoiïilh  . 3 

‘ Saint-Bartbéleray-de- 
l’Estra  3 

(ft)  Feurs  *-  ,a 

(c)  Boën  ' 4 


Saint-Tliuriii 
*((^  Noirctable 
La  Bergère 
(e)  Thicrs 
(y)Lezoux 

Pont-sur-Allier 
{g)  Clermont 


4.- 

2 V. 

3 

3 ’A 
3’A 

3 

3’A 


(u)  SuinU-Fojr-VArgentière , ou  tArgentière , près  de  Fenouilh , 
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a un  château,  maintenant  petit  séminaire , dont  la  façade  est  assez 
belle.  . . 

(b)  Feürs  (Loire),  petite  ville.  Ciat'os.  : des  vestiges  de 
monumens  romains , le  môle  de  Pinée . Pop.  a,3oo  h. 

(c)  Boek  (Loire),  petite  ville  dominée  par  un  joli  château.  Pop . 
2,000  h. 

(d)  Noiretable  ( Lçire  ) , village  avec  un  ancien  couvent. 

(e)  Thiehs.  F",  page  121.  _ • • ■ 

(y)  Lezoux  (Puy-de-Dôme),  petite  ville  abeienne.  Curios.  : 

la  place , plusieurs  promenades.  Pop.  3,5oo  h. 

, (g-)  Clermont.  F,  page  120. 


» • 

De  Lyon  à Genève,  41  1-  > 20  p.  !• 

(e)  Nantua  * a ’/, 

(/)  Saint-Germain-de- 

Joux  3 

(g)  Bellegarde  3 ■*  /, 

Collonge  4 

Saint-Génix  4 

Genève  3 

(a)  Montluel  (Ain),  petite  ville  sur  la  Seraine.  Commerce  : 
blé , seigle  , chanvre , avoine  , légumes , manufacture  de  draps 
pour  les  troupes.  Pop.  3,ç85  h. 

(b)  Meximieùx  ( Ain  ) , gros  bourg  qui  a un  petit  séminaire  et 
’iine  place  assez  jolie.  Pop.  1,936  h. 

(c)  PoifT-n’AiH  ( Ain  ) , bourg  ; sur  la  hauteur  est  un  château , 
.ancienne  propriété  dès  ducs  de  Savoie.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop. 

1,200  h.  , , ' 

(d)  Cerdon  (Ain),^  village,. avec  filature ‘de  coton.  Pop.  i,55o  h. 
(è)  N.UITUA  ( Ain  J,  petite  ville  sur  le  lac  dei.ee  nom,  entre 

deux  montagnes , et  qui  de  loin  présente  un  beau  coup  d’ceil. 
Elle  a une  sotTs -préfecture,  des  tribunaux,  un  collège  royal. 
Curios  .-  vue  du  lac  , des  montagnes 'environnantes.  Conwterce  : 
souliers,  fabriques  de  tapisseries , coUvertuçe's  de  laides.  On  y 
mange  d’excellentes  truites  , de  belles  écrevisses.  Hôtel  d’An- 
gleterre. Pop.  3,6o  j h. 

(y)  SAiNT-GERMAiN-DE-JocXj(Ain),  petit  bourg.' On  pêche 
dans  le  lac  de  bonnes  truites.  * ' • 

(g)  BELLECARDE(Ain),  limite  entre  laFrancect  la  Suisse.  Cunbs.; 
la  perte  du  Rhône , près  de  là.  ( Voir  notre  Guide  en  Suisse.'^ 


■ Mivebel 

3 

(a)  Montluel 

3 

(b)  Meximieùx 

37. 

Biiblanne 

3 

(c)  Pont-d’Ain 

3 

(d)  Cerdon 

3 

Maillac 

aV. 

I 
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De  Lyon  d Saint-Etienne , i3  1. , 6 p. 

Brignais  3 II  (J)  Saint-ChamonJ  a'/, 

(a)  Rivc-dc-Gier  5 ||  (c)  Saint-Etienne  a’/i 

(a)  RiVE-DE-GiEii  (Loire),  petite  ville  située  sur  le  G/er,  une 
des  plus  importantes  du  département  de  la  Loire.  Curios.  : le 
canal , les  mines  de  charbon  de  terre  , le  beau  bâtiment  de  la 
maison  du  canal , le  bassin  qui  est  en  face , quelques  cafés.  Com- 
mence: cliarbons , verreries.  Pop.  8, ni  h. 

(l>)  Saint-Chamond  (Loire),  petite  ville  sur  le  Gier;  elle  est 
habitée  par  une  excellente  société.  Curios,  : l'église,  une  place 
plantée  d'arbres,  des  maisons  élégantes.  Commerce  ; rubans, 
galons  , clous  , etc.  Pop.  6,645  h. 

(c)  Saiht-Etiekbe  (Loire) , ville  importante  sur  le  Purens, 
c'est  le  Birmhingham  de  la  France.  Elle  possède  une  sous-pré- 
fecture, une  école  des  mines,  une  manufacture  royale  d'armes, 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  , une  bibliothèque  , des  bains  , 
un  théâtre , un  chemin  de  fer  à la  Loire.  Curios.  : les  travaux 
des  manufactures  d'armes , la  salle  de  spectacle , une  belle  fon- 
taine , un  oliélisque , la  grande  place  ; dans  les  environs , des 
forges  , des  manufactures  particulières  , des  mines  de  charbon, 
et  les  travaux  souterrains  de  ces  mines.  Commerce  : fusils  , armes 
blanches , rubans  renommés  Hôtels  du  Nord , de  la  Paix  , de 
l’Union,  du  Midi.  Pop.  3o,6i5  h. 

Chambon , petite  ville  de  3,ooo  h. , à 2 1.  S. -O.  de  Saint- 
Etienne,  fabrique  de  la  coutellerie,  et  a des  eaux  excellentes 
pour  la  trempe  de  l'acier. 


De  Lyon  à Grenoble,  27  I.  J , i3  p. 

Voyez  la  Région  du  midi , de  Paris  â Grenoble. 


DE  PARIS  A AUXERRE,  4*  U 2’  Actbn,  74  U Chalows- 
scb-Saôeb,  861.  AIacon  , 102.  1.  Meldn,  ni.  J.  V. 
1 '*  route  de  Lyon , page  1 24. 


DE  PARIS  A FONTAINEBLEAU,  14L  §•  MottiNs,  72 1.]. 
Nevers,  58  1 V . 2*  route  de  Paris  à Lyon,  p.  ia8 

vTon.  I.  12 
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DE  MOl’tINS  A HONT-LDÇON. 


COHMÜRICATION8. 

De  Meiun  à Fontainebleau,  4 1.  j 2 p*  (^-  p-  128.) 


De  Fontainebleau  à Orléans , aa  1. , 11p. 


La  Chapelle-la-Reinê  4 
Malesh'crbes  3 

(a)  Pithiviers  4’/» 


Chilleurs-aux-Bois 

3’/. 

Loury  * 

2’/. 

Orléans  (v.  p.  io5) 

4 7. 

(a)  PiTHiviEBs  (Loiret),  petite  ville,  avec  sous-pre'fecture  et 
tribunal  de  première  instance.  Commette  : pâtés  d’alouettes , 
serges,  laine,  safran  estimé.  Auberges:  l’Ecu,  la  Ville-d’Or- 
léans.  Pop.  4>oi2  h. 


De  Fontainebleau  à Moret  (a)  , 3 1.,  i p.  2- 

(a)  Moret  , petite  ville  murée  , où  l’on  arrive  par  une  porte 
gothique.  Loinget  le  canal  se  réunissent  à 200  pas  au-dessous  de 
la  ville  , un  quart  de  lieue  avant  de  se  rendre  dans  la  Seine  , à 
Saint- M an;  erl.  Pop.  ijGgoh. 


D'Àutun  à Moulins  ,^25  1. , lap. 


Maison-de-Bourgogne 

Lusy 

(a)  Bourbon,-Lancy 


5 

4 

7 


Chevagnes 

Moulins  (u.  page  i3o) 


5 

4 


(a)  BoünBON-LA>xT  (Saône-et-Loire) , petite  ville  renomme'e 
par  ses  eaux  minérales.  Pop.  2,65o  h. 


De  Moulins  à Mont-Luçon , 17  1.  8 p. 


Souvigny  3 

LeMontet-aux-Moines  4 ’/• 
(fl)  Mont-Marault  3 


Doyet 

(i)  Mont-Luçon 


3 

4 


(a)  Momt-Maraoet  (AlUer) , petite  ville.  Cun'osüè  : aux  envi- 
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rons , mine  de  houille . Commeivé  : fromage , gibier  exquis.  Pop. 
i,5oo  h. 

(A) Mont-Lcçoit  (Allier)  , sur  le  Cher,  avec  sous-prcfecture, 
college,  tribunal  de  première  instance.  Curins.  : les  promenades. 
Conunerce  : grains , vins , blés , fruits  ; fabriques  de  draps. 
Hôtels  de  l’Ecu  , de  l’Europe.  Pop.  h. 


DE  PARIS  A MONTBRISON,  laSl.,  6i  p. 


De  Paris  à Roanne 
(v.  pageiaS)  98’/» 

Villemontois  3 

Saint-Just-en-Chevalet  4 
La  Bergère  4 


Noii-etable  3 

Saint-Thurin  2 '/, 

Boçn  4 

(fl)  Montbrison  4 


(à)  MoifTBBisoif  (Loire),  chef-lieu  du  département.  Cette 
ville  possède  une  préfecture,  une  société  d’agricultxire  et  de  com- 
merce, une  bibliothèque,  une  pépinière , un  théâtre , un  collège , 
des  tribunaux.  Curios.  : la  halle  au  blé,  le  dôme  de  l’église  Sainte- 
Marie  , siège  de  la  cour  d’assises , l’ancienne  maison  du  collège , 
la  préfecture  et  la  caserne.  Commerce  : toiles  , linons , batistes  , 
laines,  grains.  Hôtels  clu  Nord,  de  l’Écu-de-Francc  , le  Lion- 
d’Or.  Pop.  5,i56  h. 


DE  PARIS  A BOURBON-L’ARCHAMBAULT, 
81I.  40  p.  |. 

De  Paris  à Moulins,  7a  1.  ’ /, . F.  page  ia8.  Souvigny,  3 1.  Bour 
bon-1’ Archambault  (a),  G 1. 

(a)  BotJRBOif-i,’ARCHAMBArLT  (Allier),  ville  ancienne.  Curios.: 
trois  tours  encore  entières  duchàteau  de  Bourbon.  Pop.  a,9ooh. 


ns  DE  LA  RÉGIOM  DU  CEBTHE. 
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(^^rrtnce  cf  <n  ^pefjjitjtte. 


REGIOIN  DE  L’EST. 


DE  PARIS  A TROYES  , 3g  1. , 19  p.  f 

De  Paris  aux  Granges  , 3i  1.  f'.  page  G2.  Les  Grez,  3 1.  ' [j, 
Troyes  (a),  4 !•  Vi- 

(a)  Troyes  ( Aube  ) , chef-lieu  de  de'partemcnt , avec  préfec- 
ture, évêché,  bibliothèque  de  5o, 000  volumes  , tlxéàtre,  etc. 
Curios.  : de  belles  promenades , l’église  cathédrale  de  Saint- 
Pierre  , la  grille  de  l’hôpital,  de  belles  sculptures  de  Girardon, 
un  beau’  crucifix  en  bronze  dans  l’église  de  Saint-Remy , un 
magnifique  portrait  de  Louis  XIV , placé  à rhôtel-de-ville  j un 
Père  Éternel  et  un  baptême  de  Saint-Jean , de  ]\Dgnard , placés 
dans  une  église  j des  peintures  historiques  sur  verre  , exécutées 
par  Linait-Gontier  et  par  Bazin , offrant  les  principaux  évé- 
nemens  de  la  vie  de  Henri  IV.  Commetve  : bonneteries , toile- 
ries, etc.  Hôtels  des  Trois-Petits-Écus , du  Commerce.  Pop. 
05,587  h. 


COMMDNlCATlOir. 

De  Troyes  à Sens,  16  1. , 8 p. 

Estissac  5 I Marlay-le-Petit 

Villeneuvo-snr-Vannes  sj  Sens  (v.  page  124  ) 


4 

2 


12* 
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DE  PARIS  A DIJ05. 


DE  PARIS 

A DIJON  (3  routes). 

t"  roule,  par  Troyes,  1.  37  p.  1. 

De  Paris  à Troyes 

Saint-Marc 

5 

{v.  page  137) 

3g 

Ampilly 

2 

St-Barre-les-Vaudes 

4V. 

(d)  Chanceaux 

37. 

(n)  Bar-sur-Seine 

5 

(e)  Saint-Seyne 

3 

(b)  Mussy-sur-Seinc 

3 

(y)  Le  Val-de-Suzon 

aV* 

(c)  Châtillon-sur-Seine 

4 

Dijon 

4 

(а)  Bar-sur-Seine  (Aube  ).  Cette  ville , sur  la  Seine , à '/,  de  1. 
au-dessous  de  son  confluent  avec  ÏOuive,  possède  une  sous-pré- 
fecture et  un  iribunal  de  première  instance.  Curios.  ; sur  le  som- 
met de  la  colline  , au  S. , une  chapelle  dédiée  à Notre-Dame  , 
la,  promenade  sur  le  bord  de  la  Seine.  Commerce  : vins,  de 
Riceys , coutelleries , papiers  , laines.  Hôtel  Impérial.  Pop . 
2,112  h. 

(б)  Mcsst-sür-Seime  (Aube),  petite  ville  qui  commerce  en 
vins.  Pop.  1,634  h. 

(c)  Chatillom-sür-Seire  (Côte-d’Or)  , chef-lieu  d’une  sous- 
préfecture,  avec  tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce , collège , bibliothèque  de  5,ooo  vol.  Curios.  ; l’hôpital , le 
.haras  , l’établissement  rural  de  M.  le  duc  de  Raguse  , la  source 
de  la  Douix , surtout  les  promenades  aux  environs,  les  forges  et 
mines  de  fer.  Commerce;  laines , fer , bois.  Hôtels:  la.  Poste-aux- 
Chevaux  , le  Lion-d’Or.  Pop.  3,g86  h. 

(rf)CHAKCE.vüx  (Côte-d’Or),  commune  du  canton  de  FUivignjr, 
arrondissement  de  Semur,  renommée  pour  ses  excellentes  con- 
iitures  d’épinettes. 

(e)  S.vint-Sëtne  (Côte-d’Or)  , chef-lieu  de  canton , arrondis- 
sement de  Z>/yon.  Pop.  1,000  h. 

(/)  Le  V.vl-de-Sozox  ( Côte-d’Or) , village  dans  un  site  ro- 
mantique arrosé  par  le  Siizon,  qui  abonde  en  truites  excellentes. 

(g)  Dijom,  ancienne  ville  de  France,  chef-lieu  du  département 
de  la  Côte-d’Or,  siège  de  préfecture  , d’évêché , de  cour  royale, 
avec  université,  collège  royal,  école  spéciale  des  beau,x-arts, 
etc.  Curios.  : l’église  cathédrale  Saint  - Bénigne  j l’église  Notre- 
Dame  , d’un  gothique  e.xquis  : dans  le  rond-point  de  cette  église 
adrair.ible  est  le  groupe  de  l’Assomption  en  pierre  de  Tonnerre, 
par  Dubois,  morceau  très-estimé  ; l’église  Saint-Michel:  au- 
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dessus  de  la  grande  porte,  on  admire  le  superbe  bas-relief  du 
même  architecte,  représentant  le  Jugement  dernier;  l’hôpital 
général,  l’hospice  Sainte-Anne,  la  place  Royale  , le  palais  des 
Etats,  ou  logis  du  roi , superbe  édifice  dans  le  goût  moderne. 
Dijon  possède  diverses  promenades  : le  cours  Fleury  ,la  prome- 
nade des  RlaiToniers , en  sortant  de  la  porte  Guillaume  ; l'Ar- 
quebuse. Dijon  renferme  des  cabinets  particuliers  et  des  bi- 
bliothèques d’amateurs  dignes  d’être  visités  : nous  citerons 
la  bibliothèque  de  M.  Amanton , le  cabinet  de  M.  Baudot , 
riche  en  antiquités,  en  tableaux  et  en  dessins  originaux.  Dijon 
a vu  naître  Bossuet , Crébillon  , Piron , Rameau  , etc.  Hôtels 
de  la  Cloche,  du  Parc.  Pop.  23,845  h. 


DE  PARIS  A DIJON. 

2*  route,  par  loigny  et  Tonnerre,  76  1.  J,  58  p.  |. 


De  Paris  à Joigny 
(i;.  page  ii!{)  35 

De  Joigny  à Esnon  4 
(a)  Saint-Florentin  3 

Flogny  3 Vj 

{b)  Tonnerre  3 

(f)  Ancy-le-Franc  4 


(r/)  Aizy-sar-Armançon  3’/, 
(ej  Montbard  3 

Villeneuve  - les  - Cou- 
vers  5 

(_/)Chanceaux  3 

De  Clianceaiix  à Dijon 
(i>.  pagei38)  9’/, 


(<i)  Saiwt-Florebtik  (Yonne),  jolie  ville  au  confluent  de l’^r- 
mance  et  de  ÏArmançon.  — Curios.  ; Téglise,  les  vitraux,  l’es- 
calier double  dans  un  pilier , les  tuyaux  de  bronze  et  les  gueules 
de  dragon  qui  vomissent  de  l’eau , la  perspective  de  la  prome- 
nade du  Prieuré.  Commerce  : blé , chanvre  , bois  , charbon.  Pop. 
1,671  h. 

(6)Tokberre  (Yonne),  ancienne  ville,  située  sur  l’/bTiiflucow, 
possède  une  sous-préfecture  , un  collège , une  société  d’agricul- 
ture. Curios.  le  clocher  de  l’église  Saint-Pierre , la  perspec- 
tive du  haut  de  la  terrasse  de  cet  édifice , la  source  Fosse- 
Yonne  , l’ermitage  de  Saint-Loup , l’abbaye  de  Saint-Michel , 
l’hôpital , le  gnomon  , la  promenade  du  Pâtis  ; dans  l’église  de 
l’hôpital,  le  tombeau  de  Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de 
Sicile.  Com/ne/re  ; vins  excellcns  de  son  territoire , tanneries, 
chapelleries,  poteries,  forges.  Hôtels  : la  ViUe-de-Lyon,  la 
Poste , le  Lion-d’Or.  Pop.  3,65o  h.  ' 
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• (c)  Ascï  - LE -B'hakc  (Yonne)  , sur  l’Armanoon.  Curtos,  .'le 
château  bâti  en  i545,  le  parc.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop.  i,5oo  h. 
{d)  Aizy-sur-Armasçom  (Yonne) , rillagc  quia  de  belles  forges, 
(e)  Moktbàkd  (Côte-d’Or),  petite  ville  sur  la  Brcnne.  Curios,  ; 
les  jardins , la  Toiu'-de-Saiiit-Louis , le  cabinet  d’étude  de  BuQbn, 
la  maison  de  Daubanton , dont  Montbard  est  la  patrie  ; dans  les 
environs , mines  de  fer.  Conwietve  ; bois.  Hôtel  du  Point-du- 
Jour,  prés  des  jardins  de  Buffon.  Pop.  2,007 
(/’)  CuAKCEAux.  H,  page  i38. 


DE  PARIS  A DIJON. 


5'  route,  par  Auxerre  et  AvaUou,  <79  1. , 3g  p.  J. 


De  Paris  à Rouvray , 69  1.  ' V oyez  route  de  Pai’is  à Lyon , 
page  134. 


La  Maison-Neuve  4 

(«)  Vitteaux  . 4 

La  Chaleur  â’/j 


Pont-de-Pany 
Dijon  (v.  page  i38) 


3 

5 


(a)  Vitteaux  (Côte-d’Or),  jolie  ville  arrosée  par  la  Brenne; 
Curios,  ; le  site  romantique  de  la  ville,  les  promenades.  Com- 
merce : pruneaux  estimés , laine , chanvre,  fil.  Pop.  i,834  h. 


GOMMDNICATIONS. 

i 


De  Dijon  à Commercy  , 4®  1- , a5  p. 


Norges-le-Pont  3 

(а)  Thil-lc-Châtel  4 

Prauthoy  5 

Longcau  3 

(б)  Laugres  3 

Montigny 

Clefmont  3 

Saint-Thie'bault  3 


Neufchàteau  ( voy. 

page  i55)  5 

Domrémy  {y.  p.  i54)  2 ’/t 
Vaucoulcurs  ( voy. 
page  63)  4;’/, 

(c)  Void  ■ ' 3 

{d)  Commercy  s 


(a)  Thil-le-Chatel  ( Côte'-d’Or  ) , bourg  dont  le  territoü-e  est 
fertile.  Commerce  : vins  excellens  j aux  environs,  mines  de  fer. 

(b)  Laugres.  f’’.  page  149. 

On  traverse  Bazoille  , où  l’on  va  visiter  la  perte  de  la  Meuse, 
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(c)  VoiD  (Meuse),  bourg  sur  le  ruisseau  de  ce  nom.  Commerce  : 
bestiaux,  fromages,  écrevisses.  Pop.  i,4ooh. 

(d)  CoMMERCT  (Meuse) , ville  triste  et  sans  mouvement , avec 
sous-préfecture  et  collège.  Cuiios.  : le  château.  Commerce  : 
couverts  en  fer,  fabriques  de  coton.  Auberge  ; la  Providence. 
Pop.  3,7x4  h. 


De  Dijon  à Fesoul,  27  1. , i3  p.  J. 


(a)  Mirebeau 

Gray  (v.  page  i45) 
Lavoncourt 


6 

6 

6 


Combeau-Fontaine  3 

Port-sur-Saône(v.  p.  i5o)  3 
Vesoul  (t>.  page  i5o)  3 


(a)  Mibebead  (Côte-d’Or),  petite  ville  sur  laBcze.  Commette 
blé , fer  , fabrique.de  serges  et  droguets.  Pop.  i,4oo  h. 


De  Montbard  à Saulieu,  jo  1. , 5 p. 

Semur  (a) , 4 1-  La  Maison-Neuve , 3 1.  Saulieu  ,31.^.  p.  126- 

(û)  Semur  (Côte-d'Or),  sur  Y Amiançon,  avec  sous-préfecture, 
collège,  société  d’agriculture , tribunal,  tliéâtrc.  Curàs.  .•  l’église 
du  Bourg,  la  chaire,  un  obélisque  en  pyramide  d’une  seule 
pierre,  le  pont  d’une  seule  arche  de  12  pieds  d’ouverture,  la 
cloche  Barbe , l’hôpital , la  statue  colossale  de  Jason , dans  le  jar- 
din de  M.  Joly  ; les  jolies  cascades  de  l’Arinançon.  Commerce  : 
beurre  , fruits  , miel , excellens  vins  , blé  , bétail.  Auberge  de  la 
Côte-d’Or.  Pop.  4>22o  h. 


De  Semur  à Avalion,  81.,  4 p- 

Epoisses  (a) , 3 1.  Avallon , 5 1.  page  1 25. 

(a)  Epoisses  (Côte-d’Or) , bourg  dont  les  campagnes  environ- 
nantes sont  fertiles , et  offrent  des  points  de  vue  variés.  Curios.  ; 
le  château  gothique.  Pop.  i,ioo  h. 
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DE  PARIS 

A GENÈVE  (a  routes). 

1”  route, 

par  Dijon , ia6  1. , 63  p. 

De  Paris  à Dijon 

(d)  Champagnole 

3 

( V.  page  i38) 

75’/. 

Maison-Neuve 

3 

De  Dijon  à Genlis 

4 

Saint-Laurent 

3 

(a)  Auxonne 

3 

(e)  Morez 

3 

{b)  Dôle 

4’/. 

(/)Les  Rousses 

3 

Mont-sous-Vaudrey 

5 

(g)  La  Vattay 

3’/. 

Montrond 

3 

{h)  Gex 

4 

(c)  Poligny 

4’/. 

Genève 

4 

(a)  AüxoïfKE  (Côte-d’Or),  petite  et  forte  ville  sur  la  Saône  , 
avec  tribunaux , école  d’artillerie.  Curiosités  : le  pont,  le  château, 
l’arsenal,  les  fortifications  de’Vauban,  les  magasins  à pondre. 
Commerce  : grains,  vins,  excellens  melons.  Hôtels  : le  Grand-Cerf, 
le  Soleil-d’Or.  Pop.  5,4a3  h. 

(b)  Dole  (Jura),  sur  la  rivière  du  Doubs,  avec  sons-préfec- 
ture , tribunaux , collège  tenu  par  les  jésuites , musée , théâtre , 
etc.  Curios.  : le]canal  flionsieur  ou  du  Rhin,  la  maison  de  refuge, 
l’hôpital  général , le  monument  élevé  sur  la  place  du  marché , 
aux  Dôlois  qui  moururent  en  défendant  la  ville  vers  la  fin  du 
i5®  siècle  ; le  collège,  l’église  Notre-Dame,  une  promenade  ma- 
gnifique , le  cours  Saint-Maurice  , le  musée.  Commerce  : vins , 
grains  , fruits,  bois.  Hôtel  de  Paris.  Pop.  9,84?  h. 

(c)  PoLiGHT  (Jura),  jolie  petite  ville  prés  de  la  source  de  la 
Glantine.  Curios.  : la  rue  qui  la  traverse  , quelques  fontaines  , 
moulins  à scies  pour  faire  les  planches  ; les  boucheries , sous  une 
voûte  ; la  fabrique  de  salpêtre.  Commerce  : vins  estimés.  Hôtel 
de  la  Tête-d’Or.  Pop.  5,525  h. 

{d)  CiiAMPAcsoLE  (Jura),  petite  ville  sur  Y Ain,  à 3 1.  de  sa 
source.  Curios.  ; la  rue  ,Ja  filerie  de  fer.  Hôtel  de  la  Poste.  Pop. 
2,553h. 

(e)  Moeez  (Jura),  gros  bourg  sur  le  torrent  le  Bief  de  la 
Chaille , au  fond  d’une  gorge.  Curios.  : les  fabriques  d’horlo- 
gerie, de  tournebroches , les  manufactures  d’épingles  blanches. 
Auberge  de  la  Poste.  Pop.  i,5oo  h. 

De  Morez  à Gex , belles  vues. 

If)  Les  Rousses  (Jura),  endroit  commerçant,  où  se  trouve 
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le  bureau  des  douanes  pour  la  Suisse.  Curios.  : le  clocher  d’où 
l’on  a un  bel  horizon.  Pop.  i,ooo  h. 

(s)  La  Vattat  (Jura),  village  qui  fabrique  le  fromage  de 
Gruyères. 

Près  de  là  on  va  visiter  la  valle'e  de  la  Combe-dc-Mtjoux ^ Aont 
les  chalets  donnent  ime  idée  de  ceux  de  la  Suisse. 

(A)  Gex  (Ain),  petite  ville  au  pied  du  mont  Saint-Claude , 
c est  le  chef-lieu  d une  sous-prefecture.  Curios,  : la  magnifique 
vue  qu  on  a du  haut  du  mont  Faucille.  Commerce  : fromages 
estimes,  charbon,  vins,  horlogerie.  Pop.  2,647  h- 

F emejr  (Ain) , à 2 1.  de  Gex  et  de  Genève , avait  e'té  distrait 
de  l’arrondissement  pour  être  annexé  au  canton  de  Genève.  Il 
nous  a été  rendu  depuis  : il  est  pepplé  de  1,200  hab.  environ. 

Habitation  de  V oUedre.  Le  cabinet  est  changé  aujourd’hui  en 
une  chambre  de  domestique  où  l'on  nettoie  les  bottes.  Cepen- 
dant la  chambre  à coucher,  et  le  petit  salon  particulier  qui  la 
précède , sont  encore  dans  le  même  état  où  les  habitait  l’auteur 
de  la  Henriade  et  de  Zaïre. 


DE  PARIS  A GENÈVE. 

a'  route,  par  Mâcon  et  Bourg,  140  1.  70  p. 

DeParisà]NIâcon(v.p.  124)  102  I Bourg  4 

Le  Logis-Neuf  4 | Pont-d’Ain  5 

De  Pont-d’Ain  à Genève,  25  1.  ’/,.  F',  do  Lyon  à Genève  , 
page  i3a. 


COMMDHICATION. 

De  Dâte  àBeaune,  14  1)  7 P* 

Grand-Noir  5 II  Moiscy  3 

(a)  Seurre  3 ||  Beaune  {v,  page  i48)  3 

(a)  Seorre  (Côte-d’Or) , petite  ville  sur  la  Saône.  Curios.  : la 
promenade  du  Mail,  le  château , le  parc  et  la  vue  dont  on  y 
jouit.  Commerce:  exportation  par  la  Suisse  , devins,  fruits. 
Pop.  3,44i  h. 


» 
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DE  BESANCON  A SALINS. 
* 


DE  PARIS  A BESANÇON  , 98  1.,  4g  p. 


De  Paris  à Troyes 
(w.  page  137) 

De  Troyes  à Dijon 
{v.  page  i38) 

De  Dijon  à Genlis 


39 

36  V, 

4 


De  Genlis  à Dole 

(v.  page  142)  7’/, 

De  Dole  à Orchamps  4 
Saint-Vit  3 

(rt)  Besançon  4 


(a)  Besançon,  clief-lieu  du  de'partement  du  Doubs,  l’une  des 
plus  célèbres  cités  de  l’aneienneGaiile.  Besançon  est  le  siège  d'un 
archevêché , d’une  cour  royale  et  de  divers  tribunaux  du  second 
ordre,,  de  la  préfecture  du  Doubs.  Elle  possède  une  académie 
universitaire  et  un  collège  royal , un  séminaire  , un  musée  d’his- 
toire naturelle  , un  musée  d’antiques  , une  bililiolhèque  publique 
considérable,  une  société  académique  des  sciences  et  belles-lettres. 

Les  monumens  et  édifices  à visiter  sont  les  églises  de  Saint-Jean, 
de  la  Madeleine  , de  Saint-Pierre,  du  College;  le  magnifique  hô- 
pital de  Saint-Jacques,  et  sa  jolie  église  en  rotonde;  l’iiôtel  de  la 
préfecture,  le  collège  royal,  le  palitis  de  justice,  l’ancien  palais 
de  Grandvelle , la  salle  de  spectacle,  l’arc  de  triomphe  dit  Porte- 
Noire  , la  Porte-Taillée,  les  restes  de  Taquéduc  romain  d’Ar- 
cier,  etc.  Pop.  28,795  h. 


COMMCNICATION8. 

De  Besançon  à Salins,  ii  1. , 5 p.  |. 

Busy , 3 l.  Quingey  (a) , 3 1.  Salins  (6)  , 5 1. 

(a)  Qcihget  , petite  ville  ancienne , est  située  sur  la  Loue,  dans 
un  vallon  agréable  et  fertile.  Pop.  i,ooo  h. 

(b)  Salins  (Jura) , ville  peuplée  de  9,000  âmes  avant  le  terrible 
incendie  qui  la  dévora  en  partie  en  1826.  Cuiins.  : les  salines , 
dont  elle  tire  son  nom.  Coinmeixe ; vins,  cire,  miel,  plâtre. 

ExcoEstoN  sur  le  mont  Poupet,  de  38o  toises  de  liauteur  : vue 
admirable  du  sommet. 
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De  Besançon  à Langres ^ aSl.,  i; 


1 

2’ 


(a)  Recologne 
Bonboilton 
{b)  Gray 


4 

3 

3 'A 


(c)  Champlitte 
Lonjeau 

(d)  Langrcs 


5’A 

6 

3 


(a)  Recolmke  (Doubs  ),  gros  village  : beau  château. 

( ; Geat  (Haute-Saône),  ville  animée  et  industrieuse  qui  pos- 
sede  une  sous-prefecture , un  college,  une  société  d’agricultwe, 

rbâfe  ^ d Cuiiosûês  : la  promenade , le 

chatcau  des  ducs  de  Bourgogne,  l’église,  les  casernes  de  cavalerie 
la  place  du  marche  dans  la  ville  haute,  le  pont,  la  fonteine,  la’ 
salle  de  spectacle.  Commei-ce  : grains , vins , farine , exportés  par 
k Saône  pour  le  midi  de  la  France.  HàteU  du  Sauvage,  U Ville- 
de-Lyon.  Pop.  7,203  h.  ^ ’ 

(c)  Champlitte  (Haute-Saône),  bourg  dans  une  agréable  po- 
sition sur  le  Saolon.  Cunosûes  : l’église,  l’hôpital,  les  casernes 
a vue  «iu  haut  du  coteau  a l’E.  Commerce  : vins  exquis,. blé,  fer! 
Pop. , le  Piélot  réuni , 3,699  h.  ^ ’ 

(a)  Lakcbes.  r.  page  149. 


De  Besançon  à Colmar,  3g  1.  1,  18  p. 


Roulans 

(fl)  Baume-les-Dames 

(b)  Clerval 

(c)  L’Ile-sur-le-Doubs 
Tavey 

(d)  Belfort 


4’A 

3 

4 

3 

5 
3 


La  Chapelle 
AspacJi 
Isenlicim 
Hatstat 
(e)  Colmar 


4 

3 

47. 

3 

=>7. 


(fl)  Baume-les-Dames  (Doubs),  chef-lieu  de  sous-préfecture  et 
siege  d un  tribunal  d instance,  possède  un  collège  fréquenté  et  un 
hospice  civil  bien  tenu.  Pop.  2,235  h.  ^ ° 

(b)  Clebv^  (Doubs).  C’est  la  que  s’ouvre  le  Canal-Monsieur. 
Pop.  1,000  h. 

(c)  L’Ile-sub-le-Dodb3,  bourg  dans  une  île  entourée  presoue 

en  entier  par  le  Doubs.  Curios.  : la  position  de  la  ville , l’église 
le  château.  Commerce;  forges , martinets , trélilerie,épin-leries’ 
Pop.  700  h.  1 D s. 

(d)  Belfobt.  page  i5o. 

(e)  CoLMAB.  V.  page  i52. 

Tom.  I. 
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DE  BESA>'ÇOK  A KEDFCHATEt. 


De  Besançon  à Plombières , a3  I. , 1 1 p.  j. 


Voray  3 

Malson-Neuve,  4 

(a)  Vesoul  4 

SauLv.  3 


Saint-Sauveur  3’/, 

{b)  Fougerolles  2 ’ /, 

(c)  Plombières  3 


(a)  Vesodl  (Haute-Saône).  page  i5o. 

(i)  Focgerolles  (Vosges) , bourg  dont  les  eaux  minérales  ont 
de  la  réputation.  Les  gourmets  mettent  son  kirschwasser  après 
celui  de  la  Forêt-Noire,  //ôte/  de  l’Écu. 

(<;)  PLOMBIÈRES  (Vosges).  . page  i56. 


De  Besançon  à Neufchâtei  (Saissfc  ),  3i  1. i5  p. 

t 

Merey  4 j]  (c)  Les  Verrières  a 

(а)  Ornans  3 Travers  6 

La  Gjange-d’Aleine  4 I Neufcbâtel  8 

(б)  Pontarlier  4 U 

(«)  Orhaks  (Doubs)  sur  la  Loue,  dans  un  vallon  agréable, 
possède  un  hospice  civil  et  une  école  secondaire  ecclésiastique 
très-florissante.  Curios.  : dans  l’église  paroissiale  d’Ornans , beau 
vaisseau  dédié  à saint  Laurent , le  tombeau  du  chancelier  Per- 
renot , père  du  célèbre  cardinal  de  Grandvclle.  Commerce  : tan-  ^ 
neries,  papeterie,  moulins  à farine. 

(6)  PoMTARLiER  (Doubs),  sur  le  Doubs,  chef-lieu  de  sous- 
préfecture,  siège  d’un  tribunal  de  première  instance,  avec 
collège , hôpital.  Cunbi. ; les  casernes.  Commerce:  grains,  vins, 

fromens , chaux.  Pop.  4^049  h.  , 

A peu  de  distance  de  cette  commune  est  situe  le  Joit  de 
Joux , petite  place  de  guerre  qui  sert  de  prison  d’état , et  qui 
est  habituellement  gardée  par  une  compagnie  d’invalides. 

Dans  l’arrondisseinent  de  Pontarlier  est  le  mont  Benoit , re- 
marquable par  ime  fort  Ijelle  église  ornée  de  figures  allégoriques, 
de  sculptures  bizarres  dans  le  chœur. 

(c)  Les  Verrières.  Celles  de  France  touchent  aux  Verrières  de 
Suisse, placées  àl’extrémité  occidentale  du  canton  dcNeufchâtel. 

. Cette  dernière  vallée  est  étroite,  et  en  partie  couverte  de  forêts  ; 
elle  compte  parmi  ses  habitans  un  grand  nombre  d’horlogers  , 
de  faiseuses  de  dentelles  , d’ouvriers  en  fer,  etc.  On  y élève  aussi 
beaucoup  de  bestiaux . 
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De  Salins  à Artois  (a) , 4 1-  > a P- 

4 

(u)  ÂRBOis  (Jura),  petite  ville  sur  les  bords  de  la  VieUiR  , avec 
tribunal , college  : on  connaît  la  réputation  de  scs  vins  blancs. 
C’est  la  patrie  du  général  Pichcgru.  Hôtel  du  Cerf.  Pop.  6,/j73  h. 


DE  PARIS  A L0NS-LE-SAULNIER,'99  1.  ’ , 4g  p. 

De  Paris  à Dijon  Il  Tasscnicre  5 

page  142)  75’/>  Hlautry  4 

De  Dijon  à D6le(t;oy.  1 (a)  Lons-le-Saulnier  3’/i  ’ 

page  i4a)  n ’/.  11 

(a)  Loss-le-Saulrier  (Jura),  chef-lieu  de  département,  sur 
la  y aille  , avec  préfecture  , tribunaux , collège , société  d’agi-i- 
culture,  musée,  bibliothèque  publique.  Cuiios,  : la  saline,  les 
sites  environnans,  plusieurs  fontaines,  l’hospice,  le  musée, 
où  se  trouvent  plusieurs  belles  mosaïques.  Commerce  ; fer  , bois 
de  construction  , ustensiles  de  ménage.  Hôtel  du  Cliapeau- 
Rouge.  Pop.  7,864  h.  ' 


\ DE  PARIS  A BOURG  (a  routes). 

1”  roule,  par  Lons-le-Saulnier,  n5  I.  ^7  p-  f- 
De  Paris  à Lons-lc-Saulnier  99  1.  ’/,.  F.  page  ci-dessus. 

(а)  Beaufort  4 11  Saint-Eticnne-du-Bois  4 

(б)  Saint-Amour  5 j|  (c)  Bourg  ' 3 

(fl)  Beaufort  (Jura),  village  qui  a un  bon  vignoble  : Belle  vue. 
Pop.  1,100  h. 

(i)  Saimt-Amour  (Jura),  petite  ville  qui  commerce  en  meubles 
et  ornemens  polis.  Pop.  2,600  h. 

(c)  Bourg  (Ain) , chef-lieu  de  département , avec  préfecture , 
i tribunaux , collège , société  d’agriculture,  halle  au  blé  , théâtre, 
musée.  Curios.  : le  bel  hôpital , l’hôtel-de-ville , la  liallc  au  blé  j 
à peu  de  distance  la  magnifique  église  de  Dmu,  le  plus  beau 
gothique  peut-être  qui  existe  en  France;  l’intérieur  n’est  pas 
moins  admirable.  Commerce  : blé , chevaux  , bestiaux.  HôteU 
de  l’Écu-de-France , du  Parc.  P«p.  8,424  B. 
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DE  PARIS  A EYON. 


DE  PARIS  A BOURG. 

a'  roule,  par  Mâcon , 1 16  1. , 58  p. 

De  Paris  à Dijon,  ^5  I.  ’/»•  page  i38. 

De  Dijon  à Clîâlons-sur-Saône,  17  1.  ’/a-  V-  ci-dessous. 
De  Châlons-sur-Saône  à Mâcon,  i5  1.  V.  page  124. 
Logis-Neuf,  4 !•  Bourg  , 4 1.  V.  page  147. 


COMMUNICATION. 

De.  Bourg  à Lyon,  a3  1.  2 , 1 1 p. 

(F.  de  Genève  à Lyon,  page  i3o,  et  lisez  en  sen» 

inverse. 


DE  PARIS  A LYON. , 


3'  route , par  Troyes  et 

De  Paris  à Troyes 
(v.  page  137)  39 

De  Troyes  à Dijpn 
(v.  pagei38)  36'/a 
(<i)  La  Baraque  3 

(A)  Nuits  . 3 


Dijon,  ia5  L,  6a^p. 

(c)  Beaune  3’/, 

(f/)Chagny  **  4 

(e)  Châlons-sur-Saône  4 
De  Cliâlons  à Lyon 
(v.  page  124)  32 


(a)  La  Baraque  (Côte-d’Or)  , bon  vignoble  sur  la  côte  de 
Nuits. 

(ô)  Nuits  (Côte-d’Or),  petite  ville  sur  le  ruisseau  de  Meuzùi, 
au  pied  d’une  colline  nommeé  la  Côte-Nuîtnnne , et  forme'e  de 
la  Romande,  Richebour^,  Clos-Vougeot,  Saint-Georges , la  Tâche, 
Echèseaux , Musigny,  Nuits  a des  fabriques  de  draps,  des  pape- 
teries, un  tribunal  de  première  instance.  Pop.  2,822  h. 

(c)  Beaüké  (Côte-d’Or) , sur  Ta  Bouzoize , avec  sous-préfec- 
ture , college,  société  d’agriculture,  bains,  bibliothèque  de 
22,000  vol.,  théâtre.  Curios.  ; l’hôpital,  l’église  Notre-Dame, 
l’autel  en  marbre  du  pays , de  tinq  qualités  différentes  ; le  jeu 


Digilized  by  Google 


0 


DE  PARIS  A BELFORT. 

de  paume , le  wauxhall , la  promenade  de  la  Petite-Butte , les 
pépinières,  les  thermes,  les  remparts  plantés  d’arbres.  €o/wnêree; 
tonnellerie,  grosse  draperie,  grains  de  l’Auxois,  tannerie,  cou- 
tellerie, vins  rouges  excellens.  Hôtels  ; d’Angleterre,  delà  Poste. 
Pop.  9,366  h.  ■* 

(rf)  Chacnt  ( Saône-et-Loire),  petite  ville  sur  la  rivière 
d Heune.  Curios.  : le  château  et  sa  rotonde.  Commerce  : vins  ex- 
cellens, fabrique  de  toile.  //éfeL- le  Cheval-Blanc.  Pop.  2,400  h. 
\ej  Ciuioms-sur-SaÔice  , jusqu’à  Lyon.  H.  page  124. 


1 

t* 


De  Paris  à Troyes 
(w.  page  137)  39 


PARIS  A BELFORT , 102  1.  5i  p. 

(t^Langres  4 

Les  Grilfonotes  3 

(e)  Fay-Billot  3 

Cintrey  3 

(/)Combeau-Fontaine  3 
(i?)  Port-sur-Saône  ' 3 

(/»)  Vesoul  ' 3 

Calmoutiers  3 

(t)  Litre  ‘ 4 ■ 

Champagnoy  'A ‘‘  J 

(A)  Belfort  • ■ 4 ' 


Montiéramé 

(a)  Vandeuvre 

(b)  Bar-sur-Aube 
ColomJ)ey-les  - Deux- 

, Églises 
Suzennecourt 

(c)  Chaumont-en  - Bassi- 

gny 

Vesaignes 


4Vi 

3 

5 

3’A 

a 


4 

4 


(a)  Vahdeüvre  (Aube),  gros  bourg  qui  commerce  en  bestiaux . 
Pop.  i,ôoo  h. 

(A)  Bar-sür-Aube  , ancienne  et  petite  ville  située  sur  la  rivç 
droite  de  \Auhe.  Cette  ville  possède  des  tanneries,  chamoise- 
1 ies,  etc.  ; mais  son  commerce  principal  consiste  dans  les  vins  et 
eaux-de-vie,  produits  des  vignobles  nombreux  qui  l’avoisinent, 
et  particulièrement  dans  ses  vins  blancs  assez  estimés.  Hôtel  de 
la  Pomme-d’Or.  Pop.  3,758  h. 

(e)  Chaumont- ES -B.^sigst  (Haute -Itfarne) , chef-lieu  de  la 
Haute-lVIarne.  Elle  possède  des  tribunaux  de  première  instance 
et  de  commerce , une  préfecture , un  collège , un  théâtre.  Curios.: 
sa  position,  rhôtel-dc-ville,  le  palais  de  justice,  le  portail  de 
1 église  du  collège,  b bibliothèque  de  24,000  vol. , les  promena- 
des. Commerce  : fer , fabriques  de  bas  de  bine,  droguets,  cou- 
teUerie.  Hôtels  de  l’Arbre-d’Or,  de  TÉcu.  Pop.  6,027, 

(d)  Langhes  (Haute-Marne),  'Fille  fort  ancienne  située  sur 
une  montagne  , avec  sous-préfecture  , tribunaux , collège , évê- 
ché, théâtre.  Curios.  ; b cathédrale , le  j ubé , le  portail,  b,  cliaire  ' 

l3" 
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de  marbre  ronge;  là  bibliothèque  de  3o,ooo  Vol. , les  jolies  focp- 
taioes  de  la  Grenouille  èt«de  l’Erbolotte,  les  promenades  de  Blan- 
che-Fontaine , le  cours  , la  montagne  où  trois  rivières  prennent 
leursource,  Co/n/weiSDe  ; coutellerie  renommée,  etc.  Hôtels  des 
Trois-Marchands,  près  le  college;  de  la  Poste.  Pop.  7,180  h. 

(e)  Fay-Biliot  (Haute-]\Iarnc)  , gros  bourg  de  1,600  h. 

(y)  Combïau-Fontaixe  (Haute-Saône),  beau  village  agréable- 
ment situé.  Pop.  1,000  h. 

(g)  Port-sur-Saône  (Haute-Saône) , gros  bourg  sur  la  Saône. 
Curios.  : le  pont,  les  forges.  Commerce  : bestiaux,  fer,  con- 
struction de  bateaux  sur  le  port,  fabriques  de  cordes.  Pop. 
1,937  h. 

(ù)  Vesoul  (Haute-Saône) , chef-lieu  du  département , sur  la 
rive  droite  du  Drageon,  avec  préfecture,  collège , séminaire , pé- 
pinière départementale,  théâtre.  Curios,  ; les  promenades  aux 
allées  neuves,  où  sont  des  bains  de  vapeur;  l'orangerie,  la  salle 
de  spectacle,  les  casernes,  la  bibliothèque  de  a 1,000  vol.  Corn- 
meixe  ; épicerie,  quincaillerie  , draperie,  toilerie,  vins.  Hôtels 
de  la  Cigogne  , de  la  Madeleine , de  l’Aigle-Noir.  Pop.  5,a5a  h. 

(i)  Ldre  (Haute-Saône)  , petite  ville  dans  une  île  formée  par 
un  étang,  avec  sous-préfecture,  collège,  dépôt  d’étalons.  Cu- 
lios,  ; l’église , l’ancieime  abbaye.  Commerce  : filatures  de  coton , 
bonneterie  , chapellerie.  Pop.  a,8o8  li. 

(A)  Belfort  (Haut-Rhin  ) , petite  , mais  forte  ville  sur  la  rive 
gauche  de  la  Savoureuse  , avec  sous-préfecture , tribunaux  , col- 
lège, bibliothèque.  Curios.  : l’hôtel-de-ville , l’hôpital  militaire, 
la  bibliothèque,  le  collège,  les  promenades,  le  château  fort, 
d’où  l’on  découvre  une  grande  partie  de  l’Allemagne.  Coininei'ce  : 
le  produit  des  forges  , roulage,  vins,  fromages  , fil  de  fer  , lai- 
ton, quincaillerie.  Hôtels  ; le  Luxembourg,  la  Villè-de-Versailles, 
le  Sauvage.  Pop.  4>8o3  h.  ■ ^ 


COMMOSICATIOSS. 


De  Belfort  à Huningue,  17  !■ , 8 p.  ’ . 

Chavanne-Sur-l’Etang  4 Les-Trois-Maisons  S 

(a)  Allkirch  (ô)  Huningue  ’ ' 4 

(a)  Altkirch  (Haut-Rhin),  petite  ville  sur  un  coteau  baigné  par 
Vlll,  avec  sousqircfecture , collège.  Curios,  ; les  vieilles  tours. 
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la  rubanneric  de  Saint-Morand.  Commerce  : toiles  peintes.  Au- 
berges de  rOurs , de  Lyon.  Pop . 2,3g5  h. 

(b)  UuNiNGUE  (Haut-Rhin) , ville  dont  les  fortifications  ont  été 
détruites  en  i8i5,  d’après  le  traité  entre  la  France  et  les  alliés. 
Curios,  : l’église  Saint-Louis,  les  casernes,  les  fontaines,  la  place 
et  ses  vastes  bàtimcns , le  monument  élevé  au  général  Abatucci. 
Pop.  1,000  h. 


De  Belfort  à Montbéliard  (a) , 4 > a P* 

(«)  MortTBÉLuaD  (Doubs),  chef-lieu  de  l’arrondissement,  avec 
sous-préfecture  , tribunal  d’instance  , collège  , hôpital  civil , bi- 
bliothèque publique.  On  trouve  dans  cette  ville  des  fabriques  de 
percales,  d’indiennes,  tissus  de  coton,  bonneterie,  filature, 
horlogerie.  Curios.  : le  château  bâti  sur  un  rocher  qui  domine  la 
ville  ; l’hôtel-de-ville,  les  halles,  l’église  de  Saint- Martin  , etc. 
Auberges  : Iq  Lion-Rouge,  la  Balance,  les  Treize  - Cantons. 
Pop.  4,6o5  h. 


De  Belfort  à Porentruy  ,8  1. , 4 p- 

Delle  , 5 1.  Porentruy  (a)  ,3  1.  , 

(a)  PonEKTRüT  (Suisse) , petite  ville  du  canton  de  Berne , et  en- 
quelque  sorte  chef-lieu  du  bailliage  du  Jura.  Elle  a des  tanneries: 
le  château  offre  un  joli  point  de  vue.  i. 


De  Montbéliard  à Delle  (a) , 4 1.  » a p- 

(«)  Delle  (Haut-Rhin) , petite  ville  près  de  la  Tjàne,  Fabrique 
de  colle-forte.  Auheige  du  Soleil.  Pop.  i,ooo  h. 


DE  PARIS  A BOURBONNE-LES-BAINS  (a  routes). 

i”  route,  par  Langres,  79  1.,  39*p.  \- 

De  Paris  à Langres,  69I.  V.  p.  148.  Montigny , 5 1.  Bour- 
Ijonne-les-Bains  (a),  5 1. 

(o)  Bocrbokke-lbs-Baibs  (Haute-Marne),  petite  ville  au  con- 
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Huent  de  l’Apance  et  de  la  Borne,  avec  un  bel  hôpital  militaire 
de  plus  de  5oo  lits.  Pop.  3,5oo  h. 

Eaux  minérales':  la. saison  est  de  juin  à octobre. 


DE  PARIS  A BOURBONNE-LES-BAINS. 

2*  route,  par  Chaumont,  74  1.,  37  p. 

De  Paris  à Chaumont,  61  1.  F.  p.  148.  Mandres , 4 1.  Mon- 
Bourbonne-les-Bains , 5 1. 


DE  PARIS  A CHAUMONT; EN -BASSIGÎIY,  61  K, 
3o  p.  i.  (r.  page  149.) 


COUMUNIC.VT1011. 


De  Chaumont  à Bar-le-Duc , 24  1.  1,  1 2 p.  î. 


Vignori  , 5 

Joinville  ( v.  page  63 ) 5 ’/, 

La  Neuville  i 


Saint-Dizier  (v.  page  66)  4 

Bar-le-Due  {v.  page  66)  6 


DE  PARIS  A COLMAR,  117  1.,  58p. 

De  Paris  à Lunéville 
(v.  page  68)  917, 

Ménil-Flin  4 

(a)  Raon-l’Etape  4 V» 

(a)  Raok-l  Etape  (Vosges),  petite  ville  au  confluent  de  ï Etape 
et  de  la  Meurthe.  Curios.  : dans  les  environs  belles  forêts.  Com- 
merce .*  bois  de  construction.  Pop.  2,900  h. 

(ô)  Sairt-Q#é  (Vosges),  très-jolie  ville,  avec  sous-préfecture, 

évêché , collège,  tribunaux , bibliothèque  de  7,000  vol.  Curios.  : 
la  grande  rue,  les  maisons  de  même  forme  qui  la  décorent. 
Commerce  ; toiles  de  chanvre  et  de  lin , bestiaux  , fer , bois  , 
bière.  Pop.  7,339  h. 

(c)  CoLHAB  (Haut-Rhin),  chef-lieu  du  département  du  Haut- 


(Z>)  Saint-Dié 
Fraize 

La  Poutroye 
(c)  Colmar 


4 

4 

4 

5 
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Rhin , avec  préfecture , cour  royale , collège , théâtre  , orangerie , 
pépinière,  bains.  Curios.  : l'ancienne  église  des  Dominicains, 
la  nef,  le  palais  de  justice,  l’hôtel  de  la  préfecture,  la  maison 
de  ville  , l’ancienne  maison  de  viUe , le  collège,  l’hôpital  civil,  la 
salle  de  spectacle,  la  maison  d’arrêt  et  de  correction , l’ancien 
magasin  au  blé , dont  une  partie  sert  de  caserne.  Les  principales 
promenades  sont  les  boulevarts  qui  entourent  la  ville,  le  Champ» 
de-Mafs  y attenant , la  pépinière  et  l’orangerie , du  côté  d’Hor- 
bourg,  à ’/a  l.  de  la  ville.  Beaux  jardins  hors  de  la  porte  de 
Bâle.  Hôtel  àes  Deux-Clefs,  renommé.  Pop.  i5,496h. 


COMMÜNICATIONS. 

De  Colmar  à Neuf-Brisach  (a) , 3 1. , i p. 

(a)  Necf-Bbisack  (Haut-Rhin),  vi4Je  fortifiée  par  Vauban, 
près  de  la  rive  gauche  du  Bhin.  Ses  rues  sont  tirées  au  cordeau , 
scs  maisons  de  même  hauteur;  scs  remparts  offrent  une  belle 
promenade  ; les  casernes  et  l’église  paroissiale  sont  de  beaux  édi- 
fices. Pop.  1,824  h. 


^ De  Colmar  à Mulhausen , 9 1. , 4 {>•  2* 

Meyenheim,  41.  ’/a.  Mulhausen  (a),  41-  ' ji- 

(a)  Molhaosen  (Haut-Rhin) , situé  dans  une  île  formée  par  la 
rivière  d’Ill.  Cioios.  ; l’église  réformée  de  Saint-Etienne , l’église 
paroissiale  catholique,  l’hôpital,  l’ancien  ai'senal,  destiné  à de- 
venir un  temple  réformé  français  ; le  collège , plusieurs  habita- 
tions de  manufacturiers.  Les  principales  places  publiques  sont  : 
la  place  Saint-Etienne , celle  de  l’Hôpital , celle  des  Oies , le 
vieux  cimetière,  la  place  aux  exercices  militaires.  La  confection 
des  indiennes  est  la  principale  branche  d’industrie  des  habitans 
de  Mulhausen.  Hôtels  : la  Couronne  , le  Sauvage.  Pop.  18,027  h. 


De  Mulhausen  à Épinal,  a6  1.,  i3  p. 


Aspach 
(a)  Orbey 
.,6)  Saint-Maurice 
La  Roche 


4 ’ /i  (c)  Rcmiremont 

5 Pouxeux 
3’/,  (e?)  Épinal 

3’A 


(a)  Orbet  (Haut-Rhin) , bourg  d’une  dcmi-lieue d’étendue,  et 
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peuplé  de  4>8oo  habitans  , en  comptant  les  hameaux  qui  en  dé- 
pendent. 

(i)  Saibt-Maorice  (Vosges),  village  au  pied  du  Ballon  d'Al- 
sace, de  800  toises  de  hauteur;  du  sommet,  qu’on  gravit  aisé- 
ment , vaste  et  magnifique  horizon , surtout  le  matin  et  le  soir. 

(c)  Remiremobt  (Vosges) , petite  ville  sur  la  Moselle.  Com- 
meive  ; beuiTe , fromage  connu  sous  le  nom  de  setxtrdmei\ 
Pop.  4,i48h, 

(d)  Epibal.  f'.  page  i55. 


De  Saint- Dié  à Séiestat , ni.,  5 p.  j. 

Gemaingotte,  3 1.  Sainte-Marie-aux-Mines  (a),  3 1.  Séies- 
tat (6)  ,51. 

(а)  Saibte-Marie-aüx^BIikes  (Haut-Rhin)  est  divisée  en  deux 
parties  par  la  Uepvre  : elle  a des  mines  d’argent  et  de  plomb. 
Sa  fabrique  de  siamoises  occupe  plusieurs  milliers  d’ouvriers 
au  dedans  et  au  dehors.  Le  kirschwaser  des  environs  est  très- 
renommé.  Les  environs  sont  riches  en  beaux  sites.  Hôtels  : le 
Grand-Cerf,  le  Pied-de-Bœuf.  Pop.  8,667 

(б)  Selestat.  V.  page  70.  ^ 


De  Séiestat  à Marekoisheim  (a) , 4 1. , 2 p. 

(a)  Marcxolsheim- (Bas-Rhin)  , petite  ville  sur  le  Rhin , a des 
blanchisseries  de  toiles,  des  fabriques  de  tabac.  Pop.  i,5oo  h. 


DB  PARIS  A liPINAL  (2  routes). 

1"  route,  par  Neufcliâteau,  g5  1.  j,  47  p.  |. 


De  Paris  à Ligny , 
page  II 7. 

Houdelincourt 

(а)  Domrémy 

(б)  Neufchàteau 
Houécourt 


67  1.  y.  route  de  Paris  à Strasbourg , 


5 

5 

2’/. 

4 


(c)  Mirccourt 
Darnieulle 
(^f)Épinal 


4V. 

5 

2’/. 


(a)  Domremt  (Meuse),  village  sur  la  Meuse,  où  naquit  Jeanne 
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cl’Àrc.  On  y a élevé  un  monument  à cette  héroïne.  Pop.  85o  h. 

(b)  Necfchatead  (Vosges),  petite  ville  près  du  confluent  du 
Mouzon  et  de  la  Meuse,  avec  sous-préfecture,  collège  , tribu- 
naux. , bibliothèque  publique.  Commerce  : grains  , vins  , cuirs , 
clous.  Hôtel  de  la  Providence.  Pop.  3,667 

(c)  MiRECounT  (Vosges),  sur  le  Madon,  avec  sous-préfecture, 
tribunaux , bibliothèque.  Commeice  : fabriques  de  dentelles , 
d'instrumens  de  musique.  Pop.  5, 608  h. 

Coutrexet’ille , à 4 I*  Mirecourt,  est  un  village  de  600  hab. 
environ , et  renommé  par  scs  eaux  minérales. 

(d)  Ëpinxl  (Vosges) , sur  la  Moselle , avec  préfecture , collège, 
bibliothèque  de  17,000  vol.,  musée,  théâtre,  bains,  tribunaux. 
Cunbr.  : les  jardins  Doublât , les  promenades  dans  les  environs , 
les  papeteries  d’ Arches , de  Docelles  , de  Laval , de  Dinozé.  Com- 

^merce  ; grains , clianvre , bois,  bestiaux,  mcrrain.  Pop.  7,961  h. 


DE  PARIS  A ÉPINAL. 
a’  route  , par  Charmes,  loo  1.  5o  p. 

De  Paris  à Nancy  {vojr.  Il  (a)  Charmes 
page  109) 

Flavigny  3’/»  (è)  Épinal 

Neuviller  3’/,  y 

(a)  Charmes  (Vosges),  petite  ville  sur  la  Moselle.  Curios.  ; 
dans  les  environs,  de  belles  forges  et  tanneries  , le  pont  de  dix 
arches  sur  la  Moselle.  Pop.  3,900  h. 

(é)  Épisal.  H',  plus  haut. 


C0.VMUNICAT10RS. 


D’É-pinai  à Lunéville , 


i5  1.  , ; p. 


Girecourt 
(û)  Rambervillers 


4 {b)  Moyen 

3 (c)  Lunéville  (r.  p.  68) 


4 

4 


(a)  Rambervillers  (Vosges),  sur  la  Mortagne  : fabrtquc  de 
draps , toiles  , bas  de  laine , chapeaux , faïemre  ; marché  de  blé , 
avoine , houblon , lin  ; fontaine  minérale.  Pop.  4 >543  h. 

(J)  Moteh  (Meurthe)  , village  important.  Pop.  2,000  h.  . 

(c)  Luhéville.  V . page  68. 
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DE  P^RIS  A PLOMBIBBES. 


De  Neufchâteau  à Toul,  1 1 1. , 5 p.  -J. 
Martigny,  3 l.  Colombey  (a) , 3 1.  Toul  {b)  ,5  1. 

(«)  Colombet-aux-Belles-Femmes  (Meurthe) , bourg.  Com- 
merce ; culture  du  pavot,  fabrique  d’huile.  Pop.  i,ooo  h. 

{fi)  Tocl.  F.  page  63. 

DE  P.\RIS  A PLOMBIÈRES  (a  routes). 

1"  route,  par  Nancy  et  Èpinal,  to3  1. , 5i  p.  J. 

De  Paris  à Ligny , 67  1.  F.  route  de  Strasbourg , p.  68. 
DeLigny  à Epinal , 29  1.  F.  p.  i5^. 

Xertigny  (a)  , 4 !•  Plombici'es  {b)  , 3 1. 

(fl)  Xertickt  ( Voges) , petite  ville  qui  a des  forges  et  marti- 
nets. Pop.  3,000  h. 

(i)  Plombières  (Vosges),  petite  ville  au  fond  d’une  vallée  pro- 
fonde, arrosée  par  l’.,^ug7'o/ine.  Pop.  i,3ooh. 

Les  bains  de  Plombières  sont  : 1”  le  Bain-des-Dame! , à 4a  de- 
grés du  thennomètre  de  Réaumur,  qu’on  nomme  ainsi  parce  qu’il 
appartint  aux  dames  de  Remiremont  ; 2®  la  source  du  Chêne , ou 
du  Crudjtx  : c’est  la  seule  où  on  ne  se  baigne  pas  , mais  où  on 
boit  ; 3°  les  sources  du  Gi'and-Bain  , ou  du  Milieu-,  deux  princi- 
pales , l’une  à 44  ) l’autre  à 4q  degrés  de  Réaumur.  Le  Grand- 
Bain  est  aussi  appelé  le  Bain-des- Panures  ; 4°  le  Bain  tempéré  , 
alimenté  par  deux  sources  , dont  l’une  à 26  , et  l’autre  à 36  de- 
grés de  Réaumur  ; 5°  le  Petit-Bain , qui  y est  attenant,  dit  des 
Capucins , et  qui  a 36  degrés  de  Réaumur.  Son  bassin  est  divisé 
en  deux.cases  ; l’eau  y est  de  26  à 29  et  i»  34  degrés  ; 6“  le  Bain- 
Neuf,  ou  Royal,  achevé  en  1819  , a un  bassin  carré  dans  lequel 
on  a fait  arriver  une  source  des  étuves  : avant  d'avoir  détourné 
cette  source  , qu’on  appelait  X Enfer , elle  avait , à son  origine , 
34  degrés  ; elle  est  la  plus  chaude  de  toutes  ; 7®  il  y a une  autre 
source  qui  sert  à une  étuve  dans  le  haut  de  la  ville , presqu’en 
face  du  Bain-des-Dames  , et  qui  se  nomme  la  source  de  Bassom- 
pière. 

Dépense.  On  peut  calcider  la  di'pense  journalière  de  Plombiè- 
res pendant  les  eaux  à 6 fr,  par  jour,  non  compris  les  bains,  qui 
coûtent  1 fr.  chaipie.  On  en  prend  vingt-un.  L’habillement  de 
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bain  se  paie  i5  fr.  environ , et  on  le  laisse  en  partant.  On  a cou- 
tume , quand  on  arrive  à Plombières , de  rendi-e  visite  à ceux  qui 
prennent  les  bains  ; on  vous  apporte  la  liste  des  baigneurs. 

Les  voyageurs  doivent  logera  l’hôtel  de  l’Ours  , chez  M.  Hé- 
risé,  ou  à la  Tête-d^Or. 


DE  PARIS  A PLOMBIÈRES. 

a*  route,  par  Troyes  et  Vesoul,  99  1. , 49  p-  j- 

De  Paris  à Troyes  ( vojr.  n Saulx  3 

page  137)  3g  II  Saint-Sauveur  3’/, 

De  Troyes  à Vesoul  {vojr,  I Fougerolles  (v. p.  i46)  a’/i 
page  149)  48  II  Plombières  (v.  p.  i56)  3 


DE  PARIS  A MULHAUSEN,  ii5  1.,  57  p. 


De  Paris  à Belfort  (yojr. 
page  149)  , 102' f, 

Chavagnesnr-l’Etang  4 


Altkirch  4 

Mulhausen  (v.  p.  i53  ) 4’/* 


FIN  DE  LA  BÉGION  DE  l’eST. 


TOM.  1. 


'4 
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REGIOIN  DU  MIDI. 


DE  PARIS  A BORDEAUX  (3  routes). 

I"  route  , par  Orléans  et  Poitiers,  i55  1.  J , 77  p.  |. 

De  Paris  à Angou- 
léme  (v.  p.  u5  ) 118  ’/» 

Le  Roulet  4 

Pëtignac  a 

(a)  Barbezieux  4 

Reignac  3 

La  GroUe  3 

(a)  Barbezieux  (Charente),  petite  ville  bien  bâtie  et  situee 
agréablement,  avec  sous-préfecture  : sa  fontaine  d’eau  minérale 
est  peu  estimée.  Hôtels  de  l’Écu-de-France , Impérial.  Pop. 
3,oga  h. 

(&),CuBZAc(  Gironde),  village  où  les  commissionnaires  de  rou- 
lage de  Bordeaux  ont  de  vastes  magasins  qui  servent  comme 
d’entrepôt  aux  marchandises  qu’on  expédie  à Paris.  Curios.  : 
les  ruines  d'im  château  attribué  aux  quatre  (ils  Aymon. 

(c)  Le  CAEEOiî-BtAifc  (Gironde)  , village  où  tout  respire  l’ai- 
sance et  la  propreté. 

(d)  Bordeaux  (Gironde).  La  façade  du  port  de  Bordeauihast  ce 
qui  frappe  d’abord  le  voyageur,  qùand  il  arrive  à la  Bastide.  Sur 
le  port  est  une  belle  porte  de  ville , nommée  la  porte  de  Bour- 
gogne , en  forme  d’arc  de  triomphe  : elle  termine  les  fossés  des 
Salinicres , promenade  en  forme  de  boulcvarts  ; à droite  de  ces 


Le  Garde-Montlieu  4 

Ghiersac  a 

Cavignac  4 

(b)  Cubzac  5 

(c)  Le  Carbon-Blanc  2 

(d)  Bordeaux  4 
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fossés  est  une  autre  porte  de  ville  ouverte  sous  un  bâtiment  de 
forme  gothique  : c’est  l’ancien  liôtel-de-villc  ; à gauche  s’élève , 
pour  ainsi  dire  , le  nouveau  Bordeaux.  Le  cours  de  Toumy  est 
le  plus  beau  de  Bordeaux  ; il  conduit  au  faubourg  des  Chartrons. 
Non  loin  est  la  rue  de  l’Intendance , qui , s’élargissant  à son  ex- 
trémité , forme , sous  le  nom  de  Chapeau-Rouge,  une  rue  magni- 
fique , ornée  de  superbes  édifices , parmi  lesquels  on  distingue  la 
jiréfecture  et  l’hôtel  Fonfréde  ; à gauche  est  la  salle  de  spectacle , 
cJvef-d’œuvre  de  l’architecte  Louis.  Au  bout  de  la  rue  du  Cha- 
peau-Rouge est  la  bourse , dont  la  salle  est  magnifique  ; une 
porte  donne  sur  la  place  Royale , une  des  plus  jolies  de  Bor- 
deaux. Le  pont  sur  la  Garonne  est  magnifique.  Il  faut  visiter 
l’église  Saint-André , monument  gothique , dont  les  flèches  sur- 
tout sont  admirées  des  connaisseurs  ; l’église  de  Saint-Michel , 
l’église  Sainte-Croix  ; l’église  Saint-Seurin , dont  l’architec- 
ture a quelque  chose  d’original  ; le  cimetière  de  la  Chartreuse , 
et  l’église  de  Saint-Bruno  qui  en  dépend.  Cette  église  est  décoi-ée 
de  peintures  à fresque  exécutées  par  le  célèbre  Berenzague. 
Non  loin  du  théâtre  sont  deux  jolies  places  circulaires , celle  de 
Saint-Germain  et  celle  du  Marché-Neuf  ou  des  Grands-Hommes. 
Entre  la  place  Saint-Germain  et  le  faubourg  des  Chartrons  est 
la  promenade  du  jardin  public  ; mais  les  plus  belles  sont  sans 
contredit  celles  que  l’on  a établies  depuis  quelques  années*  sur 
le  terrain  qu’occupait  le  château  Trompette  : elles  sont  con- 
nues sous  le  nom  des  Quinconces. 

Près  des  allées  de  Toumy  s’élève  un  local  connu  sous  le  nom 
de  ï Académie.  C’est  là  que  se  trouve  la  bibliothèque  publique  , 
le  dépôt  d’antiques  et  le  cabinet  d’histoire  naturelle. 

Prés  des  Quinconces  on  voit  deux  superbes  édifices  construits 
depuis  un  an  : ce  sont  les  bains  publics  ; ils  ont  coûté  treize 
rent  mille  francs.  Bordeaux  possède  un  archevêché,  une  pré- 
fecture , une  cour  royale,  deux  temples  protestans,  une  synago- 
gue, deux  académies,  une  école  de  navigation , un  college  royal , 
tin  musée,  un  jardin  botanique  , un  hôtel  des  monnaies , une 
bibliothèque  déplus  de  100,000 vol.  Libr.  : Gissiot^aîné , Lawalle 
neveu  , V«  Bergeret.  Hôtels  de  la  Paix , des  Américains , 
de  France,  Richelieu  , Sept-Fréres.  Pop.  g3,549  *>• 

Le  bateau  à vapeur  la  Marie-Thérèse  part  de  Bordeaux  touji 
les  samedis,  et  revient  les  lundis.  Bateaux  à vapeur  pour  Pauillac , 
quai  Louis  XVIII  ; pour  Langon  et  la  Réole , quai  des  Salinières. 

Excursions:  à la  Brède , à 31. , berceau  de  Montesquieu  ; à la 
Tour  de  Cordouan,  le  plus  beau  phare  que  possède  la  France, 
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DE  PARIS  A BOGDEAIX. 
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DE  PARIS  A BORDEAUX. 

2*  route,  par  Chartres,  Tours  et  Angoulême,  i54  1.  J j 

77  P' 

De  Paris  à Chartres , ai  1.  ’/>•  P^ge  iri. 

De  Chartres  à Tours  , 36  I.  ’/j.  page  io8. 

De  Tours  à Angoulême,  5g  1.  */»• 

D’Angoulême  à Bordeaux , 3^  1.  page  1 5g. 


DE  PARIS  A BORDEAUX. 


3' route,  par  Châteauroux  et  Périgueux,  i53  1. 

7^  P 


De  Paris  à Limoges 


(v.  page  iiG)  97 ’A 
{a)  De  Limoges  à Aixe  3 
(6)  Chalus  5’ /a 

La  Coquille  3 

(c)  Thiviers  4 

Les  Palissons  3 

(/O  Ptf'gweux  5 Va 


s 

4' 

La  Massoullic  - 4 'A 

(e)  Mucidan  4 

(/)Monpon  4 

Saint-Médard  4 

Libourne  5 

(/j)  Saint-Pardon  2 ’/a 

Le  Carbon-Blanc  4 

Bordeaux  (y.  p.  i5g)  4 


(а)  AixÉ  (Haute-Vienne) , petite  ville  sur  la  Vienne , avec  un  an- 
cien château. 

(б)  Chalus  (Haute-Vienne),  sur  la  Tardoise.  Curia.:  les  rui- 
nes du  château  Chabrol,  la  vieille  tour.  Coinme/ve  : clievaux. 
Pop.  1,000  h. 

(c) Thiviebs  (Dordogne)  commerce  en  moutons,  dont  la  chair 
est  délicate.  Pop.  i,5ooh. 

(d)  Pébicceux  (Dordogne) , chef-lieu  de  département , sur 
Vlsle , avec  préfectui'e  , év'êché , collège,  tribunaux , musée , bi- 
bliothèque de  i,6oo  vol.  (théâtre  , bains.  Curios.  : les  ruines  d’un 
amphithéâtre  , la  tour  Vésune,  la  cathédrale  , l’église  de  Saint- 
Front  ; dans  une  chapelle  un  relief  en  bois  représentant  l'dn- 
nonciation  ; le  buste  de  Montesquieu,  le  château  des  Barrières, 
l’hôtelde  la  pi'éfecture  , le  camp  de  César  à Marsac , la  fontaine 
quia  flux  et  reflux;  le  souterrain  du  Cluseau,  près  de  la  ville  ; 
les  promenades  de  Tourny,  de  la  Pelouse , du  Triangle  , du  Jar- 
din public.  Commerce  : porcs  , châtaignes  , pâtés  de  perdrix , 
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dits  Paies  fie  Perigueux. — de  France , du  Chêne-Vert. 
l>op.  8,588  h. 

(e)  MtjciDAK  (Dordogne),  petite  ville  au  milieu  d’une  riche 
contrée;  forges  et  mines  aux  environs.  Pop.  i,65o  h. 

(y^  Mompoh  ( Dordogne  ) , jolie  petite  ville , mais  qui  n’est 
guère  plus  peuplée  qu’un  village. 

(g)  Libourme  (Gironde)  , jolie  ville,  au  confluent  de  la  Dor- 
dogne et  de  l'Jsle , avec  sous-préfecture  , tribunaux  , college  , 
athénée , jardin  botanique,  école  de  navigation;  pont  sur  la  Dor- 
dogne. Curios.  : les  casernes , les  promenades , une  belle  place  , 
la  statue  en  marbre  de  Montaigne.  Commerce'  : fabriques  de 
]ietites  étoffes,  vins,  eaux-de-vie.  Hôtel  des  Etrangers.  Pop. 
8,gj3  h. 

(h)  Sairt-Pardoh  (Gironde) , joli  village , avec  des  maisons  élé- 
gantes i-angées  des  deux  côtés  de  la  route.  A ’/.  de  1.  plus  haut 
est  le  château  de  Vajrjvs,  beau  gothique. 

On  va  de  Libourne  à Saint-Pardon  par  eau , navigation  qui 
rappelle  celle  des  plus  beaux  lacs  de  la  Suisse. 


COMMUNICATIONS. 


De  Bordeatix  à Toulouse,  70  i. , 35 


Le  Bouscaut 

3’A 

Pont-Saint-Hilaire 

3 

Castres 

37. 

Agen 

»7. 

Curons 

3 

Croquelardit 

3 

Langon 

3 

Magistère 

3 

Cauderot 

3 

Malauze 

3 

La  Réolc 

2 

Moissac 

3’/. 

La  Motte-Landron 

2 

Le  Saula 

4 

Marmande 

3 

Montauban 

3’/. 

Tonneins 

4 

Canals 

47. 

Aiguillon 

3 

Saint-Jory 

3’/. 

Port-Saintc-Marie 

2 

Toulouse 

4 7. 

y,  la  description  de 

ces  routes  de  Paris  à Agen , p. 

174, 175. 

Digitized  by  Google 


DE  PAfilS  A BATORRE. 


l63 


De  Bordeaux  à ta  Rochette,  49  1.  J*  »4  P-  l- 


Carlx)ii-BlaDC  4 

Cubzac  ■ ' 3 

Gravier  4 

(a)  Blaye  *•  3 ’/a 

Etauliers  3 

Mirambeau  4 

(i)  Saint-Genis  3 

(c)  Pons  3 


Le  Jard  a 

(t/)  Saintes  3 

Saint-Porchaire  4 

Saint-Hippolyte  J 

(e)  Rocliefort  S 

Le  Passage  4 

La  Rochelle  4 


(a)  Blate  (Gironde)  , ancienne  et  forte  vUle  , sur  la  Gironde , 
avec  sous-préfecture  , tribunaux  , port  fréquenté.  Curios,  : le 
poit , le  théâtre  , une  fontaine  au  milieu  de  la  ville.  Commetoe  : 
exportation  de  bons  vins.  Hôtel  de  l’Union.  Pop.  2,881  h. 

(4)  Saikt-Genis  (Charente-Inférieure)  , gros  bourg  de  plus  de 
3,oco  h. 

(c)  PoKs  ( Charente-Inférieure  ) , petite  ville  sur  la  ,Sa>gè;ie , 
avec  trois  églises  et  trois  hôpitaux , un  ancien  château  et  une 
source  d’eaux  minérales.  Conunerce  ; blé  , vins  , eaux-de-vie. 
Pcp.  3,829 

{d)  Saintes.  F.  page  102. 

(c)  Rochefort.  V.  page  10  4 . , • 

(./)  La  Rochelle.  F,  page  102. 


■ ■ • 

/ 

DE 

PARIS  A 

. BAYONNE. 

par  Bordeaux,  221  I.  110  p.  |.  • 

De  Paris  à Bordeaux  I 

Caloy 

3 

(v.  page  iSg) 

i55’A 

(d)  Mont-de-Marsan 

•3 

Le  Bouscaut 

3’/, 

Campagne 

37. 

Castres 

3’A 

(e)  Tartas 

4 

Corons 

3 

Pontons 

3 

(a)  Langon 

3 

(/")Dax 

3’/. 

(4)  Bazas 

4 

Saint-Geours 

4 

Captieux 

5 

Les  Cantons 

4 

Le  Poteau 

4 

Ondres 

4 

(c)  Roquefort 

5 

(g)  Bayonne 

3 

(a)  Lahook  (Gironde),  petite  ville  sur  la  Garonne.  Commerce  t 
caux-de-vie,  vins  de  Grave.  Hôtel  de  l’Empereur.  Pop.  i,633h. 
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(t)  Bazas  (Gironde) , bâti  sur  un  rocher , possède  un  tribunal 
de  première  instance  , une  sous-préfecture  , un  séminaire. 
Curios.  : la  nathédrale , les  promenades.  Commerce  ; bétail  et  bois. 
Pop.  i,go3  h. 

(c)  Roqdefobt  (Landes),  sur  la  Douze , a plusieurs  fours  à 
chaux.  Commeice  : miel , cire  , chanvre , laine  , bestiaux  renom- 
més. Pop.  i,5oo  h. 

(d)  Mokt-de-Marsan  (Landes)  , chef-lieu  des  Landes , avec 
préfecture,  tribunaux,  collège,  théâtre,  bains,  eaux  minéra- 
les qui  ont  de  la  réputation.  Curios.  : la  préfecture  , le  palais  de 
la  cour  d’assises , les  prisons , la  salle  de  spectacle , le  port , les 
casernes  , les  fontaines , les  promenades.  Commerce  : vins^  et 
eaux-de-vie , fabriques  de  draps.  Hôtels  ; la  Providence , l E- 

toile.  Pop.  k.  . 

(e)  Tartas  (Landes) , sur  la  Douze , est  une  ville  bien  bâtie, 
l’entrepôt  des  départemens  voisins.  Commerce  : seigle , verrerie , 
froment,  vins,  eaux-de-vie,  planches.  Hôtels:  la  Couronne, 
Saint-Etienne.  Pop.  a,5oo  h. 

(J)  Dax  (Landes)  , sur  ÏAdour,  possède  une  sous-prcfecture, 
des  tribunaux , un  collège  , un  cabinet  minéralogique.  Curios.  ; 
la  fontaine  au  milieu  de  la  ville , et  dont  on  ne  peut  supporter  la 
chaleur  à dix  pas  de  la  source;  la  cathédrale,  l’hospice  civil. 
Commeice  : grains , vins , bois  de  construction , goudron.  Hôtels . 
le  Soleil,  la  Couronne.  Pop.  4 “ 5,ooo  h. 

'•(ff)  Batomhe  (Basses-Pyrénées),  au  conQuent  de  ÏAdour  et  de 

la  Nm-  Bayonne  possède  une  sous-préfecture,  des  tribunaux , 
un  évilchè,  un  séminaire,  une  école  royale  de  navigation,  un 
• hôtel  des  monnaies,  lettre  H.  Curios.  : la  citadelle , sui  la  rive 
droite  de  l’Adour , ouvrage  de  Vauban;  les  rues  d’Uzes  et  de 
la  Rochelle,  'avec  portiques  ; la  place  de  Grammont  et  les  édi- 
fices qui  la  décorent  ; le  port , le  flux  et  reflux  des  rivieres , les 
Allées-Marines  et  la  vue  dont  on  y jouit  ; les  travaux  de  la  barre 
au  Bbucaud,  la  cathédrale,  les  constructions  navales , le  chateau 
Maracq.  Commerce  : vins , eaux-de-vie  ; affaires  de  banque,  peche 
de  la  morue  , jambons  estimés.  Hôtels:  Saint-Etienne,  du  Com- 
merce, Saint-Mavtin.  Pop.  i3,49® 

Environs  : la  Grotte  de  Biaritz.  ' 
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COMHDKICATIORS. 

De  Bayonne  à Toulouse,  70  1.  ^ , 35  p. 


Biaudos  4 

Peyrehorade  5 

Puyoo  4 

(a)  Orthez  3 

Arlix  5 

Pau  ( V.  page  i66)  5 

Bordes-d’Expoey  4 


Tarbes  (v.  page  167)  6 
Rabastens  {v.  p.  167)  4 ’/> 


Miélan  3’/. 

Mirande  ( v.  page  167  ) 3 ’/» 
Vienau  a ’/, 

Auch  (v.  page  167)  3’/t 

Aubiet  4 

Gimont  a 

lle-en'Jourdain  4 

Leguevin  3 

Toulouse  (v.  page  177)  4 


(a)  Orthez  (Basses-Pyrenëes) , petite  ville , sur  le  Gm>e  de  Pan, 
avec  sous-préfecture , tribunal  de  première  instance , collège  , 
consistoire  réformé.  Curios.  ; ruines  du  château  de  Mbn- 
cade , où  les  souverains  firent  long-temps  leur  résidenoft  ; aux 
environs  , mines  de  soufre  , de  charbon  de  pétrole.  Commerce  : 
jambons , plumes  d’oie.  Pop.  6,834 


De  Bayonne  à Saint-J ean-de-Luz , 6 1. , 3 p. 

Bidard , 3 1.  Saint-Jean-de-Luz  (a)  ,31. 

(a)  Sai»t-Jear-de-Ldz  (Basses-Pj  rénées) , sur  la.  Nirelle,  qui  la 
divise  en  deux  parties  : Saint-Jean-de-Luz  et  SibouiTe.  C’est  une 
ville  très-commerçante.  Hôtels  de  la  Porte-d’ Espagne  , de  la 
Maison-Rouge.  Pop.  1,975  h. 

Andaye , entre  Saint-Jean-de-Luz  etFontarabie,  est  renommée 
par  son  eau-de-vie. 


DE  PARIS  A MONT-DE-MARSAN,  19a  1.  96  p. 

De  Paris  à Bordeaux  , i55  I.  ’/, V.  page  iSg. 

De  Bordeaux  à Mont-de-Marsan  , 37  1.  page  1 63. 

— 

DE  PARIS  A PÉRIGUEUX,  121  1.  60  p. 

De  Paris  à Limoges  , 97  1.  ’/>  • page'i  i6- 

De  Limoges  à Périgueux , 24  l.  page  l6i. 
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DE  PAV  A DAGKÈEBS-DS-BIGORBE. 


DE  PARIS  A PAU. 

par  Limoges  et  Bordeaux,  ao5  1.  g,  loss  p. 

De  Paris  à Bordeaux  , i53  1.  ’/>•  i6i. 

De  Bordeaux  à Roquefort , 3i  1.  V.  page  i63. 

Villeneuve-de-Marsan  4 II  Auriac 

(o)  Aire  5 j]  (i)  Pau 

Garlin  4 u 

(a)  Aire  (Landes),  ville  ancienne  , au  bas  d’un  coteau  domine 
par  led/or  d^Acri,  avece'vêchc,  séminaire , collège.  Pop.  3,700  h. 

(i)  Paü  (Basses-Pyrénées) , jolie  ville , aujourd’hui  chef-lieu 
dudépai-temcnt  des  Basses -Pyrénées,  avec  préfecture,  tribunaux, 
académie  , collège  royal , dépôt  royal  d’étalons  , bibliothèi^ue 
de  1 5,000  vol.  Curios.  ; le  château  où  naquit  Henri  IV, , la  carrière 
d’albâtre,  les  promenades.  Commerce:  vins  de  Jurançon,  jam- 
bons de  Bayonne , cuisses  d’oie,  mouchoirs  jde  Béarn , etc.  Hôtel 
de  la  Poste. 

Saint-Esprit  est  séparé  de  Pau  par  l’Adour.  Pop.  2,592  h. 


COMHUNICATICXNG. 

De  Pau  aux  Eaux-Chaudes  et  aux  Eaux- Bonnes ^ 
. : 1 1 1. , 5 p.  J. 

Sévignac , 6 1.  Eaux-Bonnes  et  Eaux-Chaudes  ,51. 

De  Pau  à Tarbes,  10  1. , 5 p. 

Les  Bordes-d’Expoey , 4 !•  Tarbes  ,61.  V,  page  167. 


De  Pau  à Bagnères-de-Bigorre , par  Lourdes, 

* 16 1. , 8 p. 

f 

Lestclle , 6 1.  Lourdes  (a) , 4 1.  Bagnères  ,61.  F.  page  170. 

(a)  Loi!RDEs(Hautes-Pyrénécs),  petite  ville  sur  le  Gave . Citnos,: 
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DE  PARIS  A TABBES.  167 

le  lac , les  grottes  , les  sites  enchantears  et  variés  de  la  vallée- 
Commerce:  fabriques  de  lin  , mouchoirs.  Pop.  3,670  h. 
Excursion  de  Pau  à la  vallée  ÿOssau. 

On  traverse  la  plaine  du  Gave , au  milieu  de  laquelle  coule  la 
petite  rivière  de  Nés  , dont  les  rives  sont  couvertes  de  fraîches 
prairies , de  coteaux  ornés  de  belles  habitations  et  enrichis  de  vi> 
gnobles  où  l'on  recueille  le  Jurançon.  Sur  un  de  ces  coteaux  est 
la  maison  de  campagne  nommée  Bergeret,  dans  une  position  ma- 
gnifique. Bientôt  après  on  arrive  à Gan. 


DE  PARIS  A TARBES  J 187  1.,  g3  p. 


* DeParisàPérigueux 

(v.  page  161)  121 '/• 

DePérigueux  à Agen 
(v.  page  173)  3i 

(a)  D'Àgen  à Àuch 

(v.  page  175)  17 


Vienau 

37. 

(b)  Mirartde 

a7. 

Miélan 

3'/. 

(c)  Rabastens 

3'/. 

(rf)Tarbes 

(а)  Adch  (Gers) , chef-lieu  du  département  du  Gers , siège  de 
préfecture,  avec  tribunaux  , collège  royal , salle  de  spectacle , 
bibliothèque  publique , musée.  Curios.  ; la  place , située  sur  la 
partie  la  plus  élevée,’  et  terminée  à l’O.  par  une  promenade 
charmante  ; la  cathédrale , les  vitraux  , les  boiseries  du  choeur , 
l'escalier  de  granit  de  aoo  marches  de  haute  ur , l'hôpital , le 
théâtre , l'ancien  palais  archiépiscopal , la  statue  de  M.  d'Étigny. 
Commerce  : vins,  fruits  estimés,  laines , cadis , burats,  crépons, 
plumes.  Hôtels  : chez  Alexandre , chez  André.  Pop.  io,844  h. 

(б)  Mirxmde (Gers) , petite  ville  du  i3«  siècle,  sur  la  Baùe, 
siège  de  sous-préfecture.  Commerce  : laine  , vins , eaux-de-vie , 
tanneries.  C’est  la  patrie  du  cardinal  d'Ossat.  Pop.  2.a43  h. 

(c)  Rabastehs  (Hautes-Pyrénées) , bourg  de  i ,5oo  h. , dans  une 
heureuse  situation  au  milieu  de  la  plaine  de  Bigorre. 

(<f)  Tabbes  , chef-lieu  du  département  des  Hautes-Pyrénées , 
surP-i^rfour,  possède  une  préfecture,  un  évêché , un  collège  royal, 
un  dépôt  d'étalons , une  bibliothèque , un  théâtre,  etc.  Curios.  : 
les  rues  larges  et  aérées , les  murs  construits  avec  les  cailloux  rou- 
lés par  la  rivière  ; les  cadres  de  diverses  croisées , et  le  seuil 
des  portes  enmarbre  du  pays  ; la  cathédrale , le  palais  épiscopal, 
la  place  du  Maubourguet , celle  de  Marcadieu , la  promenade  dn 
Prado,  de  jolis  jardins.  Commerce:  quincaillerie,  épicerie, 
draperie , fabrique  de  papier,  tanneries.  Hôtel  de  France.  Pop. 
8,71a  h. 
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4 

Autour  de  Tarbes  s’e'tcndent  des  terres  fécondés.  En  remon- 
tant cette  belle  plaine , on  laisse  sur  la  rive  gauche  de  TAdour 
la  commune  d'Ot/os , où  la  reine  Marguerite  se  plaisait  quelque- 
fois à séjourner. 

Si  l’on  continue  d’avancer  vers  le  Sud , on  traverse  la  Lanne- 
Mourine,  située  près  düOssun. 

On  remarque , à l’O.  de  Lanne-Mourine , le  bourg  d’Ossun  ; 
il  est  aussi  bien  bâti  et  non  moins  peuplé  que  beaucoup  de  villes. 

On  arrive  à Lourdes , situé  au  débouché  des  montagnes , et 
fondé , ainsi  que  le  château  qui  le  commande , pour  arrêter  les 
ennemis  de  l’Etat. 

A peine  a-t-on  outre  passé  cette  ville,  qu’on  entre  dans  la  région 
intérieure  des  Pyrénées  par  une  gorge  étroite  où  l’on  remarque 
de  nombreuses  ardoisières  ; mais , en  avançant  vers  le  S. , on 
découvre  la  plaine  d'.dj-gelès. 

On  voit  auS.-E.  d’Argelés,  sur  la  rive  droite  du  Gave-Béar- 
nais , et  à la  distance  d’environ  2,5oo  toises,  l’antique  château  de 
Beaucens  / il  domine  la  plaine  d’ Argelès,  qm  charme  pai’  la  variété 
des  objets  qui  s’offrent  à la  vue. 

Sur  une  riche  et  verdoyante  colline  qui  domine  le  vallon  d’ Ar- 
gelès • on  aperçoit , en  outre , le  château  de  Miramont , situé  prés 
de  Saint-Sayùi  et  dans  une  très-belle  position. 

A l'extrémité  du  vallon  d’ Argelès  est  le  village  de  Pierrefitte, 
près  duquel  s’élçve  une  longue  chaîne  de  rochers  noirâtres,  et  qui, 
dans  la  direction  des  couches,  offrent  une  régulaiité  merveilleuse. 
On  y admire , en  outre , le  magnifique  chemin  qui  mène  aux 
bains  de  Barèges  par  une  gorge  étroite  et  profonde. 

Il  faut  arriver  au  bassin  de  Luz  pour  jouir  de  la  plus  agréable 
perspective.  Il  renferme  les  bains  de  Saint-Sauveur,  situés  à une 
très-petite  distance  de  Luz,  et  à la  rive  gauche  du  Gave.  Les  mai- 
sons y sont  bâties  contre  l’escarpement  de  la  montagne,  et 
rangées  sur  deux  files  que  sépare  une  rue  assez  large  ; celles  d’un 
coté  sont  adossées  contre  le  rocher , tandis  que  de  l’autre  elles 
paraissent  comme  suspendues  sur  des  précipices , au  fond  des-; 
quels  le  Gave  roule  ses  eaux  mugissantes. 
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DE  SAINT-SAtIVSDB  A CàVTEHETS.  i6q 

Saint-Sauveur  possède  treize  bains  : i°  bains  de  la  Chapelle , 
au  nombre  de  trois,  degrés;  ceux  de  la.  7e/rasje,  au 
nombre  de  trois  , 26  degrés  ; 3°  trois  de  Bèscffia , 27  degrés  ; 
4®  deux  de  Chateguercjr,  28  degrés  ; 5®  deux  du  Milieu , 28  degrés. 

Excursion  à Gat'omie:  prix  du  voyage  avec  porteurs , 24  fr. , 
nourriture  comprise. 


De  Saint  Sauveur  à Barèg es. 

Barèges  (Hautes-Pyrénées),  assez  joli  bourg,  fréquenté  surtout 
dans  la  saison  des  bains.  Hôtel  de  France , écuries  , remises  ; 
diligence  de  Bordeaux  et  Toulouse. 

Eaux.  Il  y a trois  sources  à Barèges  : 1®  la  source  chaude, 
la  plus  abondante  ; 2®  la  tempérée;  3®  \a.  tiède,  la  moins  copieuse. 

Une  chambre  propre  est  louée  1 fr.  par  jour;  le  prix  du  Ijain 
est  de  I fr.  5o  cent. , celui  de  la  nourriture  journalière  de  3 fi-.  ; 
mêmes  prix  à SaintcSauceur  et  Cauteivts. 

On  est  bien  traité  à Lounles , chez  M.  Ribettes  , à la  poste  ; 
à Pierrejitte , chez  M.  Cayrey.  Point  de  relais  do  poste  de  Ba- 
réges  à Saint-Sauveur;  à Cauterets  , on  avertit  M.  Cayrey, 
qui  procure  des  chevaux  pendant  la  saison. 

Il  y a , en  outre , cinq  bains  au  bas  de  Barèges  : i®  le  Ixiin 
de  VEntrée;  2®  le  grand  bain,  ou  bain  Eojal;  3®  le  bain 
du  Fond;  4®  le  bain  Polard ; 5®  le  bain  de  la  Chapelle , ou  de 
la  Givtte.  On  a établi  une  piscine  pour  les  indigens. 


De  Saint-Sauveur  à Cauterets. 

Le  vallon  de  Cauterets  est  une  branche  de  la  vallée  de  Laacdan  : 
il  se  prolonge  depuis  Pierrefitte,A\i'^.  au  S.,  jusqu’aux  limites 
de  la  France  et  de  l’Espagne  ; il  n’offre  , dans  presque  toute 
sa  longueur,  qu’une  gorge  étroite  dominée  par  des  montagnes 
très-élevées  , dont  quelques-unes  sont  couvertes  de  bois,  d’autres 
entièrement  nues.  Ce  vallon  est  arrosé  par  un  torrent  dont  les 
eaux  vont  se  mêler  avec  celles  du  Gave , au-dessous  de  Pien-e- 
Btte  , et  qui , dans  son  cours,  se  précipite  de  rocher  en  rocher. 

On  admire  principalement  une  de  ses  cascades  naturelles  à une 
petite  distance  au  S.  des  bains  de  la  Raillère. 

Cauterets , dit  M.  Alibert , possède  dix  sources  : i®  quatre  à 
l’orient , sur  le  flanc  d’une  montagne  appelée  le  Pic-du-Bain , 
savoir  : Bruzaud,  h Heine,  ou  bain  du  milieu,  Poze  et  César; 

TOM.  I,  i5 
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a«  sU  au  midi , la  Rmllère,  le  Petii-Saint-Sauveur,  la  source  de 
Mahourat , celle  des  Œufs , et  le  bain  du  Bois. 


De  Saint-StmvGur  à Bagnères-de-Bigorre. 

On  traverse  la  ville  de  Lourdes,  la  baronnie  des  Angles  et  le  vil- 
lage de  Montgaillard , situé  sur  la  rive  gauche  de  K Adour. 

On  arrive  par  une  belle  plaine  à Bagnères , où  les  eaux  les  plus 
pures  et  les  plus  limpides  coulent  de  toutes  parts. 

Bagnères  ( Hautes-Pyrénées  ) est  une  jolie  petite  ville  dont  les 
rues  sont  bien  percées  et  bien  arrosées , les  maisons  bâties  avec 
élégance.  La  place  de  Coustous  est  une  promenade  agréable. 
Pop.  7,o37  h. 

Manière  de  vivre  a Bagnères.  — Logemens.  Le  premier 
soin  qui  occupe  les  étrangers  en  amvant  dans  cette  ville  est 
celui  de  se  loger.  L’homme  qui  aime  le  faste  prend  ses  logemens 
dans  les  belles  maisons  construites  sur  la  promenade  des  Cous- 
tous, dans  celles  qui  sont  sur  les  places  d’f/zeret  aux  Gmins  ; 
celui  qui  préfère  la  solitude  et  la  tranqpiillité  au  tumulte  du  grand 
monde  cherche  les  siens  dans  les  quartiers  éloignés  ; partout  on 
en  trouve  de  bien  meublés. 

Il  y a en  général  trois  manières  de  se  loger  et  de  vivre  à Ba- 
gnères. 

Les  personnes  qui  y viennent  seules , la  plupart  de  celles  qui 
ne  s’y  proposent  qu’un  séjour  momentané-,  ou  qui  veulent 
s’exempter  des  embarras  du  ménage , se  logent  ordinairement 
dans  les  auberges  ci-après , où  l’élégance  de  l’ameublement  est 
unie  à la  complaisance  des  maîtres  et  à la  chère  la  plus  exquise  : le 
Grand-Soleil , chez  Miro , maison  Ponchet  ; Y Hôtel  de  France  , 
chez  M“®  veuve  TJzac  ; Y Hôtel  du  Bon-Pasteur , chez  M"*®  veuve 
Morel  ; Y Hôtel  de  la  Paix , chez  M”*®  veuve  Salies  ; et  Richard , 
traiteur. 

Le  prix  des  logemens  varie  d’une  saison  à l’autre , et  dans  les 
diverses  périodes  d’unCmême  saison.  Ces  prix  sont  subordonnés 
à l’affluence  des  étrangers  qui  aixivcnt  pendant- l’année  ; ils  sont 
moins  chers  au  commencement  de  mai  ; ils  augmentent  et  se  sou- 
tiennent jusqu’à  la  lin  de  septembre,  etdiminuent  insensiblement 
vers  la  fin  d’octobre,  époque  où  les  étrangers  quittent  la  ville. 

Les  personnes  qui  se  plaisent  mieux  à la  campagne  qu’au  mi- 
lieu du  tourbillon  du  monde , trouvent  également  des  maisons 
dans  les  environs  de  Bagnères. 

Maisons  où  peuvent  loger  les  voyageurs.  Chez  M®“  veuves  De- 
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■ camps , Bellegarde , Lasserre  , Dumoret , Soubies , Comères  , 
Montagut,  Rivière. 

MM.  Damaud , Duffo , de  Torné , Victor , Graciette  aîné , Ra- 
monet  jeune , Ferez  , Drouilhet , de  Sauviac , Menon  , Boé  , Des- 
trade , Latour. 

Bains.  On  prend  ordinairement  les  bains  le  matin  , pour  être 
libre  le  reste  de  la  journée.  Pour  ne  point  s’exposer  au  froid , les 
dames  et  les  malades  se  servent  de  chaises  à porteurs. 


De  Saint-Sauveur  à Gavarnie. 

On  trouve  d’abord  le  passage  'effrayant  de  l’Échelle  : on  suit 
un  chemin  étroit  creusé  dans  le  penchant  d’un  profond  pré- 
cipice , au  pied  duquel  on  entend  le  bruit  continu  du  Gcu>e- 
B damais  ; son  lit  est  resserré  entre  de  hautes  montagnes  dont  les 
fondemens  semblent  minés  par  les  gouffres  épouvantables  que 
forment  les  eaux. 

On  s’empresse  d’arriver  à Gèdrc  pour  y jtdmirer  la  belle  cas- 
cade située  derrière  la  maison  Paldsset , et  dont  M.  Duperreux 
a donné  un  superbe  tableau.  Après  cette  commune  , on  trouve 
des  blocs  prodigieux  de  granit,  entassés  sans  ordre,  qu’on 
nomme  le  Chaos  ou  la  Peyrade. 

L’étonnement  redouble  lorsqu’on  arrive  an  village  de  Gcafarràe  : 
les  tours  de  3Iarboi'd,  qui  paraissent  moins  l’ouvrage  de  la  nature 
que  celui  de  l’art,  composées  de  bancs  calcaires  , se  perdent  dans 
la  région  des  nues , et  ne  sont  accessibles  qu’aux  frimas.  Des 
neiges  éternelles  couvrent  une  partie  de  ces  montagnes. 


De  Saint-Sauveur  à Bagnères-de-Luchon. 

On  passe  par  di'gelès , Lourdes,  Bagnèrei-de-Bi^rre  et  l’Æ’fca- 
laJieu. 

Tout  près  de  là  est  l’ancien  château  de  Mauvt^in , qui  appartint 
d’abord  aux  comtes  de  Bigorre.  Il  est  situé  sur  un  monticule  trè  - 
élevé,,  d’où  il  domine  les  gorges  voisines.  Il  a tous  les  caractères 
d’une  forteresse  féodale. 

On  trouve  au-delà  de  ce  lieu  les  bains  de  Capbert.  On  des- 
cend ensuite  dans  la  vallée  à! dure , près  la  ville  de  Labarthe,  an- 
cienne résidence  des  barons  de  ce  nom. 

Au  sortir  de  Sarancolin , la  gorge  se  rétrécit  considérable- 
ment , et  l’on  parcourt  une  espèce  de  défilé  où  la  vue  est  bornée 
do  tous  côtés , mais  qui  conduit  au  site  le  plus  étendu , le  plus 
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varié  et  le  plus  beau  que  l’on  rencontre  dans  les  Pyrénées  à pa- 
reille hauteur. 

La  vallée  de  Ludion  commence  à s’ouvrir  à la  distance  d’nne 
demi-lieue  au  N;  de  Bagncres  ; vous  la  voyez  dans  sa  phis  grande 
largeur  près  de  cette  ville,  où  se  fait  la  jonction  de  deux  rivières. 
Les  yeux  y rencontrent  un  grand  nombre  de  villages  épars,  des 
champs  hérissés  d’épis,  et  des  prairies  abreuvées  d’une  infinité 
de  ruisseaux. 

On  ne  trouve  dans  aucune  partie  des  Pyrénées  d’eaux  miné- 
rales dont  la  situation  soit  plus  agréable  que  celle  de  Bagnères- 
de-Luchon . 

L’établissement  thermal  est  d’un  aspect  très-intéressant.  On  y 
arrive  par  une  large  avenue  de  tilleuls.  Quatre  corps  de  bâtiment 
composent  rédifice  : le  premier  a une  façade  majestueuse.  Il  sort 
du  pied  de  la  montagne  un  grand  nombre  de  sources  qui  sont 
conduites  par  des  canaux  souterrains  dans  des  réservoirs.  Ces 
réservoirs  se  remplissent  et  fournissent  ensuite  aux  baignoires  , 
à l’aide  des  robinets , qui  laissent  aux  individus  le  choix  de 
l’eau  qui  convient  à leur  maladie. 

Parmi  les  sources  tant  vantées , on  remarque  : celle  de  la 

Reùie , qui  est  la  plus  estimée;  a“  hi  Douce  ; \a.  Chaude , à. 

droite  ; 4“  la  Chaude , à gauche  ; 5°  celle  de  la  Salle  ; 6®  celle  de 
la  Grotte;  7®  celle  des  Romains  ; 8®  celle  qu’on  nomme  la  Gtvsse, 
à cause  de  son  extrême  abondance.  On  dit  que  c’est  celle  qui 
est  la  plus  thermaliséc. 

DE  PARIS  A BAGÎiÈRES-DE-BIGORRE, 

19a  1. , 96  p. 

De  Paris  à Tarbes , 187  1.  V.  page  167.  Bagnères  , 5. 
page  170. 


DE  PARIS  A BARÈGES,  ao3  1.,  101  p. 


De  Paris  à Périgueux 

(v.pagc  161  ) 121  ’/j 

De  Périgueux  à Agen 
(v.  page  173)  3i’/, 

D’Agen  à Tarbes  (yoj-. 

page  167)  34  V. 


Lourdes  5 

Pierrefitte  , 5 

Luz  4 

Barèges  u 


Fojrez  la  description  de  ces  dernières  stations,  p,  167  etsuiv. 
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SB  PARIS  A CAUTERETS,  aool.,  100  p. 

De  Paris  à Tarbes , 187  l.  r.  page  167. 

De  Tarbes  à PierreftUe , 10  1.  F.  page  172. 

Cauterets  , 3 1.  T.  page  1C9. 

SB  PARIS  A BAGNÈRES-DE-LUCHON , 

207  J.  2 J »o3  p. 

De  Paris  à Tarbes  ||  Bertrin  7 

(i>.  page  167)  187  I Bagnères-de-Luchon 

L^inemezan  ' 7 H (i>.  page  171)  6 


COMMUNICATION. 

De  Bagnères-de-Luchon  à Bagnères-de-Bigorre , 
20  1. , 10  p. 

Bertrin,  6 1.  Lannemezan,  7 1.  Bagacres-de-Bigorre,  7 1.  (i). 
y.  page  170. 


SB  PARIS  A AGETNf  (3  routes). 

I"  route,  par  Périgueux  et  Bergerac , i5a  1.  76  p. 


De  Paris  àPe'rigueux,  par  Châteauroux  et  Limoges,  lai  1.  ’/i- 
y.  page  161. 


Saint-Mametz 
(a)  Bergerac 
Castillonnez 
Cane  on 


(b)  Villeneuve-sur-Lot 
La  Croix-Blanche 

(c)  Agen 


(1)  Les  personnes  qui  désireiont  visiter  les  Pyrénées  peuvent  consacrer  i5 
j ours  i cette  excursion,  en  les  partageant  de  cette  manière  (on  est  supposa 
sortir  de  Barèges)  : 

iro  journée , le  pic  de  Leyrey  ; a« , la  monlagne  de  Liens , le  pic  de  lÀse , 
dit  de  la  Piquette  ; 3»,  le  lac  d’Escougoux  i le  pic  du  Midi,\»Hour- 
quette  de  Cinq-Ours , le  petit  Ixtc  ; 5' , le  Tourmalet  ; 6« , d’Asté  à la  Pèna 
de  l’IIeyris  et  au  puits  d’Arris  ; 7» , Cauterets , par  Luz , Saint-Sauveur  et 
Pierrefittei  8»,  Gavarnie,  par  Saint-Sauveur  et  Cèdres  ; 9»  et  io«,  la  sortie 
de  I/eas,  la  Brèche-de-Soland , Marboré  ; »i'  et  lae,  Viÿnemale , Saint- 
Savln,  Lourdes;  i3« , le  mont  Pimené;  i4'  et  i5',  ascension  au  mont  Perdit, 

St 
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(a)  Bergerac  ( Dordogne  ) , près  de  la  Doi-dogne , au  milieu  do 
vignobles,  possède  une  sous-préfecture,  un  collège,  une  église 
consistoriale.  Curios.  : de  beaiuv  édifices.  Cow»7efice  : vins,  pa- 
piers. Pop.  8,412  h.  ■ 

(b)  V1LLEKEUVE-SDR-L0T  (Lot-et-Garonne),  ville  du  i3*  siècle. 
Elle  possède  une  sous-préfecture  , un  collège  , un  dépôt  d’éta- 
lons. Curios.  : deux  vieilles  tours  , la  maison  du  duc  Alphonse  , 
le  château.  Commerce  ; fruits  , vins  , bestiaux.  Pop.  5,5oo  h. 

(c)  Agee  ( Lot-et-Garonne j),  ville  ancienne,  sur  la  Garonne  , 
chef-lieu  de  département , avec  préfecture  , cour  royale  , évêché, 
deux  séminaires  , collège  , théâtre,  bibliothèque  de  11,000  volu-  - 
mes , bains  publics  , pépinières.  Curios.  ; la  basilique  de  Saint- 
Caprais , la  préfecture , le  pont , les  promenades , un  rocher  au 
N. , ermitage  sur  le  sommet,  et  la  vue  de  ce  plateau.  Commerce  :■ 
blé , vin , eaux-de-vie , prunes , manufacture  de  toile  à voiles  , 
indiennes,  molletons.  Hôtels  des  Princes,  l’Etoile-Flamboyante. 
Pop.  11,971  h. 


DE  PARIS  A AGEN. 


a*  route,  par  Limoges  et  Moissac,  i88  1.  94  p. 

De  Paris  àMontauban,  168  1.  */,.  H . page  176. 


Le  Saula 

3V. 

La  Magistère 

3 

(«)  Moissac 

4 

Croquelardit 

3 

Malauze 

3’A 

(ô)  Agen 

3 

(а)  Moissac  (Tarn -et -Garonne)  , sur  le  Tarn  , possède  une 
sous-préfecture  et  des  tribunaux.  Curios.  : la  fontaine  , l’abbaye  , 
les  ruines  d’un  pont  qui  se  trouvent  devant  la  ville.  Commerce  : 
vins  et  safran,  minoterie,  sels,  poissons.  Hôtel  du  Grand-Soleil. 
Pop.  10,1 15  h. 

(б)  Acem.  T.  ci-dessus. 
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DE  PARIS  A AGEN. 

3*  route,  par  Bordeaux  et  Tonncins,  ig3  .,96  p. 

De  Paris  à Bordeaux,  i55  I.  V.  page  i5g. 

De  Bordeaux  à Langon , i3  1.  page  i63. 

De  Langon  à Cauderot  3 

(«)  La  Réole  a 

La  Motte-Landron  a 

(é)  Marmande  3 

(c)  Tonneins  4 

(а)  La  Réole  (Gironde) , jolie  petite  ville  sur  la  Garonne,  avec 
sous-préfecture.  Cuiios,  : les  restes  d’un  château  fort,  l'ancien 
couvent  des  Bénédictins.  Commerce  : vins , blé , eaux-de-vie , tan- 
neries , vinaigrerics.  Hôtels  de  la  Tête-Noire  , du  Cheval-Blanc. 
Pop.  2,600  h. 

(б)  ADrmaxde  (Lot-et-Garonne)  , villesur  la  Garonne , est  bien 
bâtie , a des  rues  larges  et  quelques  jolies  places  , une  sous-pré- 
fecture et  des  tribunaux.  Curios.  : le  collège,  la  fontaine  au 
milieu  de  la  ville.  Commeive  ; blé  , vins  , eaux-de-vie , chanvre  , 
tanneries.  Hôtels  de  la  Tête-Noire,  de  la  Providence.  Pop. 
7,o85  h. 

(c)  ToNSEiits  (Lot-et-Garonne)  est  une  ville  petite , mais  indus- 
tricuso.  Curios.  : l’iiôtel-de- ville,  la  place  où  il  est  situé;  l’espla- 
nade plantée  d’ormes , et  d’où  l’on  a une  belle  vue.  Commerce  : 
culture  de  bon  tabac  , vins  , eaux-de-vie , corderies , prunes 
sèches.  Hôtels  d’Europe,  de  l’Écu-de-Erance.  Pop.  6,626  h. 

{d)  Aiccillok  (Lot-et-Garonne),  prés  du  confluent  du  Lot  et 
de  la  Garonne.  Cette  petite  ville  jouit  d’un  ciel  pur,  d’un  air  qu’on 
aime  à respù-er.  On  doit  visiter  le  château.  Aiguillon  commerce 
en  v’ins  , eaux-de-vie,  etc.  Pop.  2,000 h. 

(e)  Acex.  F.  page  174- 


(if)  Aiguillon  3 

Port-Sainte-Marie  2 

Pont-Saint-Hilaire  3 

(e)Agon  aV» 


DE  PARIS  A AUCH  (2  routes). 

1”  roule,  par  Agen,  i6g  1.  ^ , 84  p.  K 


De  Paris  à Agen  , 
Astafort 
. (a)  Lectoure 


i5a  1.  ’/,.  H.  page  173. 

5 I Montastruc 
4 P Audi  {v.  page  167) 


4 

4 
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(a)  Lectoüee  (Gers) , ville  très-ancienne , assise  sur  une  mon-- 
tagne  dont  la  base  est  arrosée  par  le  Gers.  Elle  possède  une  sous- 
préfecture.  Curios.  : la  magnifique  vue  qu’on  a du  bastion , la 
fontaine  antique  au  bas  de  la  montagne.  Commerce  : blé , vins , 
eaux-de-vie , bétail,  cuirs  renommés.  Pop.  6,3a4  h. 


DE  PARIS  A AUC  H. 
a*  route , par  Toulouse  , 198  I. , 99  p- 


De  Paris  à Toulouse 
(v.  plus  bas  ) 
Leguevin 
L’IIe-en-Jourdain 


18 1 

4 

3 


Gimont 

Aubiet 

Auch  ( V,  page  167  ) 


4 

a 

4 


DE  PARIS  A TOULOUSE  (5  routes). 


i”  route,  par  Orléans,  i8i  1.,  90  p. 


De  Paris  à Limoges 

(rf)  Peyrac 

5 

(v.  page  116) 

97 ’A 

Pont-de-Rodez 

P ierre-B  uflîère 

6 

Pélacoy 

5’A 

Magnac 

3 

(e)  Cahors 

4’A 

Masseré 

2’/> 

La  Madeleine 

6 

(a)  Uzerche 

4’A 

(/')Caussade 

4 

Saint-Pardoux 

4 

(g)  Montauban 

5’A 

Donzenac 

3 

Canals 

47. 

(b)  Brives 

3 

Saint-Jory 

3 7. 

Cressensac 

5 

(h)  Toulouse 

47. 

(c)  Souilhac 

4 

(а)  UzERCHE  (Corrèze),  petite  ville  sur  un  rocher  escarpé  , au 

pied  duquel  coule  la  y ezère  : elle  est  bien  bâtie  et  a des  maisons 
très-propres  ornées  de  tourelles.  Pop.  1,710  h.  ^ * 

(б)  Brives  (Corrèze) , ville  ancienne , entourée  de  bois,  et  que 
sa  position,  le  charme  de  son  ciel,  l’air  qu’on  y respire , ont  fait 
surnommer  la  Gaillarde.  — Curios.  : les  promenades  formées  par 
les  anciens  remparts  , la  filature  de  coton  de  M.  Leclerc.  Com- 
merce : vins , bois  de  construction , huile  de  noix , fabrique  de 
bougies.  Hôtel  de  Bordeaux.  Pop.  7,211  h. 

(c)  Sotn-HAc  (Lot) , prés  de  la  Dotdogne  : il  s’y  fabrique  beau- 
coup d’ouvrages  de  taillanderie,  des  canons  de  fusils  et  de  la 
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grosse  draperie.  Cun'os.  : le  pont  de  7 arches  ; aux  environs , les 
fontaines  du  Gourg  et  du  Boulet.  Commerce  : vins  , sel , merrain, 
volailles , truffes.  Pop.  i,33Gli. 

{d)  Petbac  (Loi) , petite  ville  située  sur  l’étang  du  même  nom, 
appelé  aussi  étang  de  Sijean , a des  carrières  de  chaux  maigre 
propre  aux  mortiers  hydrauliques.  Pop.  i,5oo  h. 

(c)  Cahors  (Lot),  ville  ancienne,  sur  le  Lot,  avec  pre'fec- 
ture, évêché,  tribunaux  , collège,  théâtre,  séminaire,  pépinière, 
bibliothèque  de  10,000  vol.  Curios,  ; le  collège,  le  séminaire, 
la  cathédrale,  antiquités  près  de  la  préfecture,  ruines  d’amphi- 
théâtre dans  un  des  faubourgs , le  monument  élevé  à Fénélon  , 
les  promenades  sur  les  bords  du  Lot.  Commerce  : truffes  , vins 
estimés  , eaux-de-vie  , cuirs.  Hôtel  des  Ambassadeurs.  Pop. 
. i2,4i3  h. 

(y)  CAUSSADE(Tarn-et-Garonne),  petite  ville  qui  commerce 
en  truffes  noires,  safran,  laines,  bestiaux,  écorces  de  chêne 
pour  la  tannerie , a des  marchés  de  volailles  et  des  foires  fre'- 
quentées.  Pop.  5,i5g  h. 

(g)  Moittaüba»,  chef-lieu  du  département  de  Tarn-et-Garonne, 
au  bord  du  T'arn , qui  la  divise  en  plusieurs  parties  : elle 
est  bien  bâtie , pavée  proprement , a des  maisons  et  des  rues 
élégantes.  Elle  possède  préfecture , évêché , église  consistoriale 
réformée , tribunaux  , collège  , faculté  de  théologie , théâtre  , 
bibliothèque  de  10,000  vol.  Curios.:  la  cathédrale,  l’hôtel-de- 
ville  , la  place  Royale  au  milieu  de  la  ville , la  promenade  la 
Falaise , surtout  pour  les  points  de  vue  ; les  environs  , qui  sont 
fort  agréables,  et  offrent  des  aspects  variés  et  animés.  Commeive: 
blé,  vins , minoterie , cuirs , toiles,  savon , eaux-de-vie.  Hôtel  de 
France.  Pop.  25,466  h. 

(h)  Toulouse  (Haute-Garonne),  ville  ancienne,  sur  la  Garonne, 
chef-lieu  de  département , et  possédant  préfecture  , archevê- 
ché , cour  royale  , église  consistoriale  réformée  , académie , 
facultés  de  théologie , droit  et  lettres  ; collège  royal , école 
royale  d’artillerie , école  vétérinaire  , fonderie  de  canons  , aca- 
démie , dont  celle  des  jeux  floraux  est  renommée  ; jardin  bota- 
nique , observatoire , poudrerie , hôtel  des  monnaies  ( lettre  M) , 
musée , théâtre.  La  ville  est  grande , les  maisons  sont  en  général 
bâties  en  briques.  Curios.  : l’iiôtel-de-ville  , le  pont  sur  la  Ga- 
ronne , ouvrage  superbe  et  terminé  par’  un  arc  de  triomphe  de 
François  Mansard;  derrière  cet  arc  de  triomphe  , le  château 
d’eau  ; le  moulin  Basacle , le  moulin  du  château  , la  place 
qui  est  devant  rhôtel-de-ville , celles  de  Saint-Georges , de  la 
préfecture , de  Saint-Cyprien , ornée  de  beaux  édifices  ; le  quai 
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qui  fait  partie  du  faubourg  Saint-Cyprien , les  églises  de  Saint- 
Etienne  et  de  Saint-Saturnin  , les  promenades  de  l'Esplanade  et 
du  canal  du  midi , celles  d’Angoulême , des  Boulevarts  ; la  vue 
des  ponts , des  écluses  ; les  jardins  de  la  préfecture  , le  jardin  des 
Plantes,  le  musée  très-riche,  les  fontaines.  Commerce  : grains  , 
sucre , café  . indigo , fer,  laines  d’Espagne , piastres  ; manufac- 
ture royale  de  tabacs , de  draps , d’étoffes  de  soie  ; fabrique  re- 
nommée de  faux  et  d’acier  de  M.  Garrigou.  On  y vit  à boa 
marché.  Hôtels  de  l’Europe,  du  Grand-Soleil.  Pop.  69,731  h. 


DE  PARIS  A TOULOUSE. 


a*  roule,  par  Bourges  et  Guéret,  187  1.  g5  p.  J. 


De  Paris  à Bourges 


(u.  page  1 18)  5.j 


Levet 

47. 

Lignières 

67. 

La  Châtre  (y.  p.  n8) 

6 

Geuouillac 

6 7. 

Guéret  ( V.  page  117  ) 

67. 

Drouille 

37. 

Bourganeuf  4 

Sauviat  3 ’/, 

Saint -Léonard  3 

Mazet  3 

Limoges  ( v.  page  1 17  ) 3 

De  Limoges  à Toulouse 

(w.  i'“  route)  83’/, 


DE  PARIS  A TOULOUSE. 

3*  route,  par  Bourges  et  Châteauroux,  i85  1.,  93  p.  J» 

V4.  - 

67. 


De  Paris  à Bourges 
(u.  p.  118)  54 

Saint-Florent  3 '/, 

Issoudun  5 


Châteauroux 
De  Châteauroux  àTou- 
lousc  (v.  i'®  route)  116 


I 


COMMVNICATIONS. 


De  Toulouse  à Dagnères-de-Luchon , 3i 


L,  i5  p. 


Noé 

Martres 

(.1)  Saint-Gaudens 


7’/,  Bertrin  4 7» 

6'/ 2 (6)  Bagnéres-de-Lnehon  6 

67. 
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(a)  Saint-Gaudens  (Haute-Garonne)  , sur  la  Garonne , avec 
sous-préfecture,  collège  , société  d’agriculture,  est  une  ville  qui 
fait  un  grand  commerce  de  porcs,  de  mulets  et  bestiaux.  Pop. 
5,6'i9  h. 

(i)  Bacmères-de-Lüchow.  V.  page  ■■ 


De  Toulouse  à Bagnèrts-de-Bigorre,  34  1-  «7  p-  {• 

De  Toulouse  à Saint-Gaudens  , 20  1.  . Lanneraezan , 7.  1.  Ba- 

gncrcs-de-Bigorrc , 7 l.  K.  page  170. 


DE  PAPiIS  A ALBY,  199  1.,  99  p. 


De  Paris  à Toulouse 
{v.  page  176) 
Monbert 


181 

4 


La  Pointc-Saint-Sulpice  4 
(*)  Gaillac  5 

(i)  Alby  5 


La  poste  n’est  pas  montée  de  Toulouse  à Albjr. 

(а)  Gaillac  (Tarn) , sur  le  Tarn , qui  y est  navigable  ; elle  pos- 
sède un  collège  , une  société  d’agriculture.  Commerce  : vins  , 
fruits,  cuirs.  Hôtel  du  Cheval-Blanc. Pop.  7,476  h. 

(б)  Alby  (Tarn) , ville  ancienne  , chef-lieu  du  département: 
il  y a,  préfecture , tribunaux  , archevêché,  bibliothèque,  théâtre. 
Curios.  : les  environs  , l’église  de  Sainte-Cécile  , le  palais  archié- 
piscopal, l’hôtel  de  la  préfecture,  l’hôtel  Saint-Jacques,  la  salle 
de  spectacle,  le  jardin  royal,  la  promenade  de  la  Lice.  Com- 
merce: vins  d’AUjy.  Hôtel  des  Ambassadeurs.  Pop.  10,993  h. 


DE  PARIS  A CAHORS  , i53  l. , 76  p.  de  Paris 

à Toulouse , page  1 76.  ) 


de  paris  a MONTAIIBAN,  168  l.  84  p.  {V.  de 
Paris  à Toulouse,  page  176.) 
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DE  PARIS  A TULLE,  120  1.  2,  60  p. 

De  Paris  à Uzerche,  ii3il.  ’/i*  *7*5-  Tulle  1. 

(«)  Tulle  (Corrèze)  , chef-lieu  du  de'partement  de  la  Corrèze, 
au  confluent  de  la  Cori-èze  et  du  Solon , avec  pre'fecture , évêché  , 
tribunaux , bibliothèque  , collège.  Curios.:  la  manufacture  royale 
d’armes  à feu  , qui  occupe  1,200  ouvriers  ; les  promenades  sur  la 
Corrèze.  Comnteive  : armes  à feu , bougies , étoffes  de  laine , cor- 
roieries , blondes  , dentelles , connues  sous  le  nom  de  point 
de  Tulle,  Bains  publics  à l’entrée  de  la  promenade  Finot.  Pop. 
8,479  b. 


COMMUNICATION. 

De  Tulle  à Argentai,  14  L , 7 p- 


DE  PARIS  A PERPIGNAN  (3  routes). 

I"  roule,  par  Orléans  et  Toulouse,  235  1.  p-  |'- 


De  Paris  à Toulouse 


(u.  page  176) 

181 

Castauet 

3 

Baziége 

3 

((/)  Villefranche 

3 

(b)  Caslelnaudary 

5 

Villepinte 

3 

Àlzonne 

2 

(c)  Carcassonne 

4V. 

Barbeirac 

4 

Moux 

3 

Cruscades 

4 

(d)  Narbonne 

4’A 

(c)  Sijean 

5 

Fitou 

4 

(y)Salces 

a Vi 

(g)  Perpignan 

4 

(a)  ViLLEFRAHCHE  (Hautc-Garonne)  , petite  ville  sur  la  Mares, 
avec  sous-préfecture , société  d’agricvdture.  Commerce  ; vers  à 
soie,  grains,  vins  , toiles  de  chanvre.  Pop.  2,5i5  h. 

{b)  Castelnauoabt  (Aude)  , sur  une  éminence  , au  pied  de  la- 
quelle passe  le  canal  du  Midi  ; elle  possède  une  sous-préfecture  , 
un  collège , une  société  d’agriculture , ime  bourse.  Curios.  ; un 
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bassin  de  six  cents  toises  , l’hôtcl-de-ville.  Comnuak:e  : melons 
cantaloiis , grains , vins  , soie.  Pop.  9,980  h. 

(c)  Carcassonhe  (Aude) , chef-lieu  de  l’Aude , avec  préfeoiure, 
évêché  , tribunaux , collège , séminaire , théâtre.  Curios.  : deux 
places  , la  fontaine  de  Neptune , rhôtel-de-ville  , l’église  des 
ci-devant  capucins  , la  cathéÂ"ale , l’établissement  hydraulique  de 
la  filature  de  laine,  les  promenades, la  halle,  le  pont-aquéduc  de 
Fresquel,à  ’/,del.de  la  ville;  les  tonderies  de  draps.  Commerce: 
eaux-de-vie  pour  Cette , Bordeaux  ; olives.  Hôtels  de  l’Ange,  de 
Saint-Jean-Baptiste.  Pop.  17,755  h. 

(d)  Narbonne  (Aude) , ville  ancienne  ; sur  un  canal  que  les 
Romains  tirèrent  de  la  rivière  d'Aude  à la  mer,  prés  d’un  lac 
nommé  F Etang  de  laRoubine.  Elle  possède  unç  sous-préfecture, 
un  séminaire  , un  college , une  école  royale  de  navigation  , un 
musée,  un  théâtre,  des  bains.  Curios.:  la  cathédrale  inachevée  , 
le  chœur , le  mausolée  ruiné  de  Phillppe-le-Hardi , roi  de  France  ; 
les  orgues  ; les  églises  de  Notre-Dame , de  l’Amourguier  , les  Mi- 
nimes , les  Girmélites , Notre-Dame-de-la-Major , les  murs  de  la 
ville,  les  tables  votives  trouvées  en  i56G;  la  grenouillère,  pierre 
dans  le  bénitier  de  l’église  Saint-Paul  ; les  murs  de  l’hôtel-de- 
ville , et  quelques  maisons  qui  contiennent  des  vestiges  d’anti- 
quités. Commerce:  miel,  le  meilleur  se  tire  de  Corbière,  bourg 
à 3 1.  de  Narbonne  ; blé , draps  , olives.  Hôtels  de  la  Dorade  , des 
Postes.  Pop.  10,097 

(c)  SuEAH  (Aude) , petite  ville  célèbre  par  la  victoire  de  Charles- 
Martel  , sur  les  Sarrazins , en  787  ; elle  a des  marais  salans.  Pop. 
1, 800  h. 

(y')  Salces  (Pyrénées-Orientales),  bourg' peu  éloigné  de  la 
Salsulœ  des  Romains.  Curios.  : le  château  fort , bâti  par  Charlcs- 
Quint , à l’opposite  de  celui  de  Leucate. 

(§)  Perpignan  , chef-lieu  du  département  des  Pyrénées-Orien- 
tales , siège  de  préfecture,  avec  évêché,  séminaire,  musée,  jardin 
botanique , hôtel  des  monnaies  ( lettre  Q ) ; pépinière , bergerie 
royale  , tribunaux , bibliothèque  de  i3,3oo  vol, , théâtre , bains. 
Curios.  : la  couronne  de  fer  qui  surmonte  la  cage  du  timbre  de 
l’horloge,  l'ancienne  bourse , l’église  Saint-Jgan,  l’université,  le 
palais  de  justice,  l’hôtel-de-ville  ; les  places  de  la  Loge , d’ Armes 
et  Royale  ; les  promenades  sur  les  quais  de  la  ville , le  canal  d’ai-- 
rosage , les  hôpitaux  Saint-Jean  et  de  la  Miséricorde , la  citadelle 
et  le  puits , les  remparts  en  briques,  les  casernes.  Commeice:  \ ins 
de  Rivesaltcs , de  Maccabcc  , de  Grenache  ; fabrique  d’étoffes 
de  laine , huile.  Hôtels  des  Ambassadeurs , du  Petit-Paris.  Pop. 
i5,357  11. 

1011.  I.  16 
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< DE  PARIS  .A  PERPIGNAN.  • 

2*  route,  par  Bourges,  2561.  1 18  p. 

DeParis  àNogent-sûr-Vernisson,  3a  1.  . page  128. 

De  Nogent  à Bourges  , 22  L page  1 18. 

De  Bourges  à Issdudun  , 81.  f'.  page  1 19. 

Chàteauroux  , 6 1. 7,  page  1 16. 

De  Cbâteauroux  à Perpignan  , 168I.  A',  p.  116  , 176,  180, 


DE  PARIS  A PERPIGNAN. 

3*  route,  par  Lyon,  240  1.,  »20  p. 

De  Paris  à Montpellier,  aoo  l.  '/,  F.  page  igS. 

De  Montpellier  à Narbonne , a5  1.  j.  F.  page  1 98. 

De  Narbonne  à Perpignan , i5 1.  F.  page  180. 


C0MMCRICAT105S. 

De  Perpignan  au  Port-V endre,  8 1.,  4 P- 
Elne  (a),  3 1.  Collioure  (b) , 3 l.  Le  Port-Vendre  (c) , a 1. 

(а)  Elke  (Pyrénées-Orientales),  petite  ville  ancienne.  Cui-ios. 
le  cloîü-e  des  prêtres  de  la  communauté  de  la  cathédrale , les  co- 
lonnes de  la  galerie.  Pop.  a,o56  h. 

(б)  Collioure  (Pyrénées  Orientales),  petite  ville  qui  a un  port 

sur  la  Méditerranée,  et  est  défendue  par  un  château  et  trois  petits 
forts.  Cui-ios.  : le  clocher,'  dont  le  pied  forme  une  tour.  Com- 
/ne/ue  ; vins  excellens , sardines  salues.  Hôtels  du  Parc,  de  la 
Renommée.  Pop.  3,a38  h. 

(c)  Port-Vendre  (Pyrénées-Orientales),  port  dominé  par  le 
fort  Saint-Elme , défendu  par  des  montagnes  et  deux  forts. 

k 

^ De  Perpignan  a ta  Jontjuière , 12  1. , 6 p. 

Le  Boulon  (a),  6 1.  La  Jonqnicre  (poste  étrangère),  6 1. 

{a)  Le  Boulou  (Pyrénées-Orientales)  , village  qui  commerce 
en  liège. 
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DE  PARIS  A AURILLAC,  157J.,  68  p.  f 


De  Paris  à Uzerche 

(v.  page  176)  n37i 

Tulle  (y.  page  i8o)  7 


(a)  Argentac 
Monvert 
(i)  Aurillac 


7’/. 

4 

5 


(а)  Argektac  (Corrèze),  petite  ville  qui  comtDerce  en  fu- 
tailles ; la  Dordogne  commence  à y porter  bateau.  Hôtel  Notre- 
Dame.  Pop.  1,893  h. 

(б)  Aobillac  (Cantal),  ville  ancienne , chef-lieu  de  départe- 
ment, avec  préfecture,  dépôt  d’étalons,  collège,  tribunaux  ; la 
cour  royale  est  à Riom.  Curios.:  l'hôtel  de  la  préfecture  , la  pro- 
menade dite  le  Grm>ier , rhôtel-de-ville,  la  lialle,  le  dépôt  des 
haras , l’hippodrome , le  pont  en  pierre  sur  la  Jordane.  Com- 
merce : orfèvrerie , dentelles , papeteries.  Hôtel  des  Trois-Fréres. 
Pop.  9,576  h. 


DE  PARIS  A MENDE,  i5g  1.  ? , 6g  p.  |. 


De  ParisàClerrciont 
(y.  page  119)  96 

(a)  DeClermontàVayre  3 ’/i 

(b)  Issoire  4 Va 

Lempde  4 Va 

La  Baraque  6 


(c)  Saint-Flour  5 

La  Bessière-de-Lair  3 ’/a 
(^/)  Saint-Chely  4 ’/a 

Saint-Amans  6 

(e)  Mapde  5 


(a)  Vatre  ( Puy-de-Dôme  ) , joli  bourg,  chef-lieu  de  canton. 
Pop.  1,953  h. 

(b)  Issoire  (Puy-de-Dôme) , ancienne  ville , sur  la  Couse,  avec 
sous-préfecture  , collège , dépôt  d’étalons.  Curios.  : la  situation 
de  la  ville , la  place  où  se  tiennent  les  foires  et  marchés , la  place 
plantée  d’arbres , qui  sert  de  promenade.  Commerce  ; chaudrons 
et  instrumens  en  cuivre.  Pop.  6,095  h. 

(c)  Sai»t-Flodr  (Cantal),  ville  bâtie  l’an  1000,  sur  une  mon- 
tagne de  laves  basaltiques.  Elle  possède  une  sous-préfecture , un 
college , une  bibliothèque.  Curios.  ; la  cathédrale , l’hôpital  à 
l’avenue  de  Murat , le  palais  épiscopal , la  vue  dont  y jouit , le 
séminaire,  son  église , ef  ses  terrasses  , jardins , etc.  Commerce  : 
blé , mulets , dentelles , colle-forte.  Auber^tes  ; Amagat , Misso- 
nier,  Delcros.  Pop.  6,640  h. 
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(f/)  Saint-Chelt  (Lozère) , petite  ville.  Coni/ncjice  ; bestiaux . 
Pop.  2,400  h. 

(e)  Mende  (Lozère) , chef-lieu  du  département  de  la  Lozère , 
avec  évêché , collège  royal , séminaire,  bibliothèque  de  7,000  vol. 
C’est  une  ville  mal  bâtie,  située  sur  le  Lot.  Curios.  : le  clocher  de 
la  cathédrale , plusieurs  Ixilles  fontaines  ; à la  préfecture , la  ga- 
lerie des  tableaux  peints  par  Bernard.  Commerce  ; fabriques  de 
serges,  cadls , gros  lainages,  ylubei^tes  : Creyx , Planchon  cadet. 
Po]).  5,445b. 


DE  PARIS  A CARCASSONNE,  204 1.  5,  102  p. 

page  180.) 


DE  PARIS  A RODEZ,  142  I.,  71  p. 


De  Paris  à Clermont  96 
Saint -Flour  ( voj-, 
page  i83)  18  V» 

(a)  Chaudes- Ai  gués  7’/» 


La  Guiole 

(b)  Espallion 

(c)  Rodez 


(«)  Chaudes-Aigdes  (Cantal) , petite  ville  dont  les  eaux  miné- 
rales ont  do  la  réputation.  Pop.  2,800  h. 

(i)  Espallion  (Aveyron),  ville  dans  un  magnifitpie  bassin 
arrosé  par  le  Lot , avec  tribunal  de  première  instance.  Curios.  : 
la  rue  principale,  le  pont.  Pop.  2,35o  h. 

(c)  Rodez  , chef-lieu  de  l’Aveyron  , avec  préfecture , tribu- 
naux, évêché,  collège  royal,  pépinière  départementale,  biblio- 
thèque de  i5,ooo  vol.  Cunb.9.  .-l’ancien  collège , la  cathédi'ale , le 
clocher  de  25o  pieds  d’élévation , l’hotel  de  la  préfecture , le 
séminaire,  le  collège  royal,  les  promenades.  Hôtels  des  Princes, 
de  la  Ville-de-Piuis.  Pop.  7,747  h. 


DE  PARIS  AD  PUY,  125  1.  2, 62  p. 

De  Paris  à Lempde  il  Limandre  7 

( r>.  page  i83)  108’/,  | («)  Le  Puy  4 

La  Chaumette  6 11  ' 

(a)  Le  Put  , chef-lieu  du  département  de  la  Haute-Loire,  avec 
préfecture,  évêché, schninaire,  collège  royal,  pépinière, biblio- 
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thèque  de  5o,ooo  vol.  Curios.  ; les  rues  Saint-Jacques  et  Saint- 
Gilles  , de  belles  fontaines,  La  cathédrale , la  statue  de  la  Vierge 
apporte'e  d'Egypte  par  saint  Louis  ; la  chapelle  Saint-Clair,  ancien 
temple  de  Diane  ; l’église  de  la  Chaise-Dieu  : le  chœur  a 74^ 
stalles  ; l’Hotel-Dieu , l’hôpital  général , le  séminaire  , le  collège , 
l’hôtel-de-ville , les  casernes,  l’hôtel  de  la  préfecture,  le  musée 
pour  les  antiquités  du  département , les  promenades  d’Espaly  , 
l’avenue  de  Taulhac , le  cours  Galard , les  belles  allées  du  Breuil, 
le  beau  panorama,  prés  du  haut  du  rocher  de  Corneille.  Cont- 
met-ce  : mules,  mulets  , bestiaux  , cuirs  et  dcntcUes.  Hôtels  : 
Bcrat , Fontcille.  Pop.  14,998. 


COMMVNICATIONS. 

Du  Puy  à Saint-Étienne , 17  1.  J , 8 p.  |. 

Issengeaux  (a),  6 1.  ’/, . Pont-Salomon  , 7 I.  St-Etienne  (ô) , 4 1- 

(a)  IssEKGEAUx  (Hautc-Loirp) , petite  ville  assez  commerçante. 
Les  bois  de  construction  et  les  bestiaux  font  la  partie  principale 
de  son  commerce.  Pop.  6,908  h. 

(i)  Saikt-Etiehhe.  P',  page  i33. 
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De  Paris  à Lyon , 

(fl)  Saint-Fons 
(i)  St-Simphorien-d’O- 
zon 

(f)  Vienne 
Aubei  ive 

(cl)  Le  Péage-dc-Roussil- 
lon 

Saint-Ilambert 
(e)  Saint-Vallier 
a)  Tain 

(g)  Valence 
(/t)La  Paillasse 

Loriol 
Derliicres  3 


(0  Montélimart  3 

(A)  Donzére  4 

(/)  La  Paiud  4 

(/«)Mornas  3 

(/j)  Orange  3 

(0)  Sorgues  ' 4 

(p)  Avignon  3 

Suint- Andiul  4’/t 

(V)  Orgon  2 7, 

(/•)  Pont-Royal  4 

Saint-Canat  4 

(s)  Aix  4 ' 

(1)  Le  Pin  " 4 

(u)  Marseille  4 
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(rt)SAiNT-FoKS  (Rhône),  village  à l’extrémité  d’une  vaste  plaine. 

(ô)  SAiNT-SiMPHORiEN-D’Oy.o»  (Isère) , bourg  de  i,5oo  h. , où 
commence  la  Poste-aux-Anes. 

(c)  Vienne  (Isère),  ville  ancienne,  sur  le  Rhône , chef-lieu 
d’arrondissement  de  sous-préfecture  , avec  tribunaux , arche- 
vêché , collège.  Curios.  ; la  cathédrale , le  mausolée  de  l’arche- 
vêque Montmorin , dans  le  chœur  ; la  Maison  carrée , dans  le 
genre  de  celle  de  Nîmes  ; les  restes  d’un  amphithéâtre  , d’un 
théâtre;  le  plan  de  VAi^iille , le  musée,  riche  en  antiquités  ; le 
foi't  Pipet  et  le  fort  Salomon  , ce  dernier  passe  pour  avoir  été  la 
prison  de  Pilate.  Commerce  : draps  , résine , cuivre , papier 
renommé.  Auberge  de  la  Table-Ronde.  Pop.  13,780  h. 

(d)  Le  Péace-de-Roussillon  (Isère),  bourg  de  i,5oo  hab. , où 
Charles  IX  donna  l’édit  de  ce  nom,  quiRxa  le  commencement  de 
l’année  au  janvier. 

(e)  Saimt-V ALLIER  (Drôme),  gros  bourg,  au  confluent  de  la 
Galaure  et  du  Rhône.  — Cuiios.  : les  environs  , le  château  , les 
filatures.  Auberge  de  la  Poste.  Pop.  2,171  h. 

Tain  (Drôme) , petite  ville  sur  le  Rhône.  — Curios.  : tau- 
robole  entre  deux  colonnes  milliaires  , le  pont  en  fil  de  fer.  Com- 
merce : vins  de  VErmitage  et  de  Côte-Rôtie , filature  de  soie  , et 
fabrique  de  draps.  Hôtel  àe  Labarre.  Pop.  i,6i4  h. 

Excwsions  : à Toumon  , séparé  de  Tain  par  le  Rhône  ; petite 
ville  du  département  de  l’Ardèche,  avec  sous-préfecture,  et  où 
on  remarque  le  vieux  château  des  ducs  de  Soubise , le  pont  d’une 
’ seule  arche  et  le  collège.  Pop.  3,6o6  h. 

(g)  Valence  (Drôme) , petite  ville  sur  le  Rhône , avec  préfec- 
ture , évêché  , séminaire , collège , école  royale  d’artillerie , bi- 
bliothèque de  i/|,ooo  vol.,  théâtre,  bains.  Curios.:  la  cathé- 
drale , la  citadelle , les  jardins , la  pféfecture  , la  promenade  du 
Chàmp-de-Mars , le  mausolée  de  Pie  VI.  Commerce  : dépôt  de 
vins  et  des  soies  du  Midi,  huile  d’olive  et  de  noix.  Hôtels  du 
Louvre.  Pop.  10,283  h. 

(A)  La  Paillasse  (Drôme)  est  un  petit  village  qui  conduit  à 
Ljt'7w/i,:bourg  où  l’on  passe  la  Drôme  sur  un  beau  pont,  du  haut 
duquel  ori  aperçoit,  à 2 1.  vers  l’E. , la  tour  du  château  de  Crest. 

(/)  Montélimart  (Drôme) , petite  ville  sur  les  rivières  de  Rou- 
hion  etjabicn,  avec  sous-préfecture,  tribunaux,  collège.  Curios.  : 
le  pont , les  dehors , qui  oficnt  de  jolis  paysages  ; les  quatre 
portes , quelques  beaux  édifices.  Hôtels  de  la  Poste , des  Princes. 
Pop.  7,589  h. 

{h)  Donzère  (Drôme) , bourg  assez  joli,  où  l’on  remarque  les 
frais  jardins  du  maître  de  poste. 
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(/)-La  Palüd  (Vaucluse),  village  qui  renferme  1,000  hï4)itaiis 
et  un  bureau  de  poste. 

H Mornas  (Vaucluse) , bourg  adosse  à une  montagne.  C’est 
du  rocher  de  Mornas  que  le  baron  des  Adrets  forçait  les  catho- 
liques qu’il  avait  faits  prisonniers  à se  précipiter  sur  la  pointe 
des  piques  de  ses  soldats.  Pop.  1,000  h. 

(rt)  Orange  (Vaucluse)  possède  sous-préfecture,  tribunal, 
société  d’agriculture,  bibliothèque  protestante,  collège,  chambre 
de  manufactures  , etc.  Ctuios.  : l’arc  de  triomphe  , connu 
dans  le 'pays  sous  le  nom  d’a/ic  de  Murius  : il  s’élève  à côté  d’un 
champ  au  milieu  de  la  route;  sa  hauteur  est  de 60  pieds  au-dessus 
du  sol,  sm'  lequel  il  occupe  un  parallélogramme  d’une  longueur 
à peu  près  semblable  ; une  grande  muraille,  très-bien  conservée, 
qui  faisait  partie  d’un  théâtre  dont  il  ne  reste  que  de  faibles  tra- 
ces , et  qui  est  mal  à propos  nommé  cin/ue  par  les  auteurs  et  les 
habitans.  Commerce  : soies,  laines , safran,  huiles,  vins,  eaux- 
de-vie  , trufiès  , garance.  IloicU  de  la  PosLo , du  Griffoii-d’Or. 
Pop.  8,80.|  11. 

(o)  SoRGOEs (Vaucluse) , bourg  muré,  moins  considérable  de 
moitié  que  Cowtheson.  Curios.  : les  deux  tours  qui  faisaient 
partie  d’un  ancien  cliàteau  des  papes.  Comnie.ee;  vins,  eau-de- 
vie,  garance  , papeteries  , fabriques  de  garance.  Pop.  a, 016  h. 

ip)  Avignon  (Vaucluse) , ville  gauloise,  aujourd’hui  chef-lieu 
de  département , avec  préfecture  , tribunaux , collège  royal , 
jardin  botanique , bibliothèque  publique , muséum , etc.  Curios.  : ' 
le  grand  hôpital  ou  Hôtel-Dieu  , dont  la  façade  est  magnifique  ; 
les  hôtels  de  Gaumont , de  Grillon  ; l’élégante  et  noble  architec- 
ture de  la  nouvelle  salle  de  spectacle , le  Palais  où  résidèrent 
une  longue  suite  de  papes,  édifice  gothique,  qu’on  prendrait 
pour  une  forteresse.  Dans  l’église  de  la  Miséricorde  estun  cruciEx 
en  ivoire,  de  vingt-six  pouces  de  long,  que  le  voyageur  n’oubliera 
pas  de  se  faire  montrer  ; il  est  du  16°  siècle.  11  faudra  voir  les 
invalides , le  jardin  des  plantes  ; visiter  le  musée , la  biblio- 
thèque asses  belle  ; s’arrêter  sur  le  plateau , en  remontant  à côté 
du  palais  , pour  jouir  d’admirables  points  de  vue  ; parcourir  la 
promenade  d’été,  près  de  la  porte  dite  d’Oule;  la  promenade 
d’hiver,  sur  le  cours  Saint-Michel;  contempler  le  pont  magniEque 
en  bois , en  face  de  la  porte  d’Oule.  Commerce  : eau-de-vie  , 
esprit-de-vin,  huile  d’olive,  graine  de  trèfle , fruits  secs,  essences, 
couvertures  de  laines,  draps  , étoffes  de  soie , florence.  Hôtels  de 
l’Europe  , magniEque  établissement  ; chez  Moulin  , au  Palais- 
Royal  ; Saint-Yvez,  chez  Peytavain , place  du  Marché  aux-Herbes. 
Pop.  3i,i8i  h. 
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Excursion  : à la  fontaine  de  Eauclme.  On  est  conduit  à. Vau- 
cluse par  la  poste,  des  loueurs  de  voitures  ou  de  chevaux  , qui 
ramènent  le  voyageur.  On  emploie  à cette  excursion  huit  à dix 
heures  ; on  passe  par  ['lie , qui  est  dans  une  jolie  situation  , et 
possède  des  fabriques  pittoresques  ; l’auberge  de' Pétrarque  et 
Laure  a de  la  re'putation  : on  commande  son  dîner  en  passant; 
au  retour,  on  trouve  un  repas  presque  entièrement  servi  en  pois» 
son.  On  ne  doit  visiter  la  fontaine  que  lorsqu'elle  est  très-basse 
ou  très-haute. 

A 3 1.  d’Avignon  est  Carpenlras , ville  ancienne,  sitiiée  dans 
une  position  agréable , sur  la  rivière  dViuMon , au  pied  du  mont 
E enloux.  Cette  ville  possède  un  tribunal  de  première  instance, 
une  bibliothèque  de  gj.ooo  vol.  ..musée,  salle  de  spectacle.  Cu- 
rios. : les  restes  d’un  arc  de  triomphe , le  palais  épiscopal , la  ca- 
thédrale, riiopilal,  monument  curieux  par  son  frontispice  et 
par  son  escalier , dont  la  voûte  surtout  paraît  un  véritable  chef- 
d’œuvre  ; un  aqueduc  dans  le  genre  antique.  Commerce  : soies  , 
safran,  fabrirjucs  d eau  de-vie,  vitriol,  esprit  de-vin.  Pop. 
9,956  h. 

{q")  Okgon  (Bouches  du  Rhône),  petite  ville  située  sur  le  pen- 
chant et  au  bas  d.e  la  colline  du  r.h  'te.ru  : 5oo  maisons  environ 
occupent  l’inlcripur  des  remparts,  et  forment  des  rues  assez 
régulières.  Cui’is.  : les  ponts  sur  lesquels  passe  la  grande  route, 
les. chaussées  le  long  de  la  Durance,  le  canal  de  Boisgelin,  les 
écluses,  la  voûte  sous  laquelle  passe  ce  canal.  On  y voit  un  canal 
qui  traverse  une  montagne  d’outre  en  outre.  Commerce  : toiles, 
étoffes  , quincaillerie.  Pop.  2,4oo  h. 

(r)  Pokt-Roïac  (Bouches-du-Rhône),  maison  qui  a une  jolie 
fontaine. 

(f)  Aix  (Bouches  du-Rbône) , ancienne  ville  avec  sous-préfec- 
ture, archevêché,  f.rculté  de  théologie  et.de  droit,  collège,  etc. 
durios.:  les  rues  bien  percées  en  général,  trois  fontaines,  la 
grille  d’enlrée  A'Oiôuellc  , jolie  promenade  ; I hôtel-de  ville  , 
riche  en  antiques  ; le  bas-relief,  représentant  l’accouchement  de 
Léda  ; la  statue  de  V'Ilars , par  Cuustou  ; I Hôtel-Dieu  , le  portail 
de  l’église , la  métropole , un  tableau  gothique  que  l’on  croit  peint 
par  le  roi  René;  h s .srulplures  de  la  crédence,  l'autel  de  Saint- 
Mitre  dans  la  rhapel'e  de  ce  nom  , le  baplist-ie  ; l'église  Sainte- 
Marie-Madeleine,  une  inrrondii'ori  à l’autel  de  la  Vierge,  la 
yintalion  de  la  Vierge  beau  morceau  de  Levieux  ; la  fontaine 
4elarueBoulégon,  celle  de  la  place  des  Prêcheurs,  les  fontaines 
du  Cours  , la  Tour  de  l horloge  de  la  ville  , la  salle  de  spectacle; 
les  promenades  du  cours  de  la  Rotonde , du  cours  de  Saint-Louis, 


« 
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«3c  la  Trinité,  du  Jeu-dc-Mail,  du  cours  Sainte -Anne  ; aux 
cn\-irons  , des  bastides  charmantes.  Commeiye  : vins , eaux-de- 
vie  , huile  d’olive,  soie,  laine,  draps,  indiennes.  Hôtels  des 
Princes  , du  Soleil,  du  Cours.  Pop.  23,i32  h.  ‘ 

(<)  Le  Pis  (Bouches-du-Rhône) , petit  bour j;  et  dernier  relais. 
Le  sommet  de  la  longue  descente  qui  conduit  à Marseille  se 
nomme  la  Vista  : on  y jouit  d’une  superbe  vue;  on  entend  le 
bruit  du  port  de  Marseille. 

(u)  Marseille  (Bouches-du-Rhône) , chef-lieu  du  département 
des  Bouches-du-Rhône  ; elle  possède  une  préfecture  , des  tribu- 
naux, un  évêché  , une  église  consistoriale  réformée,  une  aca- 
démie de  belles-lettres  , sciences  et  arts  , un  hôtel  des  monnaies 
( lettres  AM),  une  école  royale  de  navigation  , une  bourse  , un 
musée , une  assez  belle  bibliothèque.  Le  port  est  un  des  plus 
beaux  de  la  Méditerranée  ; il  peut  contenir  près  de  douze  cents 
vaisseaux.  Le  quartier  situé  entre  le  Cours  et  le  port  est  la  vieille 
ville  ; le  reste,  formant  à peu  près  les  deux  tiers  de  Marseille  , 
compose  la  ville  neuve  : l’une  a des  rues  en  général  étroites  et  mal 
pavées  ; l’autre  des  rues  larges , -bien  aérées , bordées  de  maisons 
bien  bâties  , dont  quelques-unes  portent  l’empreinte  du  ciseau 
du  Puget  ; les  rues  de  la  Cannebière , Beauveau  , Saint-Ferréol , 
sont  magnifiques.  La  salle  de  spectacle  mérite  d’être  remarquée  : 
la  façade  en  est  un  peu  lourde.  On  doit  visiter  la  salle  du  con-' 
cert , riiôpital  du  Saint-Esprit,  l’église  inférieure  de  Saint-Victor, 
l’hôtel-de-ville , sur  le  port,  construit  par  Puget.  La  bourse  ou 
loge , ouverte  à lo  heures  du  matin  et  à 4 heures  du  soir  ; le  port 
Dieudonné,  la  maison  du  Puget , à l’embranchement  de  la  rue 
de  la  Palud  avec  celle  de  Rome.  Parmi  les  promenades , bn  re- 
marque surtout  le  Cours;  les  allées  de  Meilhan  sont  fort  agréables. 
On  a de  beaux  points  de  vue  du  fort  Notre-Dame-de-la-Garde. 
Un  spectacle  non  moins  curieux  est  celui  qu’ofifre  le  port  : le 
coup  d’œil  de  la  porte  d’Aix  est  magnifique.  De  l’Observatoire , 
on  a un  panorama  d’un  genre  unique  : le  port , la  ville , la  cam- 
pagne et  la  mer  forment  quatre  tableaux  dilTérens. 

Marseille  possède  de  bonnes  fabriques  de  savon,  de  maroquin, 
de  parfumeries , des  raffineries  de  sucre.  Elle  commerce  en  olives , 
huiles,  denrées  coloniales.  Hôtels  des  Ambassadeurs  , des  Prin- 
ces , des  Américains , rue  Beauveau  ; d’Europe  , rue  Pavillon. 
Pop.  115,943  h. 

Excursiom  : au  château  d'IJ';  au  Faro , au  Château-Vert,  pro- 
menades au  bord  de  la  mer,  mais  dans  une  situation  opposée  ; 
au  château  Borelly,  ài  1.  S.  de  Marseille,  sur  le  bord  de  la  mer, 
château  remarquable  par  son  élégance,  sa  distribution,  et  sa 
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galerie  de  tableaux,-  aux  Aygalades,  cliàteau  qui  appartient  à 
M.  Gourd , de  Lyon  j au  château  de  Fontardeu , au-dessus  des 
Âygalades. 


COMMUNICATION. 

D’Orgon  à Tarascon , 8 1. , 4 P- 

Saint-Remy  (n),  4 L Tarascon  (b),  4 1. 

(«)  Saikt-Remt  (Bouches-du-Rhône) , petite  ville  très-ancienne 
dans  une  agréable  position.  Cujïos.  : l’arc  de  triomphe  à un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ; le  mausolée , de  5o  pieds  de  hauteur , à trois 
ou  quatre  mètres  de  l’arc  , sur  le  meme  plateau , ouvrage  remar- 
quable des  Romains  J et  précieux  restes  d’antiquités;  une  belle 
promenade , rhôlel-de-ville,  la  fontaine  sur  la  place  de  l’hôtel-de- 
ville.  Commerce  ; huile  d’olive.  Pop.  6,367  h. 

(i)  Tarascon  (Bouches-du-Rhône),  ville  remarquable  par  son 
agréable  position  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  siège  de  sous- 
préfecture,  avec  tribunal  ci  vil,  xollége,  bibliothèque  publique, 
théâtre,  abattoir.  Cw'os,  : son  antique  château,  appelé  vulgaire- 
ment Chàlcau  du  Roi  René , en  fort  bon  état,  et  surmonté  d’une 
plate-forme  d’où  l’on  jouit  d’une  très-belle  vue  sur  le  bassin 
du  Rhône;  dans  l’église  de  Sainte-Marthe  , le  tombeau  de  cette 
sainte,  le  tableau  de  la  Tarasqoe;  la  maison  des  radoubs  pour  la 
construction  des  bateaux  à sel,  et  surtout  la  pépinière,  la  place  de 
l’hôtel-de-ville,  la  piomcnaJe  du  Cours,  le  palais  de  justice,  le 
tribunal  de  commerce,  l'hopilal  général.  Commetxe  : amidon, 
vinaigre’,  blé  , vins , eau-de-vie , huile.  Pop.  10,94.6  b. 

Excursion  â Arles.  On  va  visiter,  à 4 l.i  Arles , ville  ancienne 
qui  possède  une  sous-préfecture,  un  tribunal  de  commerce,  un 
collège  cormnunal,  une  école  gratuite  de  dessin,  une  bibliothè- 
que, un  cabiiif-t  d’Iiistoire  naturelle , un  musée,  un  hospice  civil 
pour  les  malade.s,  un  haras  royal. 

La  ville  d'A  ries  est  consli  uite  sur  une  colline  de  rocher  calcaire, 
taillé  à pic  , à l’orient;  mais  de  toute  autre  part  accessible  par 
des  pentes  douces  et  fa<  ilcs.  Des  monumens  antiques  donlRome 
elle-même  s’enorgueillirait,  des  églises  auxquelles  la  gothicité  la 
plus  pure  donne  le  plus  grand  mérite,  des  moninnenscivilsdont 
le  célèbre  Mansard  a fourni  les  dessins  , sont  disséminés  sur  sa 
sur^ce.  Pop.  19,869  h. 

MosujirKs  ASTKjüEs.  — Tfiédlre.  Il  est  placé  au  midi  de  l’am- 
phithéâtie.  En  pénétrant  dans  les  caves,  on  reconnaît  les  voûtes 
inclinées  sur  lesquelles  étaient  appuyés  les  gradins.  Deux  por- 
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tiens  de  la  décoration  extérieure  sont  visibles;  elles  sont  direc- 
tement opposées , et  appartiennent  à la  partie  rectangulaire  de 
l’enceinte. 

Bas-i'eVef  du  théâtre.  C’est  un  marbre  sculpté  sur  trois  lace? , 
de  1“  33  de  largeur , et  de  o"“  8o  de  hauteur  : les  petits  côtés 
ont  o™  35.  La  face  principale  est  divisée  en  trois  bandes  perpen- 
diculaires. /• 

Tête  de  Déesse.  Elle  est  baissée  ; la  manière  dont  le  cou  et  l’é- 
paule gauche  sont  terminés , annonce  que  la  tête  était  rapportée 
à une  figure  drapée  taillée  d’un  autre  bloc.  A l’exception  de  cette 
cassure  et  d’un  petit  défaut  entre  le  cou  et  la  joue  droite , qui 
paraît  une  carie  du  marbre,  la  tète  est  de  la  conservation  la  plus 
admirable. 

Obélisque.  L’obélisque  d’Arles  est  le  seul  monolithe  de  granit 
exécuté  hors  d’Egypte  : remarquable  sous  ce  rapport , il  ne  l’est 
pas  moins  par  la  hardiesse  de  ses  formes  et  son  élévation. 

Amphithéâtre.  La  magnificence  romaine  s’y  déploie  avec  toute 
sa  grandeur:  étonnant  par  son  immensité,  imposant  par  l’avan- 
tage de  sa  situation  , il  domine  la  ville  , il  appelle  l’rcil  du  voya- 
geur; c’est  l’objet  qu’il  remarque  d’abord  , c’est  celui  qu’il  est 
d'abord  empressé  de  connaître. 

Musée.  Le  Musée,  établi  dans  l’église  de  renferme 

un  grand  nombre  de  morceaux  antiques  : 

i“  Bas-relieJ’  1-eptésentant  les  Muses;  a®  le  Jltmeux  Milhras  : 
c’est  unefigure  enveloppée  d’unlongserpentenlre  lesplisduquel 
sont  sculptés  les  signes  du  Zodiaque;  le  groupe  de  Médée  piété 
à égoiger  ses  en  fans  ; 4°  t Autel  dédié  à la  bonne  Déesse  ; 5“  un 
cippe  portant  une  inscription  en  l’honneur  de  Constantin  II,  fils 
du  grand  Constantin  ; 6°  une  borne  milliaire  qui  porte  les  noms 
des  empereurs  Théodose  et  Valentinien. 

Mohdmews  moderkes.  — Hôtel-de-villc.  La  ville  d’Arles,  si 
riche  en  monumens  antiques,  possède  aussi  plusieurs  monu- 
mens  d’architecture  moderne , parmi  lesquels  on  distingue  le 
collège,  M église  de  la  Chanté , Véglise  de  Saint- Julien  , la  Rotonde, 
et  Vhôtel-de^ville , qui  fut  construit  sous  le  règne  de  Louis  XIV  , 
d’après  les  dessins  du  célèbre  Mansard. 

DE  PARIS  A VALENCE,  i461.  ^3  p.  \.  . 

De  Paris  à Lyon,  119  1.  V.  page  124. 

De  Lyon  à Valence,  27  1.  ’/,  F.  page  i85. 
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^ DE  PAiUS  A AVIGNON,  179  1. -J,  89  p.  L 

De  Paris  à Lyon  , ngl.  page  124. 

De  Lyon  à Avignon , üo  1.  ’/,  f'.  page  i85. 

COMMUNICATION. 

D’ Avignon  à Tarascon,  i5 1.  , 7 p. 

La  Bégude-de-Saze , 4 Va-  La  Foux,  5 1.  Tarascon,  6 i. 
V.  page  190. 

DE  PARIS  A AIX,  198  1.  J,  99  p.  V 

De  Paris  à Lyon,  119  1.  page  124. 

De  Lyon  à Aix , 79  1.  ’/a  page  i85. 

DE  PARIS  A PRIVAS,  i58  1.,  79  p. 

De  Paris  à Lyon , ngl-  7^.  page  124. 

De  Lyon  à Valence,  27  1.  ’/a  7^-  page  i85. 

De  Valence  à Privas  , ii  1.  Va  = la  route  n’est  pas  montée. 

DE  PARIS  A TOULON,  a2i  I.  110  p.  |. 

De  Paris  à Marseille,  (6)  Cujes  ' 3 

(i;.  pagei85)  206 ’/a  (c)  Le  Beausset  • 4 

(rt)Aubagne  4 (</)  Toulon  4 

(u)  Acbaoke  (Bouches-du-Rhône) , petite  ville  sur  VHuveaune, 
qui  commerce  en  poteries,  faïence,  toiles,  draps  communs: 
c’est  la  patrie  de  l’abbé  Barthélemy.  On  trouve  des  bains  de  mar- 
bre antique  dans  scs  environs , ce  qui  semble  prouver  que  la 
ville  de  Lucretum  était  dans  la  plaine  voisine  d’Aubagne. 

Ail.  d’Aubagne  est  le  Beuudùiard , magnifique  jardin  qui 
s’étend  le  long  de  la  rive  gauche  de  l’Huveaune.  Pop.  6,3i4  h. 
Exctifsion  au  vallon  enchanteur  de  Gèmenos. 
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(A)  CriE^Bouches-du-Rhône),  village  bâti  en  forme  de  croix. 
Le  château, liàtiment irrégulier,  a été  réparé  il  y a peu  d’années. 

(c)  Le  Beausset  (Var),  bourg  qui  commerce  en  huile  d’olives. 
Pop.  3,429  h. 

(d)  Tocloît  (Var) , chef-lieududépartemcntdu  Var,  avec  sous- 
préfecture  , tribunaux,  collège,  école  royale  de  navigation,  jardin 
de  botanique,  thermes.  Curiosités  ; les  cariatides  qui  soutiennent 
le  balcon  de  l’hôtel-de-ville , par  Puget  ; les  thuriféraires  en 
marbre  qui  ornent  un  des  autels  de  la  cathédrale,  ancienne  com- 
position ; la  façade  de  la  cathédrale,  la  maison  que  Puget  fit 
bâtir , derrière  l’hôtel-de-ville  , au  coin  de  la  rue  Bourbon  ; les 
fontaines  de  la  halle , de  la  place  d’Italie,  de  la  porte  de  France  ; 
une  autre  au  haut  de  laquelle  est  une  tête  de  Janus  d’uD  bon  style; 
le  port , le  parc  d’artillerie , la  salle  d’armes , la  corderie  , chef- 
d’œuvre  d’architecture  simple  ; le  magasin  général,  achevé  récem- 
ment ; la  salle  aux  voilm,  la  porte  de  l’arsenal , riche  de  sculpture  ; 
le  musée,  monument  où  se  trouvent  des  morceaux  de  Puget; 
le  bassin  , les  hangards  et  fosses , le  bagne  : le  nombre  des  galé- 
riens est  de  plus  de  4,000 , dont  1,000  environ  à perpétuité  ; l’ar- 
senal de  terre , la  rade , une  des  plus  belles , des  plus  sûres  du 
monde.  Hôtels  du  Lion-d’Or,  de  France.  Librairie  de  M.  Bellii, 
bel  établissement.  Pop.  80,171  h. 

Excursion  ; à 4 1.  de  Toulon,  1 1.  de  la  mer,  on  va  visiter  les  îles 

’D’Hyèi’es  , dont  le  séjour  est  recommandé  à ceux  qui  souffrent 
de  la  poitrine  : les  dehors  de  la  ville  sont  plus  attrayans  que  l’in- 
térieur , qui  n’est  pas  toujours  très-propre.  Nous  conseillons  aux 
malades  le  point  de  vue  pris  des  hauteurs  de  la  chapelle  Notre- 
Dame-de-Consolation.  On  peut  compter  sur  une  dépense  jour- 
nalière de  sept  à huit  francs  au  moins.  d’Europe , tenu 

par  Mad.  veuve  Barthélemy.  Médecin , M.  Allègre.  Pop.  7,844  b. 


DE  PARIS  k NICE 

De  Paris  à Lyon  I 

(v.  page  124)  119 


De  Lyon  à Alx 
(v.  pagei85)  Tg’/* 

Les  Bannettes  3’/, 

La  Grande-Pugère  3 
(a)  Tourves  3 

(i)  Brignolles  3 

Flassans  3’/, 

TOH.  I. 


a5i  1.  J,  ia5  p.  |. 

(c)  Le  Luc  2 • 

(rf)Vidauban  3’/,. 

(e)LeMuy  3’/, 

(y)Fréju3  ' 4 

Lestrelles  4 

(g)  Cannes  6 

(h)  Antibes  4 

Saint-Laurent-du-Var  G 
Nice  (poste  étr.)  2 

17 
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(a)  Tourves  (Var) , bourg  où  l’on  voit  des  fabriques  d’eau-de- 
vie,  de  savon,  de  papier;  un  cliâteau  à demi-ruine,  de  belles 
eaux , de  belles  prairies.  Pop.  2,974 

(b)  Brigrolles  (Var) , petite  ville  dont  le  climat  est  aussi  doux 
que  le  ciel  en  est  pur , située  dans  un  agréable  territoire  ; avec 
sous-préfecture , tribunaux,  bibliothèque  publique.  Curios.  : une 
belle  fontaine.  Commerce  : prunes  exquises , oranges , huiles , 
fruits.  Pop.  6,170  h. 

(c)  Le  Luc-su r-Ritor  (Var),  gros  bourg  qui  commerce  en 
excellens  marrons.  Pop.  3,734  h. 

{d)  ViDAUBAN  (Var) , village  aux  environs  duquel  on  va  vqir 
la  cascade  produite  par  la  rivière  SArgens.  Pop.  1,476  h. 

(e)  Le  Mut  (Var) , bourg  sur  ÏArtubjr,  qui  a plusieurs  moulins 
à huile  et  des  scieries.  Pop.  i,738  h. 

(y)  Fréjus  (Var) , ancienne  ville  , fondée  par  les  Phocéens  , 
avec  évêché , tribunal  de  commerce.  Curios,  : les  attérisscmens 
du  port , un  arc  de  la  porte  romaine  bâtie  par  César , les  débris 
d’un  aquéduc , d’un  temple  et  d’un  amphithéâtre , d’anciens 
murs  d’un  phare , la  porte  dorée,  etc. , etc.  Commerce  : lièges, 
cuirs,  savon,  améthystes,  cristaux,  jaspe  rouge  et  blanc  aux 
environs.  Pop.  2,408  h. 

C’est  à Saint-Raphaël,  petit  port  à une  demi-lieue  de  Fréjus, 
que  Bonaparte  débarqua  à son  retour  d’Egypte. 

(g)  Carres  (Var),  petite  ville  au  fond  d’un,  golfe,  avec  port 
et  château.  Commerce  ; sardines  , anchois , vins,  huile,  citrons. 
Napoléon  y deTjarqua  lé  ler  mars  i8i5.  Pop.  3,g54  h. 

(A)  ÂHTiBES  (Var),  ancienne  ville,  avec  port  et. château. 
Curios.  : du  bastion  , très-jolie  vue  ; les  restes  d’un  tliéâtre 
romain,  jardins  remplis  d’orangers;  des  inscriptions  parmi 
lesquelles  celle  qu’on  lit  dans  le  mur  au  coin  de  la  rue  qui  con- 
duit à la  paroisse  est  la  plus  singulière.  Commerce:  huiles.  Pop. 
5,ii5  h. 

Emârons  : l’ile  Sainte-Marguerite , où  fut  détenu  le  célèbre 
masque  de  fer  ; le  pont  de  boiÉ  près  de  Saint-Laurent , où  l’on 
j^ssc  le  Var:  il  a 241  pieds  de  long. 

t 
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DE  P4RIS  A MONTPELLIER  (a  routes). 
1"  route,  par  Lyon,  aoo  1.  I , loo  p. 


De  Paris  à laPalnd 

Saint-Gervasy 

3 

( V.  page  i85  ) 

i66’/« 

(d)  Nîmes 

2’/. 

(a)  Pont-Saint-Esprit 

a 

Uchau 

3’/. 

(b)  Bagnols 

3’A 

(e)  Luncl 

37. 

(c)  Connaux 

3 

Colombières 

- 3 

Valiguières' 
La  Foux 

3’A 

3 

(/^Montpellier 

3’A 

(a)  Po»T-S.UKT-EsriUT  ( Gard  ) , petite  ville  sur  le  Rhône; 
Curios.  : le  pont,  long  de  4io  toises,  large  de  a toises  4 pieds 
4 pouces  : la  citadelle  bâtie  en  iGaa  , l’hôpital.  Auberge  à la 
Poste.  Pop.  /|,i37  h. 

(ô)  Bacnols  (Gard),  petite  ville  près  de  la  Cèze , qui  roule 
des  paillettes  d’or.  Curios.  : la  place , le  bassin.  Commerce  : 
fabriques  d’organsins,  serges.  Hôtel  chez  Lamorouse.  Pop. 
4,3ig  h. 

(c)  CosKAux  (Gard) , bourg  qui  a de  belles  fontaines.  Pop. 
900  h. 

(li)  NÎMfs  (Gard)  , ancienne  et  grande  ville  , chef-lieu  du  dé- 
partement , avec  préfecture , évêché  , cour  roj  ale , église  ré- 
formée , collège  royale , école  de  dessin , commUt  ion  des  monu- 
mens  antiques , bibliothèque , théâtre , musée. 

Curios.  .'Amphithéâtre.  La  forme  de l’amphitheâtre  est  ellip- 
tique ou  ovale.  Le  grand  diamètre  de  cet  éditice  est  de  67  toises 
3 pieds  , y'  compris  l’épaisseur  de  la  façade  ; le  petit  diamètre  a 
5a  toises  5 pieds,  même  épaisseur;  le  pourtour  ou  l’enceinte  exté- 
rieure est  de  190  toises  ; et  la  hauteur,  depuis  le  rez-de-chaussée 
jusqu’à  l’attique,  de  10  toises  5 pieds  ii  pouces.  La  façade  de  ce 
bâtiment  est  composée  du  rez-de-chaussée,  d’un  étage  au-dessus, 
et  de  l’attique,  qui  en  fait  le  couronnement.  Au  rez-de-cliaussée 
est  un  portique  ouvert  par  60  arcades  ; les  arcades  de  ce  portique 
sont  à égale  distance  les  unes  des  autres  ; elles  sont  fort  élevées 
et  ornées  d’un  pilastre  qui  a près  de  a pieds  de  front  et  autant 
d’épaisseur. 

Maisok-Carrée.  Ce  superbe  édifice  forme  un  carré  long , isolé, 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Mmson-Canve  ; il  a la  toises  de 
lôpgucur , en  y comprenant  le  vestibule.  L’intérieur  n’a  pas  plus 
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de  8 toises  de  longueiu',  6 de  largeur,  et  autant  d’ëli'vation. 
L’entrée  regarde  le  septentrion,  et  le  fond  le  midi. Les  murs 
de  cet  édifice  sont  construits  de  très-belles  piernJs  blanches 
de  l’épaisseur  d’environ  a pieds,  avec- de  petites  jannelures  en 
liaison. 

Le  bâtiment  est  orné  au  dehors  de  3o  colonnes,  dont  chacune 
a 24  cannelures. 

La  Tocr-Magre.  C’est  la  tour  la  plus  gr  ande  et  la  mieux  bâtie 
de  toutes  celles  qui  régnaient  le  long  des  anciens  murs  de  Nîmes  : 
cette  tour  ne  présente  presque  plus  que  des  débris. 

Le  pont  dü  Gard.  Ce  pont  est  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  l’antiquité  ; il  est  bâti  sur  la  rivière  du  Gardon , autrefois  ap- 
))elée  Gard , dont  il  a retenu  le  nom  ; rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  Cévennes  et  coule  de  l’occident  au  levant.  Cet  ancien 
pont  se  trouve  à 4 1.  et  vers  le  N.-E.  de  Nîmes,  entre  le  château 
de  Saint-Privat  et  le  village  de  RèmouUns, 

Parmi  les  objets  modernes  dignes  d’être  visités , On  remarque 
les  boulevarts , le  palais  de  justice,  la  cathédrale , le  collège,  les 
promenades  , les  abreuvoirs , la  partie  du  canal  de  la  fontaine 
jusqu’à  l’esplanade.  Cottunetve  : soie,  vins,  eaux-de-vie  , drogue- 
ries. Hôtels:  le  Louvre, le  Luxembourg.  Pop.  39,068  h. 

(e)  Lukei,  (Hérault)  , petite  ville  dont  les  vins  muscats  , qu’on 
recueille  à 3 1.  sur  la  côte  du  Mazet,  ont  une  grande  réputation  : 
il  y a des  fabriques  d’eau-de-vie  et  d’ esprit-de-vin.  Ciirios.  ; le 
collège.'  Hôtels  du  Palais-Royal,  du  Grand-Soleil.  Pop.  5,5oo  h. 

(/)  Montpellier  (Hérault) , chef-lieu  de  département,  avec 
|)réfecture , cour  royale,  évêché  , école  de  génie,  collèges,  riche 
jardin  des  plantes  , bibliothèques,  théâtre,  etc.  Curios.:  la  vue 
magnifique  , ravissante , prise  de  la  place  du  Peyrou  ; la  bourse, 
la  citadelle , l’école  de  médecine , l’église  de  Saint-Pierre , les 
fontaines , la  maison  Coquille,  le  théâtre,  la  salle  des  concerts,  la 
place  de  la  Canoiirgue  , et  dans  le  chœur  de  la  cathédrale , un 
tableau  de  Dourdon  ; le  jardin  des  plantes  ; la  bibliothèque  de 
la  faculté  de  médecine , composée  d’environ  3o,ooo  vol.,  parmi 
lesquels  se  trouvent  beaucoup  de  manuscrits;  le  musée  anatomi- 
que, le  conservatoire  du  jardin  des  plantes  , le  musée,  don  de 
M.  Fabre  , estimé  à i million.  Commerce  : sirops  , liqueurs , par- 
fums , vitriol  et  vert-de-gris , olives , siamoises , mouchoirs  , tan- 
neries. Hôtels  du  Palais-Royal , du  Midi.  Lib,  Sevalle.  Cabinet 
littéraire:  Pomathio.  Restaurateurs:  André  père,  vis-à-vis  la 
Comédie;  Pical,  place  de  la  Comédie.  Pop.  35,845  h. 

Cette  , petite  ville  à 5 1.  environ.  En  i8i5  , le  duc  d’Angou- 
lèine,  poursuivi  par  les  troupes  de  Napoléon,  s’y  embarqua  sur 
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un  navire  frété  par  M.  Rattier , maire  de  cette  ville,  qui , en  ré- 
compense, obtint  au  retour  du  Roi  le  titre  de  bonne  ville  pour 
Cette.  Curios.  : le  grand  pont,  la  citadelle,  vue  maritime.  Cnm.: 
vins , eaux-de-vie,  vert-de-gris , amandes.  Pop.  10,000  h.| 
Environs  de  Montpellier.  On  indiquera  au  voyageur  Pèrots  , 
le  pont  Juvènal,  le  monticule  de  Maffxelone , la  Piscine , le  clos 
de  Saint-Martial , sur  lequel  est  une  ancienne  église  où  sont 
les  tombeaux  de  Pierre  de  Provence , de  la  belle  Maguelone  et 
de  leurs  enfans  ; les  bords  du  Lez  , en  le  remontant  de  Castel- 
nau; sur  la  rive  gauche  , ruines  de  Substantion  ; le  Mas-de-Rous, 
aux  environs  de  Saint-Brès , pour  les  antiquités , et  surtout  à 
Clapiers , la  P'alette , pour  les  points  de  vue  : on  peut  pousser 
jusqu'à  la  source  de  Lez  qui  offre  une  belle  cascade. 

Un  paysagiste  doit  passer  au  moins  huit  jours  à Saint-Guilhem. 


DE  PARIS  A MONTPELLIER. 

a*  route,  par  Mende,  Anduze  et  Sommières,  179  I., 

89  p.  î. 

De  Paris  à Mende  11  Florac  _ 4 ’/i 

(v.  pagei83)  1 Pompidou  4V« 

Fressinet  4 11 

De  Pompidou k Montpellier’,  26  1.  ’/,.Larouten’estpas  montée. 

Route  plus  courte  de  ai  1.  ’/> , mais  qui  a des  lieues  plus  fortes; 
pays  neigeux  et  montueux. 

Anduze  ( Gard  ) est  une  petite  ville  sur  le  Gardon , qui  pos- 
sède un  tribunal  de  commerce,  des  tanneries,  des  mégisseries. 
Pop.  5,456  h. 

Sommières,  sur  la  Fidourle,  a des  fabriques  de  molletons, 
un  château  fort.  Pop.  3, 600  h. 


COMHUNICATIOKS.  • 

Du  Pont-Saint-Esprit  à Mornas,  5 1. , i p. 
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De  MontpeUicr  à NarÙ07%ne,  a5  1.,  12  p.  1. 

Fabrègues  3 (c)  La  Begude-de-Jordy  a’/i 

Glgean  2 (f/)  Béziers  3 ’/• 

(«)Mç'ze  3 Nissan  2’/, 

(A)  Pézénas  /a  (e)  Narbonne  4 

(а)  MèzE  (Hérault) , petite  ville  sur  l’étang  de  Thau , dont  les 
campagnes  sont  fertiles  et  animées.  Pop.  3, 000  h. 

(б)  Pézékas  (Hérault)  , près  de  V Hérault.  Cette  ville  possède 
un  collège , une  bourse  , un  théâtre.  Curios,  : l’écluse  ronde  de 
quatre-vingts  pieds  détour  ; les  environs  riches , variés  , couverts 
de  vignes  , d’oliviers  ; les  promenades , la  salle  jJe  spectacle , la 
vue  dont  on  jouit  de  la  plate-forme  du  château.  Commerce  : la- 
vage des  laines  , tanneries  , fabrication  de  produits  chimiques. 
Hôtel  de  la  Paix.  Pop.  8,2g5  h. 

(c)  La  Béccde-db-Jordt  (Hérault) , relais  où  l’on  voit  un  beau 
domaine  bien  entretenu  , ouvrage  de  M.  Mazel.  On  remarque 
, une  fontaine  sortant  du  milieu  d’un  gros  saule  pleureur  formé 
par  la  réunion  de  trois  saules  confondus  en  un  seul.  Depuis  la 
Bégude  jusqu’à  Béziers  la  contrée  est , en  été , vraiment  déli- 
cieuse. • 

{d)  Béziers  (Hérault),  ancienne  ville  située  sur  le  canal  du 
Midi,  prés  de  ÏOrbe  , avec  sous-préfecture,  collège,  biblio- 
thèque , des  bains.  Curios.  : dans  la  rue  Mairan , la  maison  go- 
thique des  Montmorency , l’amphithéâtre  antique , l’arène  ; dans 
la  cave  de  M,  Coste , place  Saint-Sauveur , dans  celles  de  M.  de 
Jessé  , Gimbal  et  autres , des  fragmens  antiques  ; les  vues  des 
terrasses  de  l’évêché  et  de  la  cathédrale  ; la  caserne,  la  digue 
mobile  de  l’Orbe , l’heureuse  situation  de  la  ville,  les  neuf  éclu- 
ses au  port  du  canal , les  promenades  et  la  montagne  percée  ; la 
statue  de  Pepézuc , les  églises  Saint-Nazaire  et  Saint-Aphrodise, 
le  collège,  la  bibliothèque , la  rue  Française,  l’etablissement  des 
écoles  chrétiennes , l’hôpital  hors  la  ville  ; près  de  Béziers  , 
l’écluse  de  Foiiserane , et  la  voûte  de  Malpas.  Il  faut  voir  aussi 
le  bourg  de  Viü»neu.\>e , le  village  de  Lignan,  V emlres,  renommé 
par  ses  eaux  minérales.  Commerce  : eaux-de-vie , esprit-de-vin , 
huile  , savons , fruits  confits.  Hôtels  du  Nord , les  Balances. 
Pop.  i6,5i5  h.  ’ 

Le  biueau  de  poste  part  tous  les  jours  pour  Toulouse,  de  là  pour 
Bordeaux , par  la  Garonne.  Il  faut  parcourir  Gancel , qui  est 
intéressant. 

(e)  Narbokrc.  V.  page  i8i. 
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DE  PARIS  A NIMES  (2  routes), 
r*  roule,  par  Lyon,  187  L,  g3  p.  J.  (^-  P^ge  »î4  ) 


DE  PARIS  A NIMES. 


2'  roule,  par  Clermont  et  Mende,  172  I. , 86  p. 


De  Paris  à Mende 
(v.  page  i83  ) 
Frcssiuet 
Florac 


i38’/. 


Le  Pompidou 
Saint-Jean-du-Gard 
Ledignan 
Nîmes  (v.  p.  195) 


5 

/ 

« 

6 


COMMUNICATIONS. 

De  Nimes  à Tarascon,  7 1. , 3 p. 

Curbussot,  3 1.  Taniscon,  4 1.  page  190. 


De  Nimes  à Avignon,  i5  1. , 7 p.  j. 


Sàint-Gervasy 
La  Foux 


a’/j  La  Bégude-de-Saze  5 

3 Avignon  (v.  page  187)  4 Vi 


DK  PARIS  A BEAUCAIRE  (2  routes). 

1”  route,  par  Lyon  et  Valence , 187  1.  5,  g3  p. 

De  Paris  à la  Foux,  181  1.  ’/»•  de  Paris  à Montpellier , ^ 
page  195.  Beaucaire  ,6  1. 


DB  PARIS  A BEAUCAIRE. 

2‘  route,  par  Moulins,  Clermont,  Mende  et  Nîmes 

i79l.,89p. 

De  Paris  à Mende , i38  1.  ' f,.  P^g®  '83. 

De  Mende  à Nîmes , 33  1.  ci-dessus. 

Curbussot , 3 1.  Beaucaire  (a)  ,3  1. 
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(a)  Beaücaike  (Gard),  petite  ville  sur  le  Rhône , eu  face  de 
Tarascon  , auquel  la  joint  un  pont  de  bateau.v.  Elle  est  ce'lèbre 
par  la  foire  qui  s’y  tient  tous  les  ans , le  22  juillet,  et  finit  le  28 
du  même  mois  à minuit.  Curios.  ; le  quai , les  rues  , les  bains  , 
l'hôtel-de-ville  , l’église  paroissiale,  l’esplanade  sur  les  bords  du 
Rhône;  le  canal  qui  prend,  à Beaucaire,  les  eaux  du  Rhône, 
par  une  écluse , et  communique , par  les  canaux  de  la  Radelle  , 
des  Etangs  et  du  Midi,  à la  Garonne.  Hôtel  des  Quatre  - Rois. 
Pop.  9,933  h. 


DE  PARIS  A DRAGUIGNAN,  23o  1.  ii5  p.  1. 

De  Paris  à Aix , 198  1.  H,  page  i85. 

D’Aix  à Vidauljan  , 23  1.  ’/,.  F',  page  193. 

De  Vidauban  à Draguignan  (a) , 81.  . Route  de  traverse,  la 

poste  y conduit. 

(a)DBAcmcKAw  (Var),  chef-lieu  de  préfecture, avec  collège,  tri- 
bunaux, bibliothèque  publique  , société  d’agriculture.  Curios.  : 
belles  fontaines  , jardin  public  , beau  cabinet  de  médailles , les 
environs.  Commerce;  draps,  bas,  poterie,  savon,  huile,  dis- 
tillerie. Pop.  8,i35h. 


DE  PARIS  A DIGNE,  ig4  1- , 97  p- 


De  Paris  à Lyon 
(y.  page  124)  119 


Bron  2 ’/, 

(a)  St-Laurent-des-Mûres  2 

(b)  La  Verpilliére  . 3 

(c)  Bourgoin  3 

Eclose  3 

La  Frette  4 

(<f)  Rives  3 

(e)  Voreppe  3 

(y)  Grenoble  4 

(g)  Vizille  4 

(h)  La  Frcy  3 


(i)  La  Mure 

3 

(â)  Souciions 

3’/. 

Corps 

La  Guinguette-de- 

3’/. 

Boyer 

4 

(/)  Brutinet 

2’/. 

(m)  Gap 

3V-. 

Le  Vivas 

Â 

Rourebeau 

3 

(n)  Sisteron 

3’/. 

(0)  Lescale 

4 

(p)  Les  Grillons 

3 

(7)  Digne 

3 

(a)  Saiht-Latjrent-des-Mcres  (Isère)  , village  où  l’on  voit  un 
grand  nombre  de  mûriers. 

(b)  La  Verpilliére  (Isère)  , bourg  avec  ancien  château. 

(c)  Bourgoin  ( Isère  ) , petite  ville  avec  tribunal  de  prerjicre 
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instance.  Ciuios.  : la  place  ; au  faubourg  Jalliii , la  fabrique  de 
toiles  peintes  de  MM.  Perregaux  et  Robin.  Hôtel  du  Palais-Royal. 
Pop.  3,55g  h. 

(J)  Rives  (Isère) , bourg  sur  la  Fute,  Curios.  : le  vallon  au 
bord  duquel  Rives  est  situé , et  auquel  on  ne  peut  comparer  que 
celui  de  Rngat,  près  de  Clermont;  aux  environs  le  château 
S Aliyète , les  forges,  les  nombreux  métiers  pour  le  tissage  de 
la  toile  dite  de  Vairon.  Pop.  a,5oo  h. 

(e)  VoKEPPE  (Isère) , bourg  considérable  qui  a quelques  jolies 
maisons  et  une  rue  assez  large.  Commerce  : sable  pour  les  briques 
des  fourneaux  à verrerie,  et  bois.  /ifceZ du  Petit-Parb , où  l’on 
trouve  des  chevaux  pour  l’excursion  de  la  Chartreuse.  Pop. 
2,4oo  h.  - .»■ 

(_/^  Grenoble  , chef-lieu  du  département  de  l’Isère , avec  pré- 
fecture , cour  royale , école  de  droit , collège , bibliothèque  , 
musée  , arsenal.  Curios.  ; l’iiôtel-de-ville , dont  la  teiTasse  du 
côté  des  jardins  sert  de  promenade  ; la  préfecture , le  palais 
de  justice,  la  place  Saint-André,  l’hôpital,  la  bibliothèquede 
45,000  vol.,  où  l’on  voit  les  bustes  de  Bayard  , Condillac, 
Mably  et  Vaucanson , que  Grenoble  a vu  naître  ; le  musée  , un 
cabinet  d’histoire  naturelle  et  d’antiquités  dans  la  même  maison, 
dont  l’extérieur  n’a  rien  d’élégant  ; les  promenades  de  la  porte 
de  France,  le  jardin  de  la  ville;  les  glacis  et  le  cours  de  la  Graille, 
lastatue  de  Bayard  sur  U place  Saint-André , le  château  d’eau , le 
bassin  est  d’une  seule  pierre.  Au-dessous  est  la  tour  de  Rabot. 
Au  sommet  de  la  montagne  qui  la  domine , on  voit  le  fort 
nommé  la  Bastille^  on  y. jouit  d’un  vaste  et  magnifique  horizon. 
Commerce  : gants  renommés , fromages , ratafiats.  Hôtel  des 
Ambassadeurs.  Pop.  22,149 

(g)  ViziLLE  (Isère)  , gros  bourg  sur  la  Romanche.  Curios.  : le 
pont , les  ateliers  de  M3I.  Périer  ; on  visitait  le  château  gothique 
de  Lesdiguières , qui  a été  brûlé  en  1825,  et  qui  n’est  plus  qu’un 
monceau  de  cendres.  Pop.  2,000  h. 

(h)  La  Fret  (Isère),  village  à l’enti'ée  d’une  vallée,  dans  le 
fond  de  laquelle  est  un  lac  que  la  route  côtoie  par  un  beau  chemin; 
on  en  longe  ensuite  un  second , enfin  un  troisième  qui  a son 
débouché  du  côté  opposé  , vers  la  Mure.  Ces  lacs  , dont  l’eau  ne 
court  pas  , sont  assez  larges  , et  l’œil  en  embrasse  tous  les  con- 
tours. 

(/)  La  Mure  (Isère) , bourg  considérable.  Commcicc  : fabrique 
de  clous  , grosses  toiles.  Pop.  1,900  h. 

On  passe  sur  un  beau  pont  en  marbre  grossier , d’une  seule 
arche  , jeté  sur  un  abîme  d’environ  3oo  toises  de  profondeur  : 
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presqu  au-dessous  on  voit  un  ancien  pont  qu’on  croit  avoir  etc 
construit  par  les  Romains. 

(k)  SoucHONs  (Isère)  ; à l’O.  de  ce  bourg  s’élève  une  montagne 
isolee  en  forme  de  cône  tronqué  : c’est  le  mont  bimane,  qui  a 

2.000  métrés  au-dessus  de  la  mer.  De  l’autre  côté,  ÏObtoux  de 

3.000  métrés  , frappe  les  regards.  ’ 

(/}  Brutinet  (Hautes-Alpes  ',  bourg  ; poste.  On  aperçoit  la  mon- 
tagne de  Gap,  autrement  Mont-Bayard,  de  1,200  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  reste  une  heure  pour  la  franchir: 
des  jalons  indiquent  la  route  aux  voyageurs  en  hiver , quand  elle 
est  couverte  de  neige. 

(m)  Gap  (Hautes-Alpes) , ville  ancienne,  chef-lieu  du  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes,  avec  préfecture,  collège,  théâtre, 
bains.  Curios.  ; le  monument  du  connétable  de  Lesdiguières , 
ne  a Saint-Bonnet,  bourg  dans  la  vallée  du  Champsauz , sur  la 
rive  droite  du  Drac;  exécuté  en  albâtre  par  Jacob  Richier  ; les 
casernes , la  cathédrale , la  promenade , quelques  bâtimens  ré- 
cemment construits , l’évèché.  Commerce  .'  toiles  , étoffes  de  laine 
et  coton,  mégisserie,  grains,  fruits  , bestiaux , cuirs.  Hôtels  de 
Laval,  Mazôudier.  Pop.  7,oi5  h. 

Excursions  : sur  le  Mont-Genèinv , vue  magnifique;  an  Pré 
qid  tremble  ou  la  Motte-Tremblante , île  flottante  dans  un  petit 

I 'n-  ruines  du  mont  Seleucus  , aujourd’hui 

la  Bâtie  mont  Scdèon^  Apres  Gap , la  poste  n’est  pas  montée. 

(n)  SiSTEitoN  (Basses-Alpes) , petite  ville  , au  confluent  de  la 
Durance  et  du  Buech,  et  dans  une  gorge  tellement  étroite , que 
la  Durance  parait  avoir  brise  la  montagne  pour  s’ouvrir  un  pas- 
sage. Elle  possède  une  sous-préfecture,  un  collège,  des  filatures 
de  soie.  Curios.  : la  citadelle  où  fut  enfermé  Casimir  V , roi  de 
Pologne.  Pop.  3,020  h. 

(o)  Lescale  (Basses-Alpes) , village  peuplé  de  7 à 800  h. 

Sur  la  déclivité  de  la  montagne  qui  borde  la  rive  gauche  de 
la  Durance , est  une  suite  d’éminences  pyramidales  nommées 
rochers  des  Mees.  Le  vin  des  Mées  est  estimé.  ■ 

(p)  Les  Grülloks  (Basses-Alpes) , bourg. 

On  est  dans  les  Alpes  ; la  vallée  est  ravagée , stérile  : bientôt  le 
pays  change  d’aspect;  on  aperçoit  Digne  à travers  des  prairies, 
des  vergers , des  bastides  à l’instar  de  celles  que  nous  avons  re- 
marquées autour  de  Montpellier; 

(<7)  Digne  (Basses-Alpes)  , petite  ville , avec  sous-préfecture , 
collège,  pépinière.  Curios.  : la  promenade,  l’église  Notre-Dame, 
la  préfecture , la  fontaine  minérale  à i 1.  de  la  ville,  et  dont  les 
eaux  sont  efficaces  jiour  les  rhumatismes.  Commerce  : laine-, 
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bétail , pois , prunes  recherchées.  Aubet'ge  : le  Petit-Paris.  Pop. 

3,955  h. 


COMMDRIGATIORS. 

De  Sisteron  à Manosque  (a) , 5 I. , s p. 

(a)  Mamosque  (Basses-Alpes) , sur  la  Durance , dans  un  pays 
fertile.  Commerce  : huile  fine , olives , amandes , tniffes , eau-de- 
vie.  Pop.  4>4** 

A 4 1.  est  Forcalquier,  sur  une  montagne,  lequel  commerce 
en  eaux-de-vie , vins,  e^c.  Pop.  2,i33  h. 


De  Digne  à BrîgnoUes,  25  1.,  12  p. 

Mezel  3 II  Quinson  5 

La  Bégude-Blanche  3 {b)  Barjuls  5 

(a)  Riez  4 11  BrignoUes  5 

(a)  Riez  (Basses-Alpes),  ville  ancienne.  Curios,;  dans  l’inté- 
rieur , des  inscriptions , ruines  antiques  ; près  de  la  ville , sur  le 
bord  d’un  chemin  , quatre  superbes  colonnes  d’ordre  corin- 
tliien;  .et  non  loin  de  là  , au  milieu  des  champs , une  rotonde  de 
huit  t\lonnes  du  même  ordre  ; la  fontaine  de  Riez  , avec  pierre 
votii'e  enchâssée  dans  la  maçonnerie.  Co/w/«erce  ; vin , excellens 
fruits,  fabrique  de  cordes  dites  ouagfe^.  Pop.  3,786  h. 

(jb)  Barjols  (Var) , gros  viHage  peuplé  de  3, 400  h. , dépend 
de  l’arrondissement  de  BrignoUes. 

(c)  Bricnolles  (Var).  F.  page  19^. 

La  poste  n’est  pas  montée  sur  cette  route. 


DE  PARIS  A GAP,  172  1.  86  p.  |. 

De  Paris  à Lyon , 119I.  page  124. 

De  Lyon  à Gap , 53  1.  ’/, . F,  page  200. 


DE  PARIS  A GRENOBLE,  146  I.  73  p.  J. 

De  Paris  à Lyon,  .119  1-  page  124. 

De  Lyon  à Grenoble,  27  1.  'f,.  V.  page  200. 
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COMME  KICATIONS. 

De  Grenoble  d Valence,  20  1. , 11  p.  J. 

(«)  Voreppe  4 Les  Fauries  3 

(t)  Tullins^  - 3 fr/)  Romans  3 

La  Laigrerîe  3 (e)  Valence  4 

(c)  Saint-Marcellin  3 

(a)  Voreppe  (Isère).  V.  page  20i. 

(b)  Tullihs  (Isère),  petite  ville  dont  la  position  est  char- 
mante : elle  a des  fabriques  d’acier,  armes,  forges,  martinets 
pour  le  cuivre.  Pop.  1,785  h. 

(c)  Saikt-Marcellin  (Isère) , petite  ville  , avec  sous-préfec- 
ture , dans  un  teiTain  agréable , près  de  Vlsèiv.  Elle  commerce 
en  vins  et  soie  écrue  : des  boulevarts  forment  une  agréable  pro- 
menade. Pop.  2,540  h. 

(d)  Romaks  (Drôme) , jolie  ville  fondée  au  commencement  du 
9'  siècle  , dans  une  plaine  magniRque  sur  les  bords  de  l’Isère. 
Conunerce  ; pelleteries , laines , fabriques  de  bas  , ratines , tan- 
neries , liqueurs  excellentes , melons  qui  s’exportent  à Grenoble. 
On  y cultive  les  vers  à soie.  Hôtels  de  la  Coupe-d’Or , du  Lion- 
d’Or.  Pop.  9,228  h. 

(e)  Valence  (Drôme).  P'',  page  186. 

Nota.  C’est  par  cet  embranchement  que  l’on  se  rend  de  Mon* 
pellier,  du  Pont-Saint-Esprit  et  de  Nîmes  , à Grenoble. 

l 

Du  Gaz  à Voreppe,  g 1. , 4 P*  l- 

Montferrat,  a 1.  Voiron^a) , 4 h Voreppe,  3 1. 

(a)  VoiROH  (Isère),  petite  salle,  avec  chambre  de  manufac- 
ture et  bourse  de  commerce.  Commerce  : papier,  acier,  toiles 
dites  de  Voiron , taillanderie.  Pop.  4)^4^ 


De  Vienne  à Grenoble , ai  1.,  lo  p.  \. 


La  Détourbe 

3’A 

1 Rives 

3 

Cliâtonnay 

3 

I Voreppe  (v.  page  2oi  ) 

3 

La  Frette 

4V. 

1 Grenoble  (v.  page  20 1 ) 

4 
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De  Grenohtc  à Chambéry  , en  Savoie,  j4  7 p- 
Lumbin , 5 1.  Çhapareillan , 5 1.  Chambtry  {a) , 4 I- 

(a)  Chahbébt  (Savoie),  f'.  plus  bas. 

De  Grenoble  à ChapareUlanhi  route  suit  un  chemin  en  forme 
de  terrasse.  On  passe  devant  le  fort  Ban-eaux  : beaux  points  de 
vue  , scènes  magnifiques  ; la  vallée  de  Grésiv>autlan , les  cimes  des 
Âipcs  , les  détours  de  l’Isère  sont  autant  de  riches  panoramas. 
A une  boue  du  fort  Barreaux  , les  habitations  commencent  à sc 
monti-er,  et  ne  s’interrompent  plus  jusqu’à  Grenoble.  Pendant 
ce  long  trajet  elles  ne  présentent  qu’un  village  continuel  : les 
femmes  sont  toutes  assises  sur  le  seuil  de  leurs  portes  ; les  unes 
cousent  les  fameux  gants  de  Grenoble,  d’autres  filent  à la  que- 
nouille. 


DE  PARIS  A CHAMBÉRY,  i48  1.,  ;4  p. 


De  Paris  .à  Lyon 
{v.  page  1*4) 
DeLyonàBourgoin 

(v.  page  200 ) lo’/, 

(u)  De  Bourgoin  à la 
Tour-du-Pin  4 

Le  Gaz  2 


(b)  Pont-de-Beauvoisin  a ’/, 
(f)  Les  Échelles  de  Savoie 
(Poste  étrangère)  4 
St-Thibault-dc-Coux 
( Poste  étran  gère  ) 3 
(d)  Chambéry  (id.)  3 


(a)  La  Toub-dü-Pih  (Isèrc),  chef-lieu  de  sous-préfccturc. 
Commerce  : vins,  grains  , chanvre  : lins , mûriers  pour  les  vers 
à soie.  Pop.  1,770  h.  ' 

{b)  Pokt-de-Beauvoisih  (Isère),  petite  ville  sûr  le  Guiers. 
Commerce  : chanvre,  blé,  fabrique  de  toiles.  Pop.  1,933  h. 

(c)  Les  Échelles,  boùrg  de  1,200  à i,5oo  individus  : le  pas- 
sage des  Echelles  ou  de  la  grotte  mérite  l’attention  des  voya- 
geurs. 

A peu  de  distance  au-delà  de  Saint-TTubault-de-Coux  se  préci- 
pite la  belle  cascade  de  Ceux , décrite  par  J. -J.  Rousseau. 

(d)  Chambébt  , ville  ancienne , appartenant  à la  Savoie.  Cwio- 
sùés:  la  rue  Couverte , la  cathédi-ale , les  deux  places  publiques , 

Toa.  I.  18 
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les  deux  fontaines , la  situation  de  la  ville , les  promenades.  Pop> 
13,000  h. 

Excursion  : à la  Dent-de-Nivolet , à peu  de  distance  de  la  ville  ^ 
aw  Bout-du-Monde , aux  abimes  d*  Mùm. 
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DU  VOYAGEUR 


TARIF  BES  POSTES  BE  BEEGXQUE. 


Le  tarif  du  prix  des  chevaux  de  poste  et  des  guides  des  pos- 
rillons  est  le  même  qu’en  France-  : i franc  5o  cent.  (71  cents 
argent  des  Pays-Bas  ) par  cheval , et  75  centimes  ( 35  cents  ) 
pour  le  guide  de  chaque  postillon,  et  par  poste. 


Les  reluit  qui,  dans  ce  pays , jouissent  des  distances  de  faveur, 

soit  à l’entrée , soit  à la  sortie  , sont  : 

« »• 


BRUXELLES.  . 

GAJXD 

LIEGE.'.  . . . 
MONS 


Une  demi-poste  à l’entrée  et  à la  sortie. 

Seulement  un  quart  de  poste  sur  toutes  les 
sorties , sans  réciprocité. 


Dans  la  province  de  la  Zélande  les  postes  aux  relais  ne  sont 
pas  montées.  On  s’embarque  pour  les  différentes  villes  à Anvers 
et  à Breskcns.  ’ 

De  Gand  et  de  Bruges  à Bresltens  les  postes  ne  sont  pas  or- 
ganisées. 

18* 
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Calcul  propovtionnei  de  Ce  qui  doit  être  payé  par  tes  Voyageurs  aux  Maîtres  de  Poste  , 
en  argent  des  PaysrBas , d’après  € arrêté  du  Gouverneur  de  la  province  du  Brabant 
méridional. 


DE  tiODDA  A 'WOERDEH. 


ai  I 


GRAM)ES  ROUTES  DU  ROYAU»IE. 


H“  1 . DE  BRUXELLES  a AMSTERDAM  (4  roules) . 

( Hollande  septentrionale.  ) 


1 

” route  par  Gorcum , »4  p. 

De  Bruxelles  à 

Vilvorde  i’/< 

Gorcum 

2 

Malines 

l’A 

C(^tc  partie  de  la  route 

Conticli 

n'est  pas  praticable. 

Anvers 

Lcxmond 

2 

Gooring 

a’/- 

Utrecht 

2 

Grootziindort 

* 7. 

Nieuwe  Sluis 

2 V- 

Breda 

2 

Amsterdam 

Raemsdonck 

3 

• 

COMMrSlCATIOH. 

De  Breda  à Moerdyh,  2 p.  4. 

S"  2.  DE  BRUXELLES  a AMSTERDAM. 

( Hollande  septentrionale.  ) 


a'  roule , par  Dordrecht , a5  p. 


De  Bruxelles  à Breda 

Gouda 

4 

( V.  n"  I ) 

Il  7. 

Alplien 

^7. 

Laage-Zwaaluw  * 

37. 

Leimuiden 

*7. 

l’rinscn-Poldcr  à Dor- 

Amsterdam 

a’/. 

dr(!cht 

*74 

• Au  relais  de  Uaage-Zwaaluvv  ou  s'embarque  pour  Prinsen-Po!der  ; le 
■frajel  dure  ordinairement,  une  demi-heure. 


COMMUNICATIONS. 

De  Gouda  à Rotterdam , a p. 
Gouda  à JV oerden , 2 p. 
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D’Amsterdam  à Naarden,  a p. 
Naarden  à Amersfoort , 5 p. 
Amers foort  à V oorthuisen , a p. 
Voorthuisen  à Appeidoorn , 3 p. 
Appeldoorn  à D ev enter , a p. 


*•3.  DE  BRUXELLES  a AMSTERDAM. 


( Hollande  septentrionale.  ) 

5'  roule,  par  Rotterdam,  a6  p. 


De  Bruxelles  à . Anvers 

Stryensaas  à Rotterdam 

3 7. 

( V.  'n°  I ) 

5 7. 

La  Haye 

3 7. 

Coin-d’ Argent 

3 74 

Post-Bru  g 

2 7. 

Cruytsaert 

3 7. 

Harlem 

27. 

Moerdyk  * 

2 

Amsterdam 

>7. 

* On  s’embarque  au  Mberdyk  pour  Stryensaas, 


COMMUNICATIONS. 

De  'Stryensaas  à Dordrecht , a p. 

De  Rotterdam  à Dordrecht , 3 p.  îj. 
Dordrecht  à Gorcum,  3 p. 

De  Gorcum  à ThuH , a p. 

La  Haye  à Gouda,  4 P- 
Gouda  à Vtrecht,  4 p* 

De  (a  Haye  d Leyde,  a p. 
Leyde  à P4Ht’Brug , i p. 
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De  Leyde  à Aiphen,  a p. 

Alphen  à Woerden,  a p. 

Woerdend  Utrecht,  a p. 

De  Harlem  à Betoerwyck,  a p. 
Bewerwyck  à Alkmaar , a p. 

Alkmaar  à Zand,  3 p. 

Zand  au  Hetder , a p.  J. 

R»  4.  DE  BRUXELLES  a AMSTERDAM. 

( Hollande  septentrionale.  ) 

4'  roule,  par  Berg-op-Zoom , ag  p. 

De  Bruxelles  à Anvers  (I  .Willemstadt  * 4 ’/> 

{y.  n®  i)  5’/»  1 Buiten-sluis  à Rotterdam  3 ’/j 

Putten  3 ’/i  H Amsterdam  (7^.  n®  3J  9 

Berg-op-Zoom  3 ’ /j  |l 

* On  s’embai'que  à Wlllemstadt  pour  Buiten-sluis. 


R*  5.  DE  BRUXELLES  a ANVERS, 
5 p.  J.  (r.n»i.) 


R“  6.  DE  BRUXELLES  a ARNHEIM  {Gueldre)  , 
( a routes-). 

!'•  route,  par  Utrecht,  27  p. 


De  Bruxelles  à Utrecht 

(v.  n®i)  ip’/j 

Amers  foort  2’/< 


Lunteren 

Arnheim 


2 V. 
37. 
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C0MUCNICATI0N8. 

D’Utreeht  à Amerongen,  5 p.  5. 
Amerongen  A Arnheim,  4 P-  2- 


*•7.  DE  BRUXELLES  a ARNHEIM  (Gueldre). 
2'  roule,  par  Bois-le  Duc,  27  p. 


De  Bruxelles  à Breda 

(y.  n“  I ) Il  V» 

Tilbourg  4 

Bois-le-Duc  4 


Hecsel 

Grave 

Nimègue 

Arnheim 


2 

U 

2 


2 


COMMONICATIONS. 

De  Nimègue  à A merongen , 4 P-  2- 
De  Nimègue  à Thiel,  4 p- 

De  Thiel  à ThuU,  a p. 

D’ Arnheim  à Zutphen , 4 
De  Zutphen  à Deventer , a p. 

D’ Arnheim  à Elten,  3 p. 
Elten  à Emmerick , 1 p. 
Emmerick  à Rees , a p. 

Rees  à fVesel,  3 p* 

D’ Elten  à ClèveSt  a p..  ÿ. 
Elten  à Nimègue,  3 p. 
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D'Emmerich  à CUves,  a p. 

Emmcrick  à Bochoid,  4 p» 

Emmerick  à Nimègue,  5 p. 

De  Rees  à Bochoid,  a p. 

Rees  à Borcken,  a p. 

Rees  à Ctèves , a p. 

De  Heusden  à Gorcum,  a p. 

Heusden  à Bois-te-Duc,  a p. 

Heusden  à Breda  ,3  p. 

De  Harderwyk  à Amersfoort , 3 p. 
Harderwyk  à Leuvenum , i p. 
Harderwyk  à Zwolle , 4 p.  f. 

D*Amheimd  Appetdoorn,  4 p. 
Appetdoorn  à Zwotte,  4 p. 

D’ Appeidoom  à Leuvenum , 2 p. 
Leuvenum  à Woorthuisen , a p. 


*•  8.  DB  BRUXELLES  a ASSEN  {Drenthe), 
48  p.  {V.  Tï°  la.) 
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DE  PETEGHEM  A ACDENAEHDE. 


DE  BRUXELLES  a BOIS-LE-DUC, 

( Brabant  septentrional), 

19  p.  i.  [F.  n'^.) 

DE  BRUXELLES  a BRUGES, 

( Flandre  occidentale  ) , 

Il  p.  ( F.  n“  II.) 


N*  1 1 . DE  BRUXELLES  a GAND  ( Flandre  orient.  ) , 
BRUGES  ET  OSTENDE,  i5  p. 


De  Bruxelles  à Assche 

ï ’A 

Eecloo 

a’/. 

Alost 

I’/. 

Bruges 

3 

Quadrecht 

Gand 

a 

x’A 

Ostende  * 

3’A 

* A Ostende  on  s’embarque  pour  Douvres , Angleterre. 


COMMVNICATIONS. 

' De  Gond  à Lokeren , a p.  ^ . 

De  Lokeren  à Saint-Tiicoias , i p.  |. 

( On  s’embarque  à la  Tête-de-FIandre  pour  se  rendre  à Anvers.) 

De  Saint-Nicoias  d Anvers,  2 p. 

De  Gand  à Osterzeele,  1 p. 

Osterzeele  à Grotenherg y i p.  J. 

De  Grotenherg  à Grammont,  1 p. 

De  Gand  d Peteghem , a p. 

Peteghem  d Audenaerde,  a p. 
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D'Audenaerde  à Grammont,'^  p; 

De  Grammont  à Enghien  ,2  p. 


De  Peteghem  d Saint-Eioysvyfe,  1 p» 
De  Saint-Eioysvyfe  à Courtray , i p. 


DE  GANB  A VALENCIENNES  (Fmnce),  lop/ 

De  Gaud  à Âudenaefde  3 ||  Condé  {France') 

Renais 
Lcuze 


l'I,  Il  Valenciennes  (/îVancc)  i’/» 


ÇOHHDNICATIOBS. 

De  Bruges  à Thourout,’  3 p.  g. 
Thourout  à Boulets,  2 p.- 
Bottiers  à Menin  j a p.  ■ 
Meninâ  Lille,  1 p. 


De  Thourout  d Ghistei,  2 p. 
De  Bruges  d Ghistei,  api- 


D‘Ostende  d Ghistei,  1 p. 
Ghistei  d Fumes , 3 p. 
Pûmes  à. Dunkerque  (France),  2 p. 

De  Bruges  à Pitthem , a p. 

■ * Pitthem  d Courtray  ,3  p. 


D’Assche  d Termonde , a p. 


TOU.  I. 
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Termonde  à Quadrecht,  b p. 

■ ^ , ... 

.Atost'à  Termonde,  i p. 

Termonde  d Osterzeeie,  a p.. 

De  Bruges  à Breksns  la  route  n’est  pas  nionte'e.  ( On  s'embar- 
que à Brekens  pour  Middelbourg.  ) 


K- 12.  DE  BRUXELLES  A GRONINGUE  {Gronmgue), 
m 5a  p.  f . .. 


De  Bruxelles  à Amster- 
. dam  ( V.  n“  I . ) . b4  ’ /a 

Naarden  • ? 

Amersfoort  . 3 

Leuvenum  \ 4 


Zwoll 
Meppel 
Dievenbrug 
Assen  . 
Groningue 


A 


COMMUNICATIONS. 

De  Groningue  à Winschoten,  4 P-  i-*  ' 
Winschoten  à Nieuwpnschans,  i p. 
Nieuwenscfians  àLeer  (Hanovre),  a p. 
Leer  d Aurich  > 4 P- 


De  Groningue  d ZottkarnV.)  4 P- 

De  Groningue  d Friesch-Paien , 4 P- 
Friesche-Paien  à Gorredyck , a p. 
Gorredyck  à Lemmer,  4 P- 

V • • 

De  Gorredyck  à Steenwyk,  4 p- 


De  Gorredyck  à Leeuwarden,  4 P-*  - 


De  Groningue  à Stroohos , a p. 
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DÊ  HEEaE>'VBEN  À GORHBDYC&. 

Strobéos  à Dorkcum],  a p.  ' 
Dorkcum  à Leeuwarden , a p. 

ROUTE  D’ÉTÉ. 

De  Groningue  à Stroobos , a p. 
Stroobos  à Leeuwarden , 4 p- 
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De  Groningue  à Delfzyl  ^ 4 p- 

Kota.  On  s’embarque  à Delfzyl  pour  se  rendre  à Emden  , 

{_IIanovre.') 

i3.  DE  BRUXELLES  a LA  HAYE  ( Hollande 
méridionale) f aap. 


De  Bruxelles  à Vilvorde  i ’/« 
Malines  i ’ 

Contich  . . ‘ I ’/, 

Anvers  ' • *’/< 

Gooring  2 Y4 

Grootzundert  . 1 *J , 


Breda  a 

Moerdyk  * a 

Willemstadt  à Dordrecht  i V» 
Rotterdam  3’/i 

La  Haye 


On  s’embarque  au  Moerdyk  pour  Willemstadt. 


HO  14.  de  BRUXELLES  A LEEUWARDEN  {JFrise%  43  p. 


De  Bruxelles  à Utrecht 

(v.  no  i)  . 19’/, 

Amersfoort  a ’Y, 

Leuvenum  4 

Zwol  - 4 


Meppel 

Steenwyk 

Heerenveen 

Leeuwarden 


• , COMMTJNICATIOHS.’  ‘ 

De  Steenwyk  à Dievenhruge a p. 


De  Heerenveen  à Lèmnier,  3 p., 
De  Heerenveen  à Gorreiyck,  t .p.  i. 


4 

2’A 

3’A 

3’A 
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DE  IIÉGE  A FBAIPORT.  ' 


N»  i5.  DE  BRÜXEI^ES  A LIÈGE  et  MAESTRICHT, 
{Gutidre),  i5  p. 


De  Bruxelles  à 

Corten-  * *' 

Saint-Trond 

a 7. 

berg 

\ } ’A  ' 

Otey 

a V, 

Louvain 

ï’A 

Liège 

a 7. 

Tirlemont 

* ■ aV. 

Maestricht 

• 

37, 

COMMGNICATIONS.  . 

De  Maestricht  à Beck,  i p. 

Beck  à Susteren , i p- 
Susteren  à Ruremonde , a p. 

Ruremonde  à Venioo , 2 p.  i- 
y inloo  à Guétdres,  2 p.  f. 

De  Louvain  à Matines,  a p.’f. 

De  Liège  â Battiee , ot  l. 

Battice  à Aix-ia-Chapette  ( Prusse)  ,3  p. 

De  Tongres  à Maastricht , 3 p. 

’ De  Liège  àHuy  , 4 p-  4- 

Huy  d Namur  , 3 p.  ‘ 

De  Liège  à Tongres,  2 p.  J.  . 

Tongres  d Saint-Trond,  a*p.  • . ' > 

.■  ■ • NOÜVELEE  COMMUNICATION 

DE  LIÈGE  A AIX-LA-CHAPELLE..  /.  . 

. « ' De  Liège  â Fraipont , 

On  paie  de. poste  en  sus  <je  ^ distance,  sans  réciprocit»^  • 
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Fraipont  à Spa,  a p.  ^ 

Spa  d Battice,  3 p.  g.  ^ 

. . ' Batticc  d Aix-ia-Chapçile,  3 p. 

<« 

DEDXIÈ.VE  BOUTE. 

, » 

De  Liège  d Fraipont,  i p.  4. 

On  paie  un  quart  en  sus  de  la  distance,  sans  réciprocité'. 

• • • 

Fraipont  à Verviers,  i p. 

Ferviers  d Battice , 1 p. 

Battice  à’Jix-(a-Chapeite  (Prusse),  3 p. 

Æàestricht  d Aix-la-Chapelle , 4 P* 

/ 

Maestricht  d Winterslay , a p.  |. 
JVinterslay  d Hechtet,  a p.  7. 

Hechteld  Lommel,  1 p. 

Lommel  d Eyndhoven , 4 p- 
Eyndhoven  d Bois-le-Duc,  4 p. 

De  Verviers  d Spa,  a p. 

De  Verviers  à Eupen , 2 p. 

‘i  . 

De  Verviers  d Battice , 1 p. 

*9" 
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DE  CHIMAY  A GIVET. 


: 9~  ^ — 

‘ DE  WliZlÈRES  ET  SEDAN  {France)  a AIX-LA- 
• CHAPELLE  {Prusse),  par  la  BELGIQUE, 

24  p.  1. 


De  Métière.s 

à Sedan  a ’/< 

Bonsaint 

27^ 

lk>uUton 

» V. 

Filiineux 

27* 

Palizeul 

•’A 

' Liège 

3 

Tcllin 

■ -uV. 

EUttice  ■ . 

2’A 

Marche 

Aix-lâ-Chapelle 

3 

N" 16.  DE 

BRUXELLES  a 

LUXE51BOURG  {Grand- 

Duché), 

25  p.  A 

De  Bruxelles  à Genappe  3 ’ /,  I 

Bellevue  . 

2’A 

Sombre  f 

•À 

Etaniisdul 

« ’A 

Namur 

• 37, 

]\Ia]maison 

27. 

Vivier-l’Agpi 

naii  I 7a 

Altert 

27. 

Emptine 

■’A 

Steinfort 

'.i 

Marche 

■A  7. 

1 Luxeoibourg 

‘Jl 

COMMUNICATIONS. 

De  NamUr  d Burnot,  i p- 
Burnot  à Dînant,  i p. 
Dînant  à Givet , 2 p.  5. 
Givet  à Pkilippeville , 2 p. 


De  Namur  à Huy , 5 p. 
Huy  à Liège,  4 P-  4- 


De  Marienbourg  à Chimay , 1 p. 
^Chimay  àGivet,  2 p.  J. 
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De  Luxembourg  à Rodt  t i p. 

Rodt  à Grevenmaeker , i p.  -4- 
Grevenmaeker  d Trêves  (Prusse) , a p-. 

De  Binant  à Emptinnes  , 3 p-  h 
Emptinnes  à Havetange-,  1 p.'|* 
Havelange  d Fraineux , 2 p. 

De  Luxembourg  d Longivy  (France) , 4 P 

• « - * • 

De  Bruxeties  d Niveites  p. 
Nivelles  d HaineSaint-JPierre , 2 p. 

' Haine-Saint-Pierre  d Bray , 1 p.' 
Bray  à Mons  , 1 p. 

De  ISiveUesd  Sombref,  2 p.\. 

De  Nivelles  d Genappe,  a 'p^ 

* • 

De  BrhxeUes  d Genappe,  "à  p'. 
Genappe  d Charler oy , 2, p.  |. 

’ Char  leroy  d Philippeville .4  p- 

De  PhilippevUle  d Marienbourg , 2 p. 
Marienbourg  d Rocroy  (France)  ,'a  p, 

-De  Philippeville  d Barbanson  > 2 p. 
Barbanson  d Solre-le-Châieau , 2 p. 
Soire-le-Château  d dvesnes  (France),  2 


*24  DE  MOH8 

K“i7-  DE  BRUXELLES  A 
i5p.i.  (J 

N»  i8.  DE  BRUXELLES  i 

De  Bruxelles  à Hal  2 

La  Genette  l’/i 

A NASItIB. 

MAESTRICHT(GMeWr6),.  * 
no  i5. ) . . 

■—  ^ . 

MONS  {Hainaut  ) , 7 p. 

Soignles  . 'l’/i 

Mobs  . 2 

COMMDNICATIONS. 

De  Mons  à Bçssu,  i p. 

Bossu  d Quiévrain , 1 p. 
Quiévrain  à V alcncitnnes , 1 p.  i. 

DE  VALENCIE^ 

De  Valenciennes  à Bou- 
chain  2 ’/< 

Cambrai  2 

Bonavy  i V» 

Fins  I 

Pe'ronne  2 

Marché-le-Pot  i ’ /, 

Fonches  ’ i 

Roye  1 

Conchy-les-Pot«  i ’/, 

fNES  A PARIS. 

Cuvilly  ‘ I 

Goumay  i 

Bois-de-Lihus  r 

Pont-Saintc-Maxence  i 

Senlis  * V» 

La  Chapelle  i 

Couvres  i ’/i  * 

Bourget  . ’ 1 ’/« 

Paris  . ? I Vi 

« 

BB  MONS  i 

De  Mons  à Haine-Saint- 
Pierre  2 ’ / , 

Courcells  2 

NAMUR. 

Sombref  a 

Namur  a’// 

Ü€  Mons  à Grandreng,  i p,  •/,.  Beaumont,  2 p.  Chimay , • 
3 p-  */»• 


De  Mons  à Bray,  i p.  ’/,.’Anderlue,  i p.  ’/»•  Charleroy, 

I p.  ’/i-  ■ • 


De  Mons  à Maul>euge  ( France  ) , a p. 
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DE  MONS  A ANVERS. 


De  Mons  à Ath. 

3 

Termonde 

1’/. 

Grammont 

2’/-' 

Saint-Nicolas 

2V4 

Alost 

3 

Anvers 

2’/4 

On  s’embarque 

à la  Tête-de-Flandre  pour  Anverss 

. 

DE 

MONS 

1 A GAND.  . ♦ 

De  Mons  à Ath 

3 

l Osterzeel 

Grammont 

2’/. 

1 Gand 

«’/. 

Grotenbcrg 

* .’/• 

Il  _ . ■ 

C0UMDN1CAT10N8. 

De  Chimay  à Marienhourg , i p.  {■ 


De  Chimay  à Rocroy  (France),  3 p. 


De  Somhrefà  Ckarleroy;  '^  p- 


H°  19.  DE  BRUXELLES  a NAMUR  (ATamitr  ) . 
8 p..  ( F.  n»  16.  ) 


N»  20.  DE,  BRUXELLES  a TOURNAT  {Hainaut  ) , 

^ 9P-  5-  • ‘ . 

Lcuze 


De  Bruxelles  à Hal  2 

Enghien  i ’/< 

Ath^  . ■ ' 2’/< 


Tournay 


2 


C0SIMDN1C>A|^N8.  ■ . 

De  Tournay  à Vatencieiincs , \vir.  Saint-Amand, 

■ ■ • 3 P-  I*  ‘ ...  . • 
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De  Tournay  d Courlray , 3 p.  j, 
Courtray  à Pitthem,  3 p.  ‘ 
Piuh&tn  d Bruges  t 2 p. 


De  Toumay  à Ôrchies , 2 p. 


De  Courtray  à Menin,  i p. 

D’Ypres  à Lille,  4 p. 

» 

T-\  ' • 

D’Ypres  à Meriin,  a.p.  / 

D’Ypres  à Roushrugge , a p. 

Rousùrugge  à Fumes,  2 p. 

De  Tournay  à Courtray,  3 p. 

• • 

De  Tournay  à Lille  ( France) , 3 p. 
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De  Bruxelles  à Tournay 


{v,  n®  20) 

Tressein  • • 

LUle  . 

Çn  paie  un  quart  ée  poste 
en  «us  de  la  distance. 

Lille  ,à  Arnientiére  - 
( F mnee  ) 


*9’/> 

“’if 


Bailleul  (^France)  i 

CasSel  ùl.  '■  2’/i 

St-Omer  . ii/.  a’/» 

Récousse  » • 2 

Calais  * 2 . 

t 

Oa  paie  une  demi-poste  en 
sus  de  la  distance. 
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a*  Route  pour  Calais. 

and  . Ber  gués  (France)  i'/, 
i4.  Dunkerque  ‘ ' i 

a On  paie  Une  demi-poste  en 

. 1 '/f  sas  de  la  distance. 

r * '/•  Dunkerque  à Gravelines  3* 

*’/<  Calais  a’/. 

On  paie  noe  demi-poste  en 
3 /4 * ’ . sus  de  la  distance. 


K”  21.  DE  BRUXELLES  a UTRECHT  {Utrecht),' 
>9  P-  ï'-) 
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BRABANT  ]RERIDIONAL. 


Cette  province  estbornée , au  nord , par  la  province  d’Anvers  ; 
à l’orient,  par  les  provinces  de  Liéçe  et  dii  Limbourg  ; au  midi , 
par  les  provinces  du  Hainaut  et  de  Namur  ; à l’occident , par  la 
province  de  la  Flandre  oi'ientale.  Cette  province  est  agricole  j 
son  sol  produit  en  abondance  du  seigle , du  froment , de  l’orge , 
de  l’avoine  , du  blé  sarrasin , du'houblon , du  lin  et  du  colza.  La 
vigne  de  Cliampagne  qu’on  a plantée  au  village  de  Wesemael, 
a parfaitement  réussi.  Dans  plusieurs  communes  de  l’arrondis- 
sement de  Nivelles , le  tabac  est  cultivé  avec  succès.  Les  com- 
munes qui  bordent  le  Demer , la  Dyle  , la  Senne  et  le  canal  d« 
Bruxelles , moins  fertiles  en  grains  , ont  d’excellens  pâturages 
qui  nourrissent  im  bétail  très-estimé.  Dans  la  province  du  Bra- 
bant méridional  est  enclavée  la  belle  forêt  de  Soigne , en  flamand 
Zonien  bosch,  dénomination  que  l’on  attribue  au  culte  que  les 
païens  rendaient  au  soleil  dans  cette  vaste  forêt  ; elle  contient 
onze  mille  onze  aunes  des  Pays-Bas.  Cette  forêt  fournit  beaucoup 
de  bois  , tant  ppur  la  charpente  que  pour  le  chauffage. 

♦ 

ARRONDISSEMENT  DE  BRUXELLES. 

Bsoxelles  , ancienne  capitale  des  Pays-Bas  autrichiens , sur  la 
Senne , à 4 lieues  et  demie  de  Louvain , 8 d’Anvers , lo  de  Gand, 
10  de  Mons  , 12  de  Namur  , 20  de  Liège , 3o  de  la  Haye  et  38 
d’Amsterdam.  Bruxelles  est  située  en  partie  dans  une  plaine  et 
eq  partie  sur  une  colline  ; aperçue  du  côté  ' du  couchant , elle 
présente  un  magnifique  amphithéâtre.  Curiosités  ; la  façade  prin-  . 
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cipale  de  l’ancien  palais  des  gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas 
autrichiens,  les  statues  et  les  bas-reliefs  qui  la  décorent;  le  mu- 
sée de  tableaux,  gui  renferme  une  précieuse  collection  d’antiques 
et  de  modernes , et  la  bibliothèque  publique , contenant  plus  de 
90  mille  volumes;  la  place  Royale  , l’église  de  Cauden1>erg,  le 
Parc  , promenade  que  les  étrangers  regardent  comme  l’une  des 
plus  agréables  de  l’Europe.  Avant  de  quitter  cette  belle  prome- 
nade , on  doit  traverser  le  magnifique  berceau  de  marroniers  et 
iracacias , et  descendre  par  des  chemins  entrelacés  dans  deux 
bas-fonds  où,  le  soir  d’un  beau  jour  d’été,  on  respire  la  plus  douce 
fraîcheur  et  l’odeur  suave  qu’exhalent  les  touffes  de  fleurs.  Des 
maisons  d’une  admirable  structure  entoui-ent  le  Parc  ; ces  mai- 
sons forment  quatre  rues  : celle  qui  longe  la  partie  occidentale 
du  Parc  conduit  au  boulevart , et  foi-me  une  des  belles  rues  que 
l’on  trouve  dans  les  grandes  capitales  de  l’Europe  : cette  rue  se 
nomme  rue  Royale,  Le  palais  des  états-généraux  , le  palais  de  Sa  • 
IVIajesté  en  face  de  celui  des  états-généraux.  LTiotel-de-ville  de 
Bruxelles  est  un  des  beaux  bàtimens  lombard  gothique  des  pro- 
vinces méridionales.  En  face  de  niôtel-de-ville  est  la  Mafson  du 
Roi , dite  Rix>od-Htirs , construite  vers  l’an  1000.  Bruxelles 
]iossède  plusieurs  fontaines,  entre  autres  celle  du  Mannelsen- 
Pii , érigée  en  i6/|8.  La  prison  civile  et  militaire,  qui  n’est  pas 
éloignée  du  Grand-Sablon , mérite  d’être  vue.  Le  grand  tliéâtre 
de  Bruxelles  est  un  monument  appartenant  à la  ville.  La  lielle 
jilacc  de  la  ^lonnaie  attire  tes  étrangers  ; les  plus  beaux  cafés  de 
la  ville  y sont  établis.  La  place  Saint-Michel  et  le  nouveau 
Marché-aux-Grains  sont  entourés  de  beaux  bàtimens;  un  berceau 
de  tilleuls  environne  les  carrés  de  ces  deux  places.  Le  Marché^ 
aux-Poissons , construit  eo  i8a5  et  1826,  sous  la  direction  de 
l’échevin  de  la  ville,  M.  Delvanx  deSaive,  est  un  des  plus 
beaux  du  royaume.  Le  nouvel  hospice , destiné  à recevoir  la 
vieillesse  malheureuse , est  un  monument  remarquable,  tint  sous 
le  rapport  de  l’étendue , de  la  bonne  distribution  des  chambres, 
que  sous  celui  de  la  salubrité  ; travail  de  M.  Paertous.  Le  vaisseau 
deSainte-Gudule  est  majestueux.  On  remarque  surtout  dans  ce 
temple  le  grand  chœur,  qui  est  magnifique  ; dans  ce  chœur  on 
voit  le  mausolée  en  marbre  noir  des  ducs  de  Brabant,  sur  lequel 
repose  un  lion  d’airain  pesant  six  mille  livres.  La  chaire  de  Ver- 
bruggen,  représentant  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre, 
est  un  admirable  morceau  de  sculpture  en  bois.  Les  églises  du 
Sablon , deFinisterre  et  du  Grand-Béguinage,  sont  remai  quables 
par  la  beauté  et  la  légèreté  des  colonnes  qui  soutienneut  la  voûte  : 
on  y trouve  aussi  de  bons  tableaux , de  même  que  dans  les  églises 
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de  la  Chapelle,  de  Saint-Nicolas  et  do  Sainte-Catherine.  Bruxelles 
a une  cour  supérieure -pour  les  provinces  du  Brabant  méridio- 
nal , d’Anvers , de  la  Flandre  orientale , de  la  Flandre  occiden- 
tale et  du  Hainaut.  Cette  cour  siège  au  local  du  ci-devant  cou- 
vent des  Jésuites.  On  remarque  la  principale  entrée  de  son 
palais  : huit  colonnes  d’ordre  corinthien  soutien-nènt  un  magni- 
fique fronton  , au  bas  duquel  on  lit  ces  mots  : Wilhelmbs,  Bel- 
OAHDic  BBX , Tbeiudi  coHSECHAViT  MDCccxxui.  Lc  péristj’lc  du 
palais  de  justice  est  unè  imitation  parfaite  de  celui  de  l'église  de 
Sainte-HIarie-la-Rotonde  à Rome , autrefois  temple  d’ Agrippa. 
On  trouve  dans  les  environs  de  Bruxelles  des  pétrifications  qui 
semblent  attester  que  la  mer  a couvert  la  surface  de  ces  contrées. 
Pop.  iia,oooh. 

Excursions.  Le  canal  de  Bruxelles  commence  dans  le  quartier, 
le  plus  commerçant  de  la  ville,  où  existent  quatre  grands  bassins 
destinés  à recevoir  les  bateaux,  et  se  dirige  vers  Willebroeck  , 
où  il  aboutit  au  Rupel  ; sa  pente  est  de  44  pieds.  Etl  quittant  le 
pont  à gauche  on  arrive  au  palais  de  Latken.,  qui  s’élève  ayec 
majesté  au-dessus  de  ce  village.  Ce  palais  est  dans  une  situation 
des  plus  riantes  : la  façade  d’entrée , d’une  belle  étendue , est 
noble  etélégantej  elle  est  composée  d’un  péristyle  de  quatre  co- 
Ibnncs  d’ordre  ionique  qug  couronne  un  superbe  fronton  décoré 
d’un  bas-relief  sculpté  parGodecbarlcs  , représentant  le  Temps, 
qui  préside  aux  heures,  aux  quatre  parties  du  jour  et  aux 
saisons.  Les  faubourgs  et  les  villages  qui  environnent  Bruxelles 
sont  charmans.  Le  coteau  Hi  Etterbeek  est  agréable  et  pittores- 
que. Dans  le  vallon  on  trouve  des  promenades  variées , des 
étangs  , des  jardins , de  jolies  guinguettes.  Non  loin  d’Ettcrbeek 
est  le  beau  village  âUlxelles:  il  renferme  aussi  de  belles  prome- 
nades, des  jardins,  des  étangs  et  d’admirables  points  de  vue, 
notamment  avant  d’arriver  à la  descente  du  village,  et  près  d’un 
endroit  nommé  r Arbre  béni.  Le  bois  de  la  Cambre  est  un  superbe 
parc  ; il  existe  bien  peu  de  fiirèts  qui  renferment  d’aussi  agréa- 
bles promenades  et  autant  de  points  de  vue  pittoresques.  De  la 
Cambre  on  arrive  à Boûfort,  hameau  charmant  où  la  nature  n’a 
rien'  épargné  poiU'  en  faire  un  dés  Ijeaux  villages  de  la  Suisse. 
Par  Boisfort  on  arrive  à Gronfndael,  situé  au  milieu  de  la  forêt- 
de  Soigne  : on  y voitiés  ruines  d’un  cloître  qui  servait  de  retraite 
à l’infante  Isabelle.  De  Gronendael  on  se  rend  à la  Uulpe.  Cette 
commune , située  dans  la  forêt  de  Soigne , à 3 lieues  de  Bi-uxeltes, 
offre  un  aspect  des  plus  agréables':  entourée  de  bois  de  tous  les- 
côtés , arrosée  par  des  eaux  limpides,  elle  semble  , aux  yeux  du 
voyageur , faire  partie  d’un  des  beaux  cantons  de  la  Suisse. 
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A l’cmbranclieiiieut  du  chemin  de  Teiviiei'en  est  situé 
ghe/n,  joli  village  : le  chemin  à droite  conduit  à Iscjue  par  la  forêt 
de  Soigne.  Cette  commune,  distante  de  3 lieues  de  Bruxelles, 
est  située  dans  un  vallon  charmant  arrosé  par  des  eaux  vives  et 
coulantes:  c’est  un  endroit  délicieux  dans  les  beaux  jours  d’été; 
la  fraîcheur  de  «es  ombrages  , ses  sites  pittoresques  et  romanti- 
ques, tout  y attire  les  étrangers  amis  de  la  belle  et  riante  nature, 
laque  est  le  lieu  de  naissance  du  célèbre  Juste-Lipse.  La  maison 
où  il  naquit  existe  encore  ; elle  est  placée  sur  le  haut  d’une  col- 
line. A gauche  de  l’embranchement  d’Averghem  est  la  route  de 
Teix’ueren  , traversant  la  forêt  de  Soigne.  Cette  route  forme  la 
plus  belle  allée  de  gros  arbres  qu’on  puisse  voir.  Le  pHnee  Char- 
les de  Loi-raine,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  y fit  construire 
une  maison  de  plaisance  près  du  magnifique  parc  qui  forme 
une  étendue  de  iSobonniers.  C’est  au  nord  de  ce  parc  et  à l’ex- 
térieur qu’est  construit  le  pavillon  de  TeiTueren  , environné  de 
jardins  dans'  le  goût  italien.  Ce  pavillon , bâti  sur  un  magnifique 
plateau  , s’élève  nuijestueusement  au-dessus  des  maisons  du  \âl- 
lage  qu’il  domine.  De  ce  plateau  on  découvre  le  cliâteau  de  Lae- 
ken  et  ses  jardins.  Le  pavillon  de  Tervueren , aussi  dans  le  genre 
italien , est  un  carré  de  i35  pieds  de  face.  On  voit  peu  de  palais 
en  Europe  qui  surpassent  la  magnificence  de  fintérieur  du  pa- 
villon de  Tervueren,  véritable  triomphe  des  beaux-arts  et  des 
artistes  de  tous  les  pays  qui  y ont  travaillé. 

Uccle,  Stalle , Foivt,  Saint-Gilles,  offrent,  en  plusieurs  en- 
droits, des  points  de  vue  où  l’oeil  jouit,  dans  le  plus  bel  hori- 
zon , de  toutes  les  richesses  des  champs.  La  vallée  d’Uccle  est 
variée  en  beautés  pittoresques. 

Fofét  est  situé  dans  un  fond. 

Anderleclu , grand  et  beau  villa'ge , situé  sur  la  pente  d’une 
verdoyante  colline  , a de  lielles  promenades.  Pop.  2,000  h. 

Moienbeek , autre  village  des  environs  de  Bruxelles , est  re- 
marquable jiar  scs  nombreuses  fabriques  et  ses  usines  , oii  l’on 
travaille  le  fer. 

Koekelberg  est  un  hameau  charmant  qui  dépend  de  Molen- 
l)celt.  Les  curieux  vont  voir  à Saint-Josse-ten-Noode  les  débris  de 
l’ancien  diâteau  habité  par  le  faipeux  cardinal  de  Granvelle. 

Vilvorde , située  à égale  distance  de  Malines  à Bruxelles,  est 
placée  sur  là  rive  droite  du  canal  de  cette  ville.  Elle  possède  des 
tanneries , des  tisscranderies  , des  fabriques  de  chapeaux , d’a- 
midon, de  tapis,  et  des  carrières  de  pierres  blanches,  servant 
aux  digues  dont  on  fait  surtout  un  grand  usage  en  Hollande  et  en 
Zélande.  Les  environs  de  Vilvorde  sont  magnifiques,  et  les  deux 
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rives  du  canal  de  Bruxelles  , bordées  de  belles  campagnes  et  de 
prairies , sont  d’un  rapport  presque  inépuisable.  Pop.  2,700  h. 

Assche , bourg  à à lieues  et  demie  de  Bruxelles , sur  la  route 
de  Gand.  Le  principal  commerce  de  cette  ville  consiste  en  lin  . 
et  hou\)lon.  On  trouve  des  brasseries , des  geniévrcries  et  ime 
savonnerie.  Le  territoire  d’Assche  abonde  en  froment,  seigle, 
avoine,  colza  et  houblon.  Pop.  4>ooo  h. 

Non  loin  d’Âssche  est  le  beau  village  de  Merchtem , où  il  y a 
une  retorderie  de  fil. 

Halle,  sur  la  Senne , à 3 lieues  de  Bruxelles  et  7 de  Mons , est 
célèbre  par  l’église  Notrè-Dame , qui  y attire  im  si  grand  nombre 
de  dévots,  qu’avec  les  offrandes  que  chacun  apporte,  on  est 
parvenu  à amasser  pour  cè  temple  de  grandes  richesses.  Elle  est. 
renommée  pour  ses;  petits  ouvrages  en  bois  et  en  osier , d’une 
beauté  et  d’un  travail  surprenans.  Pop.  5,ooo  h. 

A une  demi-lieue  de  Halle  est  le  village  de 

Lembeek,  où  l’on  fabrique  le  meilleur  genièvre  du  Brabant 
, méridional.  Non  loin  de  Lembeek  est  le  village  de  la  Genette , 
où  J.-B.  Rousseau  mourut  en  17^  i . 

ARRONDISSEMENT  DE  LOUVAIN. 

Loovaih,  sur  la'  Dyle,  qui  la  traverse,  est  à 4 lieues  '/,  de 
Bruxelles , 4 de  Malines , 9 deNamur , et  13  de  Liège.  Cette  ville 
est  très-ancienne.  Elle  possède  des  fabriques  d’étoffes  de  laine 
et  de  basins , des  raffineries  de  sel  et  de  sucre , des  fabriques 
de  potasse , des  verreries  à lx>uteilles  et  à vitres , des  poteries , 
des  amidonneries  ; elle  a aussi  un  grand  nombre  d’imprimeries 
de  coton  et  en  caractères , et  fabrique  do  l’cau-de-vie  de  geniè- 
vre , huile  de  navette  et  de  colza.  Sa  bièie  blanche  est  très- 
l'enommée  j elle  s’exporte  dans  tout  le  royaume  des  Pays-Bas. 
Parmi  les  édifices  de  cette  cité , l’hôtel-de-ville  est  remarquable 
par  sa  structure  gothique.  La  prison  consti-uite  à la  porte  de 
Diest  est  aussi  un  fort  bel  édifice.  La  salle  nommée  Frascati  se 
distingue  par  son  étendue,  le  goût  de  ses  embellissemens  et  la. 
distribution  avantageuse  de  l’ensemble.  Pop.  27,000  h. 

TirUmont,  à 3 lieues  et  demie  de  Louvain  et  de  Saint-Trond , 
8 de  Namur,  8 de  Bnixellcs , 10  de  Liège,  était  autrefois  une 
ville  considérable  du  Brabant,  On  y fabrique  quantité  d’étoffes 
de  laine , de  la  flanelle  et  des  bas.  La  laine  de  Tirlemont  est  trè.s- 
estimée.  On  y trouve  iussi  des  raffineries  de  sel , fabriques  d’huile, 
savonneries , papeteries , poteries  de  tem  | et  il  s’y  tient  an- 
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uuellement  une  foire  aux  chevaux  qu’on  peut  considérer  comme 
la  plus  importante  des  provinces  méridionales.  La  ville  de  Tir- 
Icniont  n’a  de  remarquable  que  la  Grande-Place , l’une  des  plus 
_ étendues  de  la  Belgique.  L’hôtel-de-ville  , monument  très- 
ancien  , et  l’église  Notre-Dame , se  trouvent  sur  cette  place  , où 
a lieu  aussi  la  foire  aux  chevaux.  Pop.  8,5oo  h. 

Hoegaerde , à 4 lieues  de  Louvain  et  9 de  Bruxelles  , est  re- 
nommé pour  sa  bière  blanche , qu’on  y brasse  dans  plus  de 
vingt  brasseries  , et  qu’on  exporte  en  été  comme  la  boisson  la 
plus  rafraîchissante.  Il  y a des  carrières  d’albâtre  propre  à la 
bâtisse.  Pop.  2,600  h. 

A erse  flot,  à 6 lieues  de  Bruxelles,  fut  reconnue  ville  en  1212; 
.elle  était  autrefois  foi'tifiée,  et  fut  prise  par  les  Français  en 
1 746.  Aei'schot  possède  un  monument  fort  ancien  qu’on  nomme 
la  tour  <S Aurèlien.  Pop.  5,2oo  h.  ' 

tfesemael , à i lieue  d’Aerschot , est  remarquable  par  son  clos 
de  vignes  de  Champagne. 

Diest , sur  le  Demer , qui  la  traverse  et  s’y  divise  eh  plusieurs  « 
branches  qui  forment  des  îles,  est  situég  à lo  lieues  de  Bruxelles 
et  5 de  Louvain.  Diest  renferme  des  terres  labourables,  des  ver- 
gers et  des  jardins,  plusieurs  moulins  appartenant  au  prince 
d’Orange.  Pop.  6,200  h. 

Montaigu,  à une  lieüe ‘de  Diest  et  2 d’Aerschot,  atth-e  une 
foule  d’étrangers  qui  s’y  rendent |aEn  d’adresser  leurs  prières  et 
leurs  vœux  à l’image  de  la  Sainte-Vierge , qu’on  honore  dans 
ce  bourg.  L’église  qur  lui  est  déd.iée  est  entièrement  couverte  de 
marbre,  et  renferme  de  riches  trésors  provenant  des  offrandes  des 
fidèles.  Pop.  1,600  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  NDTILLES. 

Niveliæs  , ancienne  capitale  du  Brabant  wallon , à 6 lieues  de 
Bruxelles , 9 de  Louvain  , 8 de  Namur  et  de  Mons , fut  entourée 
‘ de  murailles  en  1220.  La  collégiale  de  Nivelles  est  fort  belle.  On 
y remarque  deux  chaires  de  vérité , dont  l'une , en  marbre  de 
Gênes , représente  la  Samaritaine , et  l’autre  en  bois , qui  re- 
présente Élie  dans  le  désert.  Ces  deux  chaires  sont  sculptées  par 
Delvaux.  Pop.  7,000  h.  ’ . 

Les  environs  de  Nivelles  sont  très-agréables.  On  remarque , 
dans  les  jolies  vallées  qui  l’environnent , quantité  de  vergers 
traversés  par  des  ruisseaux  d’eau  vive. 

fPaterloo , à 3 1 . de  Bruxelles  ",  est  l’objet  de  la  curiosité  de  s 
étrangers  de  tous  les  pays  ; les  Anglais  surtout  aiment  a visiter 
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ces  champs  arrosés  par  le  sang  de  leurs  compatriotes.  La  jolie 
petite  église  de  Waterloo  est  ornée  de  marbres  où  sont  inscrits  les 
noms  de  plusieurs  généraux  ou  officiers  d’état-major  morts  au 
champ  d’honneur.  Les  Prussiens  ont  élevé  un  monumeiTt  en  fer 
près  de  la  Sainte-Alliance , pour  rappeler  les  succès  de  leurs  • 
armes.  Un  lion  colossal  sorti  des  ateliers  de  M.  Cockerill , prè# 
de  Liège  j est  placé , non  loin  de  Waterfoo , sur  un  piédestal  qui 
surmonte  un  monticule  en  terre  de  ï6o  aunes  de  diamètre  sur 
43  de  hauteur. 

IVavre,  jolie  ville  du  Brabant  wallon,  distante  de  Bruxelles 
d’environ  5 lieues  , est  située  sur  la  Dyle  ; son  commerce  prin- 
cipal est  celui  des  bestiaux.  L’église  de  la  basse  Wavre  est  cé- 
lèbre par  une  madone  que  les  babitans  de  la  campagne  vmit 
implorer  dans  leurs  afflictions.  Pr'p.  4j5oo  li. 

Genappe , sur  la  Dyle,  à 5 lieues  de  Bruxelles,  possède  une 
papeterie,  des  forges  et  une  fonderie.  Pop.  1,200  h. 

A une  demi-lieue  de  Genappe  est  le  village  de  Bedsy , où  est 
né  Godefroy  de  Bouillon , qui  conduisit  les  chrétiens  à la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte. 

A une  lieue  de  Genappe  est  l’endroit  nommé  les  Quatre-Bras  , 
où,  le  i6  juin  i8i5,  S.  A.  R.  le  prince  héréditaire  d’Orange 
soutint  vaillamment  le  choc  de  l’armée  française. 

Jodoigne,  à 2 lieues  de  Tirlemont , 4 de  Louvain  et  7 de 
Bruxelles , était  comptée  au  nombre  des  villes  du  Brabant.  Le 
commerce  de  ses  habitans  est  le  produit  de  l’agriculture.  Pop. 
avec  ses  dépendances,  2,200  h. ■ 

Ramilies,  à 2 lieues  sud  de  Jodoigne  , est  célèbre  par  la  ba- 
taille de  ce  nom. 


\ 
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PROVINCE  DE  LIEGE. 


La  province  de  Liège  est  bornée , au  nord-,  par  la  province  dé  ' 
Limbourg;  vers  l’ouest,  par  le  Brabant  méridional  et  la  province  ' 
de  Namur;  au  midi,  par  cette  dernière  province  et  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  et  à l’est  ; par  la  Prusse  cis-rhénane.  Sous  ■ 
le  gouvernement  français  elle  foiTnait  le  département  de  l’Our-  " 
the.  Elle  se  compose  de  la  plus  grande  partie  de  l’ancienne  prin- 
cipauté de  Liège , dé  quelques  cantons  du  Limbourg  autrichien  ' 
et  de  peu  de  communes  qui  dépendaient  jadis  de  l’administration 
du  grand-duché  de  Luxembourg.  Un  fleuve  et  trois  rivières 
navigables  l’arrosent  ; ce  sont':  la  Meuse  , l’Ourthe , la  Vesdre  et 
l’Amblève.  La  Meuse , pendant  les  fortes  eaux , porte  des  bateaux' 
qui  jaugent  jusqu’à  6o  tonneaux.  L’Ourthe,  comme  la  Vesdre  et 
l’Amblève  qui  y confluent , ne  peuvent  être  considérées  que  ’ 
comme  des  torcens  : FOurthe , dans  les  temps  de  crue , est  na-  • 
vigable  jusqu’à  la  Roche , mais  seulement  pour  la  descente  à •' 
charge  pendant  les  saisons  humides  ; l’Amblève  ne  l’est  que  ' 
jusqu’à  Sougniez  , et  la  Vesdre  jus^’à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Liège,  en  remontant.  Ces  trois  rivières  sont  traversées  dans  leur 
cours  par  des  digues  ou  jetées  qui  en  détournent  les  eaux  vers 
différentes  usines  : elles  laissent  néanmoins  des  passages  ouverts- 
à la  navigation  par  des  pertuis  dont  la  pente  est  très-rapide,  et' 
à travers  lesquels  l’eau  se  précipite  avec  une  effrayante  rapidité. 
On  ne  peut  se  défendre  d’une  certaine  émotion  en  voyant  les 
bateaux  étroits  et  longs,  en  usage  sur  ces  rivières , descendre  les 
pertuis  avec  la  rapidité  de  la  flèche  , dans  une  inclinaison  de  4o 
degrés  environ.  Ce  spectacle  n’est  pas  moins  curieux  lorsqu’ils 
les  remontent  au  moyen  de  poulies  attachées  au  bord  supérieur. 
Ces  torrens  coulent  sur  des  fonds  de  roche  ou  de  cailloux  , dans 
des  vallons  encaissés  de  rochers  nus  ou  de  montagnes  fort  escar- 
péeL  Le  bassin  de  la  Meuse,  aux  environs  de  Liège,  produit  d’ex- 
cellens  légumes  : on  y cultive  le  houblon  avec  succès;  il  est  d’une 
qualité  supérieure.  Tout  le  territoire  de  la  province  situé  sur  . 
la  rive  droite  de  la  Meuse  est  coupé  et  montagneux  ; on  y voit 
beaucoup  de  rochers  escai’pés , de  pierre  calcaire , de  schiste 
et  de  quartz.  Le  terrain  y est  en  génci'al  rel)elle  à la  culture; 
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mais  le  travail  opiniâtre  de  l’homme  est  parvenu  à y obtenir 
d’assez  bonnes  moissons  dans  certaines  parties.  La  contrée 
située  entre  la  Vesdre  et  les  limites  de  la  province  de  Limbourg 
est  couverte  de  gras  pâturages  qui  noun-issent  une  multitude  de 
bestiaiLx.  Le  lait,  le  beurre  et  le  fromage  qu’ils  donnent,  sont 
de  la  première  qualité , et  connus  au  loin  sous  le  nom  de  beurre 
et  de  fromage  de  Herve  ou  de  Limbourg.  Cette  partie  possède 
aussi  des  vignobles  dans  les  communes  de  Grivegnée  , de  Wan- 
dre  et  de  Cheratte.  Ceux  de  cette  dernière  commune  passent 
pour  être  les  plus  septentrionaux  de  l’Europe.  La  province  de 
Liège  est  la  première  du  royaume,  pour  le  nombre,  la  diversité 
et  l’importaiico  de  ses  fabriques  et  manufactures. 

ARRONDISSEMENT  DE  LlfGE.  f 

Liège  est  uné  grande  et  belle  ville  situc'e  dans  une  vallée 
aussi  agi-éable  que  fertile  , environnée  de  montagnes  et  de  prai- 
ries arrosées  par  l’Ourthe , la  Vesdre  et  la  Meuse.  Curios.  : 
l’ancien  palais  du  prince  évêque  de  Liège,  l’hôtel-de-ville , la 
salle  de  spectacle,  l’église  Saint-Paul  et  le  maître-autel  de  Saint- 
Martin.  Le  pont  des  Arches,  les  quais,  la  citadelle  et  les  fon- 
taines , surtout  celle  élevée  à peu  près  au  centre  de  la  Grande- 
Place,  méritent  d’être  vus.  Du  pont  des  Arches  on  jouit  d’un 
magnifique  coup  d’œil , et  du  haut  de  la  montagne  des  ci-devant 
Chartreux  , on  découvre  presque  toute  la  ville , environnée  de 
sites  variés  très-pittoresques.  Liège  possède  une  école  d’arts  et 
métiers  , une  école  de  chant,  un  cabinet  de  physique  et  d’his- 
toire naturelle,  un  jardin  botanique,  une,société  de  littérature 
française  et  une  autre  société  pour  la  propagation  de  la  langue 
nationale.  Liège  fait  un  commerce  considérable  de  houille,  dont 
les  couches  sont  si  nombreuses  dans  ses  environs,  qu’elles  s’éten- 
dent jusque  squs.le  lit  de  la  Meuse.  Pop.  47,000  h. 

Ekvibons.  Chaucl/bntaine,  village  charmant,  communique  avec 
Liège  par  une  belle  chaussée  et  par  la  Vesdre , sur  laquelle  une 
barque  est  établie  ; elle  n’est  éloignée  de  cette  ville  que  d’une 
lieue  et  demie.  On  remarque  comme  un  phénomène  la  source 
abondante  d’eau  chaude  sortant  d’un  puits  situé  dans  uné  lie 
que- forme  la  Vesdre,  dont  les  eaux  sont  extrêmement  froides 
en  toute  saison.  Pop.  600  h. 

Au-dessus  de  Liège , noç  loin  de  la  citadelle , est  situé  le  village 
de  Jtoucouf,  où  s’est  livrée  dans  un^vaste plaine,  le  11  octobre  - 
1 74&,  une  bataille  dans  laquelle  le  maréchal  de  Saxe  défit  les  alliés. 
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Jupille,  à trois  quarts  de  lieue  de  Liège  , dans  un  endroit 
agréable  et  pittoresque , a quelques  fabriques  de  laine  et  de 
quincaillerie.  Pop.  800  h. 

Argenleau , cèlèbi'e  par  ses  alunières , à 2 lieues  de  Liège , est 
une  des  plus  anciennes  communes  de  la  province.  Pop.  600  h. 

yisé , sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et  sur  la  pente  d’une 
montagne , est  dans  une  situation  très-agrèable  qui  y amène 
beaucoup  d’habitans  de'  Liège  et  de  Maestiicht.  Visé  a des  ma- 
nufactures de  bas  ; il  est  renommé  pour  ses  fritures  d’oie  , qui 
se  transpoi-tent  dans  des  pots  jusqu’en  Russie.  On  trouve  à Visé 
des  mines  de  cuivre.  Pop.  1,800  h. 

Herstal , sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse , ne  forme  qu’une  rue 
principale  sur  la  route  qui  conduit  de  Liège  à Maestricht.  Il  y a 
des  houillères  dan&  ses  environs  et  de  petites  forges  à acier  pour 
fabriquer  les  instrumens  servant  aux.  bijoutiers.  Pop.  4oo  h. 

DaeÜiem , à a lieues  et  demie  de  Liège , avec  un  petit  chàtean 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines,  a des  fabi-iqucs  de  draps  et 
de  serges  ; il  s’y  fabrique  aussi  de  la  colle-forte  et  du  savon  noir. 
Pop.  Goo  h. 


ARRONDISSEMENT  DE  VERVIERS. 

Vrbviers,  sur  la  Vesdrc , à 4 Hèues  un  quart  de  Liège  et  2 de 
Limbourg , est  située  dans  un  vallon  environné  de  montagnes. 
Cette  ville  a une  chambre  consultative  d’arts  et  métiers  , et  Un 
théâtre  nouvellement  construit.  Pop.  i5,ooo  h. 

Hodimont , séparé  de  Verviers  par  la  Vesdre  , a des  fabriques 
C0Dsidèr8d>les  de  draps. 

Herve , sur  la  chaussée  de  Liège  à Aix-la-Chapelle,  est  située 
sur  une  éminence,  ôn  y fabrique  des  draps,  serges  et  demi- 
serges  , chapeaux  et  colle-forte.  Il  s’y  trouve  plusieurs  bonne- 
teries , ganteries , horlogeries,  tanneries.  Pop.  3,3ooh. 

Les  environs  de  cette  ville  offrent  un  beau  coup  d’œil  ; chaque 
propriété  est  clôturée  par  une  haie. 

Limbourg  possède  toute  espèce  de  fabriques  d’étoffes  de  laine 
et  casimirs;  il  y a des  fouleries  pour  la  laine.  Au  village  de  Dol- 
hain , que  l’on  nomme  la  Basse-Ville , on  trouve  des  manufac- 
tures considérables  de  draps  lins  ; et  sur  la  Vesdre , ruisseau 
dont  les  eaux  ne  tarissent  pas  et  ne  gèlent  jamais , on  trouve 
des  papeteries.  Pop.  1,900  h. 

Spa  est  célèbre  dans  toute  l’Europe  par  ses  eaux  minérales , 
qui  y attirent  chaque  étéuSc  foule  considérable  d’étrîmgers,  sur- 
tout du  nord  et  de  l’Angleterre.  Des  auberges  bien  tenues , une 
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multitude  d’appai-temens  garnis  pour  la  commodité  des  buveurs 


d’eaux , une  jolie  salle  de  spectacle  joignant  celle  de  la  Redoute 
de  très-beaux  cafés,  tous  les  agrémens  de  la  ville  et  de  la  cam- 


pagne sont  réunis  dans  ce  lieu  aussi  brillant  à l’époque  de  la 
saison  des  eaux  qu’il  est  désert  pendant  l’hiver.  La  fontaine  du 
Pouhon  est  la  plus  célèbre  de  toutes  : on  croit  qu’elle  a sa  source 
dans  une  montagne  vobine  regardant  le  midi , et  qui , n’ayant 
aucun  ombrage , est  exposée  à toute  l’ardeur  du  soleil , lequel 
perfectionne  la  coction  des  minéraux  dont  elle  tire  ses  vertus  j 
c’est  au  moins  l’opinion  commune.  Parmi  les  autres  fontaines 
d’eaux  minérales  ,.les  plus  fameuses  sont  celles  de  la  Gèronstère 
et  la  Sauuenière  : quant  à celles  du  Tonnelet,  du  Barissart,  du 
IPaUroz  et  de  Nivezé , elles  ne  sont  point  aussi  fréquentées. 
C’est  en  général  l’usage  que  les  personnes  qui  doivent  boire 
les  eaux  des  autres  fontaines , s’y  préparent  en  prenant  pendant 
quelques  jours  celles  du  Pouhon.  Voici  la  manière  de  prendre 
les  eaux  : on  se  lève  de  grand  matin  ; à quatre  heures  chacun 
vient  en  déshabillé  à la  fontaine  du  Pouhon  / à cinq  heures  les 
personnes  qui  doivent  aller  aux  autres  fontaines  montent  en 
voiture  pour  s’y  rendre , et  à neuf  heures  elles  se  retirent  pour 
s’habiller.  Lorsque  les  buveurs  d’eaux  sortent  le  matin  pour  les 
aller  prendre  , on  voit  un  mouvement  perpétuel , une  gaîté 
pleine  de  charmes , les  dames  en  déshabillé  galant  folâtrer  et 
rire  ; elles  portent  à la  ceinture  une  médaille  que  les  hommes 
ont  à la  boutonnière  de  leur  habit  : ce  sont  de  petits  cadrans 
d’ivoire  qui  marquent  seize  points  pour  indiquer  le  nombre  de 
gobelets  que  l’on  boit,  et  qui  ne  va  guère  au-dessus  de  seize.  La 
grande  rue  est  terminée  par  une  place  irrégulière , au  milieu 
de  laquelle  est  une  fontaine  d’eau  naturelle.  Une  vaste  salle  dont 
l’entrée  est  libre  à tout  le  monde  est  construite  près  de  là. . 

^ Theux , à une  lieue  de  Spa , autrefois  la  résidence  des  em- 
pereurs Louis-le-Débonnaire  et  Clotaire  son  fils , est  un  bourg 
manufacturier  et  commerçant.  On  y trouve  des  fabriques  de 
laine  et  des  alHneries  de  fer.  Ppp.'  i,ioo  h. 


AEBONDISSEÎUENT  DE  HUI. 

Hdi  avait  jadis  pour  sa  défense  un  bon  château  bâti  sur  une 
roche  au-dessus  de  la  Meuse , fameux  par  le  nombre  de  sièges 
qu’il  avait  soutenus  ; mais  il  n’en  exbtait  plus  que  des  ruines. 
Ce  château , depub  la  création  du  i-oyaume  des  Pays-Bas,  »été 
reconstruit  par  d’habiles  ingénieurs  sur  un  plan  nouveau  ; les 
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connaisseurs  le  reg.-irdènt  comme  un  chef-d’œuvi-e.  Les  environs 
de  Hui  sont  magniUques  : la  route  de  cette  ville  à Liëge  est  un 
jardin  continu , orné  de  grottes , de  maisons  de  campagne  sur 
les  hauteurs , et  de  vignes.  Gîlles  de  Hui  fournissent  le  meilleur 
vin  de  ces  contrées.  Près  de  Hui,  au  pied  d’un  rocher,  on  trouve 
luie  fontaine  d’eau  limpide  minérale  très-recherchée, 

Stavelot , sur  la  rivière  d’Amblève , à 3 lieues  de  Spa , 4 et 
demie  da  Verviers  et  10  de  Liège  , est  située  entre  des  mon- 
tagnes arides  et  couvertes  de  bruyères  ; elle  a quelques  fabriques 
d’étoffes  de  laine  et  des  tannqries.  Avant  la  révolution , ce  ter- 
ritoire était  une  principauté  indépendante  gouvernée  par  un 
moine  élu  par  le  chapitre  dans  son  sein.  Pop.  3, 000  h. 

^ief-5ab/J,bourgà  2 lieues  et  demie  de  Stavelot  et  iode  Liège, 
est  très-commerçant.  On  trouve  dans  les  environs  des  carrières 
de  pierres  meulières  et  des  pierres  à aiguiser  et  à repasser,  qui 
surpassent  de  beaucoup  celles  qu’on  trouve  en  Allemagne. 

ARRONDISSEMENT  DE  WAREMME. 

Wahemme,  à 3 lieues  de  Saint-Trond,  4 de  Tongres  et ,4  et 
demie  de  Liège , est  situé  près  d’un  chemin  des  Romains , celui 
qui  s’est  le  mieux  consen'é.  Il  a quelques  fabriques  5 celles  de 
pain  d’épices  sont  fort  estimées.  Pop.  i,i5o  h. 

Hannut,  bourg  qui  dépendait  du  ci-devant  duché  de  Brabant, 
à 3 lieues  de  Hui  et  de  Waremme  et  6 de  Liège  , est  situé  dans 
un  territoire  fertile.  On  voit  dans  les  environs  beaucoup  de 
buttes  tumulaires,  entre  autres  celles  nommées  Cras  at>erna  t 
ce  nom  est  aussi  celui  d’un  village.  Pop.  85o  h. 
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PROVIPfCE  DE  LIMBOURG. 


La  province  de  Limbourg  est  bornee,  à l’est,  parles  possessions 
prussiennes  cis-rheiî.-ies ; à l’ouest,*  par  le  Brabant  méridional 
et  la  province  d’Anvers;  au  midi,  par  la  province  de  Liège,  et 
au  nord , par  le  Brabant  septentrional  et  la  Gueldre'.  Le  pays  dit 
d’Outre-Meuse , Fauquemont,  Rolduc,  auquel  on  a joint  une 
partie  de  la  province  de  Liège,  dç  la  Gueldre  autrichienne’,  de 
la  Gueldre  holhindaise  ; la  ville  de  Maestricht le-  comté  âe 
Vroenhoven,  les  villages  de  Saint-Servais , de  la  Rédemption 
et  quelques  communes  des  pays  dé  Juliers  et  de  Clcves,  forment 
aujourd’hui  la  province  de  Limbourg,  divisée  en  trois  arroif- 
dissemens.  En  arrivant  pat  Aix-la-Chapelle  dans  la  providee 
de  Limbourg  , !b  pays  paraitun  jardin  prolongé  ; chaque  prairie 
est  séparée  par  iine^haie  viv'e  qui  empêche  les  troupeaux  de  sortir 
de  l’enclos,  où  ils  s’e  nourrissent d’abondans pâturages.  Le  solde 
cette  province  varie  d’après  les  localités.  Dans  la  partie  comprise 
entre  Hassclt , la  Meuse  et  les  limites  de  la  province  de  Liège  et 
du  ^abant  méridional , la  terre  est  argileuse  et  productive;  sa 
fertilité  est  sm  tout  remarquable  sur  les  bords  fleuris  de  laMeuse. 
On  trouve  dans  cette  province  de  vastes  dunes  qui  semblent 
avoir  été  produites  , dans  des  temps  très-reculés , par  l’effet  des 
eaux  de  la  mer , sur  ces  dunes  on  ne.v'oit  que  des  bruyères  et 
rjuelquefois  des  bouquets  de  sapins.  Cette  province  possède  une 
forêt  considérable  qu’on  nomme  la  forêt  de  Sainte-Élisabeth. 
Les  principales  branches  d’iniîustrle  de  cette  province  sont  les 
raffineries  de  sel , la  tannerie , la  papeterie , la  savonnerie  , la 
distillerie^  la  culture , et  la  préparation  de  la  gc-.rance , de  la  chi- 
corée et  du  tabac. 


ARRONDISSEMENT  DE  MAESTRICHT. 

Maestricht,  sur  la  Meuse,  qui  y reçoit  la  rivière  du  Geer , â 
6 lieues  de  Liège , 6 d’Aix-la-Chapelle  et  i8  de  Bruxelles , sur  la 
route  de  Paris  à Hambourg.  Cunos.  .■  la  ville  de  Maestiicht  est 
bien  bâtie,  et  parmi  les  édifices  publics  on  remarque  l’hôtel-de- 
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ville,  coiishniit  dans  le  goût  moderne;  il  passe  pour  l’un  dei 
plus  beaux  de  la  Belgique,  et  est  situé  sur  la  place  du  Marché  , 
qui  est  fort  belle , ainsi  que  la  place  d’ Armes , qui  sert  de,  pro- 
menade. .L’église  de  Saint-Sei^vais  est  d’une  architecture  noble 
et  imposante  ; on  admire  aussi  dans  cette  ville  la  salle  de  spec- 
tacle. Le  commerce  de  Maestricht  consiste  en  fabriques  de 
savon , d’eau-de-vie  de  grains , d’amidon  , de  garance , de  chi- 
corée et  de  tabac  ; elle  a aussi  des  tanneries , des  fabriques  de 
draps  et  d’armes  à feu , et  une  verrerie  à Wyk , sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse , fleuve  qui  partage  la  ville  en  deux  parties  inégales. 
Sa  prospérité  dépend  aussi  de  la  garnison  que  le  gouvernement 
entretient.  Bop.  20,000  h. 

On  ti'ouve  peu  de  villes  en  Europe  mieux  fortifiées  : les  for- 
tifications de  Maestricht  s’étendent  fort  loin.  A peu  de  distance 
dê  Maestricht  se  trouve  la  montagne  de  Saint-Pierre , sur  laquelle 
est  construite  la  citadelle.  Dans  le  souterrain  de  la  montagne  on 
trouve  des  gi'ottes  très-profondes , creusées  en  labyrinthe , et 
qu’on  croit  être  l’ouvrage  des  hommes.  On  y a découvert  beau- 
cefUp  de  zoolithes , d’ichtyolithes  et  d’ichtyithcs , dont  la  plupart 
des  individus  n’existent  plus  vivans  sur  la  surface  du  globe.  On 
y a aussi  trouvé  des  antiquités.  Le  souterrain  de  la  montagne  de 
Saint-Pierre  s’étend  fort  loin,  et  l’on  n’en  a pas  encore  trouvé  la 
fin.  Sa  l.u  gcur  est  telle , qu’une  voiture  peut  y passer.  Des  voya- 
geurs intrépides  vont  visiter  ce  souterrain,  dont  on  retire  une 
pleim  jaunâtre  peu  propre  à bâtir,  parce  qu’elle  attire  l’humi- 
dité. La  température  de  ce'souterrain  est,  dans  presque  toutes 
les  saisons , de  8 degrés  thermomètre  de  Réaumur.  En  allant  à 
Maestricht,  on  visite  les  débris  d’un  ancien  monument  : c’est  le 
palais  où  Louis-le-Débonnaire  réconcilia  scs  trois  fils  en  847. 

Tongres,  sur  le  Geer  ou  Jers,  à 3 lieues  de  Maestricht,  4 de 
Saint-Trond  et  d’Hasselt,  et  3 de  Liège.  La  principale  église  de 
Tohgres,  qu’on  croit  avoir  été  construite  par  saint  Materne , 
dans  le  4'"'’  siècle,  est  la  première  en-de<;à  des  Alpes  qu’on  dédia 
à la  Sainte  Vierge.  Non  loin  de  Tongres,  dans  un  site  roman- 
tique , on  voit  la  fontaine  d’eau  ferrugineuse. citée  par  Pline  le 
naturaliste.  Des  débris  d’anciennes  murailles , épars  dans  les 
campagnes , attestent  seuls  l’antiquité  de  cette  ville.  Tongres 
a quelques  tanneries.  Pop.  \,ï>oo  h. 

Entre  Tongres  et  Maestricht  se  trouve  le  village  de  Lawfeld , 
où  le  maréchal  de  Saxe  , à la  tète  de  l’armée  française  , rem- 
porta, lé  a juillet  1747»  «ne  victoire  mémorable  sur  les  alliés. 

Vaels,  appartenant  autrefois  au  Brabant  Hollandais,  à trois 
quarts  de  lieue  d’Aix-la-Chapelle , est  un  petit  bourg  de  l’arron- 
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dissement  de  Maestricht,  rtmapqualile  par  ses  belles  fabricpîes 
de  draps,  d’aiguilles  et  d’épiuglcs  de  toutes  qualités. 

Sittarxi,  à une  lieue  de  la  Meuse , est  ime  petite  vilb  qui , 
avant  l’entrée  des  Français  en  Belgique , taisait  partie  du  duché 
de  Juliers.  On  y trouve  des  coutelleries  et  des  tanberies  f on  y ' 
travaille  fort  bien  l’horlogerie.  Pop.  3,ôoo  li. 

liilsen , sur  le  Deraer,  à 2 lieues  '/,  de  Maesttricht,  et‘-2 
lieues  ’/,  de  Hasselt,  doit  son  origine  à un  chapitre  de  chsP° 
noinesses.  On  trouve  dans  les  environs  une  source  d’eau  miné-' 
raie  ferrugineuse.  Pop.  3, 000  h. 

Fuuquemont , sur  la  Guéle , à 2 lieues  ’/,  de  Maestricht  et  4 
d’Aix-la-Chapelle , faisait  autrefois  pai-tie  du  pay»d’Outre-Meusc. 
Pop.  Coo  h.  • . - ^ 

ARRONDISSEMENT  DE  HASSELT. 

Hasselt,  sur  le  Denier,  à 3 lieues  et  demie  de  Saint-Trond  , 

4 de  Tonnes  et  5 de  Maestricht,  sur  la  route  de  Liège  à Bois- 
le-Duc  par  Tongres , est  une  assez'  jolie  ville.  Il  y a un  grand 
nombre  de  belles  distilleries  qui  ne  le  cèdent  qu’à  celles  de 
Schiedam  pour  l’importance  et  la  qualité  des  produits.  On  cul- 
tive la  garance  et  le  tabac  dans  les  ennrons  de  -la  ville.  Pop. 
6,800  h . 

Soita-Ti-ond , à 7 lieues  de  Liège , 4 de  Tongres , 4 de  Tirle- 
mont  et  6 de  Maestricht , sur  la  route  de  Liège  et  d’Aix-la-Cha- 
pelle. La  fabrication  dos  dentelles  fait  le  principal  objet  de  son 
commerce.  Il  y a des  tanneries , des  forges  et  hauts  fourneaux 
dans  les  alentours.  Pop.  7,700  h. 

Entre  Ileivk  et  Haelen , on  trouve  un  hameau  qu’on  nomme 
encore  aujourd’hui  Frtmchyk,  et  près  de  Hasselt  un  endroit 
qu’on  nomme  F/xinsch-Biveck  : nul  doute  que  ce  pa)'s  n’ait 
été  le  berceau  de  la  monarchie  française. 

Looz,  ancienne  capitale  du  comté  de  ce  nom.  Pop.  1,400  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  RUREMONDE. 

Rüremonde,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  au  confluent  de 
la  Rocr,  à 5 lieues  de  Venloo  et  10  de  Maestricht,  sur  la  route 
de  Paris  à Hambourg.  Cette  ville  a des  fabriques  d’étoffes  de 
laine,  de  velours  et  de  rubans  de  fil,  et  elle  possède  ime  des  plus 
belles  papeteries  de  l’Eui-ope  : cette  papeterie , qui  est  mise  eu 
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mouvement  par  les  eaux  da  la  Rber,  appartient  à MM.  Magne'e  , 
Burchof  et  compagnie.  Pop.  4,800  h. 

Venlao , sur  la  i-ive  droite  de  la  Meuse,  qui  foi-me  un  havre 
commode , à â lieues  de  Ruremonde , 4 de  la  ville  de  Gueldre , 
et  i5  de  Ma'estriclit,  sur  la  route  de  Paris  à Hambourg.  Elle  a 
des  fabriques  d’aiguilles",  d’épingles,  de  cire  à cacheter,  de 
toiles  à carreau,  d’étoffes  de  laine,  de  pipes,  des  tanneries  et 
des  raflinerics  de  sucre.  Près  de  Venloo  on  cultive  la  vigne. 
Pop.  6,5oo  h. 

Maeseyk,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à 4 lieues  de  Rure- 
monde et  6 de  Mâestricht.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste 
en  dentelles  et  cri  tanneries.  Pop.  2,5oo  h. 

ffeenît J- k 4 lieues  «le  Ruremonde.  Les  précieux  restes  du 
comte  de  Hoorn  j qui  périt  à Bruxelles  avec  le  comte  d’Egmond, 
le  5 juin  ifj68,  sont  «léposés  dans  l’église  de  Saint-Martin,  ca- 
tliédrale  de  VYeerdt.  On  trouve  à Weerdt  des  fabriques  d’assez 
belles  dentelles  et  beaucoup  de  geniévreries.  Pop.  ,'»,5oo  h. 
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BRABAINT  SEPTEINTRIONxVL. 


Le  Brabant  seutentvional  est  borné , au  nord , par  la  Hollande  • 
et  la  Gueldre  ; àl’orient , par  le  Limbourg  ; au  sud  , par  le  Llm- 
bourg  et  la  province  d’Anvers  j à l’occident , par  la  Zélande.  Les 
habitans  du  Brabant  septentrional  sont  bons,  laborieux,  éco- 
nomes et  d’un  abord  froid.  Le  sol  du  Brabant  septentrional  pro-’ 
duit  de  bon  seigle  et  bien  peu  de  froment  : dans  les  parties 
cultivées  on  trouve  du  sarrasin,  de  l’orge,  dit  ch.invre,  de 
l’épeautre , de  l’avoine , du  trèfle.  La  pomme  de  terre  et  surtout 
le  chou  y viennent  fort  bien.  Dans  cette  province  on  nourrit 
beaucoup  de  moutons,. et  le  gibier  est  abondant';  dans  les  bruyères 
que  l’on  défriche  pour  les  ensemencer  de  seigle , on  trouve  des 
ruches  d’abeilles  qui  foyrni.ssent  un  miel  recherché  dans  le  com- 
merce. Les  tourbières  .y  sont  e.xploitées  avec  succès.  Cette  pro- 
vince est  aussi  manufacturière.  Les  draps  de  Tilbourg  et  les 
^ ..basins  d’Eindlioven  sont  recherchés. 

ARRONDISSEMENT  DE  BOIS-LE-DUC. 

Bois-le-Doc  , place  forte  sur  le  Dommel,  à 8 lieues  de  Breda , 
i6  d’Anvers  et  28  d’Amsterdam,  est  propre  et  bien  bâtie, 
set  rues  sont  belles.  ^Cette  ville  est  coupée  de  canau.x  qu’on 
traverse  par  80  ponts.  Curlr^s^  : l’église  dédiée  à saint  Jean- 
Baptiste  est  un  des  beaux  édifices  du  roj'aume.  On  en  commença 
la  construction  en  1280;  elle  fut  entièrement  achevée  en  i3i2. 

• La  voûte  de  ce  beau  temple  est  soutenue  par  i5o  colonnes  , et 
l’intérieur  , d’une  architecture  sévère , est  remarquable  par  la 
majesté  de  son  décor.  A Bois-le-Duc  on  fabrique  de  bonne 
bière,  de  la  toile , des  épingles  , des  aiguilles , du  drap  commun 
et  d’autres  étoffes  de  laine  ; on  y fabrique  aussi  de  l’hydromel  et 
parfaitement  les  couleurs;  on  y trouve  des  filatures  de  lin  , de 
coton  et  des  coutelleries  ; on  met  un  certain  luxe  dans  la  con- 
fection des  sabots , qu’on  transporte  dans  les  villes  et  villages 
environnans.  Cette  ville  possède  un  -cabinet  de  physique  et  _ 
d’histoire  naturelle,  une  société  d’agriculture  et  de  commerce  , 
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et  plusieurs  sociétés  particulières  oii  l’on  s’occupe  de  littéra- 
ture'j  de  déclamation  et  de  hiusique.  Bois-le-Duc  est  défendu 
■ • par  quatre  forts  : ceux  qu’on  nomme  Papendriel  et  Crevecœur 
sont  les  plus  considérables.  Pop.  i4,ooo  h. 

Heusden,  sur  la  Meuse,  est  une  place  forte.  Pop.  800  h. 

TUbourg,  autrefois  grand  village,  reçut  en  1809  du  roi  Louis, 
. le  titre  , Iç  rang  et  les  pri\uléges  de  ville.  Le  château  de  Moeren- 
berg  eti’hôtel-dfrville  sont  les  seuls  édifices  que  l’on  trouve  dans 
• ce  bourg.  Les  draps  provenant  des  fabriques  de  TUbourg  sont 
estimés  et  recliercliés , surtout  pour  la  qualité  qui  consiste  dans 
un  bon  tissu  ; on  y fabrique  aussi  le  Casimir.  Pop.  10,000  h. 

Grave , place  forte  située  sur  la  rive  gaiicHe  de  la  Meuse  , est 
distante  de  & lieues  de  Bois-le-Duc , et  3 de  Nimègue.  Cette 
• petite  ville  peut  être  considérée  comme  la  clcf  de  la  province 
de  Gueldrc.  Grave  a quelques  imprimeries  de  coton.  Pop. 


2,^00  h. 


•ARROjN’DISSEIMENT  DE  BREDA. 


Bbeda,  ville  forte  cl  bien  bâtie,  arrosée, par  la  Mérk  et  l’Aa  , 
esta  10  lieues  d’Anvers , 8 de  Bois-le-Duc  , 4 de  Berg-op-Zoom 
et  24  d’Amsterdam.  Ciüioskès:  on  remarque  d abord  le  nouveau  *■  ^ 

château  qu’arrose  la  Merk , et  dont  Henri  de  Nassau  commença 
la  construction  vers  le  milieu  du  16®  siècle  ; il  fut  achevé  vers 
la  fin  du  17®.  L’esplanade  et  le  jardin  nommé  Valkcnbourg  fixebt 
l’attention  des  curieux.  La  grande  église  protestante,  autrefois 
dédiée  à la  Vierge  , est  fort  belle.  Ce  temple  renferme  un  mo- 
numcDt  élevé  à la  mémoire  d’Englebcrt^  de  Nassau  , mort  *n 
i5o4.  Le  mausolée  est  soutenu  par  quatre  statues  qui  représen- 
tent Numa  Pompilius  , Jules-César , Scipion  l’Africain  et  Caton 
d’Utique;  il  est  de  Michel- Ange.  Breda  possède  un  liôtel-dç-ville 
gothique , un  arsenal , une  académie  de  peinture  et  de  dessin  , 
et  plusieurs  sociétés  où  l’on  cultive  la  littérature  et  les  sciences. 

Ou  trouve  à Breda  des  fabriques  de  draps  , de  tapis  , des  cha- 
pelleries , des  brasseries  et  des  tannçries.  Pop.  9,800  h. 

Cette  ville  a de  jolies  promenades  ; le  Mastbasch  et  le  Liesbosch, 

Les  deux  villages  près  de  la  ville,  het  Haagje  eXhet  Ginneken , sont 

fort  beaux.  ...  , 

A a lieues  nord-est  de  Breda , on  trouve  la  jolie  ville  d Ooste- 
rhout  y sa  population  , qui  s’élève  à plus  de  5,ooo  h. , s occupe 
de  la  fabrication  de  draps  et  autres  étoffes  de  laine. 
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ARRONDISSEMENT  DE  BERG-OP-ZOOM. 

A 

Berc-op-Zoom  , la  plus  forte  place  des  Paj's-Bas  aprésLuxem-  ’ 
Ijourg,  à 4 lieues  de  Broda  et  8 d’Anvers.  Cette  ville  faisait  par 
tie , dans  le  7®  siècle,  du  domaine  de  sainte  Gertrude,  fille  de 
Pépin  de  Landcn , premier  duc  de  Brabant.  En  1 588  , le  duc  do 
Parme  l’assiegea  sans  succès.  En  162a,  le  marquis  de  Splnola 
dut  en  lever  le  siège  : la  perte  qu’il  essuya  devant  cette  ville  fut 
immense.  Ce  fut  apres  la  levée  de  ce  siège  que  Splnola  fit  con- 
struire la  forteresse  de  Sand-Vlled,  afin  d’arrêter  les  incursions 
continuelles  des  Hollandais  dans  le  Brabant.  Berg-op-Zoom  a 
ètè  fortifiée  par  le  célèbre  Cohorn;  cet  ingénieur  a épuisé  toutes 
les  .ressources  de  son  art  pour  rcudi-e  cette  ville  imprenable.  Le 
château  des  anciens  marquis  de  Berg-op-Zoom  existe  encore. 

La  grande  église , détruite  par  le  bombardement , a été  rebâtie  ; 
elle  est  fort  belle.  On  fabricpie  à Berg-op-Zoom , avec  de  l’argile 
qu’on  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  , de  la  poterie  com- 
mune et  des  ouvrages  en  te,rre  culte.  Pop.  6,000  h. 

Gerttxijrdcnbcrg  n’a  d’édifices  remarquables  que  la  Cour  du 
Prince  et  l’église  ^irotcstantc , qui  est  fort  WIlo.  Gertruyden-  . 
berg  possède  un-bon  port  et  des  écluses  dont  l’ouverture  cause- 
rait l’inondalipn  des  environs.  Pop.  i,^|oo  h. 

If  Ulcmstadl , sur  le  bras  de  mer  nommé  Hollandsdicp , à 6 
lieues  de  Berg-op-Zoom  et  4 de  Dordrecht,  a été  bâtie  en  i583 
‘ par  Guilluume-le-Tacitiirne.  Sa  population , qui  est  d’environ 
i,4oo  h. , s’occupe  de  culture. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  très-marécageux . 

ARRONDISSEAIENT  D’EINDHOVEN.  ' 

Eindhoven  , sur  le  Donimel,  n’a  ni  portes  ni  remparts.  Cette 
^ ville  possède  des  imprimeries  de  coton , des  filatures  de  coton  , 
des  teintureries  des  brasseries , des  tanneries  et  des  chapelleries. 
On  y fabrique  des  étolfes  de  laine  , du  drap  et  des  basins.  .Les 
ppmpes  â incendie  faites  à Eindhoven  sont  transportées  dans 
toute  la  Hollande.  Pop.  2,5oo  h. 

■ Hclmont , à 6 lieues  de  Bois-le-Duc , possède  des  imprimeries 
de  coton  ; elle  .fabrique  des  tissus  de  coton , des  rubans  de  soie , 
de  la  toile  à caireaux  et  toute  espèce  de  linge  de  table.  Pop. 
2,000  h. 
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ARRONDISSEMENT  d’aRNHEV. 


PROVINCE  DE  GUELDRE. 


La  Gucldi^  est  bornée , au  nord , par  TOverj-sscl  ; au  sud , par 
le  Brabant  septentrional  ; à Test,  par  la  Prusse , et  à l’ouest,  par 
la  province  d’Utrcclit  et  le  Zuider/.ée.  Le  sol  est  execllent  dans 
la  majeure  partie  de  cette  province  ; il  produit  le  meilleur  fro- 
ment , le  seigle , l’orge,  l’avoine , le  colza  , le  lin , des  fruits  et  des 
légumes  en  abondance.  Le  canton  qu’on  nomme  le  Betuwc  'est 
riche  en  pâturages,  qui  nourrissent  un  bétail  dont  les  habitans 
tirent  un  grand  avantage.  Dans  le  Betmve  et  une  partie  de  l’an-on- 
dissement  de  Zutphen  on  voit  des  bruyères  où  l’on  trouve  des 
ruelles  d’abeilles  j dans  les  environs  de  Zutphen  oh  cultive  le-  ta- 
bac. La  partie  basse  de  la  province  de.-Gueldre  abonde  en  vergers 
couverts  de  pommiers,  de  poiriers  et  de  ceriJiersi  Les  cerises  de 
la  Gneldre  sont  d’iine  excellente  qualité.  Cette  province  fait  un  ' - 
commerce  ti*cs-clendu  avec  l’Allemagne. 

ARRONDISSE]VIENT  D’ARNHEM. 

AnmiEM , sur  la  rièe  droite  du  Rhin  ^ à 3 lieues  de  Nimègue  et 
lod’Utrecht,  est  bien  bâtie.  Curiosités: les  deux  églises  protes- 
tantes hollandaises;  la  cathédrale,  dédiée  autrefois  à saint  Eu- 
sèbe  , est  riche,  grande  et  d’une  belle  architecture.  Cet  édifice 
est  surmonté  d’uné  tour  élevée,  d’où  la  vue  s’étend  sur  les  beaux 
villages  qui  environnent  le  Rhin  : l’autre  église  protestante  , au- 
trefois dédiée  à saint  Jejn,  est  aussi  fort  belle.  Les  autres  édi- 
fices d’Arnhcm  sont  la  maison  de  force,  l’ancien  palais  des  ducs 
de  Gueldre , le  ci-devant  hôtel  de  là  cour  provinciale  de  justice, 
l’habitation  du  chef  des  Gueldrois , Martin  Van  Rossem  , qui 
exciça  au  commencement  du  i6“  siècle  tant  d’actes  de  cruauté 
en  Hollande.  Arnhein  possède  des  teintureries  en  toutes  cou- 
leurs , des  corroicries , des  fonderies  de  cuivre,  des  imprimeries 
de  coton,  des  papeteries  et  des  poteries.  Cette  ville'est  sui-tout 
renommée  pour  ses  ouvrages  en  étain  et  ses  presses  d’imprimerie, 
dont  on  fait  grand  cas  en  Hollande.  Arnhem,  dont  la  population 
est  d’environ  10,000  h.,  communique  avec  Nimègue  par*  un  ca- 
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fiai  construit  en  iGo8  aux  frais  de  deux  villes.  Les  environs  d’Ar 
nhem  soril  des  plus  rians  et  des  plus  pittoresques  : on  voit  partout 
des  campagnes  superbes,  des  vergers  couverts  d’arbres  , des  col- 
lines ombragées , des  bois  avec  d’agréables  points  de  vue , des 
ruisseaux  serpentant  dans  des  prairies.  Sur  les  monticules  qui 
avoisinent  Arnhem  on  voit  paître  les  plus  beaux  moutons  : cette 
vue  , le  long  du  cours  du  Rhin , est  magnifique. 

A l’est  d’Arnhem  est  la  jolie  ville  de  üeulichem  , qui  existait 
déjà  dans  le  9"  siècle  : elle  est  commerçante  et  possède  des  fabri- 
ques où  l’on  travaille  le  fer  que  produisent  les  environs  , et  des 
usines  où  l’on  fond  ce  métal.  Pop.  i,-3oo  h. 

En  descendant  le  Rhin  pour  aller  à Rotterdam  , on  aperçoit 
la  ville  de  Wageningen  , que  les  Romains  connaissaient  sous  le 
nom  de  Fada.  Elle  a un  bel  hôtel-de-ville  et  une  maison  de  cor- 
rection. Pop.  2,rioo  h. 

Haitlei'wyk , sur  le  Zuiderzée , à 8 lieues  d’Arnhem  , 7 de  De- 
venter,  1 1 d’Utrecht,  la  dcNimègue  et  i3  d’Amsterdam.  Curios.  : 
l’église , autrefois  dédiécàNotre-Damc,  remarquable  par  sa  voûte, 
qui  est  d’une  structure  admirable  ; l’hôtcl-dc-ville,  l’ancien  hôtel 
des  Monnaies  , le  Poids-Public  et  la  maison  des  Pestiférés.  On 
s’occupe  à Harderwykdu  commerce  des  grains  , de  la  pêche,  de 
la  préparation  et  de  la  vente  des  harengs  saurs.  Cette  ville  pos- 
sède des  teintureries.  Pop.  4,3oo  h. 

Le  ])alais  du  Loo  est  situé  entre  Hardervvyk  et  Deventer. 
Ce  château,  bâti  sur  un  terrain  boisé  , atteste  la  richesse  do 
l’ancienne  architecture.  Le  parc  qui  l’environne  contient  160  ar- 
pens  : il  renferme  des  promenades  ombragées  par  des  chênes  et 
des  tilleuls , des  jardins  couverts  de  fleurs  et  de  fruits , des 
grottes,  des  bassins,  des  cascades  et  de  longues  pelouses  de  ver- 
dure. Le  coup  d’œil  de  la  galerie  du  corps-de-logis  est  superbe. 

Prés  du  Loo  est  le  charmant  village  âü Appeldoom  , dont  l’é- 
glise sert  de  sépulture  à l’illustre  famille  régnante. 

Venant  du  Loo  et  passant  par  le  beau  village  de  Heerde  , on 
amve  à Hatlem,  à peu  dè  distance  de  TYsscl.  Ce  bourg  a une 
fort  belle  église  et  un  hôtel-de-villc. 

Haitcrn,  dont  la  population  se  compose  d’environ  2,000  h. , 
possède  des  fabriques  de  laine  à tricoter  , des  filatures  de  coton 
et  des  tuileries.  Scs  environs  produisent  du  tabac  et  d’excellens 
pâturages. 

EUiouvg,  à 4 lieues  d’Harderwyk , est  bien  bâtie.  On  s’occupe 
de  la  pêche.  Pop.  1,800  h. 
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ARRONDISSEÎWENr  DE  ZÜTPHEN. 

ZuTi'iiBS,  jolie  ville  fortifiée,  située  sur  la  rive  droite  de  l’Ys- 
scl , sur  lequel  on  jeta , en  i6o5,  un  pont  do  33o  pieds  de  lon- 
gueur, est  à 3 lieues  de  Deventcr  , /(  d’Arnltem  , 9 de  Nimégue 
et  22  d’Amsterdam.  Cette  ville  existait  du  temps  des  Romains. 
Ciirins.:  les  protestans  ont  àZutplien  deux  temples  d’une  archi- 
tecture gothique  imposante.  Dans  celui  qui  était  autrefois  dé- 
dié à saint  Waltsourg,  on  admire  le  monument  des  anciens 
comtes  de  Zutphen.  Au-dessus  de  leur  mausolée  est  suspendu 
un  lustre  d’un  lieau  travail.  On  admire  de  même  le  jeu  d’orgues 
et  les  fonts  baptismaux , dont  la  ciselure  en  cuivre  est  d’une 
grande  beauté.  Ce  temple  possède  une  bibliothèque  riche  en 
manuscrits  cten  ouvrages  qui  datent  de  l’enfance  do  l’imprimerie. 
Les  autres  édifices  de  Zutphen  sont  : l’hôtel-de- vil  le,  monument 
gotliique  à trois  façades  différentes;  l’hôtel  des  ci-devant  députés 
du  comté  , le  poids  public,  surmonté  d’une  tour  qui  renferme 
un  superbe  carillon , et  la  tour  carrée  de  Drogenap,  d’où  la  vue 
plane  sur  les  campagnes  ensemencées  de  tab.ae.  Zutphen  possède 
des  fabriques  de  colle-forte,  des  tanneries  , des  corroieries  et  des 
impnmeries  de  toile  de  coton.  On  trouve  dans  l’arrondissement 
de  Zutphen  du  minerai  de  fer.  Pop.  8,.5oo  h . 

La  route  d’Allemagne  passe  à Zutphen , en  se  dirigeant  vers 
Lochem  ctBnrkeln,  Lochem  possède  des  fabriques  de  colle-forte 
et  des  tannenes.  On  trouve  dans  les  environs  une  montagne  qui 
renferme  des  cailloux  transparens  recherchés  par  les  lapidaires. 
Pop.  i,4oo  h. 

' Borkelo.  La  population  de  ce  bourg  n’est  que  de  900  h.  L’on 
trouve  dans  les  environs  beaucoup  de  ruines  pittoresques. 

Doesboiwg,  sur  la  rive  droite  dcl’Yssel,  au  confluent  duVieux- 
Ysscl,  à a lieues  d’Arnhcm  et  de  Zutphen.  Doesbourg  possède 
des  tanneries  et  des  fabriques  de  colle-forte , et  dans  ses  environs 
on  cultive  le  tabac.  Pop.  2,5oo  h. 

Grol,  sur  la  rivière  de  Sluit , à 6 lieues  de  Zutphen,  a été  for- 
tifiée en  i55o  par  Charles-Quint.  Cette  ville  possède  des  fabri- 
ques de  colle-forte  et  des  tanneries.  Dans  les  environs  on  trouve 
des  tourbières  et  des  briqueteries.  Pop.  1,800  h. 

A l’est , sur  l’extrême  frontière  d’Allemagne , on  trouve  le  gros 
bourg  de  IVinterswyk  ; il  possède  des  brasseries,  des  geniévre- 
ries  , des  tisserauderics  , des  tuileries  : on  y fabrique  des  tissus 
de  coton  , de  la  colle-forte  et  de  la  poterie  commune.  Il  se  fait 
à Winterswyb  im  grand  commerce  de  toiles  qu’on  transporte 
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en  Allemagne.  On  trouve  des  fours  à cliaux  dans  les  environs. 
Pop.  5,600  h. 

AIinONDISSEIMENT  DE  THIEL. . 

Thiel',  jolie  ville,  situee  sur  la  rive  droite  du  Waal,  et  dis- 
tante de  Nimegue  de  7 lieues,  8 de  Grave  et  de  Bois-le-Duc,  4 
d’Utrecht , est  très-ancienne.  Cuvios.:  la  cathédrale  , ancienne- 
ment dédie'e  à saint  Hlartin , construite  dans  le  i3*  siècle , offre 
une  architecture  simple  , de  même  que  l’e'glise  qui  était  autre- 
fois consacrée  à sainte  Cécile.  Thiel  possède  plusieurs  fabriques 
de  couleurs  , et  il  s’y  fait  un  commerce  très-étendu  avec  l’Alle- 
magne. Pop.  3,000  h. 

A I lieue  ét  demie  de  Thiel  est  la  jolie  ville  de  Buren  , bâtie 
sur  une  hauteur  ; de  la  tour  de  la  cathédrale  on  découvre  plusieurs 
villes  et  plusieurs  villages.  Celte  petite  ville  a un  château  fort 
qui  renferme  70  chambres.  Pop.  3,aoo  h. 

Bommel , ville  fortifiée , située  sur  la  rive  gauche  du  Waal , à 
6 lieues  de  Nimègue,  3 lieues  de  Thiel  et  de  Bois-le-Duc , dans 
mie  île  formée  par  la  Meuse  et  le  Waal , était  un  point  important 
lors  des  conquêtes  de  Jules-Cés.ir  dans  les  Gaules. Il  se  faitàBom- 
mel  peu  de  commerce,  et  les  habitans,  qui  ont  presque  tous  des 
propriétés  dans  l’île,  s’occupent  d’agriculture.  Pop.  3, 000  h. 

. ARRONDISSEMENT  DE  NIMÈGDE. 

A 3 lieues  d’Arnhem , 16  d’Utrecht , 20  d’Amsterdam  et  28 
d’Anvers,  on  trouve  la  ville  fortifiée  de 

Nimècüe  ; die  était  connue  du  temps  des  Romains  sons  le  nom 
de  Noviomaguin.  Cette  ville , bâtie  sur  cinq  collines  , garnie  de 
dix  portes,  est  située  sur  la  rive  gauche  du  Waal,  qu’on  tra- 
verse au  moyen  d’un  pont  volant.  Curios.  ; les  édifices  remar- 
quables de  Nimègue  sont,  l’hôtel-dc-ville  , l’arsenal  et  la  cathé- 
drale, autrefois  dédiée  à saint  Etienne.  L’hètel-de-ville,  dont  la 
façade  est  ornée  des  statues  des  empereurs  romains , est  d’une 
belle  architecture  gothique.  Dans  une  des  salles  on  conserve  te 
glaive  avec  lequel  le  bourreau  qui  avait  été  domestique  du 
comte  d’Egmoiit,  trancha  la  tète  de  son«maître  , ainsi  que  du 
comte  de  Hoorn.  Dans  plusieurs  autres  salles  on  conserve  dif- 
• férens  objets  qui  ont  servi  aux  soldats  romains , lorsqu’il  étaient 
campés  dans  les  environs  de  Nimègue.  Sur  un  des  remparts  de 
la  ville  s’élève  le  château  nommé  Belvédère , d’où  l’on  jouit  d’un 
coup  d’œil  enchanteur  sur  le  -cours  de  quatre  fleuves:  la 
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Meuse  , le  Waal , le  Rhin  et  l’Yssel.  On  ti’ouve  à Nimégue  quan- 
tité de  brasseries  qui  fournissent  d’excellente  bière  blanche  , 
des  corderies  , des  selleries] et  bourrelleries  , des  tanneries,  des 
tisseranderies , des  manufactures  de  draps  et  d’autres  étoffes  de 
laine.  Pop.  i5,ooo  h. 

La  situation  de  Nimègue  est  des  plus  romantiques.  L’esprit 
s’attache  aux  traces  qu’ont  laissées  les  Romains  dans  cette  contrée 
et  aux  ruines  dont  elle  est  parsemée.  La  proiienade  du  Kali>cr- 
bosch  est  charmante  ; on  y remarque  des  tilleuls  d’une  force 
extraordinaire.  Près  de  Nimègue  est  le  canal  de  Parinerden , 
au  moyen  duquel  s’effectue  la  jonction  du  Rhin  et  du  Waal. 

Buttenbourg , sur  la  rive  droite  de  la  Meuse , est  célèbre  par 
son  antiquité. 
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PROTINCE  D’UTRECHT. 


Cette  province  est  bornée , au  nord , par  la.  Hollande  et  le 
Zuiderzec  j à 1 orient , par  la  Gueldi'e  ; à l’occident  et  au  rnidi , 
par  la  Oueldre  et  la  Hollande.  Les  habitans  ‘de  la  province 
d Utrecht , moins  commerçans  et  plus  manufacturiers  que  les 
Hollandais  , cultivent  avec  goût  et  succès  toutes  les  sciences  qui 
étendent  les  progrès  de  l’industrie  ; Us  ont  un  caractère  doux 
et  réfléchi.  Le  sol  de  cette  province  est  plus  fertile  que  celui  de 
la  Hollande;  étant  plus  élevé,  l’air  y est  plus  sain.  L’eau  qui 
coule  de  source  est  lin^ide  et  d’un  bon  goût.  Le  terrain  pro- 
duit du  froment , du  seigle , de  l’avoine , du*  lin.,  du  colza  ,*  des 
légumes,  des  fruits  et  d’excellent  tabac.  Dans  cette  province 
existent  beaucoup  de  fabriques. 

ARRONDISSEMENT  D’UTRECHT. 

Utrecht  est  une  des  plus  anciennes  villes  du  royaume  des 
Pays-Bas,  au  confluent  du  vieux  Rhin  et  du  Vecht,  à 8 lieues 
d’Amsterdam,  lo  de  Leyde,  1 1 de  Rotterdam , et  i4  de  Nimègue. 
Curios.  .-la  cathédrale,  nommée  Domskerk,  autrefois  dédiée  à 
saint  Martin , a été  bâtie  en  629  par  Dagobert  ; sa  tour  renferme 
une  belle  sonnerie  ef  un  superbe  carillon.  Du  plateau  de  cette 
tour , qui  a 388  pieds  de  hauteur , on  découvre  par  un  temps 
serein  le  château  du  Loo  et  plusieurs  villes  et  villages  de  la 
Gueldre  et^e  la  Hollande.  On  voit  dans  le  chœur  le  mausolée 
en  marbre  de  plusieurs  évêques , et  celui  de  l’amiral  Van.Gent , 
qui  périt  en  1672  dans  un  combat  livré  aux  flottes  combinées 
de  France  et  d’Angleterre.  Ce  temple  a de  vastes  souterrains. 
L’église  de  Saint-Jean  possède  une  nombreuse  et  riche  biblicF 
thèque  qu’on  peut  consulter.  Les  autres  édifices  sont , l’ancien 
hôtel  des  chevaliers  de  l’ordre  teutonique , qui  est  décoré  d’aiv 
moitiés  ; l’ancien  hôtel  des  états  de  la  province  , celui  des  monr 
uaics , l’institut  de  madame  de'  Renswoude , et  la  Colonne  ar- 
dente, maison  de  santé.  Cette  ville  possède  plusieurs  cabinets 
de  tableaux,  de  physique  et  d’histoire  naturelle,  appartenant 
à des  particuliers  ; elle  jouit  d’une  société  provinciale  des  arts 
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et  des  sciences,  d’un  département  de  la  société  d’utilité  publique, 
et  d’une  salle  de  spectacle , construite  en  1821.  Le  Mail  est  une 
promenade  unique  ch  Europe  ; le  centre  , qui  est  réservé  au  jeu 
de  ce  nom , a un  quart  de  lieue  de  longueur  et  est  eptouré  de 
plusieurs  rangées  d’arbres  superbes.  Utreeht  possède  des  fabri- 
^0  draps , de  velours  dits  velours  d XJtrecbt , de  basms  et 
dimittes  , de  couleurs , de  dés  à coudre  , d’épingles , d’ouvrages 
en  corne , de  laine  pour  le  tricot,  de  fuUine  et  de  bas  de  fiJo- 
selle.  Cette  vijle  possède  aussi  des  manufactures  de  fusils  de 
chasse , des  fonderies  de  cuivre , des  étaineries , des  imprimeries 
de  coton  et  des  blanchisseries  de  fil  et  de  toile.  Pop.  34,000  h. 

Le  canal  qui  conduit  d’ütrecht  à Amstei-dam , et  dont  le 
cours  est  de  huit  lieues , est  bordé , sur  ces  deux  rives  j de  vit 
lages  ra\âssans,  parmi  lescpicls  on  distingue  ceux  de  Maarsen  et 
de  Loenen.  En  parcourant  ce  magnifique  canal,  on  ne  voit 
que  de.  jolies  maisons  de  campagne  et  des  arbres  couverts  de 
fleurs  et  de  fruits. ^Arrivé  à Amsterdam , on  a marché  d’enchan- 
temens  en  cnchantemens.  _ • 

Zeyst,  village  charmadt  à 2 "lieues  d'Utrècht.  On  y travaille 
la  bijouterie  et  la  ferblanterie.  Zeyst  renferme  des  corderies  , 
des  ganteries  et  des  fabriques  de  toiles  cirées.  Ce  village , en- 
vironné de  promenades  agréables , a une  population  qui  sur- 
passe 2,000  habitans.  Près  de iZeyst , dans  la  bruyère,  on  voit 
la  butte  en  terre  qu’on  éleva  en  i8o4  à la. gloire  de  l’armée 
française. 

Montfoort;  sur  l’Jssel,  à 2 lieues  d’Utrècht.  Les  habitans  . 
s’occupent  de  la  culture  du  chanvre  et  de  la  faln'ication  de  cor- 
dages. Pop.  1,400  h. 

Ysselstein,  sur  l’Yssel , a une  lieue  et  demie  d’Utrècht, -possédé 
un  des  anciens  châteaux  de  la  Gueldre  et  un  hôtel-de-ville 
gothique.  Pop.  2,700  h. 

* 

arrondissement  D’AMERSFOORT. 

% 

■ Amersfoort  , sur  l’Eem,  au  pied  d’une  belle  colline,  à 5 lieues 
d’Utrècht  et  12  d’Amsterdam,  est  uhe  ville  dont  la  plupart  des 
maisons  sont  d’une  architecture  gothique.  Cwios.  ; la  grande 
église  protestante , autrefois  dédiée  à saint  George , bâtie  en 
1248 , possède  de  superbes  orgues  et  un  monument  d’une  noble 
simplicité  élevé  à la  mémoire  de  l’architecte  Van  Rampen , 
qui  donna  le  plan  de  l’hôtel-de-ville  d’Amsterdam.  AUaersfoort 
possède  des  manufactm*es  de  draps , de  casimirs  et  de  tapis. 
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Elle  possède  aussi  des  fabriques  de  ^abac  , qui  sont  en  grand 
nombre  dans  cette  ville  ; de  basins , dimittcs  , et  des  tissus  de 
laine  et  de  coton.  Pop.  9,700  h. 

Le  tabac  croît  en  abondance  dans  les  environ^  d’Amersfoort, 
surtout  près  des  routes  d’Arnhem  et  de  Zutpben.  On  voit  à 
chaque  pas  des  greniers  pour  le  sécher.  V Anicrsfortsche  tabak 
a joui  d une  grande  réputation.  A une  lieue  et  demie  d’Amers- 
foort on  voit  le  château  de  Zoesdyk , bâti  par  Guillaume  III  ; 
de  même  que  Tervueren  , c’est  un  monument  de  reconnaissance 
nationale  éleve  à la  brillante  valeur  que  le  prince  héréditaire  a 
déployée  dans  le  combat  des  Quatre-Bras  et  dans  les  cliamps  de 
Waterloo.  Les  jardins  et  le  château  sont  superbes  et  parfaite- 
ment entretenus  ; ce  dernier  est  surmonté  d’un  belvédère  d’où  . 
l’on  de'couvre  les  beaux  villages  qui  l’environnent.  Dans  la  salle 
du  chateau  qu  on  nomme  des  Quatre-Bras , les  curieux  vont 
voir  le  magnifique  tableau  de  Pinneman  représentant  le  combat 
des  Quatre-Bras. 

Rhcenen^,  sur  le  Rhin,  à 4 lieues  de  Nimèguc  et  5 d’Arnhem  , 
est  bien  bâtie  à 1 occident  du  Helmenberg.  L’église  protestante , 
anciennement  dediée  a sainte  Cunégonde , est  vaste  et  belle  \ 
sa  tour  est  fort  élevée.  Rheenen  a une  population  d’environ 
1,600  h.  qui  cultivent  et  fabriquent  le  tabac. 

rVyk  te  D«urfte«fe,près  du  point  où  le  Rhiii  et  le  Leckse 
séparent , a 4 lieues  «TUtrecht  et  de  Rheenen , est  l’antique  Bcda- 
uodurumA^  Tacite , bâtie  par  Bato , d’où  vient  le  nom  de  Bataves, 
On  voit  dans  cette  viUe  les  débris  d’un  château  qu’on  croit  avoir 
ete  construit  par  Drusus,  et  une  'grosse  tour  carrée  dont  la 
structure  semble  annoncer  l’ouvrage  des  premiers  siècles  de  la 
chrétienté.  Pop.  2,000  h. 

Les  environs  sont  de  toute  beauté.  On  trouve  beaucoup  de 
ruines  qui  attestent  la  haute  antiquité  de  cette  ville.  • • 
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ARRONDISSEMENT  DE  CRONIKGDB. 


PROVINCE  DE  GROMNGUE. 


La  province  de  Groningue  est  borne'c,  au  ùord,  par  la  mer  du 
Nord  ; au  sud , par  la  province  de  Drenthe  ; à l’est , par  le  Ha- 
novre, et  à l’ouest , par  la  Frise.  Le  sol  de  cette  province , dans 
sa  partie  méridionale,  est  sablonneux,  et  en  beaucoup  d’endroits 
couvert  de  bruyères  qu’on  met  successivement  en  culture..  Sa 
partie  septentrionale  produit  du  blé , des  fruits  et  des  légumes. 
On  y trouve  aussi  des  prairies  cpic  le  limon  des  canaux  et  les 
lacs  fertilisent  : ces  prairies  nourrissent  beaucoup  de  bêtes  à 
cornes , à laines , et  des  chevaux  dont  il  se  fait  un  commerce 
assez  considérable.  FUe  a aussi  beaucoup  de  tourbières. 

ARRONDISSEMENT  DE  GRONINGUE. 

GnoKisGOE,  à 4 lieues  de  la  mer,  ii  de  Leeuwaerden , 22  de 
Deventer  et  34  d’Amsterdam , était  jautrefois  ime  ville  anséa- 
ti<jue.  Cuiios.  : la  cathédrale,  autrefois  dédiée  à saint  Martin,  est 
d une  admirable  architecture  et  possède  de  belles  orgues  ; sa 
tour  gothique  surpasse  en  hauteur  celles  de  toutes  les  villes  du 
royaume.  A son  sommet,  ou  l’on  parvient  en  montant  33o 
marches , on  jouit  de  l’aspect  de  la  ville  et  de  la  campagne.  Cette 
tour,  qui  exigea  treize  années  de, travail,  renferme  un  magni- 
fique caiillon , et  est  garnie  de  cinq  galeries  où  l’on  peut  prendra 
du  repos. ^On  remarque  dans  cette  ville  la  grande  place,  une 
des  plus  belles  du  royaume  ; l’iiôtel-de-ville , magnifiquement 
reconstruit  en  1 793  ; l’université  fondée  par  les  états-généraux 
en  i6i4>et  qui  a compté  le  fameux  publiciste  Barbeyrac  au 
nombre  de  ses  professeurs  ; un  superbe  jardin  botanique  , une 
académie  de  sculpture , peinture  et  arcliitecture  5 un  arsenal , 
une  bom'se  aux  grains  et  une  institution  de  sourds-muets,  fondée 
par  le  professeur  Guyot.  On  y fabrique  des  étoffes  de  laine , de 
la  soie , des  bas  de  fil  et  de  filoselle.  On  y prépare  aussi  les 
plumes  à écrire.  Cette  ville  fait  en  outre  le  commerce  de  grains. 
Les  plus  gros  vaisseaux  remontent  par  le  Hunze  et  arrivent  à 
Groningue.  Cette  ville  avait , avant  la  cruelle  maladie  qui  l’a 
frappée  en  182G , 28,000  lu 
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On  trouve  dans  le  voisinage  de  cette  cite  beaucoup  de  pétrifi- 
cations et  de  coipiillagcs.  Prés  de  la  ville , dont  les  en%-irons  sont 
fort  agréables , existe  la  belle  promenade  nommée  StciTenbosch. 

ARRONDISSEMENT  D’APPINGADAM. 

Appihgadam,  à une  lieue  de  la  mer  et  a de  Groningue,  avec 
laquelle  elle  communique  par  un  canal , fut  prise  d’assaut  en 
i536  par  Cliarles-Quint,  qui  fit  démanteler  cette  place  trois 
ans  après.  Il  s’y  tient  annuellement  un  fort  marché  aux  che- 
vaux J beaucoup  d’étrangers  viennent  y acheter  ceux  de  la  Frise 
et  du  Holstein.  Les  environs  sont  très-agréables.  Pop.  i,8oo  h. 

Delfzyl,  avec  un  excellent  port  à-  l’emlKmchur#  de  l’Ems. 
La  population  de  ce  ]»etit  bourg  n’est  que  d’environ  900  h. , 
parmi  lesquels  en  trouve  beaucoup  de  marchands  de  bestiaux  et 
de  grains.  Delfzyl  a été  fortifié  par  Cohorn. 

ARRONDISSEMENT  DE  WINSCHOTEN. 

WixscHOTEH,  à 5 lieues  de  Groningue , avec  laquelle  elle  com- 
munique par  un  canal , fait  un  commerce  assez  considérable. 
On  y trouve  des  fabriques  de  toiles.  Pop.  2,600  h. 

Au  milieu  d’un  marais  presque  inaccessible  est  la  forteresse  de 
Bourtang,  confinant  à l'Allemagne. 

Deux  îles  situées  dans  la  mer  du  Nord  font  partie  de  cette 
province. 
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PROVINCE  DE  FRISE. 

/ 


La  Frise  est  bornée , au  nord , par  la  mer  du  Nord  ; à l’orient , 
par  les  provinces  de  Groningue  et  de  Drcnthe  ; au  midi , par 
l’Overysscl  et  le  Zuiderzée  ; à l’occident , par  le  Zuiderzée.  Cette 
province  produit  du  seigle , du  froment , de  l’avoine  , du  lin  et 
d’excellens  légumes.  Le  froment  qu’on  y cultive  excelle  par  son 
poids  , sa  blancheur  et  sa  qualité  farineuse  ; dans  la  partie  nord- 
est  on  trouve  de  beaux  pâturages , où  paissent  gi'aud  nombre 
lie  bœufs , de  vaches  et  de  troupeaux  de  moutons.  Les  vaches  de 
la  Frise  orientale  donnent  au  printemps  20  et  jusqu’à  34  pots 
de  lait  par  jour;  les  moutons  sont  d’une  grandeur  particulière. 
Irfs  chevaux  originaires  de  la  Frise  sont  liants  et  forts  ; ils  ser- 
vent à la  culture  des  terres  dans  toute  l’Europe. 

ARBONDISSEIMENT  DE  LEEUWAERDEN. 

Leecwaerden,  à i3  lieues  de  Groningue,  24  de  Deventer  et 
26  d’Amsterdam , près  du  canal  d’Harlingen  à Groningue  , est 
une  jolie  ville  coupée  par  plusieurs  canaux  et  environnée  de 
remparts  plantés  de  tilleuls  dont  les  allées  forment  de  belles  pro- 
menades. Ciuios.  ; les  principaux  édifices  de  Leeuwaerden  sont, 
l’hèitql  Provincial , l’ancienne  chancellerie  , le  ci-devant  hôtel 
de  la  Monnaie , maintenant  transformé  en  hôpital  ; la  maison  do 
correction  , la  bourse  et  l’arsenal , l’hôtel-de-ville , d’une  belle 
architecture.  Lit  cathédrale  est  fort  belle  ; dans  cette  église  on 
voit  encore  quelques  tombeaux  ffes  stadhouders  de  Frise.  La 
maison  Marienbourg  et  ses  jardins  sont  jolis,  et  du  liaut  de  la  tour 
carrée  de  l’ancienne  église  d’Oldenhoven  , brûlée  en  i58o,  on 
jouit  d’une  superbe-  vue.  Leeuwaerden  possède  une  riche  bi- 
bliothèque et  plusieurs  sociétés  qui  s’occupent  de  la  culture  des 
beaux-arts.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  grains,  che- 
vaux et  bestiaux  ; elle  a des  fabriques  de  vert  de  Frise  et  des 
eocroicries  : son  beuiTC  est  très-renommé.  Pop.  18,400  h. 

Dokkian  , sup  l’Ee  , à 4 lieues  de  Leeuvvaerdcn , 9 de  Gro- 
ninguc  et  8 de  Franeker,  est  située  dans  un  terrain  fertile  et 
agréable , et  où  l’on  trouve  d’excellens  pâturages  ; elle  est  la  plus 
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aftcienne  ■ville  de  la  Fri|^  Cuvios,  ; l’hôtcl-de- ville  de  Dollkum  , 
superbe  e'difice  , la  grande  église.  Dokkum  communicpie  à la  mer 
du  Nord  par  un  beau  canal } cette  ville  possède  un  chantier  de 
construction , des  cordcrics  et  des  ateliers  pour-  les  ouvrages  de 
la.  marine.  Le  beuire  et  le  fromage  de  Dokkum  sont  très-estimes 
en  Hollande  et  recherchés  en  Allemagne  ; on  y trouve  aussi  de 
belles  saunerics.  Pop.  3, 600  h. 

HwUngen , dont  les  rues  sont  bien  alignées  et  les  canaux  su- 
perbes , est  située  sur  le  Zuiderzée,  à 3 lieues  de  Leeu'waer- 
dcn  et  I deFraneker.  Curios,:  l’hôtel-de-ville  , la  grande  église  , 
éi-devant  dédiée  à saint  Michel , et  les  chantiers  de  construction 
fixent  l'attention  des  voyageurs.  Harlingen , excellent  port , offre 
du  haut  de  ses  remparts  une  belle  vue  sur  le  Zuiderzée  ; elle 
renferme  dans  ses  murs  deux  grands  bassins  où  les  navires  ve- 
nant de  toutes  les  parties  du  monde  peuvent  charger  et  déchar- 
ger commodément  toute  espèce  de  marchauàises  et  de  denrées 
coloniales.  Les  chefs  de  famille  sont  presque  tous  négocians , fa- 
bricans  ou  armateurs.  Pop.  7,600  h. 

On  admire  les  travaux  hydrauliques  qui-d^fendent  cette  ville 
contre  les  irruptions  de  la  mer. 

A 3 lieues  de  Leeu'waerden  est  la  petite  ville  de  Franeker, 
dont  les  rues  sont  belles  et  pi'opres.  On  y remarque  l’hôtel-de- 
ville , bâtiment  moderne.  Franeker  possède  un  jardin  botanique 
renfermant  une  belle  collection  d’arbustes , de  plantes  et  de 
fleurs  , et  une  bibliothèque  riche  en  bons  ouvrages  et  en  ma- 
nuscrits. Pop.  4)4®®  1** 

Les  alentours  de  Franeker  sont  chaimans;  ils  oflrent  aux 
riches  Frisons  et  aux  étrangers  des  promenades  agréaliles  , tou- 
jours variées  , et  souvent  pittoresques. 

arrondissement  de  HEERENVEEN. 

Heeremveen  , à 5 lieues  de  Leeuwaerden,  est  un  boui’g  char- 
mant ; c’est  l’endroit  où  les  Frisons  opulens  se  réunissent  pour 
jouir  d’mic  excellente  société.  Les  alentours  de  ce  bourg  sont 
parsemés  de  jolies  maisons  de  campagne.  Pop.  1,200  h. 

arrondisse:«ent  de  sneek. 


Sreex  , à 3 lieues  de  Leeuwaerden  et  de  Franeker,  est  un  bourg 
qui  n’a  de  remarqtiable  que  son  hôtel-de-ville  et  la  maison 
qn’occupa  Charles  Stuart,  fils  de  Charles  l'î.  Pop.  6,3oo  h. 
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Bolsward,  à a lieues  de  Leeuwa^den  > d’Harlingen  et  de 
Franeter,  est  bien  bâtie.  L’église,  autrefois  dédiée  à saint  Mar- 
tin , est  fort  belle  ; Sa  chaire  est  un  chef-d’œuvre  de  sculpture. 
L’hôtcl-de-ville  est  remarquable  par  la  singularité  de  ses  décoi's. 
Cette  petite  ville  a plusieurs  fabriques  d’étolfes  de  laine  , de 
basins  et  dimittes , de  laine  à tricoter , et  de  rubans  de  fil.  Pop. 

3.500  h. 

Blokzyl,  à l’embouchure  de  l’Aa,  qui  se  jette  diins  le  Zui- 
dei-zée  par  deux  écluses,  fut  construite  en  i58o.  Son  port  peut 
contenir  aoo  bâtimens.  Elle  exporte  beaucoup  débourré;  son 
•commerce  en  grains  et  en  bestiaux  est  considérable.  Pop. 

1.500  h. 

Au  nord-ouest  de  Blotzyl  on  trouve  le  Kuinder , ancienne 
forteresse,  sur  la  frontière  de  TOverysscl,  qui  fait  un  com- 
merce considérable  en  beurré.  Pop.  700  h. 

Au  nord-ouest  de  Kuinder  est  le  Lenuner,  bourg  sur  le  Zui- 
derzée.  Pop.  1,700  h. 

Slooten  , situé  près  du  lac  du  même  nom , à une  lieue  du  Zui- 
derzée  , fut  pris  «ip  *i533  par  les  troupes  de  Charles-Quint , et 
fortifié  ensuite.  Un  beau  canal  conununiquaut  au  Zuiderzée 
traverse  toute  la  ville.  Pop.  600  h. 

A’un  quart  de  lieue  de  Slooten  on  voit  le  village  de  liyhel;  son 
église  renferme  la  dépouille  mortelle  de  Cohorn  ; on  y admire  le 
mausolée  en  marbre  que  la  reconnaissance  nationale  lui  a élevé. 

A l’ouest  de  Slooten  est  la  ville  de  Staveren  , qu’on  prétend 
avoir  été  fondée  peu  après  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Pop. 
1,100  h. 

A une  lieue  deStaveren  est  situé  , dans  un  pays  marécageux , 
le  village  de  A/oZ/yueruwj,  remarquable  par  le  langage,  le  costume 
et  la  manière  de  vivre  de  ses  habitans.  La  bizarre  distribution 
des  maisons  lui  a fait  donner  le  nom  de  labyrinthe  Frison. 

Hindelopen,  qui  signifie  course  de  hiche , est  située  sur  le  Zui- 
derzée , entre  Staveren  etWorcum.  Toutes  les  maisons  de  cette 
ville  sont  de  même  hauteur , de  même  forme,  et  peintes  en  noir 
ou  en  bleu  foncé.  Pop.  i,5oo  h. 

'Woraan,  distante  d’un  quart  de  lieue  du  Zuiderzée,  avec 
lequel  elle  communique  par  un  canal , est  bâtie  entre  plusieurs 
lacs  poissonneux,  et  n’a  qu’ime  seule  et  longue  rue.  Pop. 
Sjiooh. 

Ylst , gros  bourg  , à une  demi-lieue  de  Sneek , est  composé 
de  deux  rangées  de  maisons  séparées  par  \m  canal.  Pop. 
1,100  h. 
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PROVINCE  DE  DRENTHE. 
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Cette  province  est  bornée , au  nord , par  la  province  de  Gro- 
ningue  ; au  sud , par  celle  d’Overyssel  ; à l’est , par  le  Hanovre  , 
et  à l’ouest , par  la  Frise.  Elle  faisait  autrefois  partie  de  la  pro- 
vince d’Overyssel.  Les  habitans  de  la  province  de  Drenthe  sont 
persévérans  dans  le  travail  : c’est  pat  un  labour  opiniâtre  que 
leur  sol  est  devenu  en  beaucoup  d’endroits  prBductif  et  fertile. 
On  cultive  dans  cette  province  de  bon  seigle , du  froment  assez 
pesant , du  chanvre,  du  lin  et  des  pommes  de  terre.  On  y trouve 
des  marais  qu’on  dessèche  successivement  pour  rendre  des  terres 
à la  culture  ; plusieurs  tourbières  et  des  bruyères  que  les  habi- 
tans défrichent  chaque  jour.  On  rencontre  dans  beaucoup  de 
villages  de  la  province  de  Drenthe,  de  grosses  pierres  tumulaires 
qui*  ont  couvert  la  sépulture  des  anciens  Celtes. 

ARRONDISSEMENT  D’ASSEN. 

Asseu,  petite  ville,  au  centre  de  la  province,  qui  offre  un  fort 
bel  aspect.  Elle  fait  peu  de  commerce.  Pop.  i,4oo  h. 

Koeverden , ancienne  capitale  de  la  province , sur  la  frontière 
d’Allemagne , munie  d’une  citadelle  et  de  nombreux  ouvrages 
qui  passent  pour  le  chef-d’œuvre  de  l’ingénieur  Cohorn,  est  si- 
tuée au  milieu  d’un  marais.  Pop.  2,roo  h. 

Me/7pe/,  jolie  ville,  est  située  au  confluent  de  plusieurs  ruis- 
seaux qui  se  jettent  dans  le  Zwarle  Water  ; son  église  est  belle. 
La  population  de  cette  ville,  qui  s’élève  à environ  5,ooo  h,,  s’oc- 
cupe de  la  fabrication  de  toiles , toiles  à voiles , étoffes  de  laine  , 
bleu  de  Prusse,  couleurs. 
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Cette  province  est  bornée,  au  nord,  par  la  province  de 
Drenthe  j au  sud,  par  celle  de  Gueldrc  ;-à  l’est,  par  la  Prusse , et 
à l’ouést,  par  le  Zuiderzée.  Les  habitans  de  la  province  d’Over- 
yssel  ont , comme  les  frisons , de  la  fermeté  dans  le  caractère  ; 
ils  sont  laborieixx  , bienfaisans  , hospitaliers  , et  ont  des  moeurs 
douces.  Cette  province,  couverte  en  partie  de  marécages  et  de 
bruyères , renferme  des  tourbières  et  de  grasses  prairies  qui 
nourrissent  un  beau  bétail.  On  y cultive  le  froment , le  seigle , 
l’orge , l’avoine',  le  lin  et  le  sarrasin.  Le  long  de  l’Yssel,  les  cam- 
pagnes sont  très-fertiles.  On  y élève  avec  succès  des  abeilles,  qui 
distillent  leur  miel  des  plantes  des  bruyères.  Les  environs  de 
Deventer  et  de  Steenwyk  renferment  de  l’ocre. 

ARRONDISSEMENT  DE  ZWOLL. 

ZwOLL,  jolie  ville , bâtie  sur  une  éminence , à 6 lieues  de  De- 
venter et  d deCampen,  sur  la  petite  rivière  d’Aa.  Cunos.  : la 
principale  eglise  , dédiée  autrefois  à saint  Michel,  fut  construite 
au  commencement  du  i5®  siècle^  on  y admire  une  chaire 
superbe.  Les  orgues  île  ce  temple , composées  de  80  registres 
et  de  4276  tuyaux , fixent  l'attention  des  curieux.  Parmi  les 
autres  édifices  , on  distingue  l’hôtel  - de  - ville  , le  ci-devant 
poids  public , qui  sert  d’entrepôt , piincipalcment  pour  les  mar- 
chandises venant  de  l’Allemagne  ; la  maison  de  correction  et  l’é- 
cole latine.  Cette  ville  possède  des  sociétés  d’arts  , de  sciences 
et  de  littérature  ; elle  a des  fabriques  de  laine  et  de  toiles , des 
tanneries , des  raflinerics  de  sel , une  raffinerie  de  sucre  et  des 
fabriques  d’hydromel.  On  y fait  des  ouvrages  en  fer  de  fonte , 
et  un  commerce  considérable  de  miel' et  de  cire.  Le  port  de 
Zwoll  est  beau  et  commode.  Pop.  i3,4oo  h. 

Cette  ville  est  environnée  de  villages  qui  offrent  des  prome- 
nades charmantes  , et  le  spectacle  d’une  grande  fertilité. 

Près  de  Z'woll  existait  un  couvent  d’Augustins  , qu’a  habité 
pendant  64  ans  Thomas  a ifewpiî , auteur  de  l’immortel  ouvrage 
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intitulé  *//Mtfai/o/ieC/irat/;  traduit  dans  toutes  les  langues.  Ce 
philosophe  chrétien  , dont  la  morale  semble  être  au-dessus  des 
forces  de  l’humanité,  mourut  en  1471 , âgé  de  gi  ans. 

Campen,  SUT  la  rive  gauche  de  l’Yssel,  qu’on  traverse  sur  un 
pont  de  bois  de  728  pieds  de  longueur,  sur  20  de  largeur,  à 
8 lieues  de  Deventer  et  3 de  Zwoll,  fut  bâtie  vers  la  fin  du  i3« 
siècle.  On  y remarque  l’hôtel-de-ville , monument  gothique,  et 
^glise  de  Saint-Nicolas  : sa  tour  est  une  des  plus  grosses  de  la 
Hollande.  La  chaire  de  ce  temple  est  d’un  beau  travail.  L’église 
des  protestans  wallons  est  d’une  belle  architecture;  la  tour  en 
est  éloignée  de^  3oo  pas  ' elU  renferme  un  carillon  harmonieux. 
Du  sommet  de  la  tour  on  voit  les  vaisseaux  naviguer  sur  le  Zui-  * 
derzée.  Campen , dont  la  population  passe  6,000  h. , fait  avec 
l’Allemagne  im  grand  commerce  en  grains,  chevaux  et  bestiaux. 
On  y trouve  des  fabriques  d’étoffes  de  laine.  Cette  ville  peut 
être  longuementdéfendue  par  ses  écluses,  dont  l’ouverture  inon- 
derait les  campagnes  environnantes. 

A 3 lieues  de  Campen,  et  2 lieues  de  Zwoll,  on  rencontre  la 
petite  ville  dé  HasscU , dont  les  fortifications  on  t été  construites 
par  Cohorn;  elles  sont  aujourd’hui  en  très-mauvais  état.  Son 
église,  autrefois  dédiée  à saint  Etienne , est  d’une  belle  architec- 
ture. On  fait  à Hasselt  un  grand  commerce  de  tourbes  que  pro- 
duisent ses  beaux  environs.  Pop.  1,200  h. 

A 1 lieue  de  Hasselt,  et  à l’embouchure  du  Zwarte-’VYater  , 
on  trouve  le  bourg  de  Genemuii/e/z,  où  l’on  fabrique  des  nattes 
très-fines , qu’on  vend  avéc  avantage  dans  toute  la  Hollande  et 
en  Allemagne.  Pop.  gSo  h. 

A peu  de  distance  de  Genemuiden  est  située  la  forteresse  de 
Zwarte-Sluis , entourée  de  marais  qui  en  empêchent  l’accès: 
c’est  dans  les  environs  de  ce  bourg  qu’on  trouve  les  meilleures 
tourbières  de»' provinces  septentrionales.  Pop.  2,000  h. 

Steenwijk,  à 4 lieues  de  Hasselt , «ur  l’Aa.  Ciaios.  :.uné  belle' 
église  gothique , où  les  catholiques  célèbrent  l’office  divin.  Pop. 
2,5oohi. 

ARRONDI3SE1VIENT  DE  DEVENTER. 

« 

• 

Devehter,  sur  la  rive  droite  de  l’Yssel,  à 2 lieues  de  Zutphen 
et  22  d’Amsterdam.  La  cathédrale  , édifice  gothique , était  au- 
trefois dédiée  à saint  Lievin  ; sa  tour  est  grosse  et  renferme  im 
.magnifique  carillon.  L’autre  église  , nommée  i'Eglise  du  Mont , 
est  bâtie  sur  une  liautéur  ; elle  est  fort  belle  par  son  architecture 
intérieure  et  extérieure.  Deventer  possède  une  bihliothéque  bien 
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fournie  en  bons  outrages  ; plusieuîs  sociétés  où  l’on  cultive  la 
littérature,  les  sciences  et  les  beaux-arts , et  un  département  de 
la  société  d’utilité  générale.  Pop.  10,000  h. 

Les  promenades  de  cette  ville  sont  fort -agréables , et  l’on  voit 
le  long  de  l’Yssel  de  jolies  maisons  de  campagne  et  des  villages 
charraans I, parmi  lesquels  on  distingue  celui  d’Âppeldoorn,  non 
loin  du  palais  du  Loo. 

ARRONDISSEMENT  D’ALMELO.  . 

Almelo  , sur  le  Regge , à 8 lieues  de  Zwoll  ej  de  Deventer , 
renferme  un  château  antique.  On  fabrique  dans  cette,  yille  de 
la  belle  toile  , des  basins,  des'dimittes',  et  l’on  y fait  différens 
ouvrages  en  fil , en  coton  et  en  laine.  Almelo  fait  un  commerce 
assez  considérable  de  linge  damassé  et  de  lin.  Pop.  a,3oo  h. 

Oostmarsum  , ancienne  capitale  des  Marses , dont  la  bravoure 
est  plus  d’uné  fois  citée  dans  Thistoire  de  la  patrie , possède  des 
tisseranderies  et  des  blanchisseries!  Les  habitans  de  ce  petit  en- 
droit ont  plutôt  le  génie  de  la  fabrication  que  celui  du  commerce. 
Pop.  a,3oo  h. 

Delden,  bourg  charmant,  d’environ  1,100  b. , fait  un  grand 
commerce  en  marchandises  venant  du  midi  de  l’Allemagne.  ■ 

Oldenzaal  est  l’ancienne  capitale  des  Saliens,  que  les  Romains 
nommaient  Pop.  a, 000. h.  | 
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Cette  province,  sous  le ‘gouvernement  de  l’ancienne  répu- 
blique , était  divise'e  en  Hollande  septentrionale  et  en  Hollande 
me'ridionale  ; la  loi  fondamentale  lui  a conservé  la  même 
division.  La  province  de  Hollande  est  bornée  , au  nord  et  à 
l’occident,  par  la  mer  du  Nord;  à l’orient,  par  le  Zuiderzée , 
les  provinces  d’Utrecht  et  de  Gueldre  ; au  midi,  par  le  Brabant 
septentrional  et  la  Zélande.  Le  sol  de  la  HoUande  se  compose 
en  majeure  partie  d’une  terre  grasse  et  argileuse;  il  est  uni, 
plat  et  entrecoupe  de  canaux.  On  y trouve  des  prairies  immenses, 
qui  nourrissent  un  excellent  bétail.  Les  chevaux , les  bœufs  et 
les  vaches  ^nt  remarquables  par  leur  haute  stature.  Cette  pro- 
vince possède  des  tourbières  dont  la  tourbe  sert  généralement 
au  chauffage  de  ses  habitans  ; elle  produit  du  lin , du  tabac  , du 
chanvre , peu  de  grains  : on  y récolte  partout  la  pomme  de 
terre;  on  y cultive  aussi  presque  tous  les  autres  légumes.  Le 
beurre  et  le  fromage  forment  également  une  branche  impor- 
tante du  commerce  de  cette  province  : les  Hollandais  ont  un 
talent  particulier  pour  empaqueter  le  beurre  dans  des  cuvelles 
ce  qui  facilite  leur  transport  dans  les  pays  les  plus  éloignés’ 
Dans  toute  la  Hollande  on  cultive  les  fleurs  avec  goût  plaisir 
et  succès.  ^Angleterre  lui  doit  la  tulipe,  l’héliotrope  et  la 
giroflée.  La  situation  favorable  du  royaume  des  Pays-Bas  où 
l’Escaut,  la  Meuse  et  le  Rhin  viennent  porter  leurs  superbes 
première  de  l’activité  de  son  commerce.  Par 
le  Rhin , la  Hollande  reçoit  de  l’Allemagne  ses  bois  de  construc- 
tion; par  la  Meuse  et  ses  nombreux  canaux,  elle  reçoit  des 
proymees  méridionales,  le  fer,  le  cuivre,  le  zinc  , le  plomb 
la  pie^e  bleue  et  la  pierre  blanche.  La  Hollande  exporte  du  thé’, 
du  café,  du  sucre , du  tabac , des  épiceries , du  drap , de  la  laine 
des  toileries , du  coton  , de  la  soie , de  l’étain , du  fer , du  cuivre  • 
de  h coutellerie,  des  lingoU  d’or  et  d’argent,  des  vins,  du  grain  - 
du  Un,  du  chanvre,  du  papier,  des  livres,  des  cuirs  de  Russie  des 
pelleteries,  du  bols  de  construction,  du  beurre  et  du froma-e 
et  généralement  tous  les  produits  des  mines,  des  carrières  “dé 
l’agriculture,  et  des  nombreuses  fabriques  du  royaume.  Les 
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oljjets  de  fabrication  les  plus  estimés  en  Hollande  sont  les  draps  , 
le  camelot,  les  rubans  et  la  flanelle  de  Lcyde,  les  soieries  et  les 
velours  d’IJtrecht,  Torfévrerie  et  la  bijouterie  d’Amsterdam. 
Cette  province  nomme  vingt-deux  membres  à la  seconde  chamljre 
des  Étals-Généraux,  et  fait  partie  du  premier  commandement 
militaire. 


• HOLLANDE  SEPTENTRIONALE. 

Amsthudam , à 35  lieues  de  Bruxelles,  l’j  d Anvers,  i8  de 
Bois-le-Duc,  et  29  de  Middelbourg , est  la  ville  la  plus  grande  , 
1a  plus  riche,  la  plus  commerçante  et  la  plus  peuplee  du 
royaume.  Elle  est  traversée  par  VÂmstel , qui , avec  le  mot  Dam , 
qui  signifie  éigue , lui  a donné  son  nom;  elle  est  située  sur  lé 
golfe  de  l’Y.  La  ville  présente  la  forme’ d’un  croissant , et  dans 
cette  forme  elle  a quatre  lieues  de  tour . Le  teiTain  est  tellement 
marécageux,  que  presque  tous  les  édifices  y sont  bâtis  sur 
pilotis  ; elle  est  coupée  par  des  canaux  peu  profonds , dont  les 
eaux  stagnantes  produisent  en  été  une  odeur  désagréable  et  nui- 
sible à la  santé  ; on  y remédie  par  des  écluses  commodes  qui 
font  écouler  les  eaux.  Le  manque  d’eau  douce  oblige  les  habitans 
d’employer  l’eau  de  pluie,  qu’on  recueille  dans  de  belles  et 
vastes  citernes  , ou  celle  qu’on  puise  dans  la  rivière  du  Vecht. 
Amsterdam  a 8 portes,  26,000  maisons,  280  ponts,  presque 
tous  en  pierres,  et  un  nombre  infini  d’écluses.  Les  rues  d Ams- 
terdam sont  belles  et  les  canaux  environnés  d’arbres  ; les  plus 
beaux  sont  le  llea  en  gracht  et  le  Keijser  graclit.  Les  principales 
places  de  celte  ville  sont  le  Dam , en  face  du  palais,  le  Marche- 
au-Beurre  , le  ïrestennarkt  et  le  Marché-Neuf.  La  foire  annuelle 
se  tient  sur  toutes  les  pUces.  Les  édifices  publics  de  cette  su- 
perbe cité  sont  admirables  : l’hôtel-de-ville  , actuellement  e 
nalais  du  roi,  que  les  Hollandais  nomment  la  huitième  merveille 
du  monde  , est  un  bâtiment  carré,  isolé  de  toutes  parts  ; il  est 
construit  sur  i3,659  pilotis , d’apres  le  plan  de  l architecte  Van- 
campen  : cet  édifice  a 235  pieds  de  longueur,  28a  de  largeur 
et  1 16  de  hauteur.  La  tour , qui  a 41  pieds  de  hauteur , renfemae 
un  carillon  pesant  2,800  livres.  On  posa  la  première  pie^e  de 
l’hôtel-de-ville  le  28  octobre  1648,  et  il  fut  achevé  en  i655.  La 
construction  de  cct  édifice  coûta;  trente  millions 
L’intérieur  de  ce  palais  est  le  brillant  séjour  dÇ* 
triomphe  de  nos  premiers  peintres , de  nos  meilleurs  > 

partout  les  décors  sont  riches  et  magnifiques.  La  salle  du  tronc 
est  d’une  grandeur  et  d’une  hauteur  prodigieuses  ; e e es  ornee 
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avec  autant  de  goût  que  de  simplicité.  On  admire  sur  le  parquet 
deux  demi-globes  terrestres  et  un  demi-globe  céleste.  Cette 
salle  se  nommait  autrefois  la  salle  des  Pas-Perdus.  Le  cabinet 
de  tableaux  renferme  des  chefs-d’œuvre  de  tous  les  âges  de  la 
peinture.  Le  ci-devant  hôtel  de  l’amirauté  sert  maintenant 
d’hôtel-de-ville  J les  autorités  administratives  et  judiciaires  s’y 
réunissent.  Plusieurs  salles  de  'cet  édifice  renferment  de  bons 
taljleaux  de  l’école  hollandaise.  On  commença  la  construction 
de  la  bourse  d’Amsterdam  en  1608.  Cet  édifice  fut  achevé  en 
i6i3;  c’est  un  bâtiment  carré  de  25o  pieds  de  longueur,  sur 
1^0  de  largeur,  entouré  de  galeries  et  de  46  piliers  numérotés 
pour  la  facilité  du  commerce.  Chaque  maison  de  négociant  con- 
serve sa  place  fixe,  les  courtiers  seuls  circulent;  une  clochette 
annonce  l’ouverture  et  la  fermeture  de  la  bourse.  Les  eaux  de 
l’Amstel  passent  dessous  le  bâtiment,  qui  repose  sur  cinq  ar- 
cades. La  bourse  aux  grains,  quoique  infiniment  plus  petite,  a le 
mérite  d’uire  construction  qui  offre  les  plus  grandes  facilités  aux 
.spéculateurs  en  céréales. 

Kattenbourg  est  la  principale  des  trois  îles  que  forme  la  partie 
nord-est  de  la  ville.  La  partie  nord-ouest  forme  trois  autres 
lies  , dont  la  principale  se  nomme  Bihker  eilaiiJ.  Au  Kattenbourg 
s’élève  le  magnifique  hôtel  de  la  Marine,  construit  en  i655. 
L’édifice , que  l’eau  baigne  de  toutes  parts ,'  a 220  pieds  de  lon- 
gueur, sur  200  de  largeur.  Les  frontispices  des  deux  façades 
sont  en  pierre  et  représentent  les  attributs  de  la  marine.  Cha-  ' 
cune  des  quatre  cheminées  est  aenèe  d'une  «phère  en  cuivre. 
L’arsenal  de  l’Amirauté , les  chantiers  de  l’État , et  les  magasins 
renfermant  les  objets  nécessaires  au  radonb  des  vaisseaux  et  au 
service  de  l’artillerie , sont  pLicés  près  de  l’hôtel  de  la  Marine  , 
et  méritent  d’être  vus.  Les  catholiques  romains  possèdent  à 
Amsterdam  dix-huit  églises  ; les  protestans  Hollandais , dix  ; les 
réformés  Wallons , une  ; les  luthériens , trois , en  y comprenant 
celle  qui  a été  consumée  par  les  flammes  en  1822  : ce  superbe 
temple  avait  été  construit  sui;  le  modèle  de  Saint-Paul  à Rome  ; les 
luthériens  dissiflens , un  ; les  presbytériens , les  épiscopaux , les 
anabaptistes  , les  remontrans , les  Grecs , les  Arméniens , tm 
par  communion.  Les  juifs  ont  dans  cette  ville  treize  synagogues  : 
douze  pour  les  Israélites  allemands  , et  une  pour  les  juifs  por- 
tugais. La  synagogue  des  juifs  portugais  est  un  bâtiment  carré, 
remarquable  par  la  noblesse  de  son  architecture.  Des  dix  églises 
protestantes,  trois  méritent  d’être  vues  : la  vieille  église,  l’église 
neuve,  et  celle  nommée  fVesterkerk;  ces  trois  églises  sont  d’une 
belle  et  imposante  architecture.  La  première  église  protestante', 
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autrefois  dediée  à saint  Nicolas,  est  la  plus  grande;  4^  colonnes 
soutiennent  la  voûte  de  l’édifice,  surmonté  d’une  tour'  de  240 
pieds  de  hauteur,  et  renfermant  le  plus  beau  carillon  du  royaume. 
Ce  carillon  a 3fr  cloches,  et  pèse,  dit-on,  33,123  livres.  On 
admire  dans  ce  temple  les  orgues  et  les  vitraux  peints  ; la  pein- 
ture d’une  des  fenêtres  représente  le  couronnement  de  l’odieux 
fils  de  Charles-Quint ; l’autre;  l’abjuration  de  la  domination 
espagnole.  On  y voit  aussi  les  mausolées  des  amir.aux  Vanheems- 
kerk  , Sweerts  , Vanderzaan  et  Vanderhulst.  La  deuxième 
église  protestante , autrefois  dédiée  à sainte  Catherine  , est  remar- 
quable par  ses  décors;  on  y admire  la  grille  de  cuivre  de  fonte 
qui  ferme  le  chœur,  et  la  sculpture  de  sa  chaire,  qui  est  en  acajou 
massif;  on  admire  aussi  ses  orgues  et  ses  vitraux  peints,  qui  repré- 
sentent div(  rs  sujets  tirés  de  l’ancien  Testament,  Dans  ce  temple 
on  trouve  les  liionuraens  de  reconnaissance  élevés  à la  mémoire 
des  amiraux  Vangalen , Vankinsbergen  , et  à celle  de  Ruyter , 
qui  alla  brûler  la  flotte  anglaise  dans  la  Tamise.  La  troisième 
église  protestante  est  celle  qu’on  nomme  ff^esterkerk , ou  église 
occidentale,  bâtie  en  1620.  De  sa  tour,  qui  a 299  pieds  d’éléva- 
tion , on  découvre  la  ville  d’Amsterdam  , les  vaisseaux  mouillés 
dans  son  port,  plusieurs  villages  et  quelques  villes  des  environs. 

Amsterdam  , proportionnellement  à sa  grandeur  et  à sa  po- 
pulation, est  la  ville  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d’hô- 
pitaux , de  refuges  pour  les  vieillards  , les  femmes  veuves  et  les 
orphelins  , et  d’établisscmcns  de  charité  et  de  bienfaisance.  On 
trouve  dans  cette  ville  une  maison  de  travail  établie  pour 
extirper  le  germe  de  la  mendicité.  ; c’est  un  édifice  de  36o  pieds 
de  longueur,  sur  180  de  largeur,  décoré  d’un  frontispice  de 
l’architecte  Ziezenis , analogue  à la  destination  du  batiment.  On 
voit  dans  la  chambre  du  conseil  un  superbe  tableau  de  Gérard 
Lairesse,  représentant  la  répression  du  vice.  Amsterdam  pos- 
sède un  athénée  devenu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  savans 
qu’il  a produits.  L’athénée  possédé  une  bibliothèque  choisie 
qui  renferme  des  manuscrits  précieux , écrits  dans  diverses 
langues,  entre  autres  l’ancien  Testament  en  langue  turque.  Cet 
établissement  jouit  en  outre  d’un  jardin  botanique  où  l’on  cul- 
tive avec  le  plus  grand  succès  les  plantes  exotiques  les  plus 
rares  , et  d'une  salle  anatomique  où  l’on  voit  un  des  beaux 
tableaux  de  Rembrandt , représentant  le  professeur  T ulp  dis- 
séquant un  cadavre.  Le  musée  renferme  une  nombreuse  col- 
lection d’antiquités  et  d’objets  précieux  pour  l’étude  des  hautes 
sciences.  Parmi  les  beaux  tableaux  qu’on  voit  au  musée , on 
■«'distingue  des  Rubens,  des  Vandyck,  desTeniers,  des  Rem- 
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brandt , des  Vanrli5'n  , des  Wouvermans,  des  Babhuisen,  des 
Berchem  , des  Vandereist,  des  Charles  Dujardin  , des  Hoede- 
koeter,  des  Ad.  Van  Ostade  , des  Vander  Werf , des  Weeuix. 
Dans  une  des  salles  on.  remarque  un  temple  gothique  peint  à 
l’huile  par  les  frères  Van  Eyck.  Dans  le  Swanenburg  straat 
existe  un  cabinet  fort  curieux , renfermant  cinq  cents  machines 
et  instrnmens  aratoires , indiqués  dans  un  catalogue  raisonne 
qu’on  peut  consulter  ; il  est  ouvert  tous  les  jours  au  public.  On 
ne  trouve  point  de  ville  en  Europe  où  l’on  voie  autant  de  cabi- 
nets de  physique , d’histoire  naturelle , de  médailles  et  d’anti- 
quités. Amsterdam  possède  un  grand  nombre  de  cabinets  de 
tableaux  , qui  renferment  des  chefs-d’œuvre  de  l’école  hollan- 
daise , flamande  , française  et  italienne  ; entre  autres  le  superbe 
cabinet  de  M.  Van  Winken , que  l’empereur  Alexandre  a visité. 
Les  grands  théâtres  d’Amsterdam  sont  au  nombre.de  trois  , 
savoir  : le  théâtre  National  ou  Hollandais  , le  théâtre  Français 
et  le  théâtre  Allemand.  La  salle  du  théâtre  Hollandais  est  en- 
tièrement bâtie  en  bois;  elle  est  belle , et  peut  contenir  un  grand 
nombre  de  spectateurs.  Les  décorations  peintes  par  Pfeffer  pré- 
sentent à la  vue  la  vérité  frappante  des  objets  quelles  représen- 
tent. On  joue  à ce  théâtre  la  tragédie,  la  comédie  et  l’opéra  ; un 
corps  de  ballet  y est  attaché.  Le  théâtre  Français  est  petit, 
mais  d’une  construction  élégante  ; le  théâtre  Allemand  est  plus 
grand,  mais  moins  joli.  Aux  théâtres  Français  et  Allemand  on 
donne  souvent  des  concerts.  Amsterdam  entretient  des  rapports 
de  commerce  avec  toutes  les  nations.  Les  négocians  établis  dans 
cette  ville  opulenl*  achètent,  vendent,  revendent,  échangent, 
commissionnent  et  assurent  toutes  espèces  de  marchandises. 
Leurs  vaisseaux  transportent  les  denrées  et  les  produits  de  tous 
les  pays  dans  les  quatre  parties  de  la  terre.  Un  superbe  quai 
borde  le  port,  qui  peut  contenir  i,ooo  bâtimens  de  diverses 
capacités.  Les  chantiers  de  construction , les  forges , dans  une 
activité  continuelle , le  radoub  des  vaisseaux  , les  arsenaux  de 
l’Etat , le  chargeinent  et  le  déchargement  des  marchandises  sur 
les  quais , procurent  du  travail  à un  nombre  infini  d’ouvriers. 
C’est  un  spectacle  à la  fois  imposant , magnifique  et  curieux  , 
que  le  mouvement  perpétuel  que  donnent  l’industrie  et  le  com- 
merce, qui  occupent  des  hommes  parlant  toutes  les  langues  du 
monde , et  s’entendant  fort  bien  quand  il  s’agit  de  leurs  intérêts. 
Les  promenades  intérieures  d’Amsterdam  sont  les  canaux  bor- 
dés de  deux  rangées  de  tilleuls , taillés  avec  autant  de  soin  que 
de  goût;  des  deux  côtés  on  voit  de  belles  maisons,  avec  des  jar- 
dins. On  se  promène  aussi  sur  le  joli  pont  dit  des  Amow'eux, 
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qui  traverse  l’Amstel.  Ce  pont  se  compose  de  onze  arcades , et  A 
()6o  pieds  de  longueur , sur  70  de  largeur.  Par  sou  élévation , on 
découvre  les  sinuosités  de  la  rivière  et  la  campagne.  Le  superbe 
quai  qui  borde  la  rivière  de  l’Y,  les  remparts  et  le  Plantage, 
coupés  par  plusieurs  allées  de  beaux  arbres  , formant  autant  de 
berceaux^  sont  les  endroits  où  les  haliitans  et  les  étrangers  vont 
se  délasser  des  travaux  de  la  journée.  On  trouve  à Amsterdam 
un  jardin  pidalic  , nommé  le  Parc , où  l’on  voit  un  wanx-hall  ; 
on  y donne  des  concerts,  terminés  ordinairement  par  un  beau 
feu  d’artifice.  Les  principales  promenades  liors  des  min:s  de  la 
ville  sont  : la  haute  Digue  , qui  conduit  à Zeelwurg , auberge 
où  les  promeneurs  se  rendent  en  foule , afin  de  jouir  de  la  su- 
perbe vue  du  Zuiderzée  ; le  Diemermeer , où  l’on  toit  des  mai- 
sons de  campagne,  des  jardins  remarquables  par  le  luxe  des  fleurs, 
et  beaucoup  de.  fermes  parfaitement  exploitées  ; l’OvertOon , 
hors  la  porte  de  Leyde , qui  conduit  aux  charmans  villages  d’Am- 
stelveen  et  de  Sloten  ; ’VVelna  , hors  la  porte  d’LJtrecht , sur  la 
rive  occidentale  de  l’Amstel,  qui  serpente  dans  les  grasses 
prairies , est  également  le  rendez-vous  des  promeneurs.  A une 
demi-lieue  d’Amsterdam,  on  rencontre  l’écluse  par  où  passent 
les  navires  qui  viennent  de  la  mer  de  Haarlcm  ; ce  passage , qui 
se  fait  à touteheure  delajournée,  est  fortcurieux.  La  population 
cTAttSterdam  s’élève  à 200,783  h.  , divisée  comme  suit  ; catho- 
liques romains,  43,212;  luthériens  évangélistes,  22,203;  luthé- 
riens réformés , 9,8  |5  ; vemontrans  , 777  ; anabaptistes , i>945  ; 
épiscopaux  287  ; israélites  allemands  , 18,978  ; Israélites  por- 
tugais, 2,520  ; culte  réformé,  100,899;  autr^  cultes , 107. 

Saardum  ou  Zkiandam , sur  la  rive  septentrionale  de  l’Y , à 3 
lieuej  d’Amsterdam , a été  placée  en  i8ii  au  rang  de  ville.  C’est 
à Saardam  que  l’on  peut  prendre  une  idée  positive  de  1 indus- 
trie , de  l’activité  , de  l’aisance  et  de  la  minutieuse  propreté 
hollandaise.  Les  rues  de  ce  riche  et  joli  bourg  sout  lavées  , net- 
toyées et  les  pierres  lissées  et  polios  plusieurs  fois  dans  la  journée. 
Pour  ne  pas  salir  le  devant  des  maisons , on  y entre  par  des 
issues  latérales.  La  porte  principale  ne  s’ouvre  que  pour  le  bap- 
tême , le  mariage  et  le  convoi  funèbre  d’un  membre  de  la  fa- 
mille. Les  habitations  de  Saardam  , presque  toutes  construites 
en  bois,  à cause  de  la  mobilité  du  terrain,  sont  toutes  peintes 
avec  goût  et  élégance  , ce  qui  lui  donne  la  figure  et  l’air  d’une 
ville  de  la  Chine  ; elles  ont  toutes  des  jardins,  La  modeste  de- 
meure d’un  grand  homme  est  le  plus  beau  monument  que  puisse 
posséder  une  ville;  aussi  .Saardam  s’honore- t-elle  de  pouvoir 
montrer  aux  tètes  couronnées , aux  savons , à l’ouvrier,  aux  voya- 
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fî^urs,  la  maisoa  appelle  /'o/-ife/i6o«/g,  que  Picrrc-lc-Graïul 
occupa  en  i6<)7  , pendant  le  temps  qu’il  travaillait  au  port,  en 
qualité  de  garçon  charpentier  , à la  construction  et  au  radoub 
des  vaisseaux  , sous  le  nom  de  MichuëlhoJ'.  Saardam  est  située 
dans  une  contrée  fertile  en  tabac  et  en  garance , remplie  de 
jardins,  de  vergers  et  de  beaux  arbres.  On  voit  autour  de  cette 
ville  un  nombre  prodigieux  de  moulins  à vent;  on  en  a compté 
au-delà  de  2,3oo.  La  population  de  West  et  Oos-Saardam  est 
d’environ  io,5oo  h. 

Saardam  est  située  dans  la  pai-tie  la  plus  agréable  de  la  Hol- 
lande ; de  beaux  villages  laordent  la  rivière , entre  autres  Nieu- 
wendiun , Dui-gemlam  et  Buiksloot.  Le  canal  de  Buiksloot  à Alk- 
maar  facilite  l’entrée  du  Helder  aux  plus  geos  vaisseaux,  qui 
peuvent  atteindre  la  rade  du  Texel  sans  devoir  passer  sur  le  bas- 
fonds  du  Pampus.  Jadis  les  bûtimens  chargés  ne  pouvaient  par- 
venir jusqu’au  Helder  sans  être  assistés  par  les  Mtimens  nommés 
katnelen , ([ui  servaient  d’alléges.  A une  demi-lieue  d’Amsterdam 
à Saardam,  par  la  route  de  terre,  l’œil  peut  embrasser  en  entier 
le  port  et  les  édifices  de  la  plus  grande  cité  du  royaume.  Ce  bril- 
lant panorama  produit  un  clTct  surprenant. 

Dmek  est  remarquable  par  son  opulence  , son  excessive  pro- 
preté et  ses  maisons  , dont  l’extérieur  est  peint  de  couleurs  va- 
riées et  les  toits  couverts  de  tuiles  polies.  L’intérieur  des  maisons 
est  pavé  de  marbre  noir  et  jaune , posé  de  manière  à varier  les 
couleurs  ; la  pièce  principale  est  sculptée.  Chaque  maison  a deux 
jardins  où  brillent  les  Heurs  les  plus  rares  , un  sur  le  devant  et 
un  sur  le  dcn'ière  ; ils  sont  tous  ornés  d’une  manière  singubère. 
ün  y voit  des  corbeaux  blancs , des  lapins  jaunes  , des  tigres 
bleus , des  renards  verts , des  vases  de  la  Chine , des  figures  bi- 
zarres, des  grottes  incrustées  de  coquillages,  etc.,  etc.  A la 
porte  de  chaque  maison  ou  trouve  des  pantoufles  pour  remplacer 
les  souliers  qu’on  doit  ôter  avant  d’y  pénétrer,  l’aul  et  Alexandre 
visitèi’ent  ce  village  et  ôtèrent  leurs  souliers.  Les  rues  de  Broek 
sont  pavées  de  briques  de  toutes  couleurs  , et  frottées  tous  les 
matins  avec  une  brosse , comme  un  salon.  Ce  village  n’a  point 
d’auberges;  si  des  étrangers  y séjournent,  on  les  reçoit  avec 
hospitalité  dans  l’une  ou  l’autre  maison.  Les  habitans  da-Broek 
sont  si  riches , que  non -seulement  ils  ont  renoncé  à leur  part  dans 
les  collectes  faites  dans  le  royaume  au  prolit  des  inondés , mais 
qu’ils  ontseepuru  de  leurs  propres  fonds  leurs  compatriotes  qiii 
avaient  tout  perdu  par  les  ravages  de  la  mer. 

Muiden,  situé  à l’embouchure  du  Vecht  dans  le  Zuiderzée  , 
a un  château  bâti , vers  la  lin  du  i3®  siècle,  par  le  comte  Flo- 
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Vent  V , tué  en  1296  par  Gérard  de  Velsen,  dont  il  avait  violé  la 
femme.  Ce  château  a servi  de  demeure  à Hooft , surnommé  le 
Tacite  hollandais.  Il  y recevait  habituellement  le  célèbre  Von- 
del , qui  venait  lui  lire  ses  vers.  La  population  de  ce  joli  bourg , 
qui  s'élève  à 1,000  h.,  s'occupe  de  la  pêche  dans  le  Zuidcrzée  ; 
on  y trouve  aussi  des  raffineries  de  sel. 

Les  belles  écluses  de  Muiden , construites  en  1674 , facilitent 
la  navigation  du  Vecht.  Eu  suivant  la  digue  qui  longe  le  Zui- 
derzée , on  arrive  à 

Muiderher^ , situé  sur  un  terrain  assez  haut  ; dans  ce  village 
romantique  on  trouve  des  prairies  , des  bois , des  collines  ver- 
doyantes , des  champs  de  froment  et  de  seigle , et  des  maisons 
de  campagne.  Dans  l'une  d'elles  existe  un  écho  brillant.  Par 
sa  position  élevée , ce  village  offre  des  points  de  vue  pitto- 
resques. 

IVesop , jolie  ville , fleurit  par  ses  distilleries  de  genièvre  ; 
avec  Ltrecht  elle  approvisionne  Amsterdam  d’eau  douce , de 
légumes  et  de  fruits.  Elle  a un  bel  hôtel-de-ville  où  régnent 
l'ordre  dorique  et  ionique  entremêlés , et  des  institutions  litté- 
raires'et  scientifiques.  Ses  alentours  sont  beaux  et  pittoresques. 
Pop.  3,000  h. 

Naaiden  a été  submergée  dans  le  12”  siècle.  Le  reflux  de  la 
mer  met  souvent  ses  ruines  à découvert.  La  ville  actuelle,  place 
très-forte , l'un  des  chefs-d'œuvre  du  célèbre  Cohorn  , est  as^ez 
éloignée  de  la  côte.  L'hôtel-dc-ville , d'un  style  gothique  , con- 
tient des  inscriptions  qui  rappellent  les  cruautés  inouïes  exer- 
cées par  les  Espagnols  en  1572.  Cette  ville  possède  des  sociétés 
d'aits,  de  sciences  et  de  littérature  ; elle  s'occupe  de  la  fabrica- 
tion de  draps , d'étoffes  de  laine,  de  velours,  de  soieries  et  de  bas 
de  flioselle.  On  y fait  aussi  un  commerce  considérable  de  cire  , 
de  miel  et  d'hydromel  , qui  proviennent  des  abeilles  qu'on 
élève  dans  les  beaux  villages  qui  en-vironnent  Naarden.  Pop. 
1,900  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  HAARLEM. 

Haarlbm  est  située  dans  une  plaine  fertile  et  agréable  sur  la  Spa- 
re,  près  du  lac  de  Haarlem , à 3 lieues  d’Amsterdam  et  4 !•  ’/i  de 
Leyde  et  d’Alkmaar . Cette  ville  riche , peuplée  et  belle,  entourée 
de  fossés  et  de  murailles  antiques,  communique  avec  Amsterdam 
et  Leyde  par  des  canaux  bordés  de  maisons  de  campagne  ou 
brillent'  les  plus  belles  fleurs,  surtout  les  jacinthes.  Cette  ville 
possède  plusieurs  édifices  ; l’église  de  Saint-Bavon  , construite 
en  1372  par  Albert , duc  de  Bavière , est  la  plus  grande  des  pro- 
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vinces  soptrntrionales  ; son  vaisseau  gothique  repose  sur  28  co- 
lonnes ; sa  tour  , bâtie  en  i5iG,  a 240  pieds  de  hauteur;  elle 
renferme  deux  petites  cloches  que  les  curieux  vont  voir,  comme 
provenant  du  métal  remporté  à l.i  prise  de  Damiette  ; elles  se 
font  entendre  lorsqu’un  incendie  est  éteint.  A la  voûte  de  ce 
temple  est  suspendu  le  modèle  du  vaisseau  qui  entra  dans  le  port 
de  Damiette , ainsi  que  de  la  scie  qui  rompis  la  chaîne.  Dans  un 
des  murs  on  voit  un  noulet  de  canon  qui  y est  demeuré  fixé  de- 
puis le  siège  de  iS']2.  Les  orgues  de  cette  église  sont  les  plus 
belles  de  l’Europe  ; elles  se  composent  de  8,000  tuyaux  et  de 
(j8  registres.  Leur  jeu  sonore  frappe , ravit  et  étonne.  On  ad- 
mire aussi  la  grille  du  chœur  , en  cuivre  jaune  , d’un  travail 
achevé,  elle  groupe  d’anges  sculpté  par  Xaveiy.  L’hôtel-de- 
ville  est  un  bel  édifice  qui  servait  autrefois  de  résidence  aux 
comtes  de  Hollande  ; il  renferme  d’excellens  tableaux , la  plupart 
de  l’école  hollandaise.  On  y conserve  avec  le  plus  grand  soin , 
dans  une  cassette  d’argent,  le  premier  livre  sorti  des  presses  de 
Laurent  Koster , intitulé  : Spéculum  liiimanœ  salvationis.  Le  Pria- 
sen-hof , où  se  réunissaient  les  états-députés  de  Hollande,  ren- 
ferme beaucoup  d’objets  d’art,  un  cabinet  d’antiquités  et  de 
médailles , un  cabinet  de  tableaux  et  une  bibliothèque  d’ouvrages 
écrits  en  diverses  langues.  Cette  ville  possède  une  des  belles  ca- 
sernes du  royaume.  Haarlem  jouit  , 1"  d’un  jardin  botanique 
composé  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau , de  pins  rare , de  plus  cu- 
rieux et  de  plus  précieux  en  fleurs , en  arbustes  et  en  plantes 
exotiques  et  indigènes  ; 2“  d’une  académie  de  peinture  , de 
sculpture  et  d’architecture  ; 3“  d’une  salle  anatomique  ; 4®  d’une 
magnifique  imprimerie  appartenant  à MM.  Enschedè.  et  fils  ; ces 
imprimeurs  ont  une  riche  bibliothèque,  renfermant  les  premiers 
livres  imprimés  chez  Koster  , que  les  étrangers  peuvent  voir  et 
consulter.  Haarlem  possède  de  belles  fabriques  de  toiles  ;.  cette 
ville  estrenommée  dans  toute  l’Europe  pour  le  blanc  admirable 
que  ses  nombreuses  blanchisseries  donnent  aux  toiles  fines.  Le 
trône  de  Flore  resplendit  à Haarlem  de  tout  ce  que  la  nature 
offre  en  arbustes  et  en  fleurs , de  beau  , de  riche , de  rare,  de 
curieux  et  d’agréable  à la  vue  et  à f odorat.  Il  n’existe  point  de 
ville  en  Europe  où  les  fleurs  soient  cultivées  avec  plus  de  plaisir  , 
de  goût , de  soin  et  de  succès.  On  ne  trouve  point  de  bourgeois 
tant  soit  peu  fortuné  qui  ne  possède  des  roses,  des  j.aeinthes, 
des  caméléa , des  renoncules  , des  tulipes,  etc.  Pop.  38, 000  h. 

Enkuisen  montre  comme  objet  de  curiosité  l’épée  de  l’amiral 
comte  de  Bossu;  elle  se  conserve  dans  h»  famille  Vanromond.Cette 
ville  a une  fonderie  de  cloches  et  des  raflineries  de  sel.  Les  liabi- 
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taus  d Eukuljca  sont  presque  tous  d’excellens  pêcheurs.  Pop. 
6,700  h. 

Edam,  près  du  Zuiderzée  , avec  lequel  elle  communique  par 
un  canal,  à 2 lieues  de  Hoorn  et  3 d’Amsterdam.  La  grande 
église,  anciennement  dédiée  à saint  Nicohs  , est  décorée  de 
vitraux  peints.  On  remarque  à Edam  riiôtel-de-ville,  construit 
dan»  le  goût  modelée,  et  l’iiôtel  de  l’amirauté,  qui  renferme 
de  beaux  tableaux  de  l’école  hollandaise  et  flamande.  Cette  ville 
est  renommée  pour  son  fromage  à croûte  rouge.  Pop.  3,700  h. 

Monnikendani , à 3 lieues  d’Amsterdam , est  une  petite  ville 
située  au  fond  d’un  golfe  que  forme  le  Zuiderzée.  Son  port  est 
aujourd’hui  encombré  de  sable.  La  cathédrale , autrefois  dédiée 
a saint  Nicolas  , est  un  bel  édifice.  On  y fabrique  de  l’huile  de 
poisson  et  du  savon  blanc  ; elle  a aussi  des  raliineries  de  sel  et 
des  filatures  de  soie.  Pop.  2,200  h. 

Ptamerend , à q lieues  du  Zuiderzée  et  3 d’Amsterdam , située 
à l’extrémité  d’un  lac  desséché , date  du  1 5“”  siècle.  On  remarque 
dans  cette  petite  ville  le  maître-autel  de  l’église  catholique.  Les 
habitans  de  Purmerend  s’occupent  de  la  pêche  et  du  commerce 
de  beurre  et  de  fromage.  Pop.  2,700  h. 

Medenblik , à 9 lieues  d’Amsterdam , est  la  ville  la  plus  septen- 
trionale de  la  Hollande.  Le  port  de  MedenbUk  peut  contenir 
3oo  navires  j il  s’y  trouve  un  hôtel  pour  la  marine , des  arsenaux 
et  des  chantiers  de  construction.  La  principale  église  de  cette 
ville , autrefois  dédiée  à saint  Boniface , est  une  des  premières 
églises  chrétiennes;  elle  fut  bâtie  en  1118.  On  remarque  aussi 
dans  cette  ville  l’hôtel-de-ville , qui  est  un  bâtiment  d’un  carré 
parfait.  On  s’occupe  à Medenblik  du  commerce  des  bois  de 
construction  qu’on  reçoit  des  ports  de  la  Baltique , de  la  fac- 
torerie de  grains  de  Pologne  et  de  la  vente  du  beurre.  Pop. 
2,700  h. 

ARRONDISSEMENT  D:ALRMAÂR. 


Alkmsxr  , dont  l’origine  est  inconnue , est  située  à 6 lieues 
de  Haarlem  et  à 7 d’Amsterdam  , près  du  Schermer  , lac  des- 
séché. Alkmaar  peut  être  placée  au  nombre  des  villes  les  plus 
belles  et  les  plus  agréables  de  la  Hollande;  elle  est  régulièrement 
bâtie  et  environnée  de  remparts  plantés  d’arbres.  L’église  de 
Saint-Laurent , la  principale  de  la  ville , est  remarquable  par 
l’extrême  légèreté  des  colonnes  sur  lesquelles  repose  une  voûte 
magnifique , par  la  beauté  de  ses  orgues  imitant  le  son  de  tous 
les  instvumens  â vent , et  pai'  le  mausolée  en  bois  peint  qui  est 
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surmonte  d'une  pieiTc  blanche,  avec  une  inscription  indiquant 
que  dessous  reposent  en  paix  les  dépouilles  mortelles  du  comte 
Florent  V . Les  autres  édifices  sont  : 1“  l’hôtel-de-ville,beau  bâti- 
ment construit  en  iSoq,  où  l’on  trouve  les  bons  et  peut-être  les 
meilleurs  tableaux  de  l’école  flamande  ; 2°  l’hôtel  de  l’amiraüté , 
3°  l’arsenal,  4°  le  chantier,  5°  le  poids  public.  Un  édifice  fort 
curieux  est  la  maison  qu’on  assure  avoir  été  construite  en  laôa 
par  Guillaume  II,  roi  des  Romains.  Sur  le  mur  latéral  de  ce  bâti- 
ment gothique  on  voit  une  croix  de  Jérusalem  avec  quatre 
petites  croix  ; le  tout  surmonté  d’un  casque  à deux  aigrettes  avec 
trois  lapins , une  main  d’homme  et  une  inscription.  Alkmaar 
possède  une  bibliothèque  publique , riche  en  ouvrages  sur  les 
arU , les  sciences  et  les  lettres  ; un  jardin  botanique  , une  école 
de  médecine  et  une  salle  de  spectacle.  Il  n’existe  point  de  ville, 
proportionnellement  à son  étendue , qui  contienne  autant  de 
cabinets  où  sont  classés  les  animaux  vivant  sur  la  surface  de  la 
terre  , les  poissons , les  oiseaux  , les  reptiles , les  papillons , les 
insectes,  les  minéraux , les  diverses  sortes  do  pierres , les  plantes, 
les  fleurs  et  les  arbustes  desséchés.  Alkmaar  a une  société 
d’histoire  naturelle  et  un  département  de  la  société  d’utilité 
publique.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  grains , de  beurre  et 
de  fromage.  Cette  ville , d’une  excessive  propreté , et  dont  les 
canaux  sont  bordés  d’arbres , a une  population  d’environ  8,900  h. 

A proximité  d’Alkmaar,  où  les  Frisoqs  et  les  Hollandais  ont 
souvent  combattu  les  rms  contre  les  autres , est  le  bois  d’Alkmaar, 
planté  dauis  le  genre  anglais.  Ses  allées  sinueuses  , ses  massifs  , 
ses  petites  collines  offrent  aux  promeneurs  la  situation  la  plus 
agréable.  Au  pied  des  dunes  ou  trouve  le  joli  village  de  Dei-gen , 
devenu  célèbre  par  la  défaite  des  Anglais  en  1799,  lorsqu’ils 
tentèrent  une  invasion  en  Hollande.  En  quittant  Alkmaar  pour 
se  rendre  au  Hclder,  on  traverse  de  beaux  villages  ; le  voyageur 
s’arrête  à Schagen , et  entre  dans  l’église  protestante  pour  ad- 
mirer la  chaire  en  bois  d’ébène,  et  au  château,  pourvoir  la 
cheminée  de  la  salle  d’armes , confectionnée  en  marbre  retiré 
des  ruines  de  Carthage,  lors  de  la  croisade  do  saink Louis.  Le 
Helder  , aujourd’hui  port  de  mer  important,  n’étaifjadis qu’un 
gros  village  de  pêcheurs.  Napoléon  l’a  converti  en  une  jdace 
forte  de  premier  rang.  La  population  da  Helder  s’élève  à environ 
2,5oo  11. 
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HOLLANDE  MERIDIONALE. 


ARRONDISSEMENT  DE  LA  HAYE. 

La  Hâte,  à une  deml-licue  de  la  mer,  une  Reue  de  Delft, 
3 de  Leyde,  4 Rotterdam  et  la  d’Amsterdam.  Cuiios.  ; le 
plus  ancien  monument  de  la  Haye  est  la  cour  des  ci-devant 
comtes  Binnenhof,  construite  vers  le  milieu  du  i3“«  siècle  par 
Guillaume  II , roi  des  Romains  : c’est  une  espèce  de  forteresse 
environnée  d’eau.  Parmi  les  autres  édifices  de  la  Haye , on  dis- 
tingue le  palais  du  Roi,  au  Nordeirule:  le  jardin  est  magnîRquc; 
le  pala's  des  Etats-Généraux  , dans  l’intérieur  du  Binnenhof; 
l’hôtel  de  M.  Hoop , d’où  l’on  jouit  d’un  point  de  vue  sur  le 
grand  .Voorhout;  le  palais  du  prince  d’Orange,  dans  un  des 
coins  de  cette  promenade  ; le  palais  qu’habitait  la  princesse 
mère  du  Roi  au  Plein  ; le  muséum , au  BuitenhnJ ; la  caserne 
des  ci-devant  gardes  du  corps,  au  bout  du  Duinweg  ; la  société 
Diligentia,  au  Fooi-hout;  la  salle  de  spectacle  , et  l’hôtel-de-ville , 
où  l’on  voit  plusieurs  personnages  peints  dans  le  costume  des 
1 et  i6“"  siècles  ; le  grand  hospice  des  pauvres , au  lx)ut  du 
Spug;  la  maison  des  oiqihclins , au  Tf  'esteinde;  l’hôtel  de  l’am- 
bassade d’Espagne  , même  rue  : ce  vaste  et  bel  édifice  a des 
jardins  superbes.  Le  musée  royal  occupe  les  salles  du  beau  bâti- 
ment appelé  l’hôtel  Maurice , que  fit  bâtir,  en  1640  , un  gouver- 
neur du  Brésil  qui  portait  ce  nom.  On  y trouve  des  tableaux 
supérieurs  des  écoles  hollandaise,  flamande,  française  et  italienne. 
La  bibliothèque  royale  , créée  en  1798,  est  placée  dans  un  des 
beaux  hôtels  de  la  Haye , vis-à-vis  le  petit  Foorhout.  Originai- 
repient  de  i5,ooo  volumes  ayant  appartenu  aux  stadhouders  , 
cet  établissement  en  compte  aujourd’hui  plus  de  cent  mille , 
outre  un  gnuid  nombre  de  manuscrits  précieux.  La  biblio- 
thèque royale  possède  un  cabinet  de  médailles  recueillies  dans 
toute  l’Europe.  Cette  ville  a une  fonderie  de  canons  qu’on 
peut  regarder  comme  une  des  plus  belles  de  l’Europe  ; dans  le 
local  où  elle  est  jilacéc  , on  admire  un  mortier  en  bronze  qui 
peut  lancer  une  bombe  de  i5o  livres  à une  distance  fort  éloignée. 
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La  Haye  est  le  siëge  d’une  cour  d’appel  dont  la  (uridiction  em- 
brasse toutes  les  provinces^  septentrionales.  Elle  possède  de* 
fabriques  de  céruse , de  toile  , de  rubans  de  soie  et  autres  soieries, 
de  bas  de  filoselle  , de  papier  vélin  et  autres , de  coton  , de  tapis  , 
genre  de  Perse,  et  de  porcelaine.  Pop.  47>5oo  h. 

Rien  de  plus  riant  que  les  environs  de  la  H^ye  , surtout  au 
printemps , époque  de  la  foire.  Les  kermesses  ou  foires  sont  des 
joiirs  de  réjouissances  en  Hollande;  la’ première  est  celle  de 
la  Haye,  qui  commçnce  dans  les  premiers  jours  de  mai.  La 
promenade  du  bois,  qui  touche  à la  ville  , est  de  la  plus  grande' 
beauté  : c’est  un  vaste  jardin  anglais  délicieux  et  pittoresque  ; 
il  passe  pour  le  plus  beau  qui  soit  en  ce  genre  en  Eiu-ope.  Le  ' 
roi  possède , au  bout  de  la  promenade  du  bois  , une  maison  < 
nommée  la  maison  du  Bois  ; c’est  un  séjour  enchanteur  qu’en- 
vironnent des.  avenues  d’arbres,  des  canaux  et  rigoles  qu’on 
traverse  sur  des  ponts  imitant  ceux  de  la  Suisse;  sur  les  belles 
pelouses  de  verdure , on  s’exerce  l’été  à différens  jeux.  Une 
triple  allée  d’arbres  partant  de  la  grille  nommée  Tolhek , conduit 
au  beau  village  de  Scheveningen , habité  par  des  pêcheurs , et 
où  l’on  se  raid  pour  déjeimer  et  prendre  des  bains  de  mer.  A 
l’extrémité  du  village  est  la  plage  de  la  mer  du  Nord,  qu’on 
découvre  dans  toute  son  étendue;  cette  vue  est  magnifique.  La 
reine  des  Pays-Bas  a fait  construire  près  de  la  mer  un  superbe 
jpavillon  qui  la  domine.  Ce  village , distant  de  la  Haye  d’une 
demi-lieue,  a une  populaition  de  2,800  h. 

Sur  la  route  de  la  Hayeii  Delft  est  situé  le  village  de  Ryswyk  , 
célèbre  par  la  paix  qui  fut  conclue  le  20  septembre  1697 , dans 
le  château  de  ce  nom  , construit  par  le  sladhouder  de  Hollandh 
Frédéric-Henri.  Ce  château  , démoli  aujourd’hui  , est  remplacé 
par  un  obélisque  élevé  à l’endroit  même  où  a été  signé  ce  traité 
célèbre. 

ARRONDISSEMENT  DE  ROTTERDAM. 


Rotteboau,  où  le  Rotter  se  joint  à La  Meuse , est , après  Am- 
sterdam et  Anvers , la  plus  commerçante.des  villes  du  royaume  ; 
elle  est  située  à 2 lieues  et  demie  de  Delft , 4 de  la  Haye , 5 de 
Leyde  et  de  Dordrecht , et  12  d’Amsterdam.  Rotterdam  est  re- 
marquable par  sa  situation  avantageuse  pour  le  négoce.  Des 
canaux  larges  et  pro^nds , où  circulent  librement  les  eaux  de  la 
Meuse  , coupent  la  ville.  Les  quais  qui  les  bordent  sont  plantés 
de  tilleuls , et  offrent  en  été  le  plus  beau  coup  d’œil.  Le  milieu 
est  pavé  de  pierres  pour  les  voitures , et  les  deux  côtés  de  bri- 
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quelles.  Les  maisons  qui  "joignenl  ces  quais  ont  leurs  étages  su- 
périeurs qui  servent  de  demeure  aux  négocians , tandis  que  le 
rez-de-chaussée  est  occupé  par  des  magasins.  Un  quai  magni- 
fique longe  la  Meuse  et  sert  de  promenade  dans  l’intérieur  de  la 
ville.  Il  est  bordé  d’un  côté  par  de  superbes  maisons  , et  de 
l’autre  par  de  beaux  arbres.  Placé  sur  ce  quai , on  voit  navi- 
guer sur  la  Meuse  des  bàtimens  de  toute  grandeur  , et  déployer 
au  loin  leurs  voiles.  En  l’endroit  où  elle  forme  un  coude  , on 
aperçoit  l’iiôtcl  de  l’iunirauté  ; plus  loin  les  arbres  d'une  plan- 
tation, à un  quart  de  lieue  de  la  ville , et  au  milieu  du  fleuve, 
une  île  couverte  de  verdure.  L’hotel-de-ville  de  Rotterdam 
■monument  gothique , n’a  rien  de  remarquable  ; mais  la  Boiurse 
surpasse  celle  d’Amsterdam  par  la  beauté  et  l’élégance  de  l’ar- 
chitecture. Ce  bel  édifice  honore  le  commerce  qui  l’a  élevé.  Les 
autres  édifices  de  cette  ville  sont  : l’hôtel  de  l’amirauté  avec  ses 
superbes  chantiers  ; l’hôtel  de  Schieland-,  dont  le  frontispice  est 
décoré  d’un  gr.and  nombre  de  colonnes  ioniques  et  corinthien- 
nes , et  l’église  de  Saint-Laurent , renfermant  les  mausolées  en 
raai'bre  de  plusieurs  amiraux.  Cette  ville  possède  un  jardin  bo- 
tanique où  l’on  cultive  les  plantes  exotiques  les  plus  rares , un 
beau  waux-hall  et  une  salle  de  concert.  Le  théâtre  est  situé  hors 
la  porte  de  Delft.  Elle  commerce  en  grand  en  bois  de  construc- 
tion , en  denrées  coloniales  et  en  toute  espèce  de  marchandises 
dont  les  cargaisons  entrent  commodément  dans  un  des  beaux  ports 
du  royaume.  Hors  de  ses  murs  on  voit  des  corderies  , des  chan- 
tiers de  construction  appartenant  à .des  particuliers  , et  des 
blanclüsseries.  Ses  environs  produisent  de  la  garance.  Rotter- 
dam est  la  patrie  du  sage  et  ingénieux  Erasme.  On  lit  devant  la 
maison  où  il  reçut  le  jour,  le  a8  octobre  1467,  l’inscription 
suivante  : 

Ilac  est  ptava  domus , magnus  quâ  natus  Erasmus. 

* En  arrivant  à Rotterdam  par  la  Meuse,  on  jouit  d’une  superbe 
vue  : l’œil  admire  les  jolis  châteaux  qui  bordent  les  deux  rives  du 
fleuve  • plus  loin  on  découvre , d’un  côté , la  ville  et  les  mats  des 
vaisseaux  mouillés  dans  le  port , qui  surpassent  la  hauteur  de 
toutes  les  maisons;  de  l’autre  , de  riantes  et  fertiles  campagnes  : 
spectacle  magnifique , lorsque  le  ciel  est  pur  et  serein , que  celui 
de  voir  les  vaisseaux , les  barques , les  yaçjits  qu»  se  succèdent 
continuellement  pour  entrer  dans  la  Meuse.  La  population  de 
Rotterdam -s’élève  à environ  5o,8oo  ii. 

Delft  est  située  à une  lieue  de  distance  de  la  Haye , 3 de  Rot- 
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terdam  et  3 de  Lcyde,  sur  la  Schie,  Cette  ville  est  propre  èt  d'une 
moyenne  grandeur;  ses  quais  sont  jolis  et  bordes  d’arlwes.  Parmi 
les  beaux,  édifices  de  Delfton  remarque  l’hôtel-de-ville_,  bâti  en 
1618.  Les  autres  édifices  sont  : le  grand  arsenal  de  l’Etat,  for- 
mant une  île  entre  deux  canaux  ; l’iiôtel  dit  du  district,  où  se 
réunissent' les  inspecteurs  du  watcrstaat  et  le  Prinsenhof,  cour 
du  Prince.  Le  marché  deDelft  est  un  des  plus  beaux  du  royaume. 
L’église  neuve  est  un  édifice  remarquable  par  l’é^jfg^noe  de  son 
architecture;  sa  tour,  construite  en  pierres  de  taillej^  3oo  pieds 
de  hauteur,  et  renferme  un  des  beaux  carillons  du  royaume.  Le 
superbe  mausolée  élevé  à la  mémoire  de  Guillaume  fut  achevé  en 
1G20;  il  est  soutenu  par  quatre  colonnes  de  marbre,  au  milieu 
parait  la  statue  du  prince.  La  grande  école  du  royaume  pour 
le  génie , l’artillerie  et  la  marine , est-établie  à Delft. 

Delft  possède  des  fabriques  de  draps  , de  lainage  , de  serge. 
Delft  est  située  au  milieu  de  gi'asses  prairies , et  renferme  ‘une 
population  d’environ  i4»9oo  h. 

De  Delft  on  se  reqd  à la  Haye  par  un  grand  canal  qui  com- 
munique à la  Meuse , laissant  à droite  le  village  de  Voorbomcn, 
où  le  service  divin  du  culte  protestant  se  fait  en  français.  A ime 
lieue  et  demie  de  Delft , entre  Rotterdam  et  Schiedam , est 
situé  le  bourg  de  Delfshwen , qu’on  peut  regarder  comme  le  port 
de  Delft,  comme  l’indique  son  nom.  « 

% Schiedam  , sur  la  Schie , qui  4ui  donne  son-  nom , à ii  lieue  -de 
Rotterdam  et  a de  Delft,  communique  à la  Meuse, par  un  su- 
perbe canal.  La  cathédride,.l’hôtel-de-ville  et  la  bourse , sont  les 
édifices  les  plus  remarquables. , Cette  ville  est  renommée  pour 
ses  bclIedMistillerics.  On  y trouve  des  corderies  et  des  chantiers 
de  construction.  Pop.  '9,600  h.  . 

Vlaerdin^ien , où  l’on  fait  des  harengSMurs,  estsituéeà  l’em- 
bouchure de  la  Meuse,  qui  couvre  de  ses  eaux  son  ancienne 
citadelle.  Les  édifices  de  Vlajrdinghen  sont:  l’église  avec  sa 
haute  tour , l’hôtel-<le-ville  et  l’antique  château  des  marquis  de 
Vlaerdinghen , d’une  architecture  particulière.  Pop.  6,200  h.. 

Maasluis,  près  de  Vlaerdinghen,  existe  de  û pêche  des 
harengs.  ^ ^ 

Gouda , vulgairement  nommée  Tergou'w  , sur  le  petit  Yssel , 
tire  son  nom  de  la  rivière  de  Gouw , qui  s’y  jette  ; elle  est  si- 
tuée à 3 lieues  de  Rotterdam , 5 tte  Leyde,  de  la  Haye  et  d’U- 
trecht , et  ic^  d’Amsterdam.  Curios.  : la  cathédrale , autrefois 
dédiée  à saint  Jean-Baptiste,  est  une  des  plus  belles  du  royaume. 
Ses  vitrâux  peints  par  les  fi-éres  Crabeth , représentant  divers 
sujets  religieux  , sont  d’un  coloris  inimitable.  On  y admire  aussi 
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les  superbes  orgues  de  ce  temple  et  plusieurs  mausolées  en  dif- 
fe'rcns  marbres.  Après  la  cathédrale  on  remarque  l’hôtel-de- -ville. 
Giouda  possède  tme  liibliothèque  composée  des  meilleurs  ou- 
vrages sur  les  arts  , les  sciences  et  la  littérature  ancienne  et  mo- 
derne; il  renferme  aussi  une  collection  de  manuscrits  précieux, 
entre  autres  plusieurs  lettres  écrites  de  la  main  d’Erasme  et 
d’Aurelius , son  instituteur.  On  fabrique  à Gouda  les  plus  belles 
pipes  en  tçiro  du  royaume.  L’air  qu’on  respire  dans  cette  jolie 
ville  est  d^x  , sain  et  agréable.  Dans  ses  beaux  environs , où 
l’on  cultive  principalement  le  lin,  on  trouve  des  briqueteries  et 
des  tuileries.  La  population  de  Gouda  s’élève  à près  de  9,200  h. 

En  continuant  la  route  de  Gouda  à Amsterdam  , on  arrive  à 
Alfthen.  Ce  village , bien  bâti , situé  sur  les  deux  rives  du  Rhin, 
est  environné  de  riantes  campagnes,  et  le  sol  y est  d’une  fertilité 
étonnante.  Pop.  2,000  h. 

H'oeixlim , entourée  de  remparts  élevés  , sur  le  Rhin , à G 
lieues  de  Leyde  et  3 d’Utrecht.  Scs  environs  sont  beaux,  et  l’on 
y trouve  beaucoup  de  tuileries.  Pop.  2,5oo  h.  ^ 

Schoonhofen , en  français  beau,  janlin  , est  une  belle  ville  , 
située  sur  le  Leck , à 6 lieues  de  Rotterdam , 3 de  Gorcum  et  de 
Gouda,  et  4 de  Dort.  Cun'os.  : la  grande  église,  autrefois  dédiée 
à saint  Barthélemi  est  un  beau  monument.  On  y voit  le  mau- 
solée en  marbre  élevé  à la  mémoire  d’Olivier  Van  Noort , le 
premier  marin  hollandais  qui  frt  le  tour  du  monde.  L’hôtel-de-  . 
ville  est  un  bel  édilice  où  l’on  conserve  le  portrait  de  k com- 
tesse Jacqueline.  Schoonhoven  renferme  beaucoup  d’ orfèvreries; 
on  y fabrique  des  étofl'es  de  laine , et  l’on  s’y  occupe  de  la  pêche 
du  saumon.  Pop.  2,5oo  h.  • * ’ 

Oudewaler  est  situe'e  sur  le  petit  Yssel,  et  date  de  1254;  les  Es- 
pagnols s’en  emparèrent  en  1675,  et  la  pillèrent.  La  principale 
l’église,  autrefois  dédiée  à saint  Willcbrord,  est  un  beau  monu- 
ment gothique  qui  a un  double  choeur.  L’hôtel-de-ville  renferme 
de  bons  tableaux.  Oii  remarque  à Oudevvaterle  poids  public, 
vieux  bâtiment  où  l'on  pesait  les  personnes  accusées  de  sorti- 
lège, pour  connaître  jusqu’à  quel  point  elles  étaient  en  rapport 
avec  les  esprits  infernaux.  La  population  de  Oudevvater,  qui 
s’élève  à environ  1,700  h. , existe  par  la  culture  du  chanvre , qui 
croit  en  abondance  dans  ses  environs  , et  par  la  fabrication  des 
cordages. 

ARRONDISSOIENT  de  LE’ITDE! 

Lexde  , sur  le  Rhin , à a lieues  de  la  mer  , 3 de  Delft , 5 de 
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fiaarlem  , 8 d’Amsterdam  et  lo  d’lZ^«cht , est  très-ancienne. 
Les  rues  de  Leyde  sont  larges , propres  et  bien  percées.  La  rue 
. dite  Breed-Straat  peut  être  regardée  comme  une  des  plus  belles 
du  royaume.  Les  quais  ,•  plusieurs  canaux  et  les  grandes  rues 
sont  plantés  d’arbi'cs  et  forment  des  promenades  agréables.  Au 
centre  de  la  ville  est  le  Bui^  ou  château , d’où  l’on  découvre  des 
campagnes  fertiles.  Leyde  renferme  plusieurs  belles  églises  : 
celle  de  Saint-Pierre,  construite  en  i3ai,  est  magnifique;  sa 
voûte , extrêmement  élevée , est  soutenue  par  ti*ois  rangs  de  co- 
lonnes. Dans  ce  temple  reposent  les  cendres  du  célèbre  Boer- 
baave.  Le  monument  élevé  à la  mémoire  de'  ce  grand  médecin 
se  compose  d’une  urne  sépulcrale  placée  sur  un  socle ^le  marbre 
noir.  L’église  neuve,  dite  Maiv  kerk , est  bâtie  en  rotonde  et  snr- 
montéed’une  coupole  hardie.  L’église  No^re-Dame,  bâtie  en  1370, 
sert  aux  protestans  wallons.  Les  autres  édifÎGes  sont  : l’hotel- 
de-ville,  bâtiment  gothique  où  l’on'  trouve  plusieurs  tableaux 
qui  représentent  diverses  circonstances  du  siège  de  i574«  Dans 
une  des  salles  on  voit  le  Jugement  dernier  peint  à l’huile  par 
Luc  Van  Lcyden.  La  ville  attache  à ce  superbe  tableau  la  plus 
grande  importance  ; plus  d’une  fois  on  a vo.ulu  le  couvrir  de 
ducats.  A l’hôtel- de-ville  ori  conserve  les  pigeons  empaillés  qui 
faisaient  la  correspondance  entre  le  princ^d’Orange  et  le  gou- 
verneur de  Leyde , pendant  le  siège  de  cette  ville.  Leurs  ailes 
sont  étendues^  et  ils  ont  encore  û-leurs  pattes  les  mêmes  plumes 
dans  lesquelles  on  cachait  les  leftm.  L’Hôtel  des  Invalides  est 
_un  bâtiment  récemment  èle^jè^  côurfge' Et^à  ia  fidélitè||B' 
l’armée.  L’architecte,  auteur 'du  pLii.  et  qui  a construit 
difice  , a su  associer  le  beau , l’utile  et  l’agréable.  Leyde  possède  : 
I® 'un  grand  jardin  botanique-dépendant  de  l’université;  2®  une 
bibliothèque  qui  se  compose  de  plus  de  40,000  volumes  , ainsi 
que  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  latins,  grecs , hébreux  et 
arabes,  parfaitement  soignés.  On  y voit  aussi  deux  sphères  con- 
truites  par  S’Gravêsdnde  et  Mussembrô'ek.  La  ville  de  Leyde  est 
située  dans  leRhinland,  qui  offre  dans  tot^-son  étendue  les  vues 
les  plus  agréaljlcs  : c’est  un  véritable  paradis  Üerrestre.  Ony  mange 
d’excellent  pain,  de  bonne  viande,  du  beurré  et  du  fromage  déli- 
cieux , des  légumes  et  des  fruits  excellens.  On  y boit  la  meil- , 
leure  bière  de  laHoMande  , et  les  femmes  y sont  d’une  amabilité 
qui  double  la  jouissance  des  personnes-  qui  parcourent  ce  district 
charmant , où  l’on  trmive  des  prairies,  des  vergers  et  des  jardins 
surchargés  de  roseS.  On  y trouve  des  mpntunens  qui  attestent 
le  séjour  des  Romains  > des  Bataves  et  des  Cattes.  Pop.  3i,oooh. 

Parmi  le  grand  nombre  de  beaux  villages  que  l’on  trouve  au- 
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tour  de  Leyde,  on  distibgue  Aoo;y/m^à  , où  est  né  en  i545  Jean 
Vanderdods  , l’intrépide  défenseur  de  Leyde.,  et  Fooiltout  , où 
naqiÿt  en  i(iü8  Herman  Boerhaave. 

• «i  * ' 

ARRONDISSEMENT  DE  DORT  OU  DORDRECHT. 

Dordrecht  , ime  des  villes,  les  plus  anciennes  de ,1a  Hollande  , 
est  située  sur  la  Meuse , dans  une  petite  île  que  forma  l’inonda- 
tion de  1421.  Curios.  : le  port,  riiôtel-de-ville,  bâtiment  gothi- 
que o.îi  l’on  admire  d’excellens  tableaux  ; le  ci-devant  hôtel  de  la 
monnaie  , la  bourse  , le  Klovcnievs  doelen  , où  se  tint  le  synode 
de  Dordreclit,  et  la  cathédrale,  autrefois  dédiée  à la  sainte 
Vierge , sont  les  édifices  les  plus  remarquables  de  Dort.  La  ca- 
thédrale , bâtie  dans  le  i3®  siècle,  est  un  beau  vaisseau.  On  y 
admire  la  chaire  taillée  dans  un  biocale  marbre  et  les  vases  pour 
la  célébration  de  la  Sainte  Cène , qui  sont  fort  pesans  et  d’or 
massif.  Dort  possède  des  poêleries , dès  raffineries  de  sel  et  de 
sucre,  des  filatures  de  Un  et  de  coton  et  des  corderies.  Elle  com- 
merce en  denrées  coloniales,  en  grains  et  en  bois  de  construc- 
tion. Pop.  i9,ooqh.  , . 

ARROîCDISSEMENT  DE  GORCUM.  ' ' • 

Gorcum  ou  Goiichein , sur  la  rive  droite  de  la  MeuSe  , à 5 I. 
de  Dordrecht,  7 deBrcda  et  ;3  d’Amsterdam,  est  située  sur  la 
route  de  Bruxelles  à Amsterdam",  par  Utrecht.  Curiosités  : on" 
trouve  à Gorcum  deux  églises  protestantes  { la  plus  grande , au- 
trefois dédiée  à saint  Vincent,  est  belle  ; on  y admire  quelques 
mausolées  , entre  autres  celui  des  seigneurs  d’Arçhel.  Du  haut 
de  la  tour  de  cette  église  on  découvre  J)lus  de  vingt  villes  et  un 
plus  grand  nombre  de  villages.  Cette  ville  est  remarquable  par 
scs  marchés  de  grains , de  chanvre,  de  beurre  et  de  fromage. 
On  y trouve  des  fabriques  de  pipes , des  moulins  à scie  et  des 
chevaux  fort  estimés.  Pop.  5, 800  h.  s 

. En  remontant  la  Linghe  depuis  Gorcum , on  passe  par  les  pe- 
tites villes  de  Heukelom  et  à'risperen,  et  l’on  arrive  à Leerdam  , 
'bâtie  au  commencement  du  10®  siècle  par  un  des  seigneurs  d’Ar- 
ckei.  L’hôtel-de-viUc , édifice  gothique  , et  l’église  protestante. 
Sont  les  seuls  bâtiinens  remarquables.  La  population,  qui  s’élève 
à environ  i,8oç.  Ipj.ç.xiste  dp  la  culture  du  chanvre. 

yianen , sur  le  Leclt , à 2 lieues  d’Utrepht,  La  population  de 
celte  jolie  ville  n’est  que  de  1,800  h. , qui  s’occupent  de  la  cul- 
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ture  du  lin  et  du  chanvre.  Les  environs  de  Vianen  sont  beaux. 
On  y voit  de  nombreux  vergers  et  un  bois  qui  sert  de  prome- 
nade publique. 

• ARRONDISSEIVIENT  DE  LA  BRIELLE. 

La  Brielle  , place  forte  , sur  la  côte  septentrionale  de  l’île  de 
Voorne  , à 4 lieues  de  Delft  et  3 de  Rotterdam , est  situe'e  à l’em- 
bouchure de  la  Meuse,  où  existe  le  port,  qui  peut  contenir 
a5o  bàtimens.  Cui-ios.  : le  principal  édifice  de  la  Brielle  est  l’é- 
glise de  Sainte-Catherine , qui  n’est  pas  achevée  ; elle  est  sur- 
> montée  d’une  tour  quadrangulaire  qui  sert  de  fanal.  On  y re- 
marque aussi  rhôtcl-dc-ville  et  la  maison  des  Orphelins.  Pop. 
3,8oo  h. 

Rokanje  est  un  l)eau  village  près  de  la  Brielle  , dont  on  ad- 
mire la  superbe  église.  Non  loin  de  là  on  trouve  un  lac  couvert 
de  plantes  aquatiques  qui  se  pétrifient. 

Hcllevoetslià»,  située  sur  la  côte  méridionale  de  l’île  de  Voorne, 
où  passe  un  ]>ras  de  mer  qu’on  nomme  Haringvliet.  Cette  ville 
n’était  autrefois  qu’unliameau.  Son  port  peut  contenir  pi'e;sque 
toute  la  marine  de  l’État;  sa  rade  est  magnifique.  Les  princi- 
pales îles  de  la  province  de  Hollande  sont  : Goree , Voorn  , 
Beverland , Rozenhurg , Ysselmonde , Pulten,  Texcl,  f'Ueland , 
7'ersdielling,  Urk , Marken  et  les  îles  iü Anieland. 

Texel,  à i5  lieues  d’Aiiisterdam,  est  située  dans  l’île  qui  porte 
le  même  nom.  L’île  renferme  sept  beaux  villages  on  hameaux. 
La  population  de  l’île  du  TexeLestde  4,Coo  h. 

. . - • ' A 
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PROVIIXCE  DE  ZELANDE.. 


Cette  province  est  bornée  , au  nord , par  la  Hollande  ; au 
sud,  par  la  Flandre  orientale  ; à l’est , par  le  Bnibant  septen- 
trional , et  à l’ouest , par  la  mer  du  Nord.  La  glande  propre- 
ment dite  se  compose  d’un  groupe  d’îlcs  séparées  les  unes  des 
autres  par  différentes  branches  de  l’Escaut.  Dans  des  temps 
reculés,  ces  lies  faisaient  partie  de  la  terre  fcrmc.  On  divise 
communément  la  Zélande  en  deux  parties  : l’occidentale , en 
deçà  de  l’Escaut , qui  s’étend  vers  la  Flandre  et  comprend  les 
îles  de  Walcheren,  nord  et  Zuid-Beveland  ; et^  l’orientale , au- 
delà  de  l’Escaut,  qui  s’avance  vers  la  Hollande  et  comprend  les 
îles  de  Schouwen,  Duiveland,  TJiglen  et  Philips-land.  La  pro- 
vince actuelle  de  Zélande  est  formée  de  l’ancienne  province  de 
ce  nom  et  de  la  partie  de  la  Flandre  hollandaise  qui  était  précé- 
demment réunie  au  départcipent  de  l’Escaut.  L’air  y est  humide 
et  pesant. 

ARRONDISSEMENT  DE  MIDDELBOURG. 

, Middelbourg,  à une  lieue  de  la  mer,  8 de  Bruges,.  la  de 
Gand,,i4  d’Anvers , et  29  d’Amsterdam , est  située  au  centre 
* de  l’île  de  Walcheren.  Curios,  : l’hôtel-de-ville , situé  siu  la 
grande  place , est  un  monument  d’une  architecture  gothique , 
que  Charles-le-Téméraire  fit  construire  en  1468.  Un  autre 
édifice  plus  ancien  que  l’hôtel-de-ville , est  la  ci-devant  abbaye 
des  Prémontrés,  fomlée  en  1 1 21  par  Godcbald,  évêque  d’Utrecht , 
sous  l’invocation  de  saint  Nicolas.  L’arsenal,  la  fonderie  de 
* canons , les  chantiers  de  la  marine  avec  leurs  bassins , la  bourse 
du  commerce  , celle  aux  grains.,  les  ci-devant  hôtels  de  la  com- 
pagnie des  Indes  et  les  anciens- hôtels  des  arbalétriers  hollandais, 
sont  autant  d’édifices  qui  méritent  d’être  vus.  On  remarque 
encore  à Middelbourg  l’antique  prison  nopamée  S’  Grm'esteen, 
Middcllxiurg  jouit  d’un  musée  avec  un  beau  cabinet  d’histoire  na- 
turelle et  de  médailles  ; d’une  société  de  peinture  , de  sculpture 
et  d’architecture , sous  la  devise  de  Génie  et  Application.  On  &it 
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à Middelbourg  un  gi-and  commerce  en  bœufs , en  grains , en 
garance  et  en  sel.  On  y trouve  des  papeteries , des  verreries  , 
diverses  fabriques  de  laine  , et  l’on  y confectionne  tous  les 
instrumens  nécessaires  à la  marine.  On  trouve  auSsi  dans  cette 
ville  beaucoup  de  moulins  à scie , surtout  pour  le  marbre.  Pop. 

1 3,000  h.  ■ 

Flessingue , à l’embouchure  du  bras  de  l’Escaut  occidental , 
nomiué  le  Hond , à une  lieue  de  Middelbourg,  3 de  l’Ecluse  et 
10  de  Gand , possède  un  bassin  qui  peut  contenir  au  moins 
8o  navires , et  un  chantier  de  construction.  Ce  bassin,  construit 
en  i688,  à 1,700  pieds  du  Rhin  de  longueur  sur  aoo  de  largeur. 
Pop.  6,600  h. 

A l’embouchure  de  l’Escaut  est  la  ville  de  Feere  ou  Terveere  , 
qui  souffrit  considérablement  des  inondations  de  1670,  1617 
et  i63i.  Elle  a un  bon  port  et  un  arsenal  que  Philippe  II  fit  con- 
struire en  1664.  Curws.  : l’hôtel-de-ville , qu’on  commença  à 
■ construire  en  1470,  a un  frontispice  décoré  des  statues  des 
anciens  comtes  de  Terveere.  On  trouve  à Terveere  un  ai-senal 
et  des  chantiers  appartenant  à l’État.  Pop.  i,3oo  h. 

Domburg,  dans  l’ile  dcWalcheren,  paraît  dater  d’une  époque 
fort  reculée. 

JVest-Capellen , à l’ouest  de  Middelbourg,  date  du  fi”®  sièclci 
La  digue  de  West-Capellen,  construite  sous  le  règne  de  Charles-  . 
Quint , est  remarquable  par  sa  force  et  son  élévation.  Pop. 
j,4oo  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  TERGOES. 

r • 

Goes  ou  Tergoes , dans  l’île  de  Zuid-Beveland , commimique 
avec  l’Escaut  oriental  par  un  nouveau  canal , l’ancien  étant 
comblé  par  le  sable,  de  la  mer.  Goes  possède  un  liôtel-de-ville 
et  deux  églises  protestantes  assez  belles.  On  y fait  un  grand 
commerce  en  bestiaux , en  grains , en  sel  et  en  garance.  Pop. 

4,400  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  ZIRICZÉE. 

• 

ZiRiczBE , dans  l’île  de  §chou\ven , à 6 lieues  de  Middel- 
bourg , est  une  ville  qu’on  prétend  avoir  été  construite  dans 
le  9™®  siècle  par  un  nommé  Ziringus.  Les  édifices  de  Ziriczée 
sont  : riiôtel-dc-ville  , d’un  Ijeau  gothique , la  bourse  et  la  cathé- 
drale , autrefois  dédiée  à saint  Liévin , dans  laquelle  on  admire 
un  magnifique  monument  funéraire  qu’a  fait  construire  une 
famille  anglaise.  Pop.  3, 200  h. 
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Au  nord  de  Ziriczée , sur  le  bras  de  mer  nommé  Grâvelingen , 
est  située  la  petite  ville  de  ■- 

Brouwershaven , qui  fait  le  commerce  de  garance  et  d’huîtres. 
L’éditice  le  {dus  remarquable  est  l’hôtel-de- ville.  Pop.  800  h. 

ThoUn,  vis-à-vis  de  Berg-op-Zoom,  existait  dans  le  iB*”®  siècle. 

Elle  possède  un  hôtel-de-ville  , un  arsenal  et  une  poudrière. 

La  cathédrale , autrefois  dédiée  à Notre-Dame , est  fort  belle. 
Cette  ville  commerce  en  grains^  lin,  chanvre,  sel,  garance, 
huîtres,  poissons,  bestiaux  et  pommes  de  terre,  qu’on  exporte 
. dans  toutes  les  villes.  EUe  a quelques  filatures  de  coton.  Pop. 
a,oooh.‘ 

ARRONDISSEMENT  DE  L’ÉCLUSE. 

L’Écluse,  chef-lieu  du  pays  dé  Catzand,  à 3 lieues  et  demie 
de  Bruges,  8 de  Gand  et  5 de  Middell30urg,  a quelques  fabriques 
d’indiennes  et  des  filatures.  Pop.  i,5oo  h.  ' 

Issendjrk , sur  une  branche  ’de  l’Escaut  occidental , à 6 lieues 
de  Gand  , est  environné  de  marais  qui  ajoutent  à sa  force.  Pop. 
1,900  h. 

ARRONDISSEMENT  DU  SAS-DE-GAND. 

Le  Sas-db-G.4kd  , régulièrement  bâti  et  bien  fortifié , appar- 
tenait autrefois  à la  république  des  Provinces-Unies  ; il  fut 
cédé  à la  France  par  le  traité  de  1795.  Cette  ville  fut  prise, 
par  le  duc  de  Parme  en  i583 , et  en  i644  P®*"  le  prince  Frédéric- 
Henri.  Elle  fut  la  première  ville  que  les  alliés  occupèrent 
en  1814  dans  les  provinces  méridionales.  Au  moyen  de  ses  écluses , , 

on  peut  inonder  ses  fertiles  environs.  Pop.  800  h. 

Le  canal  de  Temeusen  traverse  le  Sas-de-Gand. 

Ai^nbow'g  faisait  autrefois  partie  de  k .Fkndre  hollandaise. 
Cette  petite  ville  a un  canal  qui  aboutit  au  passage  appelé  le 
Marché-aux-Chevaux.  Pop.  1,000  h.  . ’ 

Axel , située  entre  des  marais , à 5 lieues  de  Gand  et  6 d’ An- 
* vers.  Les  travaux  hydrauliques  pour  le  passage  du  canal  de 
Temeusen  sont  admirables.  Pop.  .3, 100  h. 

Breskens,  ancienne  ville  de  la  Flandre  hollandaise,  est  l’endroit 
où  l’on  s’embarque  pour  Flessingue.  Pop.  700  h.* 

BiervUet,  petite  ville  dans  la  ci-devant  Flandre  hollandaise, 
dont  la  population  est  d’environ  1,100  h.,  est  située  sur  l’une 
des  branches  de  l’Escaut  occidental.  Guillaume  Beukels , né  à 
Nieuport,  qui  inventa  le  moyen  .d’encaquer  les  harengs,  y 
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mourut  en  139,7.  éleva  dans  l’église  de  Biervliet  un 

superbe  mausolée  que  Charles-Quint , avec  sa  sœur , la  reine 
de  Hongrie,  allèrent  visiter,  pour  honorer  la  mémoire  d’un 
sihiple  pêcheur  à qui  l’on  devait  la  découverte  d’une  source 
inépuisable  de  richesses. 

Hulst,  à 5 lieues  d’Anvers  et  7 de  Gand,  autrefois  réunie  au 
départemènt  de  l’Escaut,  aujourd’hui  province  de  Zélande,  est 
située  dans  une  plaine  que  l’on  peut  inonder.  On  remarque  à 
Hulst  l’hôtel-de-ville , bâtiment  gothique , et  la  cathédrale , 
dont  la  tour  est  fort  élevée.  Cette  ville  a quelques  fabriques  d’in> 
diennes.  Pop.  2,000  h. 

Les  environs  sont  fertiles , mais  malsains» 

* 
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PROVIRCB  d'aNVEBS. 


PROVINCE  D AIWERS. 


Cette  province  est  bornée , au  nord  , par  le  Brabant  septen- 
trional; au  sud,  par  le  Bcabant  méridional  ; à l’est,  par  la  pro- 
vince de  Limbourg,  et  a l’ouest , par  la  Flandre  orientale.  Cette 
province  est  composée  de  l'ancien  marquisat  du  Saint-Empire 
romain,  de  l’ancienne  seigneurie  de  Malines  et  de  quelques 
villages  de  l’ancien  Brabant.  Les  habitans  de  la  province  d’ÂJWcrs 
sont  laborieux,  entreprenans  et  industrieux  : dans  les  villes,  ils 
sont  adonnés  au  commerce  et  à la  fabrication  ; les  villageois  sont 
excellons  cultivateurs , observateurs  scrupuleux  de  leurs  devoirs  , 
religieux  et  sobres , surtout  dans  la  Campine.  Le  sol  de  cette 
province,  quoique  maigre  et  sablonneux  en  beaucoup  d’endroits, 
produit , par  le  travail  dû  cultivateur , du  froment , du  seigle  , 
de  l’avoine,  de  l’orge,  du  sarrasin  , du  lin,  du  colza  , du 
chanvi-e,  du  houblon,  du  trèfle , des  légumes  jet  des  fruits. 
Les  champs  que  traverse  l’Escaut  sont  fertiles.  Ce  fleuve  est 
bordé  de  belles  ptairies  ; mais  à niesure  qu’on  avance  vers  le 
Brabant  septentrional,  le  sol  se  couvre  de  bruyères  et  de  sapins. 
Dans  la  partie  de  la  Campine  comprise  dans  cette  province  , le 
labour  est  dilHcilc,  et  ce  n’est  qu’avec  beaucoup, d’engrab  qu’on 
parvient,  sur  des  bruyères  défrichées,  à recueillir  du  seigle,  du 
sarrasin , de  l’orge , . du  lin  et  du  trèfle.  Dans  la  plupart  des 
villages  de  la  Campine  , on  voit  des  ruches  d’abeilles  qui  four- 
nissent le  miel  et  la  cire,  qui  sont 'le  principal  commerce  du 
pays.  Les  briqueteries  , les  tuileries,  la  tannerie,  la  chapellerie, 
les  fabriques  de  gros  drap  et  de  coutils  forment  les  branches 
importantes  du  commerce -de  cette  province.  On  doit  aussi  dis- 
tinguer les  dentelles  qu’on  y fabrique^  Après  celles  de  Bruxelles , 
les  'plus  belles  sont  celles  de  Malines , qui  ont  même  plus  de 
durée.  Elles  diffèrent  de  celles  de  Bruxelles  par  la  fabrication 
qui  sc  fait  d’une  seule  pièce , au  moyen  du  fuseau  , sur  un  fond 
qui  fait  ressortir  les  fleurs.  Il  existe  dans  la  province  d’Anvers 
trois  établisseinens  dignes  de  fixer  l’attention  des  philanthropes  : 
ce  sont  la  prison  correctionnelle  de  Saint-Bernard  , le  dépôt  de 
mendicité  , «t  la  colonie  de  Wortel. 
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j>  « 

ARRONDISSEIMENT  D’ANVERS. 

Akvebs,  située  dans  une  plaine  à droite  de  l’Escaut,  à 1 7 lieues, 
de  la  mer,  8 de  Bruxelles  , 9 de  Gand  , 27  d’Amsterdam  et  jtf  - 
de  Paris  , est  une  ville  très-ancie»ne.  Cwios.  : la  malson-de-ville^ 
est  d’une  arcliitccturc  remarquable;  elle  a une  façade  de  280 
pieds  de  longueur.  Son  frontispice  est  en  marbre  ; on  y voit  la 
statue  de  la  sainte  Vierge,  placée  dans  une  belle  niche,  et  plus  bas  ' 
celles  de  la  Justice  et  de  la  Prudence  avec  leurs  attributs.  Get’ 
édifice  est  surchargé  d’ornemens  et  de  ciscliurcs.  La  bourS«  • 
fut  commencée  en  i53i,  brûlée  en  j583  et  rétablie  en  i584> 

Cet  édifice  a 180  pieds  de  longueur  , l'^o  de  largeur,  et  a coûté 
trois  cent  mille  écus  d’or  à la  ville  ; il  forme  une  place  carrée,  • S 
entourée  de  44  piRers  en  pierre  de  taille  , qui  soutiennent,  la 
voûte  de  la  galerie  où  se  i-éunissent  chaque  jour  les  négocians.  * 
La  maison  anséatique  a été  bâtie  en  i568.  Cet  édifice,  qui  a 23o 
pieds  de  longueur  sur  une  largeur  de  228  pieds,  appartient  aux 
villes  libres  et  maritimes  de  l’Allemagne  ; leur  consul  y loge.  Les 
églises  d’Anvers  sont  grandes , belles  , riches , bien  entretenues 
et  ornées  d’un  grand  nombre  de  tableaux  de  l’école  fiamande , 
et  de  mausolées  en  marbre  le  plus  fin.  La  grande  église  , dédiée 
à la  sainte  Vierge , sous  le  nom  de  Notre-Dame , est  un  des  plus 
beaux  monumens  gothiques  du  royaume.  Cent  gros  chandeliers 
d’argent  massif  ornaient,  les  jours  de  fêtes,  le  principal  autel, 
élevé  en  1624,  sur  les  dessins  de  Rubens.  La  tour  de  Notre-' 

Dame , en  pierres  de  taille , a 4G6  pieds  de  hauteur , quelques 
pieds  de  moins  que  celle  de  Strasbourg  ; il  faut  monter  62a 
marches  pour  arriver  à la  dernière  galerie.  Cette  tour  est  percée  || 
à jour  en  découpure  , et  va  en  diminuant  d’étage  en  étage,  avec 
des  galeries  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres  ; sa  prodir  | 
gîcuse  élévation  cl  la  délicatesse  avec  laquelle  elle  est  travaillée, 
fixent  l’attention  des  voyageurs.  Entrant  dans  l’église  de  Notre- 
Dame  par  la  principale  nef,  on  admire  la  magnifique  coupole 
éclairée  latéralement.  Le  plafond  représente  la  sainte  Vierge  ' 
environnée  d’une  troupe  d’anges  qui  déploient  leurs  ailes.  On 
monte  an  chœur , et  l’on  y contemple  le  superbe  ^utcl  en  marbre 
et  le  tableau  de  Rubens  représentant  l’Assonjption  de^Maric.  La 
mère  de  Dieu  est  portée  dans  le  sein  de  l’Éternel  par  une  fouie 
d’anges  ; quelques-uns  voltigent  autour  d’elle.  Le  corps  de  la 
sainte  Vierge  est  resplendissant  de  beauté  et  de  fraîcheur  ; le 
tombeau  et  le  linceul  que  trois  femmes  en  ont  retiré,  sont  d’un 
coloris  parfait.  Dans  cet  édifice,  l’Elévation  de  la  Croix,  la  Des- 
TOM.  n a5 
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cente  de  Cft>ix  , la  Visitalioii  de  la  sainte  Vierge  et  la  Purifica- 
tion de  l’enfant  Jésus , sont  des  tableaux  qu’on  ne  se  lassera 
jamais  de  voir.  L’enceinte  de  l’église  de  Saint-Jacques  est  vaste , 
ton  architecture  est  belle.  Le  maître-autel,  artistement  travaille 
en  marbre  blanc  et  noir , avec  des  colonnes  torses , est  un  monu- 
ment achevé.  On  admire  la  statue  de  saint  Jacques  qui  repose 
sur  cet  autel  ; c’est  une  production  du  sculpteur  Qucllyn.  La 
chaire  du  sculpteur  Willemsens  est  d’une  belle  simplicité.  Toutes 
les  chapelles  sont  en  marbre  de  différentes  couleurs  ; dans^celle 
du  saint  Sacrement  on  admire  un  des  plus  beaux  tableaux  d Otto 
Venins  , représentant  la  Cène.  Dans  la  chapelle  de  la  famille 
de  Rubens,  où  reposent  les  cendres  de  ce  grand  peintre , on 
voit  un  tableau  qui  représente  l’enfant  Jésus  sur^  les  genoux  de 
sa  mère , saint  Jérôme  et  saint  George  sont  près  d’elle.  La  figure 
de  saint  George  est  le  portrait  ressemblant  de  Rubens  ; aux  deux 
èôtés  senties  deux  femmes  qu’il  a épousées  : elles  sont  dessinees 
et  peintes  par  Rubens,  qui  leur  a donné  le  colons  et  l attrait 
séduisant  de  la  beauté.  Au-dessus  de  l’entablement  de  l autel  on 
volt  la  Vierge  en  marb««  que  ce  peintre  célébré  apporta  de 
Rome.  L’église  de  Saint-André  est  fort  belle.  Ce  temple  a plu-  ^ 
sieurs  autels  en  marbre  d’une  grande  beauté  et  beaucoup  de 
tableaux  de  l’école  flamande;  on  admire  celui  dOlto  Venins 
représentant  le  martyre  de  saint  André.  Le  mausolée  en  marbre 
élevé  à la  mémoire  de  Marie-Stuart , reine  d Ecosse , par  deux 
dames  anglaises , fixe  l’attention  des  curieux.  L’église  paroissiale 
de  Saint-Paul,  bâtie  en  12^6  par  Henri  III,  duc  de  ^labant , 
possède  des  tableaux  des  meilleurs  peintres  de  lecole  flamande. 
On  Y admire  l’Adoration  des  bergers,  par  Rubens;  la  Hagella- 
tion  de  Jésus-Christ,  par  Rubens;  Jésus  portant  sa  croix  , par 
Van  Dvk;  saint  Dominique , par  Crayer  ; Jésus  crucihe , par 
^rdaens ; Jésus  au  jardin  des  Olives,  par  Teniers  le  vieux;  la 
tête  du  Sauveur  , par  Otto  Venius  ; les  sept  œuvres  de  miséri- 
corde , par  Teniers  le  vieux,  etc. , etc. , etc;  On  remarque  dans 
l’église  des  Augustins  le  baptême  de  saint  Augustin , peint  par 
Van  Bréc  ; ce  tableau  est  d’un  coloris  surprenant  et  d’un  dessin 
correct.  Le  martyre  de  sainte  Appoline  est  aussi  un  fort  beau 
tableau.  Dans  l’église  de  Saint-Antoine  on  voit  deux  beaux 
tableaux  : celui  de  Rubens  représentant  saint  François  a gen^x, 
recevant  l’enfant  Jésus  des  niaüis  de  sa  mère,  et  celui  de  Van 
Dyck  représentant  Jésus  mort , que  la  Vierge  soutient 
eeuoiix.  La  ville  d’Anvers  a la  forme  d’un  arc  tendu  dont  1 Es- 
caut fait  la  corde.  Elle  a de  belles  rues  et  a3  places  publiques  : 
la  place  de  Meir , irrégulièrement  bâtie,  est  la  plus  grande  ; au 
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nombre  des  belles  façades  qui  la  décorent,  on  remarque  celle 
du  palais  de  Sa  Majesté,  d’une  architecture  simple  et  noble. 
Napoléon , qui  l’avait  acheté , l’avait  fait  meubler  avec  beaucoup 
de  goût  et  de  somptuosité.  La  place  Verte  est  fort  belle,  une 
foire  s’y  tient  deux  fpis  l’année  ; l.es  marchands  sont  bien  abrités 
' sous  des  baraques  neuves  et  uniformes.  La  place  Nassau  est  fort 
belle  et  voisine  des  bassins  ; on  y trouve  des  cafés  m^nihques. 
Le  musée  d’Anvers  est  le  plus  beau  du  royaume , ibftenfcrmë 
137  tableaux  des  meilleurs  maîtres  de  l’école  flamande.  On 
admire  , de  Rubens  : la  sainte  Famille,  la  sainte  Vierge  intercé- 
dant  pour  1»  âmes  du  purgatoire,  la  Communion  de  saint  François, 
Jésus  montrant  ses  plaies  à saint  Thomas , la  Vierge  et  l’enfant 
Jésus  , l’Adoration  des  Mages , le  Chi'ist  entre  les  larrons,  Jésus 
mort  sur  les  genoux  de  Dieu  le  père , etc. , etc.  ; de  Vandÿct  : 
la  Mère  de  douleur , Jésus  mort  sur  le  giron  de  la  Vierge^  Jésis- 
Christ  suspendu  à la  croix  , sainte  Catherine  de  Sienne , saint 
Dominique,  etc.,  etc.;  d’Otto  Venius  ; saint  Luc  devant  le 
proconsul  , l’Aumône  de  saint  Nicolas  à une  famille  indi- 
gente, etc. , etc.  ; de  Jordaens  : la  Cène  du  Seigneur, Mdoration 
des  Bergers^,  la  Justice.  On  conserve  au  musée , avec  un  soin 
religièux , la  chaise  dont  il  se  servait  à la  salle  des  peintres.  Pop. 
61,000  h.  , 

Anvers  a de  fort  jolies  promenades  dans  les  beaux  villages  qui 
Fenvironnent.  En  sortant  de  la  porte  qui  conduit  à Bruxelles , 
on  trouve  le  parc  d’Anvers.  A une  étoile  viennent  aboutir  de 
superbes  allées  d’arbres  où  naissent , des  deux  côtés , des  sen- 
tiers qui  serpentent  dans  des  bosquets  verts  et  fleuris. 

SarUvUet , à 3 Ifcues  d’Anvers , appartensût.  autrefois  à la  pro- 
vince du  Brabant.  C’est  l’endroit  où  l’Escaut  est  le  plus  large. 

Contich',  beaif  village , d’une  population  d’environ  3,5oo  h. , 
possède  des  manufactures  de  chapeaiLX  fort  estimés. 

Boom  , sur  le  Rupel , vis-à-vis  de  l’embouchure  du  canal  de 
Bruxelles , possède  des  raflineries  de  sel , des  tanneries  , des 
corderies,  des  briqueteries , des  tuileries.  Ce  bourg,  placé  sur 
un  des  points  les  plus  agréables  des  provinces  méridionales,  est 
environné  de  villages  charmans.  Pop.  3,5oo  h. 

ARRONDISSEMENT'  DE  MALINES. 

Mali» ES , capitale  de  la  ci-devant  seigneurie  de  ce  nom , est 
située  dans  une  vallée  agréable,  à 4 lieues  de  Bruxelles,  4 d’An- 
vers et  4 de  Louvain.  La  Dyle  traverse  cette  ville  et  s’enfle  par 
la  marée,  qui  remonte  jusqu’à  une  lieue  vers  Louvain.  Curios..-. 
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le  principal  l'ilifice  de  Malines  est  l’église  métropolitaine  , 
d’un  stA  le  gotliiquo.  Ce  temple  est  dédié  à saint  Rombauld  , 
assassiné  par  les  païens  en  ^55  , dans  la  chapelle  de  saint 
Etienne.  La  construction  de  la  métropole  commença  vers  la 
fin  du  12®  siècle,  et  ne  fut  entièrement  achevée  qu’en  i5i3. 
La  tour  ronde  qui  surmonte  l’édifice  est  admirable.  Les  églises 
de  Notre^ame  d’Hanswyk  et  des  ci-devayt  jésuites  sont  belles. 
On  àdriflrc  la  coupole  de  l’église  de  Notre-Dame  d’Hanswyk  et 
la  façade  de  celle  des  jésuites.  Les  étrangers  ont  toujours  ad- 
,<  miré  Ja  commanderie  de  l’itzembourg,  dans  la  belle  rue  du  Brulh, 
tant  pour  les  bàtimcns  que  pour  les  jardins.  Les  dentelles  de 
Malincs  sont  recherchées  partout  ; il  en  est  de  même  de  ses  cha- 
jieaux,  surtout  ceux  qui  servent  aux  ecclésiastiques.  On  trouve 
dans  cette  ville  des  tanneries  , des  corroieries , des  orfèvreries  , 
(fts  bijouteries  , des  teintureries  , des  fabriques  de  couvertures 
de  laine  et  d’autres  étoffes  en  laines.  Pop.  22,000  h. 

Lierre , située  dans  l’endroit  où  la  Grande  et  la  Petite-Nèthe 
se  joignent,  pour  ne  former  qu’une  seule  rivière,  à 2 lieues  et 
demie  de*'l\ialines  et  3 d’Anvers,  existait  en  1212.  La  grande 
église  est  très-belle  ; la  tour  de  cet  édifice  a été  brûlée  en  170a 
par  la  foudre.  Lierre  possède  des  fabriques  de  dentelles , de 
coatiug,  des  teinturci-ies , des  coutelleries,  des  filatures,  des  fa- 
briques de  tissus  de  fil  et  de  coton , de  fil  et  de  laine  , des  rafli- 
neiics  de  sel.  Pop.  ii,5oo  h. 

Dujfel,  joli  bourg,  dont  les  environs  sont  délicieux  , est  re- 
nommé pour  l’excellent  vinaigie  qu’on  y'fabrique.  Pop.  3,700  h. 

IVillebivck  , où  aboutit  au  Rupel  le  beau  canal  de  Bruxelles, 
est  placé  dans  un  site  riant , ses  environs  sont  délicieux.  Pop. 
2,000  h.  * 

ARRONDISS£!VBENT  DE  TÜRNHOUT, 

■ TcnxHouT  à 8 lieues  d’Anvers,  7 do  Breda  et  i5  de  Bruxelles,  a 
été  bàtiedans  une  forêt.  En  fait  d’édifices,  Turniiout  n’offre  rien 
de  remarquable.  On  fabrique  dans  cette  vHle  de  la  toile  de  lin  , 
de  la  toile  peinte,  des  tapis  , de  la  siamoise,  de  la  grosse  den- 
telle , de  la  toile  de  coutil.  Le  coutil  de  Turniiout  se  vend  dans 
toute  l’Europe.  Pop.  ii,3ooh.  , 

Hoogttraeten , avec  un  ancien  château , à 7 lieues  d’Anvers. 
On  trouve  dans  ce  bourg  des  tanneries  et  des  corroieries  , des 
tuileries  et  des  briqueteries,  de  la  poterie  commune  et  Vernissée, 
des  fabriques  de  gros  draps  et  d’ouvrages  en  tricot.  Pop.  i,5ooh. 
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Hercnthals , à 6 lieues  d'Anvers  , possède  des  (Uatiires , des 
tanneries , des  corroieries,  des  fabriques  d’èloffes  de  lainetet  de 
coating , des  briqueteries. 

Gheel,  à 4 lieues  de  Tumliout,  est  un  bourg  de  &,ooo*(i.  ; il 
possède  des  teintureries , des  fabriques  de  gros  draps  et  autres 
e'toffes  en  laine , de  grosses  dentelles  et  des  filatures.  On  y fa- 
brique le  vinaigre  de  bière. 

MoU,  sur  la  Petite-Nèthe , a une  belle  e'gUse.  On  y fabrique 
des  bas  et  des  ouvragés  en  tricot  et  en  laine.  Pop.  5,ooo  h. 
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^ LES  DEUX  FLANDRES. 


La  Flandre  orientale  est  bornée  au  nord,  par  l’Escaut  occi- 
detital  ; à l’est,  par  les  provinces  d’Anvers  et'du  Brabant  mér^ 
dional  ; au  sud , par  celle  du  Hainaut , et  à l’ouest,  par  celle  de  *' 
la  Füindre  occidentale.  La  Flandre  occidentale  est  bornée,  au 
nord  , jiar  la  mer  ; à l’est , par  la  Flandre  orientale  ; au  sud , par 
la  proviitce  du  Hainaut  et  Je  département  français  du  Nord , et 
à l’ouest,  par  le  même  département  et  lainer.  Le  pays  de  Waes 
est  le  modèle  le  plus  parfait  qu’on  puisse  ti-ouver  en  Europe 
pour  l’agriculture.  Tcfut  est  cultivé  dans  ce  beau  pays  , et  l’on 
peut  dire  que  •chaque  champ  est  soigné  comme  un  parc  de  tu- 
lipes. Si  l’on  y rencontre  une  plante  parasite  , elle  est  aussitôt 
arrachée.  Il  existe  du  luxe  dans  la  culture  des  terres , et  l’on  ap- 
précie un  agriculteur  à la  manière  dont  il  trace  un  sillon.  La 
Flandre  orientale  possède  un  grand  nombre  de  fabriques  de  toi- 
les , des  tanneries,  des  verreries , des  teintureries,  etc.  A Tron- 
‘chiennes,  éloigné  doGand  de  2 lieues,  existe  une  belle  fabrique 
où  l’on  prépare  la  garance.  La  culture  de  cette  plante  a.  été  in- 
troduite en  Flandre  pav  les  frères  Vanderplanke  de  Bruges  , et 
elle  a tellement  prospéré,  qu’ils  en  récoltent  des  quantités  consi- 
dérables. En  voyageant  dans  ce  pays,  on  remarque  la  digue  de  la 
Finthel,  sur  l’Yssel;  la  mécanique  qui  soulevé  les  bateaux,  repo- 
sant sur  les,  eaux  bassCs,.pour  leur  faire  traverser  la  digue,  est  fort 
in  génleuse.  Les  principaux  marchés  de  cette  partie  de  la  Flandre 
sont  ceux  de  Nieuport  et  d’Alveringhen  ; le  premier  pour  les 
céréales  ,;  et  le  second  pour  les  bestiaux.  On  remarque  encore 
dans  la  Flandre  occideulkle  les  moeiv.  Les  moere,  ou  teires  sous- 
traites aux  easx  par  des  travaux  hydrauliques,  produisent  du 
froment,  du  seigle  et  d’autres  céréales.  On  y trouve  des  fermes 
où  régnent  lu  gaîté  et  une  certaine  Aisance.  Les  moet'e  sont  si- 
tuées entre  Fumes,  Dunkerque  et  Berg-Saint-Winox  , et  se  di- 
visent en  moere  flamande  et  française.  Le  dessèchement  de  ces 
terres  est  dû  à la  constance  et  aux  connaissances  hydi'auliques 
et  agricoles  des  frères  Herw  yn.  Les  moere  sont  entourées  d’ûne 
digue  d’enceinte  qu’on  nomme  Rinkslot.  C’est  au  moyen  de  mou- 
l'ms  à vent  construits  à la  hollandaise  qu’on  retire  les  eaux  re- 
jetées dans  un  canal  qui  borde  le  liùikslot. 
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FLANDRE  ORIENT.VLE. 

.■i  ■ 

ARRONDISSEMENT  DE  GAND. 

Gajid  , première  ville  de  la  Flabdre , est  situce  au  confluent 
de  l’Escaut , de  la  Lys  , de  la  Liève  et  de  la  Mocrc  ; ces  rivières 
divisent  la  ville  en  36  lies  , dont  la  plus  considérable  se  nomme 
de  Kujrp,  Curios.  : le  plus  bel  édifice  de  Gand,  et  peut-être  de 
tous  ceux  qu’on  rencontre  dans  ce  genre  en  Europe  ,•  est  le  ma- 
gnifique palais  de  l’université , construit  par  l’architecte  Boe- 
iands  sur  l’emplacemeat  ou  a existé-  la  ci-devant  église  des 
Jésuites.  L’architecte  semble  avoir  épuisé  dans  cette  savante 
construction  toute  la  richesse  de  l’architecture  romaine,  La 
façade  de  ce  superbe  bâtiment  se  compose  de  huit  colonnes  qui 
ont  pour  modèles  celles  du  Panthéon  à Rome.  Les  chapiteaux 
sont  copiés  sur  ceux  du  temple  d’Antonin  et  de  Faustine,  dans 
la  même  cité.  L’hôtel-de-ville  est  un  bâtiment  à deux  façades , 
dont  l’une  est  d’un  style  gothique  sévère.  On  admire  dans  cet 
édifice  la  salle  du  Trône  , qui  est  sans  contredit  l’une  des  plus 
belles  du  royaume.  Parmi  les  églises  de  Gand  on  remarque  la 
cathédrale , dédiée  à saint  Bavon  ; sa  tour  est  remarquable  par 
l’élégance  de  son  architectui'e  ; pour  parvenir  à son  sommet , il 
faut  monter  466  marches.  Quand  le  - temps  est  serein  , on  peut 
découvrir  de  sa  plate-forme  jusqu’à  la  distance  de  12  lieues.  En 
entrant  dans  Féglise  on  admire  d’abord  la  chaire  de  Laurent 
Delvaux , les  tombeaux  des  évêques  et  les  riches  chapelles  voi- 
sines , échappées  au  vandalisme  de  la  révolution  française  : ces 
mausolées  sont  du  marbre  le  plus  précieux.  Les  stalles  des  char 
Boines  sont  construites  en  bois  d’acajou  massif,  et  les  bas-côtés , 
dans  presque  toute  l’église  , sont  richement  incrustés  de  marbre 
noir  soutenu  par  des  pilastres  de  marbre  blanc  d’Italie.  L’église 
de  Saint-Nicolas  est  la  plus  ancienne  de  la  ville  : son  architec- 
ture gothique  est  différente  de  celle  des  autres  églises  ; elle  fait 
un  contraste  frappant  avec  les  maisons  élégantes  qui  l’envi- 
ronnent. Le  vaisseau  de  l’église  de  Saint-Michel , adossée  à la 
Lys , est  magnifique.  On  admire  SOn  vaste  parvis  et  sa  belle 
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Sg6  ARKONDISSEMENT  DE  GARD, 

façade.  L'église  de  Saint-Martin  est  remarquable  par  sa  grande 
propreté.  On  distingue  le  tableau  du  maître*autel,  représentant 
la  résurrection  du  Sauveur , par  Crayer.  Parmi  les  places  publi- 
ques de  la  ville  de  Gand  on  remarque  celle  nommée  le  marché 
du  V endt'edi.  La  place  de  Saint-Pierre , qui  sert  aux  exercices 
de  la  garnison , est  une  des  plus  grandes  de  la  Belgique.  Sur 
cette  place  est  bâtie  l’église  de  Saint-Pierre.  Cet  édifice,  d’une 
consti'uction  moderne,  est  en  pierre  de  taille;  sa  façade  est 
décorée  de  pilastres  corinthiens.  Ce  temple  a un  beau  parvis. 
De  la  place  ou  il  est  bâti , on  découvre  une  partie  de  la  ville  et 
de  ses  riches  environs.  Le  jardin  des  plantes , aujourd’hui  jardin 
de  l’université , est  un  des  plus  riches  et  des  plus  beaux  que 
l’on  connaisse  ; il  est  le  plus  complet  de  tous  les  établissemens 
de  ce  genre.  Les  promenades  de  Gand  sont  le  Kauter  et  la 
Coupure.  Le  Kauter  est  planté  de  tilleuls.  On  remarque  sur 
cette  plaça  de  beaux  hôtels , de  jolis  cafés  et  l’entrée  de  la  salle 
de  spectacle.  Le  dimanche  matin  le  Kauter  est  orné  d’une  double 
rangée  d’arbrisseaux  et  de  pots  de  ileiurs  ; entre  onze  heures  et 
midi , il  est  le  point  de  réunion  où  les  dames  vont  se  promener. 
Pop.  96,000  h. 

Les  environs  de  Gand  sont  beaux  et  fertiles.  Hors  la  porte  de 
Courtrai  on  trouve  dé  jolies  maisons  de  canqiagne  , et  la  route 
est  l>ordée  de  jardins  potagers.  On  voit  encore  près  de  la  porte 
d’Anvers  des  débris  de  la  citadelle  que  Charles-Quint  fit  con- 
struire sur  l’emplacement  de  l’abbaye  de  Saint-Bavou.  Hors  la 
poi  te  Saint-Lievin  on  rencontre  une  pierre  transparente  qui 
ressemble  assez  aux  cailloux  de  Fleurus. 

Dey  me , sur  la  Lys,  qui  la  sépare  du  village  de  Peteghem, 
est  à tiols  iieues  de  Gand.  Cette  petite  ville  possède  un  grand 
nombre  de  distilleries  qui  fouijuissent  un  genièvre  excellent. 
On  y trouve  des  fabriques  et  des  blanchisseries  de  toiles.  Pop.. 
3,5oo  h. 

Pete^icm , vis-à-vis  de  Deynse , sur  la  chaussée  de  Courtrai , . 
est  un  lieau  village  dont  la  population  s’élève  à 800  h.  On  y 
trouve  de  belles  fabriques  de  toile. 

Loochn'sü  , charmant  village  à trcûs  quarts  de  lieue  de  Gand  , 
sur  la  chaussée  d’Anvers.  Ce  bourg  possède  des  fabriques  de 
toiles  , de  siamoise,  de  mouchoirs.  Pop.  3, 000  h. 

ff'aefschot , à 2 lieues  et  demie  de  Gand , sur  la  chaussée  de 
cette  ville  à Bruges,  est  un  bourg  dont  les  environs  sont 
agréables.  Il  possède  des  fabriques  de  toiles  et  de  siamoise. 
Pop.  5,000  h. 
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ARRONDISSEMENT  D’AUDENAERDE. 

Addenaerde  , sur  l’Escaut , à 5 lieues  de  Gand  , 8 de  Toumay 
et  1 1 de  Bruxelits , est  située  dans  une  plaine  formée  par  le 
Kerselaeren  Berg , >l’où  l’on  jouit  d’un  beau  point  de  vue. 
L’hôtel-de-ville  est  remarquable  par  sa  structure  gotliique  ; il 
fut  bâti  en  162G.  Pop.  5, 000  h. 

Grwnmont,  à 4 lieues  d’Audenaerde  et  8 de  Gand,  fut  bâtie 
en  1068.  Cette  ville  possède  des  fabriques  de  grosses  dentelles  , 
de  tapis  et  de  toiles  f elle  commerce  en  bnges  de  table  et  autres 
toileries.  Pop.  7,000  h. 

Ninove,  jolie  ville,  est  située  sur  la  Dcndre  , à trois  lieues 
d’Alost  et  4 de  Bruxelles.  On  trouve  à Ninove  des  imprimeries 
de  coton,  des  fabriques  de  toile,  de  chapeaux',  des  filatures 
pour  cordages , et  dans  ses  fertiles  environs  de  belles  blan~ 
chisseries.  Pop.  4>oQo  b< 

Renaix , à a lieues  d’Audenaerde  et  4 de  Grammont , possède  > 
des  fabriques  de  chapeaux, -de  toiles , de  cotonnettes  , de  cou- 
vertures de  coton , de  flanelle , de  tissus  de  coton.  Il  s’y  tient 
des  marchés  considérables  de  toiles.  Pop.  ii,5oo  h. 

liCS  environs  de  Renaix  sont  favtiles  et  charmans  ; on  y cultive 
le  tabac  et  la  vigne.  , 

* Aotteg/i«/n , beau  et  riche  village  de  t,5oo  h. 'environ,  nn 

commerce  considérable  en  grains , houblon  et  colza. 

I. 

ARRONDISSE!VIENT  DE  TERMONDE. 

T ERMOSDE.  OU  Dendcmioncle , ainsi  nommée  parce  qu’elle 
est  bâtie  au  confluent  de  la  Dendro , est  située  au  milieu  de 
riches  prairies  et  de  champs  ensemencés  de  froment , de  seigle  et 
de  lin.  Sa  situation  sur  la  Dendre  et  sur  l’Escaut  lui  donne  les 
plus  grands  avantages  ])Our  l’importation  et  l’exportation  des 
marchandises.  Termonde  a une  société  de  littérature  nationale. • 
Pop.  G,7oo  h. 

Alost,  sur  la  Dendre  , entre  Gand  et  Bruxelles,  doit  son  ori- 
gine aux  Goths.  Elle  possède  des  imprimeries  de  coton,  des 
tisscranderies , des  savonneries,  des  fabriques  de  poteries  ver- 
nissées , des  tanneries  et  des  corroierics  , où  l’on  travaille  le  cuir 
à la  manière  anglaise.  Elle  fait  un  commerce  considéralale  de 
toiles  de  lin , de  houblon  et  d’huile  de  colza.  Les  blanchisseries 
d’Alost  jouissent  d’une  grande  réputation.  Le  marché  aux  toiles 
de  cette  ville  est  un  des  plus  beaux  de  la  Flandre.  Pop.  12,700  h. 
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Zele , à une  lieue  et  demie  de  Termonde , est  situé  au  milieu 
d’un  pays  fertile.  Ce  bourg  a des  fabriques  de  toiles  , de  toiles 
d’emballage , de  couvertures  d’étoupes , d’étoffes  de  laine  et  de 
siamoise.  Pop.  7,600  h. 

Tamise,  dont  les  environs  sont  agréables  e\  charmans,  est 
un  joli  bourg  situç  sur  la  rive  gauche  de  l’Escaut.  On  y trouve 
des  fabriques  de  toiles , de  cotonnettes , de  dentelles , de  bas , 
de  flanelle , de  siamoise  et  de  mouchoirs.  Pop.  5, 800  h. 

Homme  est  un  bourg  situé  dans  une  contrée  fertile  et 
agréable  ; il  possède  des  fabriques  de  toiles , de  siamoise , de 
cotonnettes;  il  commerce  en  ^ains  , houblon,  lin  et  colza. 
Pop.  7,200  h. 

JV sUeren , sur  l’Escaut , à deux  lieues  et  demie  de  Gand , 
possède  des  fabriques  de  toiles , de  siamoise  et  de  grosses  étoffes 
de  laine.  Ce  bourg  a de  belles  brasseries.  Pop.  6,000  h. 

Lokeren , à 4 beues  de  Gand , est  une  ville  riche  et  jolie  qui 
renferme  des  fabriques  de  coutils , de  chapeaux , de  bas  de 
laine  et  de  toile , de  cotonnettes , de  tissus  de  coton , de  den- 
telles et  de  toiles.  Elle  a des  filatures  de  coton , des  tanneries  , 
des  imprimeries  de  toile,  de  coton,  et  des  fabriques  de  mouchoirs. 
Pop.‘i5,5oolu 

Smnt-Nicolas , à 6 lieues  de  Gand  et  d’Anvers,  renferme 
des  fabriques  de  toile  blanche  , de  toile  bleue , de  toile  à car- 
reaux, etc.  La  place  de  Saint-Nicolas  est  une  des  plus  vastes 
du  royaume , et  elle  est  souvent  trop  petite  pour  contenir  , les 
jours  de  foire  et  de  marché  , le  nombre  d’étrangers  qui  affluent 
dans  cette  jolie  ville.  Pop.  i4,5oo  h. 

Rupelmonde , vis-à-vis  de  l’embouchure  du  Riipel , rive  gauche 
de  l’Escaut , possède  des  filatures  de  coton , des  briqueteries  et 
des  tuileries.  Pop.  2,000  h. 

ARRONDISSEMENT  D’EECLOO. 

* Eecloo  fait  un  commerce  considérable  en  grains.  On  y trouve 
des  fabriques  d’étoffes  de  laine , fU  et  laine  , soie  et  laine  , de 
cotonnettes,  de  tissus  de  fil  et  de  laine,  de  couvertures  de  laine, 
et  d’étoupes.  Il  existe  à Eecloo  des  chantiers  pour  la  construction- 
de  petits  navires.  Pop.  7,4^0 
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FLANDRE  OCCIDÊNTALE. 


ARRONDISSEMENT  DE  BRUGES. 

Bruges  , située  dans  une  belle  plaine , à 3 lieues  de  h mer , 
4 d’Ostende , tire  son  nom  du  grand  nombre  de  ponts  qui  la 
traversent,  en  flamand  Brug.  Curios.  ; la  grande  place  de  Bruges 
est  belle;  au  milieu  se  trouvent  les  halles , dont  le  bas  forme  une 
des  boucheries  les  plus  commodes  du  .royaume.  Les  galeries 
servent  aux  deux  foires  annuelles.  L’hôtel-de-ville  est  remar- 
quable par  sa  structure  gothique.  Ce  bâtiment,  dont  la  con- 
struction commença  en  137G,  est  surchargé  d’ornemens  et  orné 
dss  statues  des  comtes  de  Flandre.  A côté  de  l’hôtel-de-ville  est 
la  chapelle  du  Saint-Sang , d’une  structure  gothique.  A côté  du 
beffroi,  dont  la  tour  renferme  un  des  beaux  carillons  du  royaume , 
on  voit  le  magnillque'bàtiment  qui  était  autrefois  l’atelier  des 
drapiers.  Il  forme  aujourd'hui  deux  cafés  , et  la  société  de  litté- 
rature nationale  y tient  ses  séances  dans  une  magnifique  salie 
surmçntée  d’un  dôme.  L’église  Notre-Dame  est  magnifique;  son 
clocher,  par  son  élévation,  est  aperçu  en  pleine  mer;  il  dirige  les 
vaisseaux  vers  Ostendc.  On  remarque  encore  l’église  de  Jérusa- 
lem. Bruges  possède  un  musée,  un  jardin  botanique,  une  aca- 
démie d’architecture , de  sculpture , de  peinture  ; des  sociétés 
d’arts,  de  sciences , de  littérature , et  un  joli  théâtre.  Bruges  n’a 
ni  fontaines  ni  ruisseaux  ; l’eau' dont  on  se  sert  en  ville  est  pui- 
sée sur  les  bords  de  l’Escaut  et  de  la  Lys.  Pop.  34,300  h. 

Ostende , la  pointe  la  plus  occidentale  de  l’Eurd^tc , est  située 
à 4 lieues  de  Bruges,  3 de  Blanckenberg , 3 ’/,  de  Nieuport  et 
aa  de  Bruxelles.  La  mer  lave  en  toute  saison  les  remparts  d’Os- 
tende’, dont  la  vue  sur  l’Océan  est  très-pittoresque.  Ses  écluses 
sont  fort  belles.  Cette  ville , régulièrement  bâtie , est  assez  jolie  ; 
les  rues  sont  tirées  au  cordeau.  L’hôtel-de-ville,  les  deux  ca- 
sernes , le  bassin , un  des  plus  grands  de  l’Europe , et  les  forts , 
méritent  l’attention  des  curieux.  Le  commei-ce  d’importation 
et  d’exportation  des  marchandises  en  tous  genres  est  considéra- 
ble. Pop.  10,000  h. 
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3oO  ARRONDISSEMENT  d’tPRES. 

Thouroiit , à 8 lieues  de  Gand,  4 d’Ypres,  4 d’Ostende  et  3 de 
Bruges,  tire  son  nom  d’une  forêt  autrefois  consacrée  au  dieu 
Thor.  On  trouve  à Tliouroul  des  fabri'jues  de  chapeaux,  de 
toiles  , des  blanchisseries  de  fil  et  de  toile , des  amidonneries  , 
des  rallinei-ies  de  sel  et  des  tanneries.  Pop.  7,700  h. 

Tliielt,  à 4 lieues  et  demie  de  Bruges  et  6 de  Gand,  possède 
des  fabriques  de  toile  , des  tanneries  , des  distilleries  , des  raffi- 
neries de  sel  et  des  fabriques  d’huile  et  de  chapeaux.  Son  terri- 
toire est  fertile  en  lin.  Pop.  10,000  h.  . 

Damme , à une  lieue  et  demie  de  Bruges  , est  une  vnlle  d’uûe 
haute  antiquité.  Ou  y trouve  des  fabriques  de  toiles.  Pop.  900  h*. 

Blankenherg,  à 3 lieues  de  Bruges , était  autrefois  un  fort,  c’est 
aujourd’hui  un  séjour  riant  et  endianteur.  On  vient  s’y  délasser 
des  travaux  de  l’esprit , par  de  charmans  points  de  vue  et  des 
promenades  le  long  de  la  côte , qu’on  fait  dans  de  jolies  barques. 
Pop.  i,65oh. 

ABRONDISSEIVIENT  DE  FURNES. 

Fucres,  ville  malsaine,  à cause  de  son  terrain  marécageux, 
à 9 lieues  de  Bruges,  2 de  Nieuport , 3 de  Dixmuie  et  .5  de  Dua»- 
kerque , communique  avec  ces  différentes  villes  par  des  canaux. 
Tous  les  édifices  de  Fumes  sont  gothiques;  les  rues  larges  et  bien 
entretenues  et  les  maisons  propres.  Le  commerce  de  Fumes 
consiste  dans  le?  produits  de  l’agriculture , grains , houblpn  , 
colza,  lin,  beurre,  fromages,  œufs.  Pop.  3, 200  h. 

Nieuport,  sur  l’Yperlée , a un  port  et  des  écluses  que  le , gou- 
vernement a récemment  fait  réparer.  Ce  port  est  presqu’à  Sec 
à la  marée  basse  ; il  a douze  pieds  d’eau  avec  le  flux.  Cette  ville 
est  située  a’*2  lieues  de  Fumes,  3 et  demie  d’Ostende,  8 de 
Bruges,  8 d’Ypres,  i5de  Gand  et  n5  de  Bruxelles.  Les  habitans 
de  Nieuport  sont  d’exeellens  pêcheurs  ; ils  s’occupent  à faire 
dcs^Ucts  pour  la  pêche  et  des  cordages  pour  les  navires.  On  y 
trouve  des  raffineries  de  sel.  Pop.  3, 000  h. 

Dixtnude , à 3 lieues  de  Nieuport  et  de  Fumes,  4 d’Ypres 
et  6 de  Bruges  ,fut  environnée  de  murailles  en  1072.  Cette  ville 
possède  des  tisseranderies  , des  raffineries  de  sel , des  tanneries 
et  des  fabriques  de  savon  blanc.  Le  beurre  de  Dixmude  est'très- 
estimé.  Pop.  3, 100  h. 

arrondissement  D’YPRES. 

« 

• 

Ypazs , à lO  lieues  de  Bruges  et  5 de  Courtrai , n’était  qu’un 
château  avant  que  les  Noi'mands  exerçassent  leurs  ravages  en 
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Flandre.  Ypres  est  une  ville  jolie  et  agréable,  quoiq’&e  malsaine, 
à cause  des  marais  dont  elle  est  environnée.  Au  nombre  des  édi- 
fices qu’elle’possède,  on  distinguel’égiise  gothique  de  Saint-Mar- 
tin, qui  est  la  cathédrale,  et  rhôtel-de-ville,  qu’on  appelle  com- 
munément les  Halles.  Cet  édifice  est  surmonté  d’une  tour  dont 
les  proportions  sont  admirables.  Cette  ville  possède  des  fabriques 
de  toiles  blanches,  de  toiles  à carreaux,  de  dentelles,  desiammie, 
de  cotonnettes,  de  percale,  de  serge , etc.  Pop.  i5,ooo  h. 

Popeiinghe,  à 2 lieues  d’Ypres  et  9 de  Bruges,  est  une.ville 
fort  ançienne  ; elle  possède  des  blanchisseries  de  toile  et  de  fil , 
des  filatures  , des  fabriques  de  chapeaux  , dej  pipes  , de  draps 
codri^ns  et  autres  étoffes  de  laine.  On  y ti'availle  fortjjtui  la 
ciselure.  Pop.  9,600  h. 

fp'ameton , à 2 lieues  et  demie  d’Ypres , est  située  sur  la 
Lys,  qui  la  sépare  du  royaume  de  France.  Cette  ville  appartenait 
autrefois  à la  maison  do  Nassau.  On  y trouve  des  fabriques  de 
toiles,  de  dentelles,  des  tanneries.  Pop.  5,3oo  h. 

F’et’wik,  sur  la  Lys,  à 3 lieues  d’Ypres,  est  une  ville  fort, 
ancienne.  On  y trouve  des  corroieries,  des  tanneries,  des 
fabriques  d’indiennes  et  d’huile , des  filatures  de  lin , des  tisse- 
randeries  et  des  blanchisseries  de  fil  et  de  toile.  Poprf.5,3oo  h. 

Commines , sur  la  Lys , est  séparée  en  deux  parties  , dont  l’une 
appartient  au  département  français  du* Nord,  et  l’autre  à la 
Flandre  occidentale.  Pop.  3, 000  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  COURTRAI.  . 

CocRTR-U , à 18  lieues  de  Bruxelles , 8 de  Gand  et  de  Bruges, 
5 de  Tournay,  d’Ypres  et  d’ Audenaerde , existait  dans  le  6“* 
siècle.  La  cathédrale  et  l’hôtel-de-ville  sont  des  monumeç^,. 
gothiques.  Courtrai , ville  agréable  et  jolie , possède  des  teintù* 
reries , des  savonneries  , des  chapelleries  et  de  superbes  blan- 
chisseries. On  y fabrique  ; fil  à dentelles,  blondes  de  fil,  âoton- 
nettes  , toiles  à carreaux , printanières , flanelle  et  siamoisesk 
La  fabrication  de  dentelles,  qui  imitent  celles  de  Valenciennes, 
et  de  la  siamoise,  occupe  plus  de  4>ooo  ouvriers  et  ouvrières. 
Pop.  i6,3oo  h. 

Menbi,  à 2 lieues  de  Courtrai,  3 d’Ypres  et  10  de  Bruges, 
n’était  avant  l’an  i35o  qu’un  bourg  sans  remparts.  L'industrie 
de  Menin  consiste  en  fabriques  de  toiles,  de  linges  de  table, 
de  dentelles , de  cotonnettes , de  flanelle , de  molleton,  de  sia- 
moise , de  coating.  Pop.  6,600  h. 


TOM.  I. 
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5oa  ABRONDISSEMERT  DE  COCBTHAl.  , 

Rousselaere , à 4 Hcues  de  Courtrai , possède  des  fabriques 
d’huile,  de  toiles , de  toile  d’emballage  et  d’une  toile  claire  nom- 
mée roUe;  des  chapelleries  , des  blanchisseries  de  toiles  et  de  fil , 
des  savonneries,  des  tanneries  , des  raffineries  de  sel.  Pop. 
9,3oo  h. 

Harlebeek , sur  la  Lys , à une  lieue  de  Courtrai  et  g de  Bruges , 
est  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  la  Flandre  ; elle  possède 
des  fabriques  et  des  blanchisseries  de  toile.  Pop;  3,700  h. 
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PROVINCE  DE  HAINAUT.  v 


La  proTÎncc  de  Hainaut  est  bornce  ,*  au  nord , par  les  pro- 
vinces de  la  Flandre  orientale,  de  la  Flandre  occidentale  et  du 
Brabant  méridional  ; à l’est , par  la  province  de  Namm-  ; au  sud 
et  à l’ouest , par  le  département  français  du  Nord.  Les  babitans 
de  la  province  de  Hainaut  sont  laborieux  et  entreprenans.  La 
province  de  Hainaut  est  une  des  plus  intéressantes  du  royaume  , 
tant  sous  le  rapport  de  ses  mines  , de  ses  carrières  , de  scs  usines 
et  de  son  agriculture  que  de  son  industrie.  L’extraction  de  la 
bouille  ou  du  charbon  de  terre  n’a  jamais  été  aussi  considé- 
rable que  depuis  quelques  années , dans  les  provinces  de  Hainaut, 
de  Namur  et  de  Liège.  On  emploie  généralement  aujourd’hui , 
pour  Fex traction  de  la  houille,  les  mécaniques  à vapeur.  On 
comptait  l’année  dernière  dans  la  province  du  Hainaut  lai  houiL 
1ères  exploitées,  employant  un  grand  nombre  d’ouvriers  mi- 
neurs , et  produisant  p,6oo,oôo  quintaux  métriques  de  houille. 
Les  principales  houillères  sont  situées  à Boussu , à Baisîeux , à 
Carnière  , à Chapelle-Herlaimont , ù Cliatelineau , à Cuesmes , 
à Dampremi , à Dour,  à Elpnges , à Farciennes  , à Frameries  , 
à Fayt , à Gosseües , à Goignies , à Güly  , à Jumet , à Lodelin- 
sart , {à  Marcinelle , à IVIarimont  5 à Montigny-sur-Sambre , à 
Pâturage,  à Saint-Vaast,  à Warquignies  , à Wasmes  et  dans 
tout  le  Borinage.  Le  marbre  du  Hainaut,  de  couleurs  variées  , 
est  différemment  nuancé  et  veiné  ; il  est  partout  d’un  excellent 
grain  et  prend  un  beau  poli.  Les  carrières  sont  situées  dans  les 
arrondissemens  de  Mons  et  de  Charleroi.  Dans  le  Hainaut  il 
n’existe  de  montagne  proprement  dite  que  le  mont  de  la  Tiiniti , 
près  de  Tournai , qui  est  cultivé  jusqu’à  la  cime.  Cette  province 
nomme  huit  membres  à la  seconde  chambre  des  Etats-Généraux, 
fait  partie  du  sixième  commandement  militaire , et  dépend  pour 
le  spirituel  de  l’évêché  de  Tournay. 

ABRONDISSEMENT  DE  MONS. 

Moks  , à 9 lieues  de  Tournay,  8 de  Cliarleroi , 4 d’Ath , 10  de 
Bruxelles  et  i3  de  Namur,  est  située  sur  le  terraid  où  a existé 
le  château  que  Jules-César  fit  construire  pour  eu  faire  sa  prin- 
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cipale  place  d’armes,  Mons  est  une  jolie  ville , ses  édifices  sont  : 
le  château  avec  sa  belle  tour , d'où  l’oa  découvre  les  campagnes 
environnantes  ; l’église  de  Saiiitc-Waudru , édifice  gothique  , et 
ri^tel-de-ville.  Mons  possède  une  promenade  qu’on  nomme  le 
Parc  , elle"  est  située  dans  l’intérieur  de  la  ville.  On  trouve  à 
Mons  un  J bibliothèque  publique,  une  société  de  littérature 
nationale,  une  société  de  littérature  française  et  un  théâtre  ; en 
outre,  un  canal  qui  va. directement  à Condé,  et  le  Qpnal  d’An- 
toing,  nouvellement  construit,  qui  joint  la  Haine  â l’Escaut,  sur 
le  territoire  belge.  Mons  possède  des  fabriques  de  draps  com- 
muns , de  siamoises  , de  tissus  de  coton , de  dentelles  qu’on  tra- 
vaille dans  le  goût  de  celles  de  Valenciennes  , d’épingles  , d’ou- 
vrages en  tricot , de  machines  manufacturières , des  fabriques 
d’armes,  des  filatures.  Pop.  21,100  h. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  remplis  de  mines  de  charlaon 
de  terre  , dont  l’exploitation  produit  un  commerce  très-étendu. 
On  trouve  près  de  Mons  une  mine  de  plomb  non  exploitée  , 
des  carrières  de  pierres  à fusil,  à grès  , et  de  pierres  â meule  de 
lx)nue  qualité.  A 'Nimjr'i  aux  portes  de  Mons , on  trouve  la  belle 
manufacture  de  porcelaine  établie  en  1789  par  M.  le  baron  de 
Sécus , et  à Ghlin  des  verreries.  On  exploite  à Sainte-Anne  , 
près  de  Mons , un  marbre  gris  bleuâtre , à veine  blanche , qui 
résiste  à l’action  feu , et  à Cobrctangc  la  pierre  bleue. 

Bnune-le-Cointe,,  à 3 lieues  et  demie  de  Mons  et6  de  Bruxelles, 
sur  la  chaussée  qui  èbmmunique  â ces  dciux  villes,  était  autrefois 
une  forteresse  avçc-une  énorme  tour  que  l’on  croit  avoir  étc 
bâtie  du  temps  de  César  par. le  fameux  générât  Brennus  , d’où 
est  venu  le  mot  Bruine  } Baudouin  IV  y ajouta  le  mot  Comte.  On 
fait  à Braiue  beaucoup  d’ouvrages  eu  bois  et  l’on  y travaille  bien 
la  chaudronnerie.  Pop.  3,5oo  h. 

Soiffùes , à 3 lieues  de  Mons  et  7 de  Bruxelles , sur  la  Senne , 
doit  son  origine  à un  monastère  que  l’époux  de  sainte  VVaudru 
fit  construire  en  6^0.  Ou  trouve  à Soignies  et  dans  ses  environs 
des  fours  à chaux,  des  carrières  de  pierres  à diguer  et  à chaux, 
et  b pierre  de  taille  bleue  , du  plus  beau  grain  , que  le  ciseau 
de  l’artiste  bçonne  pour  orner  nos  édifices.  Pop.  5,ioo  h. 

A BUunont , près  de  Soignies , il  y a une  gi-andc  étendue  de 
terrain  tenant  du  cinabre , et  dont  le  v if-argent  pourrait  être 
d’un  grand  produit,  si  la  mine  était  exploitée. 

Chièvre , à 3 lieues  et  demie  de  Mons  et  i d’Ath , existait  au 
g«  siècle.  Chièvre  possède  des  tanneries,  des  savonneries  et  des 
raffineries  de  sel.  Dans  ses  environs  on  trouve  de  belles  blan- 
chisseries de  fil  et  de  toiles.  Pop.  2,700  h. 
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En^ùen,  à 5 lieues  et  demie  de  Mons,  6 de  Bruxelles  et 
4 d’Ath , existait  au  ia«  siècle.  Le  parc  estd’une  grande  beauté, 
et  les  étrangers  passant  par  EngKien  s’y  arrêtent  pour  visiter 
cette  agréable  promenade.  Les  avenues  qui  aboutissent  au  p»- 
villon  des  Sept-Étoiles  sont  de  toute  beauté.  Les  manufactures 
de  toiles  sont  une  source  inépuisable  de  richesses  pour  la  ville 
d’Enghicn  ; il  s’y  fabrique  annuellement  plus  de  cent  mille 
aunes  de  toiles.  Pop.  a,3oo  h. 

Eœulx , à 3 lieues  de  Mons , est  bâti  dans  une  vallée  où  Bon 
adorait  autrefois  Apollon.  Ce  bourg  a des  tanneries  et  des  blan- 
chisseries. Pop.  a,5oo  h. 

Saint-Ghùlain , sur  la  Haine  , à a lieues  de  Mons,  sur  la  route 
de  Tournay.  Ses  écluses  servent  à la  défense  de  Mons.  Pop. 

1 , loo  h. 

ARRONDISSEMENT  DE  TOURNAY. 

Tochrat  , à 9 lieues  de  Mons  et  i6  do^ruxelles , était  autre- 
fois la  capitale  du  Tournaisis.  Tournay  a des  rues  larges,  droites, 
et  de  belles  églises  : on  remarque  sa  eathédrale  j sa  place  princi- 
pale est  vaste , on  y voit  la  grande  garde  et  le  beffroi.  Cette 
ville  possède  une  académie  de  dessin , de  sculpture  et  d’archi- 
tecture ; des  sociétés  où  l’on  cultive  les  arts , les  sciences  et  la 
littérature  nationale  et  française  •,  une  bibliothèque  publique  et 
un  théâtre,  l^armi  les  belles  manufactures  de  Tournay  , on  re- 
marque celles  de  tapis , qui  forment  une  branche  importante  de 
sôn  industrie.  La  manufacture  de  tapis  de  MM.  Piat , Lefebvre 
et  fils,  tient  un  rang  distingué  parmi  les  premières  fabriques  de 
l’Europe.  La  fabrication  des  porcelaines  emploie  beaucoup  de 
bras  et  de  capitaux.  La  population  de  Tournay  s’élève  à i^,ç>oo 
h.,  et  sin:  ce  nombre  i5,ooo  appartiennent  à la  classe  ouvrière. 

yintoing,  ancien  bourg,  sur  la  rive  droite  de  TEscaut,  est 
bâti  sur  une  hauteur  qui  domine  ce  fleuve  et  la  plaine  de  Fon- 
tenoy.  On  y trouve  des  pierres  à bâtir , à diguer,  a carreaux  et  à 
obaux,  des  tanneries.  La  chaudronnerie  d’Antoing  est  estimée. 
On  fabrique  à Antoing  une  bière  qu’on  nomme  liselte , à cause 
de  sa  qualité  enivrante.  Cette  bière,  d’un  goût  agréable,  fabri- 
quée avec  de  l’eau  de  l’Escaut , n’a  jamais  pu  être  fiiite  à la  plus 
petite  distance  de  ce  bourg.  Pop.  1,9^0  h. 

Près  d’ Antoing  est  le  village  de  Fontenoy  , où  se  donna , le 
13  mai  174^  > bataille  de  ce  nom , et  dont  les  suites  malheu- 
reuses amenèrent  la  capitulation  de  Tournay. 

Ath,  à 10  lieues  de  Bruxelles , 5 de  Mons  et  5 et  demie  de  • 

26* 


Digilized  by  Google 


Ô(j^  Al’.nüKDlSüEMEKT  DE  CBARLEROI. 

Tournay , est  une  jolie  ville  sur  la  Dendre  ,qui  en  cet  endroit 
porte  bateau.  L’hôtcl-dc-ville , bâti  sous  le  règne  des  archiducs 
Albei’tet  Isabelle,  est  un  e'dillce  superbe.  L’église  de  Saint-Ju- 
lien est  fort  belle.  Atli  possède  des  tisscranderies , des  filatures 
de  coton,  des  bonneteries  de  fil  et  de  laine  , des  fabriques  de 
bas  dciil,  de  laine  et  de  filoselle,  des  blanchisseries.  Pop.  8,000  h; 

Bcloeü,  village  charmant,  à 4 lieues  de  IMons  et  3 d’Ath.  Le 
prince  de  Ligne , si  connu  par  la  vivacité  de  son  esprit , se  plut, 
pendant uitc  partie  de  sa  vie,  à embellir  les  jardins  de  Belœil. 
Après  les  avoir  créés,  il  eu  fit  lui-même  la  description  dans  on 
opuscule  intitulé  : Coup  d’œil  sur  Belœil.  Pop.  1,700  h. 

Lessùies , sur  b Dendve , à a lieues  d'Ath , 6 de  Mons  et  7 de 
Tournav , est  une  jolie  ville  entoui'ée  de  forêts.  On  y trouve 
des  tuileries , des  fabriques  de  toiles , des  blanchisseries , des 
raflinerics  de  sel , des  tanneries , des  savonneries  , dçs  bonne- 
teries de  laine.  Ses  distilleries  sgit  les  meilleures  du  Townaisis. 
Pop.  4,000  h.  JB  - ' ■ 

ùeiœe , à 2 lieues  et  demie  ir^h,  3 et  demie  de  Tournay  et 
5 de  Mons , est  une  «ssez  jolie  ville.  On  y trouve  des  fabriques 
de'  toiles  , des  filatures , des  teintureries , des  bonneteries  de 
daine  et  de  fil,  des  manufactures  de  siamoise,  de  chaussons. 
Pop.  4,800  h. 

Pèruwelz , à 3 lieues  de  Tournay , est  renommée  pour  son 
commerce  de  bas.  Pop.  6,000  h. 

♦ 

ARRONDISSEMENT  DE  CHARLEROI. 

CuÀBLEiioijà  10  lieues  de  Bruxelles  et  7 de  Namur  etdeMons. 
Cette  ville  est  divisée  en  trois  quartiers  : la  ville  haute,  la  basse  et 
l’entre-ville.  La  ville  haute  a son  église  paroissiale , dédiée  à saint 
Louis.  Louis  XIV  l’avait  fait  bâtir  pour  remplacer  celle  de  Saint- 
Christophe  que  les  Français  avaient  fait  démolir.  Charleroi  pos- 
sède des  verreries  de  différentes  espèces , des  afiinerics  de  fer , 
des  fonderies  , des  serrureries,  des  platineries,  des  chaudronne- 
ries , des  fabriques  pour  tous  les  ouvrages  en  fer  battu  et  de 
fonte  , des  ferblanteries  , des  tanneries.  Pop.  4,600  h. 

A Heure, ÿvèi  de  Charleroi,  on  exploite  un  marbre  pâle  bleu 
et  pâle  rouge  en  nuage  avec  des  taches  blanches. 

Beaumont , à 5 lieues  de  Charleroi  et  de  Chimai , et  7 de  Mons  , 
tire  son  nom  de  sa  belle  situation  sur  une  colline.  Le  marbre  de 
Beaumont  est  beau;  celiii  de  llancé  est  de  couleur  rougeâtre, 

• différemment  veiné.  On  a trouvé  des  paillettes  d or  dans  les 

• environs  de  Beaumont.  Pop.  1,700. 


ilBBOSDISSEMENT  DB  CQABLEBOI.  5u7 

Binche , à cinq  lieues  de  Gharleroi  et  à trois  et  demie  de 
Mons.  On  y fait  des  limes  assez  estimées.  On  voit  au  centre 
de  cette  ville  une  rue  fort  longue.  Pop.  ^,600  h. 

Marimont , près  de  Binche,  était  un  séjour  agréable  sous  le 
gouvernement  autrichien.  On  trouve  dans  les  environs  de  Mari- 
mont  d’abondantes  mines  de  houille.  Pop.  i,3oo  h. 

Clidlelet , à une  demi-lieue  de  Chai-leroi , sur  la  Sambre  , pos- 
sède des  poteries  renommées , des  tanneries , des  raffineries  de 
sel , des  Iwnneteries  en  fil , en  laine  et  en  coton  , des  corroie- 
ries.  Pop.  2,200  h. 

Chimai , à 12  lieues  de  Mons  , 8 de  Gharleroi  et  5 de  Beau- 
mont. On  y trouve  des  faïenceries,  des  affineries,  des  fourneaux  , 
des  martinets , des  chapelleries  , et  dans  ses  environs  des  ardoi- 
sières et  des  carrières  de  marbre.  Le  parc  de  Ghimai  est  fort 
beau.  Pop.  2,200  h. 

F onudne-V Évêque , à 6 lieues  de  Mons  et  2 de  Gharleroi.  On 
y travaille  fort  bien  la  chaudronnerie,  la  serrurerie,  la  clou- 
terie. Scs  environs  renferment  des  carrières  de  marbie  non 
exploitées  et  des  pierres  à diguer  et  à'bâtir.  Pop.  2,600  h. 

Gnssclies , à 3 lieues  de  Gharleroi  et  G de  Mons , dépendait 
autrefois  du  pays  de  Liège.  La  ville  est  située  sur  une  hauteur 
environnée  de  forêts,  dont  l’aspect  sauvage  est  extrêmement 
pittoresque.  Gosselies  possède  des  teintureries,  des  ateliers  de 
serrurerie,  de  chaudronnerie,  de  fei blanterie , de  clouterie,  de 
coutellerie,  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  coton.  Dans 
ses  envii'ons  on  trouve  la  mine  de  houille.  Pop.  3, 000  h. 

Seneffe,  à 5 lieues  de  Mons  et  2 de  Nivelles.  On  y trouve 
des  tanneries  , des  corroieries,  des  verreries,  et  l’on  y cuit 
de  la  poterie  commune.  On  prétend  que  le  territoire  de  ce 
village  renferme  une  mine  d’or. 

77«4!>i  , à 3 lieues  de  Gharleroi  et  de  Beaumont.  On  y trouve 
des  taillanderies,  des  tanneries,  des  corroieries , des  tissus  do 
laine  et  de  fil , et  l’on  y fabrique  du  drap  commun.  Pop.  2,700  li. 
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PROVINCE  DE  NAMUR. 


Cette  province , dont  la  plus  grande  partie  'se  compose  du 
comté  de  Namur , de  la  principauté  de  Liège , et.  l’autre  , d’une 
partie  du  duché  de  Luxembour  g , est  bornée  , au  nord  , par  le 
Brabant  méridional  ; au  midi , par  la  France  j à l’est , par  la 
province  de  Liège,  et  à l’ouest,  par  celle  du  Hainaut.  Cette 
jirovince  fournit  une  quantité  de  productions  diverses.  Monta- 
gneuse dans  presque  toutes  ses  parties , elle  n’en  est  pas  moins 
fertile  sur  toute  la  portion  du  territoire  situé  à la  rive  gauche 
de  la  Meuse  ; on  y récolte  beaucoup  de  froment , du  seigle , de 
l’avoine , du  trèfle , des  féverolles , de  la  vesce , de  l’orge  d’hiver 
et  de  mars , du  Un , du  chanvre , du  colza , de  la  navette  et 
Ireaucoup  de  pommes  de  terre.  Dans  les  vallons  de  la  Meuse  , 
de  la  Sambre  et  de  la  Mchaigne,  on  trouve  d’excellentes  prairies, 
et  même  des  prés  assez  abondans  en  herbe , sur  les  rives  des 
petits  ruisseaux  qui  coupent  le  pays.  La  rive  droite  de  la  Meuse 
est  moins  fertile  que  la  rive  gauche  ; elle  a néanmoins  scs  avan- 
tages. On  y récolte  très-peu  de  froment , mais  beaucoup  d’é- 
peautre  et  de  seigle,  de  l’avoine,  de  l’orge  de  mars  , du  trèfle 
et  p-esque  toutes  les  espèces  de  marsages. 

• 

ABROIVDISSEMENT  DE  R.4MUR. 

Nauuh  est  située  au  confluont  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre , à 
13  lieues  de  Bruxelles , iode  Liège,  9 de  Louvain  et  i3  deMons  ; 
elle  est  liâtie  entre  deux  montagnes.  Les  rives  de  la  Meuse , de 
Namur  à Dinant,  et  de  Namur  à Iluy,  offrent  un  couji  d’oeil  ma- 
gniflque.  Des  deux  côtés  de  ce  fleuve  on  voit,  de  distance  en 
distance,  des  maitons  de  campagne,  tantôt  situées  sur  des  Imu- 
-teurs  à pic , tantôt  dans  des  vallons  rians  et  délicieux.  Ces  sites 
imposans , où  les  peintres  belges  viennent  étudier  la  nature  dans 
toute  sa  suljlimité  et  sa  magnificence,  sont  romantiques  et  pitto- 
resques. On  croit  se  trouver  en  Suisse,  en  admirant,  le  long  du 
cours  de  la  Meuse,  ces  rochers  escarpés  d’où  sortent  le  buis 
et  le- lierre.  Le  fierre,  par  les  festons  qu’il  forme  en  tombant, 


' Digitized  by  Google 


AaRONDISSEMBNT  DE  DISANT.  ^ 5og 

produit  l’effet  le  plus  piquant  et  le  plus  agréable.  Curios.  ; 
au  nombre  des  édifices  publics  de  Namur  on  distingue  la  cathé- 
drale , dédiée  à saint  Aubin  ; son  architecture  est  belle.  Cette 
ville  possède  une  bibliothèque  et  un  théâtre.  On  trouve  à 
Namur  dés  [tanneries , des  clouteries  , des  taillanderies  , des 
fonderies  de  cuivre  et  de  fer,  dos  ateliers  d’orfèvrerie  et  [de 
bijouterie , des  poteries  communes  et  vernissées  à la  mine  de 
plomb , des  radineries  de  sel.  Pop. , avec  la  banlieue  , 18,700  h. 

On  cultive  dans  les  faubourgs  de  Namur  le  tabac  et  la  chico- 
rée. Cette  villea  dans  ses  environs  d’immenses  carrières  de  marbre 
noir,  de  rouge  brun  mêlé  de  gris  avec  des  veines  [blanchâtres , 
gris  bleu  , gris  pâle  : ces  marbres  prennent  le  plui  beau  poli  ; 
des  carrières  de  pierre  de  taille  et  à chaux.  La  monjbgne  sur 
Laquelle 'Mt  bâti  le  château , fournit  de  la  terre  houillei-, 

Gembloux , à 3 lieues  de  Namur , faisait  autrefois  partie  du 
duché  de  Brabant,  et  il  était  alors  célèbre  par  son  abbaye 
des  bénédictins  que  saint  Guibert  y avait  fondée  en  922»  Pop. 
2,000  h. 

Anciennes , à trois  lieues  et  denpe  de  Namur  et  deux  de  Hui , 
sur  la -rive  droite  de  la  Meuse.  Elle  possède  des  nganufactures  de 
'faïences , une  de  porcelaine  et  une  de  pipes , des  tanneries , des 
alunières,  des  carrières  et  des  exploitations  de  terre  houille.  On 
trouve  dan/lcs  environs  d’Andennes  des  mines  4®  plomb  et  une 
mine 'de  fer  qu’on  *dit  jusqu’à  présent  être  la  plus  riche  du 
royaume.  Pop.  2,200  h. 

Fosses , petite  ville  appartenant  autrefois  au  pays  [de  Liège  , 
à 3 lieues  de  Namur,  est  située  dans  un  fond.  Il  s’y  fait  un  assez 
grand  commerce  de  cuirs  ; elle  possède  aussi  des  filatures  de  lin 
et  des  blanchisseries.  Non  loin  de  Fosse*  on  trouve  Ligny , sur 
les  frontières  du  Brabant  méridional.  Ce  village  est  connu  pai'  la 
sanglante  bataille  livrée  le  16  juin  i8i5  par  Napoléon  à l’armée 
])russienne , commandé'^  par  Blucher  , où  les  Prussiens  et  les 
Français  montrèrent  avec  du  sang-froid  la  plus  vive  intrépidité. 
Ou  sait  que  Blucher,  alors  sexagénaire,  tomba  de  cheval  et 
resta  emban-assé  dans  les  étriers  , sans  que  lesFrançais,  qui  con- 
servèrent le  champ  de  bataille,  l’eussent  aperçu. 


ARRONDISSEMENT  DE  DINANT. 

Dînant  , petite  ville  à 5 lieues  de  Namur  , dépendait  autrefois 
du  pays  de  Liège  ; elle  existait  au  6"“  siècle.  On  y trouve  des 
fabriques  de  cUapeau-x  et  de  gros  draps , de  cartes  à jouer,  des 
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corroierlcs , des  coutelleries , des  filatures  de  coton.  La  chau- 
dronnerie de  Dinant  et  indistinctement  tous  les  ouvrages  en 
cuivre  qu’on  y fabrique  sont  fort  estimés.  Pop.  4,ooo  h. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  romantiques  et  pittoresques. 
Les  deux  rives  de  la  Meuse  offrent  des  points  de  vue  charmans 
et  variés. 

Boiuaf^nes , à 4 lieues  de  Namur,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 
On  fond  et  on  travaille  le  fer  et  le  cuivre  dans  ses  environs  j on 
y fabrique  également  des  pots  de  terre.  Pop.  600  h. 

Citicy , a 3 lieues  de  Oinant  ^ 5 de  î^amur  et  10  de  Liège  y est 
situé  dans  le  Condroz,  pays  fertile  en  seigle  et  en  épeautre. 
Pop.  1,200  h. 

Mont-Ægle , situé  sur  un  roc  isolé  au  confluent  de  deux  ruis- 
seaux dont  les  bords  sont  à la  fois  sauvages  et  pittoresques. 

It^où'y  à une  lieue  trois  quarts  de  Dinant  et  quatre  lieues  de 
Namm',  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  , est  l’endroit  de  la  pro- 
vince où  1 on  trouve  le  plus  grand  nombre  d’usines  où  l’on  tra- 
vaille le  fer  et  le  cuivre.  On  remarque  à Ivoir  la  fontaine  intei^ 
mittente , qui  monte  et  qui  descend  régulièrement  de  7 en  7 
minutes.  Pop._  5oo  h. 

Han,  sur  Lesse,  à une  lieue  de  Rochefort  et  quatre  et  demie 
de  Dinant , est  célèbre  par  sa  gfrotte  nommée  le  Ux)u  du  Han.  La 
riviere  de  Lesse , roulant  ses  eaiix  d’abord  tranquilles , ensuite 
furieuses,  sur  un  lit  de  rochers  brisés,  se  précipite  en  bondissant 
dans  une  caverne  de  roc  vif  sous  laquelle  eL(e  s’engouffre. 

y oneche,  à a lieues  et  demie  de  Givet , 7 de  Namur  et  a de 
Dinant , est  remarquable  par  sa  verrerie , la  plus  belle  et  la  plus 
considérable  du  royaume.  On  taille  dans  cet  endroit  les  verres 
et  les  cristaux  , et  l’on  fabrique  dans  le  meilleur  goût  des  vases 
unis  et  ciselés. 

ARRONDISSEMENT  DE  PHILIPPEVILLE. 

Phii.ippevh.le,  à 5 lieues  de^Charleroi  et  7 de  Namur.  On  trouve 
dans  les  environs  de  Philippeville  des  carrières  de  différens 
marbres  et  de  pierres  à chaux , une  mine  de  plomb  et] des  sul- 
fures de  fer.  Pop.  1,200  h. 

Ftoi-ennes , à 5 lieues  de  Dinant , 6 de  Philippeville  et  7 de 
Namur  , possède  des  forges  et  des  tanneries , et  fait  ui^  assez 
fort  commerce  de  laine.  Pop.  i,i5o  h. 

fy alcourt , à 6 lieues  de  Namur  et  a de  Philippeville  , célèbre 
par  son  cgllsc  dédiée  à la  sainte  Vierge , qui  y attire  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Il  commerce  en  bestiaux  et  en  bois , 
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possède  des  forges  , des  manufactures  d’ctoffcs  de  laine  et  des 
tanneries  ; le  marbre  se  trouve  dans  ses  environs.  Pop.  700  h. 

Maiienhoui'g , h.  2 lieues  de  Pliilippcvillc , fut  bâti  en  i5/j2  , 
par  Marie , reine  de  Hongrie,  Marienbourg  n’a  qu’une  seule 
porte.  Les  montagnes  des  environs  produisent  beaucoup  de  sim- 
ples, et  on  en  compose  un  faltranck  qu’on  dit  venir  de  la 
Suisse , et  qu’on  vend  pour  tel.  Pop.  55o  h. 

Couvin , dépendant  autrefois  du  pays  de  Liège  , à 3 lieues  de 
Pbilippevillo , sur  l’Eau-Noirc , possède  plusieurs  forges  et  des 
fourneaux  où  l’on  travaille  le  fer  qu’ou  destine  à l’artillerie. 

Vedrui,  à une  lieue  de  Namur,  est  célèbre  par  sa  mine  de 
plomb,  supérieure  à tons  les  plombs  connus.  Pop.  4oo  h. 

Fhrcjffe,  sur  la  pente  d’une  agréable  colline , à une  lieue  et 
demie  de  Namur  , est  dans  une  situation  pittoresque.  Pop. 
i^aQO  h. 

Sansou , à 2 licucs  de  Namur  , sur  la  droite  de  la  Meuse  et 
sur  la  chaussée  de  Huy , possè  de  des  forges  et  des  afEncries  de 
fer.  Les  carrières  de  Sanson  fournissent  une  pierre  blanchâtre 
dont  on  fait  un  grand  usage.  On  voit  dans  ce  village  les  ruines 
d’un  château  construit  par  Clodion , premier  roi  de  France,  sur 
les  débris  d’un  temple  dédié  à Mercure , par  les  armes  victo- 
rieuses de  Jules-César.  Ce  monument  atteste  le  long  séjour  que 
les  Romains  ont  fait  dans  les  environs  de  Namur.  Ce  pays  était 
alors,  comme  aujourd’hui,  bien  cultivé  et  couvert  d’ai-bros 
entremêlés  d’habitations. 
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GRAND  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 


Le  grand  duché  de  Luxembourg  renferme  le  territoire  situé 
entre  le  royaume  des  Pays-Bas  et  la  France  , la  Moselle  jusqu’à 
l’embouchure  de  la  Sure , la  Sure  jusqu’au  confluent  de  l’Our, 
l’Our  jusqu’aux  limites  de  l’ancien  canton  français  de  Saint- 
Vith , appartenant  à la  Prusse.  La  province  de  Luxembourg 
renferme  des  grottes  et  des  cavernes  naturelles  ou  eonstruites 
du  temps  des  Druides,  dont  on  déterre  encore  des  symboles. 
On  découvre  aussi  dans  le  grand  duché  des  débris  de  retran- 
chemens  que  les  légions  romaines  ont  élevés  lorsque  César  y 
campait  ; des  chaussées  ou  voies  romaines  traversent  le  sol  de 
cette  contrée.  Chaque  année  on  trouve  des  médailles  en  or , 
en  argent , en  bronze  , frappées  sous  le  règne  des  empereurs 
romains.  Les  monumens  et  autres  vestiges  du  moyen  âge  sont 
fort  nombreux  dans  cette  province.  On  y admire  d’antiques 
castels  avec  leurs  donjons  et  leurs  créneaux  en  ruines,  qui  offrent 
à la  vue  l’aspect  le  plus  pittoresque.  Le  grand  duché,  qui  pré- 
sente une  superficie  de  20  lieues  de  longueur  sur  a5  de  largeur, 
est  borné  au  nord  par  la  province  de  Liège  ; à l’orient , par  la 
Moselle,  la  Sure  et  l’Our,  qui  le  séparent  de  ses  anciennes  dé- 
pendances cédées  à la  Prusse  ; au  midi , par  les  départemens 
frfnçais  de  la  Meusè  et  de  la  Moselle  ; à l’occident , par  la  pro- 
vince de  Namur  et  le  département  français  des  Ardennes.  Les 
forges  doivent  tenir  le  premier  rang  dans  un  pays  où  les  dif- 
férentes mines  de  fer  sont  inépuisables.  Le  commerce  des  fers 
occupe  dans  le  grand  duché  beaucoup  de  mineurs , de  bûche- 
rons , de  charbonniers , de  fondeurs , etc. , etc.  Après  les  forges, 
qui  donnent  un  fer  aussi  fort , aussi  souple  et  aussi  nerveux  que 
celui  de  la  Suède  et  de  l’Allemagne , viennent  les  tanneries  ; les 
plus  considérables  sont  dans  le  canton  de  Wilz.  Il  existe  aussi 
des  fabriques  de  gros  draps  , des  papeteries  , des  faïenceries  , 
des  fabri^es  de  porcelaine , etc.  Les  mines  de  fer  se  montrent 
avec  une  profusion  étonnante  dans  le  gi’and  duché  de  Luxem- 
bourg. L’exploitation  de  quelques-xmes  se  fait  à ciel  découvert. 
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Il  y en  a de  diflférentcs  espèces  : fer  fort , fer  tendre  et  fer  me'tis. 
Des  mines  de  plomb  existent  dans  le  canton  de  Bastogne  . L’an- 
timoine se  trouve  à Goesdorff , dans  la  partie  allemande  ; il  a 
été  exploité  Anciennement.  Une  riche  mine  de  cuivre  existe  à 
Stolzembourg.  On  a cru  découvrir  de  la  houille  dans  quelques 
parties  du  grand  duché , mais  les  recherches  ont  été  jusqu'à 
présent  infructueuses.  Le  marbre  de  différentes  espèces,  le  plâ- 
tre , l’ocre , la  marne , le  tuf,  la  pierre  calcaire , la  pierre  de  grès, 
la  pierre  de  taille,  l’ardoise , «bondent  dans  le  grand  duché; 
mais  les  carrières  ne  se  trouvent  pas  dans  toutes  les  parties  du 
territoire,  et  la  pierre_ calcaire  manque  en  général  dans  toute  le 
contrée  stérile  de  l’Ardenne  : l’ardoise , surtout  celle  que  l’on 
ère  à Herbeumont , situé  dans  l’arrondissement  deNeufehâteau, 
vers  les  frontières  de  la  France , est  de  première  qualité.  i ‘ 

Luxembourg , chef-lieu  du  dbtrict  de  ce  nom , à 3a  lieues  de 
Namur  et  44  de  Brirxnlles.  Luxembourg  est  la  place  la  plus  forte 
de  l’Europe  après  Gibraltar;  ses  immenses  fortifications  sont 
taillées  dans  le  roc  vif.  Curios,  : on  admire  à Luxembourg  l’é- 
glise de  Saint-Nicolàs , édifice  gothique  construit  en  iiao,  et  le 
puits  qui  se  trouve  dans  la  ville  haute.  La  ville  haute  est  bâtie 
sur  un  rocher  , et  séparée  de  ,1a  ville  basse  par  l’ELse.  La  ville 
basse  forme  deux  vallées , dont  l’une  est  nommée  PalTendael,  et 
l’autre  le  Grundt.  Luxembourg  possède  des  tanneries  , des  cor-, 
roieries  , des  chamoiscries , des  f«ihij|qucs  d’étoffes  de  laine , de 
toiles  et  de  tabac  ; elle  possède  aussi  une  belle  manufacture  d« 
faïence  et  des  jiapetcries  qui  fournissent  beaucoup  de  papier 
gris  et  d’impression  d’une  bonne  qualité  , et  à des  prix  avanta- 
geux. On  y fait  aussi  un  commerce  assez  étendu  en  bois  et  en 
fer.  Pop.  ïo,o*îoh. 

On  voit  près  de  Luxemlxiurg  les  restes  d’un  magnifique  palais 
que  le  comte  de  Mansféliï , gouveraeur  de  cette  province , y a 
fait  construire  l’an  i5go.  Les  jardins  étaient  ornés  (l’un 
gr^nd  nombre  de  fontaines  sunpontées  de  statues.  La  chapelle 
dédiée  à la  sainte  Vierge , sous  le  nom  de  Notre-Dame deLuxem- 
bouig,  est  située  hors  des  portes  de  la  ville. 

Les  environs  de  Luxembourg  sont  des  vallées  arrosées  par 
l’Else  et  des  ruisseaux  limpides.  On  voit  autour  de  cette  ville 
des  jardins  bien  entretenus.  A VValferdange,  près  de  Luxem- 
bourg, existe  le  principal  haras  du  royaume... 

Arhon,  située  auprès  de  la  source  de  la  Semoy , sur  la  pente 
d’une  montagne  , à 5 lieues  de  Luxembourg.  Cette  ville  pos- 
sède un  marché  considérable  en  grains,  des  fabrjqnctf  d’étoiles 
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de  laine  , des  tanneries,  des  affineries  de  fer  et  une  faïencerie. 

Pop.  3,600  h.  . ' ^ 

Virton,  à lo  lieues  de  Luxembourg  et  5 d’Ârlon,  possède 
des  fabriques  de  laine.  Pop.  i,5oo  h. 

Remidi,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  à 4 lieues  de  Luxem- 
bourg , possède  des  carrières  de  plâtre  et  de  l’albâtre  d’une 
grande  beauté.  Ses  environs  sont  agréables  j on  y cultive  la 
vigne.  Pop.  1,900  h. 

Grtvenmacher , sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle , à 4 lieues  de 
Luxembourg  et  5 de  Trêves , est  située  dans  une  contrée  fertile, 
au  pied  d’une  montagne  couverte  de  vignes.  Cette  ville  a une 
fabrique  considérable  de  cartes  à jouer.  Pop.  a,ooo  h. 

Echtemach , sur  la  Sure , à 5 lieues  de  Luxembourg  et  4 de 
Trêves,  Pop,  3,3oo  h. 

Diekirch,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  sur  la  Sure , à 6 lieues 
•de  Luxembourg.  Pop.  a,oooh. 

'Vianden,  sur  les  frontières  des  possessions  prussiennes  , à 8 
lieues  de  Luxembourg , est  située  entre  des  montagnes  et  des 
rochers.  Pop.  i,4oo  h. 

Bastogne , située  an  milieu  de  la  forêt  des  Ardennes , est  une 
ancienne  forteresse  qu’on  croit  avoir  été  bâtie  vers  l’an  900.  Ou  ^ 
la  nomme  Paris  en  Ardennes , parce  qu’elle  est  la  plus  belle  et 
. la  plus  riche  ville  des  Ardennes.  Pop.  1,800  h, 

La  Roche,  sur  l’Ourthe.,  au  point  où  elle  devient  navigable  , 
est  dominée  par  un  rocher.  Cette  petite  ville  fut  brûlée  en  1 703. 

Pop.  1 ,000  h.  . * 

Mavhe-en-Fcanenne , chef-lieu  du  district  de  ce  nom , à -9 
lieues  de  Namur  et  5 de  Saint-Hubert.  Marche  possède  des  fon- 
deries et  des  fourneaux  pour  la  fonte  de  lamine  de  fer.  On  y 
trouve  aussi  des  fabriques  de  grosses  dentelles.  Pop.  i,5oo  h. 

Nassogne , village  à a lieues  ’/,  de  Saint-Hubert.  Pop.  700. 

Keufchâteau,  chef-lieu  de  ce  district,  à *3  lieues  de  Luxem- 
bourg, possède  des  fabriques  .d’étoffes  de  laine  et  des  tanneries. 

Le  marché  de  grains  et  de  bestiaux  qui  a lieu  à Neufehâteau  est 
renommé.  Pop.  i,5oo  h. 

Bouillon,  à ao  lieues  de  Liège,  i5  de  Luxembourg  et  3 de 
Sedan , est  dominée  par  un  rocher , au  pied  duquel  coule  la 
Semoy.  Des  hauteurs  qui  environnent  le  château  de  Bouillon  , 
on  peut  le  matin,  dans  les  beaux  jours  d’été,  voir  les  brouil- 
lards qui  s’élèvent  de  la  Semoy  rester  lonç-temps  suspendus  sur 
la  ville.  Pop.  a,3oo  h. 

Saint-flubert , à 1 5 lieues  de  Luxembourg , de  Namur  et  de 
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Liège.  L’église  de  Saint-Hubert  est  remarquable. par  la  régu- 
larité de  son  architecture , la  hardiesse  du  maltre-autel  et  le 
mélange  des  marbres  qui  ornent  le  choeur.  Saint-Hubert  a des 
iflineries  de  fer , et  l’on  y fait  un  commerce  assez  considérable 
enfer  et  en  moutons.  Pop.  i,5oo  h. 
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COUas  »E  L’ARGENT. 


I.  Aix-la-a^elle.  L'écu  d'empire  i 54  marcs  , à 6 biucbes  le  marc.  U y a 
dans  le  cours  ”es  pièces  de  3a,  i6  et  8 marcs  ; des  pièces  de  3 , a et  i marc 
d'argent  monnaie  d'argent  d'Aix-la-Chapelle.  Uonnaiet  de  cuivre;  les  pièces 
de  3 et  I busche , ou  de  la  et  de  4 hellers. 

a.  Bade.  Un  Qorin  sur  le  pied  de  a4  au  marc  = 6o  creutzers  =a  i3  gros 
4 pfennings , monnaie  courante  de  conTcntion  ; un  creutzer  sur  le  pied  de 
>4  = 4 pf*  ~ a a/3  pf.  monnaie  de  convention.  La  monnaie  courante  est  ; 
nouveau  louis  d'or,  ii  florins  8 cr.;  fre'dèric  d'or,  g fl.  45  cr.;  napole'on  d’or, 
9 fl.  ao  cr.;  ducat,  5 fl.  3o  cr.  ; couronne,  a fl.  4>  cr.;  écu  de  convention,  a 8. 
a4cr. ; pièces  de  5 francs,  a £1.  ao  cr. ; pièces  de  a fl.  et  de  i fl.;  pièces  de 
>4  er. , de  la  cr. , de  6 <*.,  de  3 cr. , 1 cr.  (en  argent  et  cuivre),  i/a  cr.,  1/4  cr. 

3.  Bâle.  1 flor.  i i5  batz,  le  batz  à 4 cr.  La  monnaie  courante  est,  en  or  .- 
nouveau  louis  d’or,  16  livres  de  Suisse , ou  10  a/3  flor.  ; double  à 5 florins  et 
plus.  Eu  M-genlt  ècu  i 3o  batz  ou  lao  cr.;  demi-ècu  ou  florin  à 60  cr.  • 
10,  5 , 3,  simples  et  demi-pièces  de  batz  è 40 , ao,  la,  a cr.;  rappes  et  demû 
rappes  ; sdiillinggassis  ou  plapphards  i 6 rappes.  100  écus  cuurans  font 
118  1/4  d’ècus  de  Prusse  courans. 

4.  CUèves.  I écu  è 60  stuvers  à sa  pfennings  ou  4 ochs  ou  8 dcuts.  La 
monnaie  courante , outre  la  prussienne , consiste  en  monnaies  d’argent  d'un  et 
d'un  i/a  sluver. 

5.  Coblence  y 6.  Cologne,  et  7.  Dusseldorf,  voyez  Prusse. 

8.  Francfort,  rayez  Bade. 

9.  France,  i franc  à 10  décimés  = 6 gros  apf.  conv.  ay  cr.  3 pf.  sur  le  pied 
de  >4  ; nu  décime  à 10  centimes  7 a/S  pf.  conv.  cour.  — a cr.  3 pf  au  pied 
de  *4.  Le  centime  vaut  3/4  pf.  cour.  ==  1 pf.  au  pied  de  >4.  Monnaies  courantes  : 
pièces  de  40 , d#  *> , de  5 , de  » , de  1 , de  demi , de  quart  de  franc  ; des  pièces 
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de  10 , de  10  , de  5 , de  i , de  i centime  ; et  des  anciennes  monnaies  ; louU  à a4 
livres , écu  à 6 livres , des  livres , des  sols. — 8o  livres  ou  francs  actuels  valent 
8i  d'ancienne  monnaie. 

10.  Mayence , voye*  Bade. 

11.  Hollande,  i florin  i lO  stuivers  = i3  gr.  i i/i  pfennings  de  conv.  = 
5g  cr.  I 3/4  pf.  au  pied  de  i4-  * sluivcr  k 8 dnjts  ou  i6  pf.  = 7 4/5  pf-  <1* 
conv.  = 3 cr.  au  pied  de  14.  i duyt  à i pf.  de  conv.  et  i pf.  j/a  au  pied  de 
14. — Monnaies  courantes:  ruyder  et  demi-ruyder  à i4  ûor.  et  7 fl.;  vieux- 
ducats,  5 Uor.  10  à i3  stuivers;  neufs-ducats,  5 flor.  i3  à 14  stuiv.  ; écus  courans. 
à 5o  stuivers  ; pièces  de  3,a,i  i/a,  i,  ift , iji  àe  üaiin,  dont  les  pièces  de 
trois  florins  sont  nommées  florins  des  états , celles  de  deux  florins  couronnes , 
et  celles  de  1 i/a  flor.  dalders;  des  pièces  de  a8  stuivers;  des  schillings  à 
6 stuivers,  doubles  et  simples  stuivers;  dos  duytes. 

11.  Prusse.  On  écu  courant  i4  S*’'*®  ~ a»  B™*  »o  pfennings  de  conv.  = 
s flor.  4a  cr.  3 pf.  au  pied  de  a4.  Le  gros  k 11  pfennings  = ii  5/i»  pf.  de 
conv.  cour.  = 4 cr.  i i/i  pf.  au  pied  de  14.  Un  pfenning  a 1 pf.  conv.  cour, 
et  I i/a  pf.  au  p.  de  14.  Monnaies  courantes  : ducats  à 1 3/4  d’écus , au  taux 
de  16  pour  cent  d’agio  contre  le  courant.  Les  frédérics  d'or  deSéeus,  et  10  p. 
cent  d'agio  contre  le  courant  ; pièces  d’un , d’un  demi , d’un  tiers , d’un  quart, 
d’un  sixième,  d’un  douxième  d’écu,  à i4i  8, 6,  4«  * B^o*!  P““* 

6,  4,  3, 1 pfenning.  , 

13.  Schafkouse.  i florin  60  cr. , i 4 angsters,  et  du  reste  comme  a Baie. 

14.  Trèyes^yojetPrusse. 
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RÉDUCTION 

Dts  francs  et  centimes  en  argent  de  Suisse, 
de  Hollande,  de  Prusse,  de  Saxe  et  de  l'em- 
pire, au  pied  de  24  florins. 

Les  cbiflrcs  après  les  virgules  marquent  des  dixièmes  ou  parties  décimales. 


Fiunce. 

Francs 
à 100 
Centimes. 

Suisse. 

Francs 
i 10 
BaUen. 

Hollande. 

Flor,  epur. 
à 10 
Slüber. 

PnussE. 

ThalersCrt. 
à io  Gros 
d'argent. 

Saab. 

Rixdalers 

ài4 

Gros. 

Au  pied  de 
34  Florins 
B 60 

Creuzers. 

Fr. 

c. 

Fr. 

Batz. 

FL 

St. 

Thl. 

Gr. 

Rix. 

Gr. 

FL 

Cr. 

i) 

5 

» 

»,5 

» 

»,5 

» 

",4 

3t> 

»,3 

» 

1,4 

» 

10 

ïf 

V 

»,9 

h 

»,8 

» 

»,6 

)» 

2,8 

» 

30 

3J 

Ia4 

1) 

1,9 

i) 

1,6 

n 

1,2 

D 

5,6 

» 

3o 

3,» 

h 

2,8 

» 

2,4 

n 

1,9 

n 

8.3 

» 

40 

» 

2,7 

i> 

3,8 

3,3 

» 

2,5 

» 

11,1 

. » 

5o 

}> 

3,4 

4,7 

» 

f* 

» 

3,1 

V 

i3,9 

60 

4,1 

5,6 

» 

4,9 

3,7 

>3 

16,7 

» 

70 

ü 

4,7 

)> 

6,6 

5,7 

» 

4,3 

3) 

19,5 

l> 

80 

vy 

5,4 

M 

7,5 

» 

6,5 

5,» 

» 

33,3 

» 

90 

» 

G,i 

n 

8,4 

2> 

7,3 

i) 

5,6 

3) 

35,» 

1 

}) 

>1 

6,8 

D 

9,4 

)) 

8,1 

3> 

6,3 

33 

27,8 

a 

i) 

X 

3,5 

» 

>3 

16,3 

i) 

12,4 

3) 

55,7 

3 

}> 

3 

»,3 

I 

8,1 

}> 

24.4 

33 

18,6 

I 

33,5 

4 

)> 

3 

1 

17,5 

I 

2.5 

r 

»,8 

I 

5i,4 

5 

» 

3 

3,8 

a 

6,8 

I 

10,6 

Z 

6,9 

3 

19,2 

6 

D 

A 

n,5 

3 

16,2 

I 

18,7 

1 

i3,i 

3 

47,1 

2 

» 

4 

7,3 

3 

5,6 

1 

36,8 

1 

19,3 

3 

i4,9 

é 

» 

6 

4,,, 

3 

a 

5,» 

a 

1,5 

3 

42,7 

9 

D 

6 

»,8 

4 

^3 

2 

i3,i 

a 

7,7 

4 

10,6 

10 

i) 

6 

7,5 

4 

i3^ 

a 

31,3 

a 

1^ 

4 

38,4 

30 

}) 

i3 

5,w 

9 

7,3 

5 

124 

5 

3,8 

9 

16,9 

3o 

iè 

ao 

3,5 

*4 

i,-- 

8 

3,6 

7 

17,6 

ï3 

55,3 

4o 

» 

18 

i4,6 

10 

24,8 

10 

7,5 

i8 

33,8 

5o 

» 

33 

7,5 

33 

8,3 

x3 

16,1 

la 

21,4 

33 

13,3 

60 

» 

Lo 

5,» 

38 

1,9 

i6 

7,3 

i5 

11,3 

27 

5o,6 

70 

4? 

3,5 

33 

i5,6 

i8 

38,5 

18 

1,1 

33 

29,1. 

80 

» 

54 

9,3 

ai 

*9,7 

ao 

i5,» 

7,5 

90 

V 

60 

7,3 

V 

2,9 

24 

10,9 

a3 

4,9 

4' 

46,“ 

100 

)) 

67 

5,» 

46 

i6,6 

27 

2,1 

35 

18,8 

46 

a4,4 
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0a2  . KOTICES  UTILES  AU*  VOYAGEURS. 

RÉDUCTION 

De,  {'argent  de  Prusse , de  Saxe  et  de  V empire  au 
- pied  de  a4  florins  en  francs  et  centimes. 


Prusse.  Frakce.  Saxe.  France,  au  pied  de  France. 

ThalersCt.  Francs  Rixdalcrs  Francs  i Francs 

à3oGros  àioo  <124  à 100  à 100 

d'argent.  Centimes.  Gros.  Centimes.  Creuzers.  Centimes. 


Th.  Gr.  Fr. 


I 


901  « 

100' 


aa  17 
a5  86 
ao  55 
33  a5 
36  Qi 

73 
110  02 
1^7  76 

.184  71 
aai  65 
a68  59 
agS  53 
33a  47 
36<)  4i 


Kix.  Or. 


I 


»S3 

n 


Fr.  C. 


9 ” 

10  » 

ao  >• 
3o  >» 
40  « 

5o  » 

60  » 


10  77 
la  93 
i5  8 

17  a4 


43  10 

64  65 
86  ao 
107  74 
lag  39 
i5o  84 
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NOTICES  OTILE8  AUX  VOTAGEÜH8.  • 3a3 


TARIF. 


DISTANCES 
DES  DESTIIfATIOHS. 


De  Mayence  à Elt- 
vill  et  retour.  . . , » 

Oestrich.  .....  » 

Geissenheim  et  Ru- 

desheim » 

Bingen „ 

Bacharach  et  Caub.  i 

St-Goar I 

Boppard.  .....  2 

Lahnstein.  ....  2 

Coblence.  .....  2 

Neuwied.  .....  3 

Andernach 3 

Linz 3 

Remagen.  .....  Â 

Bonn, 2 

Cologne 5 


I il*  I AA  • 


N.  B.  Il  ne  sera  in- 
troduit aucune  voiture 
dans  un  yacht,  pour 
peu  que  cela  incom- 
mode les  voyageurs. 


üne  voiture  conduite 
par  un  bateau  de  suite 
paie  JT  florins  et  demi 
jusqu'à  Coblence,  et  44 
jusqu'à  Cologne. 


On  paie  moins  pour 
d’autres  voitures,  pour 
lesquelles  un  fait  un 
accord  particulier.  — 
Chaque  voyageur  a 5o 
livres  franches  de  port. 


Les  yachts  extraordinaires  sc  paient: 
Yacht  à un  cheval  jusqu'à  Ccd>Ience 
— — Cologne 


66  flor. 
99 


et  alors  il  n’y  a pas  à payer  à part  ni  pour  voilure , ni  pour  d’autres  efTcts 
s:  ce  n est  les  droiU  du  bureau  de  navigation  et  les  frais  de  chargement  et  de 
ec  argemenL  Que  si  la  quantité  d’effets  rend  deux  chevaux  nécessaires 
pour  la  remonte,  ce  second  cheval  se  paie  à part. —Le  port  des  effets  et 
marc  an  ises  est  le  même  que  pour  les  yachts  ordinaires  et  autres  charge- 
mens  faits  dans  les  ports  entre  Mayence  et  Cologne.  On  s’accorde  au  sujet 
des  effets  qm  ne  peuvent  être  pesés. 


OKI  le  taux  des  pourioires. 


i.  Le  voyageur  par  yacht  extraordinaire  donne  tout  au  plus  a flor.  jusqu'i 
Cohlvncc  cl  4 fl.  jusqu’à  Cologne. 
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3a4  - NOTICES  tJTILES  AÜX  VOTACÊüRS. 

9.  On  pale  par  personne,  dans  les  yachts  ordinaires,  les  pourboires  suivans 
aux  gardons  bateliers  : 


T.  de  Mayenco  à Ellfeld  et  Bingeu 

. 6 

a.  — • 

— — Sl-Goar  . . 

. la 

3.  — 

— ^ — Coblence  . . 

, 18 

4 - 

— — AnJernach  . 

• »4 

5.  — 

— — Bonn  . . . 

. 3o 

6.  — 

— — Cologne  . . 

. 36 

Il  est  absolument  deTcndu  i tout  batelier  et  garfon  de  demander  plus. 

Entre  Mayence  et  Francfort  ( i4  mai  1806)» 

1.  coche  dVaa  paH  tous  les  jours  à 7 heures  du  matiu  de  "Mayence  à 
Francfort,  et. repart  le  lendemain  à 10  heure"».  Il  ne  peut  à Valler  et  venir 
aborder  ailleurs  qu'à  TTctchst,  et  ne  s'y  arrête  que  pour  payer  les  droits.  Le 
coche  d'eau  et  ses  bateaux  de  sulto  doivent  arriver  en  un  jour  à leur  desti- 
nation,  à moins  de  quelque  accident  imprévu.  • 

a.  Le  prix  des  places  est  de  3 creuUers  par  lieu«  pour  la  chambre  du 
commun , et  4 cr.  pour  les  chambres  particulières  ; ce  qui  fait  respcclivement 
94  et  3a  cr.  pour  la  place  de  Mayence  à Francfort.  . 

3.  Le  port  des  marchandises  eh  montant  et  en  descendant  est  de  7 cr.  par 
quintal,  excepté  les  marchandises  de  mode  qui  paient  xo  cr.  et  demi. 

4.  Les  cHèts  et  paquets  seront  pesés  et  enregistrés  en  pre'scnce  du  voyageur 
ou  du  chargeur.  À faute  d'énondation  de  valeur,  le  maître  du  coche  d'eau  ne 
sera  tenu  en  cas  de  perte  qu'à  i5o  francs  de  dédonnnagement. 

5.  Toute  la  charge  des  bateaux  de  suite  doit  être  délivrée  à Francfort,  dans 
toute  l'étendue  de  la  lettre  de  voiture  et  des  poids  y spécifiés,  à defaut  de 
quoi  c'est  au  batelier  à dédommager. 

Ô.  Le  batelier  répond  de  tout  cc  qui  lui  a été  confié  ou  à ses  gens. 

DiU^nces  dans  la  Prrtsse-Rhenane» 

La  nouvelle  institution  des  diligences  introduites  dans  les  états  de  Prusse 
depuis  iBaa,  est  de  la  plus  grande  utilité.  Il  en  part  tous  les  jours  une  de 
Mayence  pour  Coblence,  Aix-la>C.hapellc  et  Dusseldorf,  et  trois  fois  par 
semaine  de  Coblence  pour  TrèVes  et  les  dc'partcmens  français.  Chaque  voi- 
ture transporte  onze  passagers  et  le  conducteur.  Le  temps  des  départs  est 
fixé  de  manière  que  le  voyageur  puisse  sc  reposer  et  arriver  au  temps  précis. 
C'est  ainsi  qu'en  partant  de  Coblence  à 8 heures  du  matin,  l'on  arrive  à 6 
heures  du  soir  à Cologne,  et  vite  versa.  De  Cologne  à Dusseldorf  de  8 heures 
à midi,  et  retour  après  dîner  de  a heures  à 6 heures.  On  part  de  Coblouco 
à 4 heures  du  matin  , et  l'on  arrive  à 6 heures  du  soir  à Trêves,  qui  est  à 
94  lieues.  —Tout  pourboire  est  interdit.  Le  prix  des  places  est  très-modéré. 
S’il  SC  trouve  plus  de  voyageurs  que  de  places,  le  bureau  fournit  une  voiture 
, extraordinaire  pour  chaque  station , et  le  prix  est  celui  de  la  taxe. 
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• ROUTES  DE  POSTE. 


La  poste  d’Allemagne  est  de  deux  milles  d’Allemagne,  et  celle  de 
F rance  cTun  mille  d'Allemagne. 


I.  D’Aix-la-Cha- 
pelle à Bruxelles, 
par  Liège. 


4*  D’Augshourg  à 
Carlsruhe. 


Battice 

Liège  (*) 

Orey 

St-Trond 

Tirlemout 

Louvain 

Cortenberg 

Bruxelles 


Postes. 

2 V- 

a’A 


Zusmarshausen 
Burgau 
Gunzboure 
Ulm  , 
Luizhausen 
2 1'/’  jGeislingen 
„ i'/‘  iGeeppingen 
iPlochingen 
, iV  I Stuttgart 
- — • jSchwieberdia 


Postes. 


i5 


I 

(*J  La  poste  de  Hol-[ 


lande  commence 
Liège. 


M®  a.  D’ Aix-la-Cha- 
pelle à Dusseldorf. 

Juliers  i ‘/, 

Furth  I 

Neuss  1 

Dusseldorf  ’/, 


O — 

àjPforzheim 

Wilferdingen 

Carlsruhe 


■ï: 

7. 

’A 


V. 


V. 

V. 


i5V, 


47. 

B®  3>  D’Aix-la-Cha- 
pelle à T'rès’es. 

Montjoie  a 

Malmedj  a 

St-Veit  I ’/, 

Pruin  I Y J 

Bittbourg  a 

Trêves  a ‘ 


II 


jr“  5.  D’Augshourg  à 
Francfort 

jMeitingen 
Donanwerth 
Haarbourg 
Nœrdlingen 
Fremdingen 
Dinkebbuhl 
Creilsheim 
Blaufelden 
Riedbach 
Mergentheim 
Biscnoffsheim 
Hundhcim 
Miltenberg 


'ï 


7. 

'•ï 


7. 


Postes. 

Obernbonrg  i 
Seligenstadt  i 

OlFenbach 
Francfort  i j, 

'”i8  7. 
K®  G.  D’Augsbourgà 
Heidelberg. 

Stuttgart  (s®  4)  9’/, 
Jusqu’à  Heidel- 
berg (s®  5o)  6 

V, 

7"  D’Augshourg 
a Schafhouse. 
Zusmarshausen  i */ 

X ’j: 

''h 

»7, 

I 
I 

i7. 

1 
I 


Gunzbourg 
U m 
Ehingen 
Riedliugcn 
Mengen 
Mœskirch 
Stockach 
Singcn 
Schaihouse 

^a’A 

Même  route  d’Augs- 
bourgàStrasbourg 
jusqu  à Stockach, 
et  continue  par 

i7. 


lEngen 

■ Gcisingen  i 
^Douaucschin- 


TOM.  U 


gen 


aS 


7. 
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3a6 

Villiiigen 

Schiltach 

Hornberg 

Hausach 

Biberach 

OfFenbourg 

Kehi 

3trasboui'g 


KOtîTES  ET  notices 


Postes. 

V. 

V. 

‘A 

V. 

I 

V. 


87. 

10  7, 


ïgV. 

«0  8.  Voyagp  aux 
bains. 

D’Ehrenbreitsteili 
(vallée)  à Ems 
par  la  hauteur  7. 
par  Lahnstein  7. 

Àmstein  7. 

Geilnau  7. 

Fachingen  ’ 

Diète  ’ /,  « 

Eimbonrg 

^Iters  ’ /« 

Schwalbach  1 7” 
Schlangenbad  7‘ 

Wiesbaden  7* 

Eppstein  7< 

Soden  7> 

Kronenberg  ’ / < 

Hombourg  7* 

Friedberg  7< 

Schwalheim  7* 

Geinhausen  7. 


9’7,. 

B»  9.  Z>e  I 

Fmncfort  s.  LM. 

Kahenherberg  i 7< 
Muhlheim  i 

Kroteingen  i 

Fribourg  7. 

Emmendingen  i 
Keuzingen 
Friesenheim  i ’ /, 
OfFenbourg  7< 

Appcnweyer  '/, 


Postes. 

X 

1 

7. 


Buhl 
Rastatt 
Ettlingen  . 

Carlsruhe 
Bruchsal  (par 
Durlach) 
Wiesloch 
Heidelberg 
Weinheim 
Heppenheira 
Bicbenbach 
Darmstadt 
Langen 
Francfort 

20  7. 

K°  10.  Seconde  route. 

jusqu’à  Carlsruhe 
(»»  9)  ^ 12  7, 


l’A 

I 

I 

I 

7. 

7. 


Waghæusef 

Schwetzingen 

Mannheim 

Heppenheim 

Bickenbach 

Darmstadt 

Langen 

Francfort 


20 

^ II.  Troisiàne 
route. 

jusqu’à  Heidelberg 

(ho  9 ) i5  7. 

Schwetzingen  ’[, 
Mannheim  7< 
Francfort  (h®  io)4 


Postes. 
Wanzleben  i’/» 
Heimersleben 
Grœningen  7.  K . / 
Halberstadt  ’ /,  J ' * 
Wernigerode  i 
i7jAbbenrode  i 
‘Goslar  i 

Seesen  i */. 

Gandersheim 
Greene 

Eschershausen  1 ’ /. 
Holzminden  i ’ /, 
Hoxter 
Brakel 
Dreybourg 
Paderborn 
Neukirchen 
Lippstadt 
Soest 
Hamm 
Utma 
Hagen 
Scbwelm 
Elberfeld 
Dusseldorf 
Neuss 
Furth 
Juliers 

Aix-la-Chapelle  i 7. 

45 

H®  i3.  De  Berlin, par 
Halberstadt,  Min- 
den  , Bielefeld  , 
Munster,  Wesal, 
et  Emmeriçh , à 
Amsterdam. 


I 7. 
7, 

■il: 

7. 

7, 

7. 


22 

K®  12.  De  Berlin  à 
Aix-la-Chapelle. 

Zehlendorf  i 

Potsdam  I 

Grosscreutz  1 7. 

Brandcnbourg  I 

Genthin  2 

Bourg  I 7 

Magdebourg  i ’/, 


V. 

i7. 

2 

i7. 

*7. 

I’/. 

I’/. 

aV. 

iV. 

7. 

I 

I’/. 


Magdebourg 
(k®  12) 
Egeln 
Halberstadt 
Züly 
Rimbek 
Beinum 
Nettlingen 
Hildcsheim 
Elze 

Hohnsen . 


*°7 

*’/ 

\:ç 
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Hess.Oldendorf 
Buckebourg 
Minden  ■> 

Rehme 
Herfort 
Bielefeld 
Brockhagen 
Warendorf 
Munster 
Appelbulsen 
Dulmen 
TuShaus 

Schmerbeck* /« 
Wesel  I 
Rees 

Emmerich 
Eltcn  Va 
Amheim(*)i’/a 
Luntern 
Amersfoort 
Naarden 
Amsterdam  2 

Prusse  53’/. 

HbU.  10’/, 


SCR  LES  DILIGENCES, 

Postes.]  Postes. 

Kroppstadt  i’/, 
Wittenberg  i 
Schmiedeberg  i’/. 
Duben  < i 

Crensitz  i 

Leipsic  1 


V. 

V. 


7. 

''f, 

V. 

7. 

V. 


3’/. 


62’/, 


(*)  La  poste  hoUandaisej 
commence  à Arnhcim. 


H® 


i4-  De  Berlin 
Dresde, 


Mittenwalde 

Baruth 

Luckau 

Sonnenwalde 

Dobrilugk 

Elsterwerda 

Grossenhayn 

Dresde 


» V. 


s°  i5.  De  Berlin  à 
Leipsic, 

Zehlendorf  i 
Potsdam  - i 
Belitz  1 * , 

Treuenbrietzen  i ’/. 


ETC.  3aj 

[fio  18.  De  Bremen  à 
Francfort  s'.  L M. 

Postes. 


Il 


16.  De  Brunswic 
à Francfort  sur  le 
Mein. 


Immendorf  i 

Lutter  1 ’ /, 

Seesen  i 

Neukrug  ’/. 

Nordheim  i 

Gcettingen  i ’/, 

Dransfeld  ’/, 

Munden  i 

Cassel  1 ’/, 

jusqu’à  Franc- 
fort (k“  22)  10  Vf 

20  ’/. 

H®  17.  De  Bremen  à 
Dusseldotf. 


iBassura  2 

Barenbourg  i ’/, 

Uchte  . * Va 

Minden  i ’/, 

Buckebourg  ’/• 
Rinteln  */, 

jHameln  1 ’/, 

[Pyrmont  i ’/, 

Hœxter  i ’/. 

Carlshaven  1 ’/, 

Hofgeismar  1 ’/, 

Grebenstein’/J  , y 
Cassel  I > 
Francfort 
(n“22)  10’/, 

27’/, 

Hatvpire. 

I V. 


Bassum 
Barnstorf 
Diepholz 
Lemforde 
Bohmte 
Ostercap- 
peln 

Osnabrück 
Glandorf 
Ostbevern 
Munster 
Âpnelhulsen 
Duunen 
Haltern  / 
Dorsten  j 
Oberliausen 
Muhlhcim  sur 
Ruhr 
Dusseldorf 


2 

* V. 

iV. 

1 a 


'M 


iV. 

V. 

*7. 

*v. 

I 

2’/. 

l7a 

7. 

l’/a 


Sycke 

Bruchhausen 
Nienbourg 
Neustadt 
Hanovre 
Thiedenwiese 
,Elze 
Bruggen 
'Amcnsen 
Eimbeck 
Nordheim 
iGœttingen 
Dransfeld 
Munden 
Cassel 
I Francfort 
(n°22) 


20’/, 


17. 

a’/. 

«7. 

*7. 

*V. 

•ï: 

*7. 

1 

*7. 

10  V. 


20  ’/, 


j.K°  19.  De  Breslau  à 
, Leipsic. 


Neumarkt 

Liegnitz 

Haynau 

Bunziau 

IWaldau 

GcerUtz 


a V. 
a’A 
*7. 
«7. 

*7. 
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«"  20.  De  Carlsivhe 
à Stuttgart. 

Wilferdingen  i 
Pforzheim  '/. 

lilingen  i ’/, 

Schwieberdin- 
gen  I 

Stuttgart  I 


HOtJTES  ET  NOTICES 

22.  De  Cassel  à 
Francfort  s,  U M, 

Postes. 

jusqu’à  Giesen 
(n»2i)  7’/, 

Butzbach  i 

Friedberg  % 

Vilbel  I 

Francfort  s*  M.  ’/a 

10  V, 

23.  De  Cologne  à 
Aix-la-Chapelle. 

Berchheim  i ’/i 

Juliers  , t' f, 

Aix  - la  7 Cha- 
pelle 1 7i 

~VT. 

K°  24.  De  Cologne  à 
Munster. 

Langenfeld  i 

Dusseldorf  i */< 

Duisbourg  r ' j , 

Oberhausen  */, 
Dorsten  i ’/j 

Haldern  i ' f , 

Dulmen 
Appelhulscn  i 

Munster  i 


K®  26.  De  Dresde  à 
Francfort  s.  l.  M. 

Postes. 

jusqu’àLeipsic 

(k®27)  6*/. 

De  Leipsic 
jusqu’à  Franc- 
fort (k®  34)  ai  7. 

27'/. 

K®  27.  De  Dresde  à 
Leipsic. 

Meissen  i */, 

Klappendorf  */. 

Oschatz  I 

Luppe  V. 

Wurzen  i 

Leipsic  1 ’/j 


H®  i5.  De  Cologne  à 
• Saarbruck. 
Bonn  I ’/j 

Rerjagen  i ’/, 

Andernach  l’/a 

Coblence  1 

Polch  I ’/, 

Raisersesch  i 

Lutzcrath  l 

Wittlich  1 •/, 

Hetzerath  1 

Trêves  l 'U 

Merzig  _ 2 ’/a 

Sarrelouis  i 

Saarbruck  1 ’ /a 


H®  28.  De  Francfort 
à Cologne. 

A.  par  les  bains. 

Hœchst  ) 
Hattersheim  J * 
Wiesbaden  i 

Schwalbach  z 

Singhofen  i ’/, 
£ms  1 

Coblence  i 

Andernach  i 

Remagen  i ’ 

Bonn  l’/a 

Cologne  I ’ /, 


B.  Par  la  nouvelle 
route  du  Rhin. 
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lol^lence 
Liulernacli  jus- 
qu’à Cologne 


i3 

Par  Kœnigstein. 

KLœnigstein  x 
Wurges  X ’ 

Liimbourg  x ’ 

Jusqu’à  Colo- 
gne (»o  ap  87, 

la’A- 

a^.  De  Harnh 
à Bruxelles. 

Haarbourg  (pas- 
sage de  TE  Use)  */, 
Welle  3 

Vissclhœvede  a ’/• 

Rethem  x ’/, 

Nienbourg  x’/, 

Lerse  x ’/! 

Dœren  •/, 

Minden  i 

Lubecke  x’/P 
Preus.  01-  Sx’/. 

dendorf  i ’/a) 
Osnabrück  a ’/, 

Jusqu’à  Dussel- 
dorf (k»  17)  XI  V, 
Feuss 

Furth  X 

Juliers  x ’/, 

Aix-la-Chapelle  i ‘/. 
Jusqu’à  Bruxel- 
les (s®  i)  8 7i 


.1  Postes. 

Lippstadt 

t'L 

Huldrop 

l’A 

Hamm 

i7. 

Untia 

■ Schwerte 

7. 

Iscrlohn 

Hagen 

I 

Schwelm 
W ermerskir- 

I 

chen 

I 

Cologne 

a 

a6  7. 

■ K®  3i,  De  Hamhourq 

a Francfort  s. 

l,  M, 

Haarbourg 

7. 

Welle 

a 

Soltau 

a 

Bergen 

i7. 

Celle 

i7. 

Schillerslage 

* V 
I V. 

Hannover 

Tiedeuwiese 

I 

Brugge 

X 

Ammenhausen 

’/. 

Eimbeck 

7, 

I 

Nordheim 

Gœttingen 

I 

Dransfeld 

’/. 

Munden 

7. 

I 

Cassel 

Francfort  (v. 

R®  32) 

7 7. 
25’/. 

R®  3a.  De  Hambourg 
à Leipsic, 

Halberstadt 

Aschersleben 

Cœanern 

Halle 

Schkeuditz 

Leipsic 


40 'A 

B®  3o.  De  Hambourg 
h Cologne, 

Jusqu’à  Lerse  ' 
(»”29)  9 7. 

Wmden  1 

Rinteb  1 

Lemgo  ( 

Paderborn  a 


Haarbourg 
Welle 
Soltau 
Bergen 
Celle 
Ohof 
Braunschweig 
Wolfen- 
buttel 
Roclum 


V. 

a 

a 

i7. 

17. 

a’A 


3ag 

Postes . 
a 

av. 

I ’/a 
I 

23  7. 

K®  33.  K.DeHeùJel- 
berg  à Francfort  et 
Mayence, 

Weinheim  (sta- 
tion de  poste)  i 
Heppenheim (p.)  '\, 
Bcnshcim  7< 

Auerbach 

Bickenbach  (p.)  ’/, 
Darmstadt  (p.)  'l, 

Langen  (p.)  7. 

Francfort  (p.)  */. 

Hœchst  ’/, 

Hattersheim  (p.)  7i 
Hochheim  ’/, 

Mayence  (p.)  ’/, 

1 V. 

R®  33.  B»  Z)e  Heidel~ 
berg  à Mayence  par 
Mannheim, 

Mannheim  (p.)  i 
Oggershcim(p.)  7, 
Fraukentlial  'f, 
Worras  (p.)  7i 
Oppenlieim(p.)  x ’/, 
Nierstein  7t 

Mayence  (p,)  x 

■“TtI 

N®  34.  De  Leipsic  à 
Francfort  s.  l,  M, 

Lutzen 
Weissenfels 
Naumbourg 
Eckartsberge 
Weimar 
Erfurt  • 

Gotha 


aS-* 


I 

I 

I 

iV. 
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SSo 

Eisenach 

Marksulil 

Vach 

Buttlar 

Hunefeld 

Fulda 

Neuhof 

Schluchtern 

Saalmunster 

Gelnliauscn 

Hanau 

Francfort 


V. 

35.  De  Mannheim 

à Strasbourg  par 
les  côtes. 


'h 


Oggersheim 
Hochdorf 
Landau 
Barbelroth  ’/< 
Wissembourg(*)  ’/, 
Strasbourg 
(ïf«38.) 

K®  36.  De  Mannheim 
à Strasbourg,  le  /ongj 
du  Rhin. 

Spire  * 

Grermerslieim 
Rheinzaljern 
Lauterbourg 
Beinheim  (*). 
Drusenbeim 
W anzenau 
Strasbourg 


Milieu. 
Linz  ’/< 

Erpeler  Ley  ’/, 

Bemagen 

TJnkel  ’/• 

Oberwinter  '*/, 

Siebenbergft 
(scpt-monts) 

Boun  ’/, 

CologneetDeuz  a ’/• 

'■'ù 

-’ù 

1 

V. 

3 

V. 

2 
2 


8V> 

(*)  Poste  de  France. 


ROUTES  ET  NOTICES 

Postes.  ]un  beau  yacht  où  l’on  ^ 

4 */<  peut  se  tenir  commo-1 
’/<  dement  sur  le  pont. 

On  paie  6 francs  par 
V.  personne  jusqu’à  Co- 
blence et  12  jusqu’à 
Cologne.  Si  l’eau  et 
V.jle  vent  sont  favora- 
bles on  arrive  à tennms 
le  premier  jour  à Co-  - „ 

.blence,  et  en  2 jours  Muhlheim 
’/alet  demi  à Cologne,  Woringen 
— Par  les  mauvais  Dormagen  et 
temps  on  arrête  com-  Monheim 
munc'ment  le  pre-  Zoons 
mier  jour  à St-Goar  Neuss 
pour  la  nuit.  > Le  Dusseldorf 
retour  de  Coblence  Kaiserswerth 
dure  2 jours.  On  paie  Geldub 
de  6 à 12  louis  pour  Wesel 
un  yacht  à part.  Clèves 

Jlilles. 

De.  Mayence 
Biljerich 

Ellfeld  •/. 

Hattenheim  ’/, 

Geissenheim 
Rudesheim 
Asmanshausen 
Lorch 
Bacharach 
Caub 

Oberwesel  ’/. 

St-Goar  I 

Boppart  a’/i 

Braubach  i ’/i 

Lahnstein  'f, 

Coblence 
Cunostein-En- 
gers  I 

Neuvried  Y» 

Ândernach  i 

Lcidesdorf  ’ /, 

Namedy 
Niederiiammer  • 
stein  et  For- 
nich  ’/t 

t'h 


" 28 

38.  De  Mayence 
à Strasbourg, 

Postes. 


R®  37.  De  Mayence 
à Clèaes. 

Remarques.  La  di- 
ligence d’eau  part 
tous  les  matins  de  Ma- 
yence ouCassel.  C’est',  Sinzig 


Oppenlieim 
jWorms 
Va  Oggersheim 
Va  j Hochdorf 
VajNeustadt 
V 4 Landau 
V « Birbelroth 


iV. 

iV. 

1 

Va 

Va 

I 

•A 


Wissembourg(’*) 

Sulz  I V« 

Hagenau  2 

Brumpt  I ’/, 

Strasbourg  2 

Post.  A.llem.  7 Ya 
France  7 

(*)  Poste  de  Franee. 
Voyez  aussi  les  nuliees 

NO  1. 


»“  3g. 


De  Munich  à 
Bâte. 


PfafFenhofen  r 

Inningen  t 
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Postes. 


’A 

’A 


'h 
’A 
V. 
V. 
■A 
'J  > 


’A 


Landsberg 

Buchlôe 

Mintlelheim 

Memmingen 

W urzach 

Waldsee 

Althausen 

Pfullendorf 

Stockach 

Singen 

Schafhouse 

Lauchingcn 

Waldshut 

Laufenbourg 

Rheinfeldcn 

Bâle 


■A 

K°  4o«  Munich  à 
Heidelberg. 

Schwabliausen  i 

Aicliach  l 'j . 

Holzheim  i ’ /, 

Donauwerlb  i ’/. 

Habsbourg  i 

Nœrdlingen  i 

Elhvangen  2 

Buhlertnann  l' l . 

Hall  I 

Oehringen  • i ’/i 

Heilbrona  i’/< 

Furfeld  i 

Sinzheim  i 

Maner  •/, 

Heidelberg  i 


19 

>0  t\\%  De  Munich  à 
StrasibouTgé 

Scbwabha&sen  r V» 

Enrasbourg  i ’/a 

Augsbourg  I ’/< 

Carlsrube 

(*•4)  i5V. 

Rastatt  1 */a 

btoUhofen  i I 


Postes. 

BischolFsheun  i 
Kehl  I 

Strasbourg  'J , 


’A 


' 25 

43»  -iP®  AWc»i6e;gj 

à Bâle. 


Schwabach 

Wassermun- 

genau 

Gunzenbausen 
Oettingen 
Nœrdlingen 
Ncresheim 
Hermaringen 
Nerestetten 
ülm  - 
Ehingen 
Riedlingen 
Mengen  '* 
Mœskirch 
Stockach 
Jusqu'à  Bâle 
3g.) 


’A 
8’A 
34’ A 

K**  43*  De  Nuremberg 
à Francfort  s.  U M, 

Farnbach  i 
Langenzen  !/,?_,/ 

Emskirchen ’/a)  ' 

Langenfeld 
Possenheim 
Kitzingen  « 
Wurzbourg 
Francfort 
(k®  52  ) 


I 

l’A 

I 

Z 


7*A 


■*4  ’/. 

B®  44*  Fe  ^uremher^ 
à Mannheim, 


Kloster-Heils- 

bronn 

Anspach 

Feucbtwang 


ï’A 

!’A 


Postes. 
Crailsbeim  i ’/, 
SchwâbiscKHall  i *A 
Oehringen 
Heifbronn 
Furfeld 
Sinzheim 
Wiesenbach 
Heidelberg 
Mannheim 


l’A 

l’A 

À 

ï4’A 


a°45.  De  Ratisbonne 
à Stuttgait. 


Saal 

Neustadt 

Ingolstadt 

Neubourg 

Bourgheim 

Donau-werth 

Dillingen 

Hermaringen 

Heidenheim 

Weissenstein 

Gœppingen 

Plochingen 

Stuttgart 


’A 

•A 


’A 


*7’A 

N®  48*  He  Strasbourg 
à Bâle, 

Postes  de  Franc. 
Kraft  2 

Friesenlieim  i ’A 
Markolsheira  2 ’ /, 

Neubreysach  2 
Fessenheim  i ’A 

Banzenlieim  i ’ /< 

Gross-Kcmbs  2 
Bourglibre  1 

Bâle  »’A 

i5 

K®  47»  De  Strasbourg 
à Rastatt, 

Postes  d’AUem. 
Kehl  ’/, 
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Postes. 

BischoiTsbcim  ,i 
StollI)ofeu  I 

Eastatt  I 

3’A 

tf®  4^«  De  Stuttgart 
à Bâle. 

Waldenbuch 
Tubingen 
Hechingen 
Bahlingcn 
Alclingen 
Tuttliügen 
Engen 
Hilsingen 
Schafliouse 
Lauchingen 
Waldshutl» 
Laufonbourg 
Reinfcldcn 
Bâle  _____ 

i5 

K®  49"  Stuttgwt  à 
Heidelberg, 

Enzvahingen  i ’/, 
KniUlingen  i 


I 

'U 


Bretten 
Bruchsal 
Wiesloc  h 
Heidelberg 


Postes. 

’A 

1’/. 

1 


Une  autre  route,  mê- 
me distance , par 
Louisbourg,  Heil- 
broiin  et  la  vallée 
du  Nècre. 

N®  5o.  De  Vienne  à 
Augibourg. 

Purkersdorf  i 

Sieghardskir- 
chon  I 

Bairschling  i ' j, 

St-Polten  I 

Mœlk  1 y, 

Kcmmelbach  i ' j , 

Amstetten  i ’/» 

Strengberg  i 

Ens  I ’/, 

Linz  i;/j 

Efi’erding  i ’/j 

Beyerbach  i 

Siegharding  i 


Scharding 

Passau 

Vilshofen  ’ 

Plattling 

Straubingen 

Pfader 

Ratisbonne 

Poslsaal 

Neustadt 

Geiscnfeld 

Waidbofen 

Aichbach 

Augsbourg 


Postes. 

I 

a 

a 

a 

V, 

! 

36 


H®  5i.  De  TVurzbourg 
à Francjbtt  s,  l,  M. 

Rossbrunn  i 
Essclbach  l’/, 
Rohrbruim  r 
Aschallenbourg  i ’/, 
Dcttingen 
I Han  au  i 

Francfori  t 

7 ‘A 


N.  B,  Des  bateaux  a vapeur  vont  (depuis  juin  i8a5J  de  Cologne  à 
Rotterdam,  etc,,  et  vice  versa. 


D^itized  by  Google 


NOTICES  TITILES  AVX  VOTICEVRS. 


353 


NOTICES 

POVfi  IBS  VOTAGEtJBS  EN  POSTE  OU  PAB  LA  DILIGENCE. 


1 On  paie  i5  cr.  de  plus  par  cheTal  et  par  poste  à Francfort , à Mayence 
et  à Wurzbourçi  mais  à Maycuce  cette  surtaxe  n’est  que  pour  les  voyageurs 
qui  ne  font  que  passer. 

3.  tâ  taxe  de  la  poste  aux  chevaux  pour  le  grand  duché  de  Bade  est  pro<* 
portionnée  au  prix  des  fourrages  d’un  florin  à i fl.  x5  cr.  — i fl.  3o  cr.  — i U. 
45  cr.  par  poste  et  par  cheval.  Pour  les  chaises  : calèche  ouverte  3o  a 
36—4^  cr.  Voiture  couverte  4<>  ~ So  cr.  — i florin  Tun  et  Tautre  pour  1/3  ^ 
x/3,  une  poUc  et  plus  qu’une  poste.  Le  graissage  se  paie  pour  bonne  graisse 
30  cr.,  pour  cambouis  13  cr.  : si  l’on  fournit  la  graisse  on  paie  8 cr.  pour  les 
peines.  — Pourboire  aux  postillons,  pour  3 chevaux  : pour  demi-poste  34  cr.; 
3/4  de  poste  3o  cr.  ; poste  36  cr.  ; x x/4  de  poste  4a  cr.  ; poste  et  demie  4^  cr. 
Pour  trois  chevaux  : demUposte  3o  cr. ; 3/4  de  poste  36  cr,;  poste  4^  cr.; 
X 1/4  de  poste  54  cr.  ; x 1/1  de  poste  x fl.  Pour  quatre  chevaux  : demi-poste 
48  cr,  ; 3/4  de  poste  i fl.  ; poste  i fl.  ta  cr.  ; x 1/4  de  poste  1 fl.  34  cr.  ; x i/a 
de  poste  X fl.  36  cr.  Pour  six  chevaux  : demi-poste  x fl.  X3  cr.;  3/4  de  poste 
X flor.  34  cr*  ; poste  1 flor.  36  cr«  ; x 1/4  de  poste  x fl.  4^  cr.  ; i 1/3  de  poste  a 
florins. 

3.  Francfort , grand  duché  de  Hesse,  Hesse-Hombourg , Nassau,  même 
proportion  qu’à  Bade.  — Voitures  fournies  coûtent  par  poste  , à Frano 
fort:  voilure  demi-couverte  4®  cr. , toute  couverte  à 4 places  x fl.  Grand 
duché  de  Hesse  : voiture  ouverte  3o  cr. , demi-couverte  48  cr. , toute  couverto 
et  fermc'e  x fl.  — Graissage  X3  cr,  —Pourboire  aux  postillons,  à Francfort: 
pour  deux  chevaux  4<>  cr,;  3 chev.  5o  cr.;  4 chev.  1 fl.;  6 chev.  x fl.  4<>  cr. 
Grand  duché  de  Hesse , 5 cr.  de  plus  à chaque  cheval.  — Taxe  des  dili-^ 
genres  : 33  cr.  par  mille  pour  personne  sans  compter  l’inscription.  — De 
Francfort:  Darmstadt  et  vice  versa  i fl.  16  cr.;  à Hanau  4o  cr. ; à Hom- 
bourg  34  cr.  ; à Mayence  x fl.  4>  cr.  ; à Oflcnbach  33  cr.  — De  Mayence 

Biugen  et  vice  versa  x fl.  16  cr.  Ces  taxes  modifiées  comprennent  l'inscrip* 
lion.  —Les  bagages  ont  40  livres  de  franc,  si  ce  n’est  de  la  marchandise 
et  des  paquets  cachetés  ; le  surphis  paie  scion  la  taxe.  Tout  effet  doit  êtro 
déclare  et  inscrit  : effets  de  passager  •y  la  direction  en  répond.  On  paie 
4 cr.  d’inscription  pour  le  déchargement,  ainsi  que  4 pour  le  charge- 
ment. Pourboire  8 cr.  par  station  simple.  Chacun  paie  à part  les  droits 
d’ouverture  des  portes  et  des  ponts. 

4.  En  France  i franc  5o  cent,  par  poste  et  75  centimes  de  pourboire. 

5.  Bhin-Priisse  : poste  extraordinaire  xo  gros  par  mille  cl  par  cheval. 
Voiture  ouverte  4 g***  î couverte  6 gr.  par  mille.  Pourboire  .*  3 à 3 chev. 
4 gr.  ; 4 chev.  6 gr.  ; 5 chev.  6 à 8 gr.  ; 6 chevaux  à chaque  postillon  4 

— Graissage  4 gr.  ; grandes  villes  8 gr.  — Carrosses  de  poste  8 gr.  ; chariots 
de  poste  6 gr.  par  mille,  le  pourboire  y compris.  Dans  les  grandes  villes  le 
Vaguenieistcr  a a à 4 gros.  On  a 5o  livres  de  bagage  franc,  mais  la  direction 
n’en  répond  pas.  — Les  enfans  au-dessous  d^  6 ans  sont  francs  , entre  6 et 
zo  ans  ils  paient  les  deux  tiers. 

6.  Celui  qui  arrive  en  poste  ou  par  la  diligence  ne  peut  prendre  une 
voiture  de  louage  pour  aller  plus  loin  qu’après  34  ^ 4^  1 meme  7a  heures 
de  sigour,  scion  les  lieux. 
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KOTICES  UTILES  AUX  VOTAGEUE8. 


NOTICE 


Sur  le  départ  et  Varrwèe  des  vèlocîjêres  ou  nouvelles  düigence»  et 
autres  à Francfort,  d'après  le  règlement  du  mois  daoûx  1824* 


iV.  9.  Ces  dispositions  subissent  de  fréquens  cbangcmcns. 

Véloàfires  ou  nouvelles  diligences  pour  •• 

I.  Mayence,  Bingen,  Saint-Goar,  Coblence,  Cologne,  Aix-la-Chapelle, 
les  Pays-Bas,  Dusseldorf;  départ , tous  les  jours;  arrivée,  idem. 

а.  Darmstadt,  Heidelberg,  Heilbronn,  Ludwigsbourg , Stuttgart:  départ, 
lundi;  arrivée,  mercredi. 

3.  Bruchsal , Carlsrube , Rastadt , Strasbourg , Ofienbourg , Fribourg,  Bâle: 
départ,  jeudi;  arrivée,  samedi. 

N.  B.  La  voiture  de  ce  jour  ne  va  que  jusqu'à  Acbern,  non  pas  à Stras- 
bourg. 

4.  Darmstadt,  Heidelberg,  Bruchsal,  Carlsrube,  Rastadt,  StoUbofbn, 
BiscbofTsheim  , Strasbourg:  départ,  samedi;  arnWe,  jeudi. 

5.  Mayence  ( où  elle  part  tous  les  jours  à 8 heures  du  matin  ) , Oppen- 
beim,Worms:  départ  et  arrivée,  tous  les  jours. 

б.  Darmstadt:  départ,  mercredi  et  vendredi;  arrivée,  lundi  et  vendredi. 

( Pendant  les  foires  elle  part  et  arrive  journellement.  ) 

7.  Wiesbadcn,  par  Hattersbeim:  départ,  mardi -et  jeudi;  arrivée,  mei^ 
credi  et  vendredi.  ( Pendant  les  saisons  tous  les  jours.  ) 

N.  B.  On  vient  d'e'tablir  des  vëlocifères , ou  nouvelles  diligences , pour  Mu- 
nich el  Vienne  en  Autriche. 

Courriers  de  la  malle  à quatre  places  pour: 

i.  Nuremberg:  départ,  mardi  i G heures  du  soir;  arrivée  à Nuremberg, 
jeudi  au  matin , et  vice  versa  de  cette  ville  à Francfort.  On  paie  pour  la  place  , 
(56  lieues)  14  flor.  36  crcuUers,  et  l'on  a 4°  livres  franches.  — On  peut 
aussi  prendre  la  place  jusqu'à  Wurabourg,  prix  8 Qorins. 

Diligences  pour  ; 

I.  Seligenstadt,  AschalTcnbourg , Wurabourg,  Nuremberg,  Ratisbonne,  la 
Bavière,  Lins,  Vienne,  l'Autricho,  le  Tyrol  cl  la  Hongrie:  départ,  dimao- 
che;  arrivée,  mardi. 

a.  Les  cinq  premières  villes  sous  n°  i. , Prague  et  la  Bohême:  départ, 
jeudi;  arrivée,  samedi. 

3.  Anspacb , Nœrdliugen,  Augsbourg,  Munich,  Linz,  Vienne  : départ, 
jeudi  ; arrivée , samedi. 

4.  Cassel,  Muuden,  Gœttingue,  Nordheim,  Eimbeck,  Hildesheim,  Brunswie, 
Wolfenbutlell , Hanovre  : départ,  lundis  mercredi,  vendredi  ; arrivée, 
dimanche,  mercredi , vendredi. 
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5.  Pyrmont,  Mniuter,  Bremen,  le  daché  d'Oldenbourg  et  l'OttfriesUnd  : 
départ  et  arrivée  , mercredi. 

6.  Hambourg,  Lubeck  , le  Hobtein,  le  Danemarck , le'  Mecklenbourg , 
Wetalar,  Dillcnbourg,  Siegen,  Elberfeld:  départ,  lundi  et  Tendredi;  ar- 
rivée, dimanche  et  mercredi. 

7.  Limbonrg,  Coblence,  Trêves,  Cologne,  Elberfeld,  Aix-la-Chapelle, 
Liège,  Ips  Pays-Bas,  Dusseldorf,  la  Hollande,  ainsi  que,  pour  WcUbourg, 
Wetzlar:  départ,  dimanche  et  vendredi;  arrivée,  mardi  et  samedi. 

8.  Fulda,  Eisenach,  Gotha,  Erfurt,  Weimar  , Jena,  Altenbourg,  Leipsic, 
Dresde , Berlin  ; départ , lundi  et  jeudi  ; arrivée , mercredi  et  samedi. 

q.  Sarrebrucken , Metz,  Paris  et  les  dèpartemens  du  midi  de  la  France,  par 
Mayence,  Kircbheim-Bolapden , Hombourg : départ  et  arrivée,  tous  les  deux 
jours. 

ao.  Bicberich,  EltviUe,  Eudesheim,  le  Bhingau:  départ,  mardi;  arrivée, 
mercredi. 

II.  Hanau  et  Offenbach  : tons  les  jours. 

la.  Hombonrg-ès-monts  : départ  et  arrivée,  lundi  et  jeudi. 


APERÇU  GENERAL 

O 

DES  EISTA1TCE8 

POUR  DÉTERMIITER  LA  LONGÜBCR  D0  COUU  DU  RHUT. 


I.  Depuis  ses  sources  ju.squ’à  I 
son  entrée  dans  le  lac 
de  Constance. 

1 . Depuis  la  .source  de  l’Avant- 
Rhin  juscpi’à  Dissentis.  . . . 

, 'J.  De  Dissentis  à Ilanz 

3.  Delà  à Reiehenau 

4.  — Coire 

5.  — Mayenfeld 

6.  — FcldLirch 

— Emhs 

8.  — Rheineclt 

i).  — jusqu’au  lac  de  Con- 
stance  

10.  On  estime  la  longueur  du  lac 
que  parcourt  le  Rhin.  . . 

II.  De  Constance  à Bdle. 

t.  De  Constance  à Stein 


Distance 
lies  lieux. 

Distance 
par  eau. 

longueur 
du  cours. 

lieues. 

licucSv 

lieues.^ 

8 

6 

*4 

4 

18  V. 

I ’/i 

30 

30 

6 

26 

4 

34 

8 

38 

5 

43 

I 

24 

44 

9 • 

h ■ 

9 

53 

5 

58 
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а. 

3. 

4- 

5. 

б. 


9- 

10 

II 

ta 

i3 

A 


De  là  à Dysenhofen 

— Schafliouse 

— lachutede  Laufen.  . . 

— Rhcinau 

DeRhcinau  àEglisau.  . 

De  là  à Kaiserstuhl 

Zurzach 

IVmbouchui'e  de  l’Aar. 

Waldshut 

Laufenbourg 

Seckingen 

Rheinfelden 

Bâle 


l 


III.  De  Bàle  (i)  à Stras- 
bourg. 

I.  De  Bâle  à Isteia 

а.  De  là  à Kembs.  . 

3.  — BcUingen 

— Banzenheim 

5.  ParNeubourgàHartheim.  . 

б.  De  Hartheim  à Brisac.  . . . ' 

7.  DelààBurkcn 

8.  — Sasbach 

9.  — Weil 

10.  — Wiswil 

II.  — Cappel 

la.  — • Wittwyr 

13.  — Ottenheim 

14.  — Meiscnheim 

15.  — Altenlieim 

16.  — Plobsheim 

I-.  — Strasbourg 


Distsince 
des  lieux. 

Distance 
par  eau. 

Longueur 
du  cours. 

lieues. 

lieues. 

lieues. 

3 

9 

60 

a 

62 

•/. 

63  «A 

3 

7 ’A 

64  ’A 

4 V. 

69  ’A 

a 

5 ’A 

7*  .’A 

3 V. 

74  ;/. 

79  A. 

5 

2 

81  ’A 

3 ’A 

10  ’/. 

85 

2 'A 

87.  ’A 

3 ’A 

90 

5 

. /» 

10 

95 

^ ■ ■ - 

- 

3 

97  ‘ 

1 

98  , 

I ’A 

m 

99  ’A 

2 ’A 

102 

4 

106 

3 ’A 

i3  ’A 

108  ’A 

2 ’/. 

IlO  Vs 

2 

II3  7« 

1 

1X3  7s 

I * 

1x4  ’A 

a ’A 

XX7  ’A- 

I 

118  ’A 

I Vs 

120 

1 ’A 

• * 

131  ’/, 

X ’A 

133  ■ ■- 

• ’A 

x8  V. 

123  ’A 

3’A 

127  '■ 

(i)  Comme  dans  la  notice  des  distances  du  cours  du  Rhin  depuis  Bile 
jusqu’aux  frontières  de  Hollande  on  a pris  pour  base  le  chemin  de  halage 
«n  descendant  le  Rhin  et  qui  suit  tous  les  détours,  il  faut  remarquer  que 
les  distances  sont  calculées,  pour  ainsi  dire,  contre  le  cours  du  fleuve, 
mais  que  le  batelier  dont  le  navire  est  tiré  lentement  au  cordeau  en  remon- 
tant, emploie  le  double,  soldent  le  triple  du  temps  à remonter. 
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IV.  De  Strasbourg  à J’em- 
bouchure  de  la  Lauter. 

I.  De  Strasljourg  à Wanzenau.  . 

а.  De  là  à Freistætt.  . ...... 

3.  — Hemlingen 

4.  “ Grauelsbaum 

5.  — GrefFern 

б.  — Fort  Louis.  ....... 

7.  — Hugelshcim 

8.  •—  Wiutersdorf. 

9.  DeWiritersdorfàPlittersdorf. 

10.  De  là  à Steinmauern 

II.  “ Modem 

12.  — Neubourg 


l = 


V.  De  Temboucbure  de  la 
Lauter  à Mannheim. 

I . De  la  Lauter  près  de  Neubourg 

jusqu’à  Dachslanden 

а.  De  là  à VVœrth 

3.  — Schrœck 

4-  — Linkenbeim 

5.  — Sondemheim 

б.  — Germersheim 

Lingenfeld 

Philippsbourg 

9.  — Heiligenstein 

10.  — Spire 

II.  — Retsch 

12.  — Waldsee 

13.  — Altripp. 

14.  — Mannheim 

VI.  De  Mannheim  à 
Mayence. 

I . De  Mannheim  au  canal  de  Fran- 

kcnthal 

De  là  à Worms 

— Rheinturkheim.  . . . 

— Hamm 

— Gernsheim 

— Stockstadt.  

La  colonne  des  Suédois 

Oppenheim 

9.  — Mayence 


Dislaiîce 
dc.s  lieux. 


2. 

3. 

4. 

5. 

6. 


l - 


licups. 

a V. 

' ’A 

1 

■A 
’A 
I ’A 
V, 
I ’A 

■A 
’A 
a ’A 


» ’A 
' ’A 
3 
1 

9 

1 

3 

* ’A 

I 

3 

3 

3 

1 

2 


’A 

■A 

’A 


■A 

’/. 


Distance 
par  eau 


lieues. 


i5 


i-'î  ’/. 


i5  V, 


Longueur  I 
<l«i  cours,  f 


lieues.  \ 

*29  ’A 

131 

132 

132  V, 

133  V. 
1.35 


/. 


i35 
1-37 
i38  V. 
i3q 

«39  ■/. 

143 


143  ’A 

45 

i38 

'49 

i5t 

i5a 

154 

155  ’/. 

f® 

^9  ’A 

61  ’/, 
63  ’/, 
164  V, 

i66 


69 

71  ‘A 

73 

75 

76 

76  V- 

78 

18a 


TOM.  I. 


29 
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\II.  De  Mayence  à Caiib. 

I . De  Mayence  à Budenheim . . . 
a.  De  là  à Weinheim 


3.  — 

Gaulsheim 

4-  - 

Kemptcn 

5.  — 

Bingen 

6.  — 

AsmanshauSen 

n,  — 

Lorch 

4 

8.  — 

Bacharach 

9-  — 

\III.  De  Caub  à Coblence. 


1.  De  Caub  à Obcrwesel.  • ■ • • 

а.  De  là  à Saint-Goar 

3.  — Hirzenach 

[^.  — Sabich 

5.  — Boppard 

б.  — Oberspey 

n.  — Niederspey. 

é.  — Rees 

g.  — Capellen 

10.  — Coblence 

IX.  De  Coblence  à 'Ander- 

nach. 

I , De  Coblence  à Nauendorf.  . . 

а.  De  là  à Kesselheim 

3.  " — Saint -Bastian 

4.  — Engers.  

5.  — Urmitz 

б.  — Weissenthurm.  . . . 

rj.  — Andernacb 

X.  D’ Andernacb  à Linz. 

1.  D’ Andernacb  à Formig.  . . 

2.  De  là  à Brohl 

3.  — Breisich _ • • 

4.  — Kripp  vis-à-vis  Linz. 

XI.  De  Linz  à Cologne. 

t.  De  Linz  à Remagen 
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De  là  à Oberwiater.  . 
— Mehlen.  ... 
— Plittcrsdorf.  . 

— Bonn 

• — Rheindorf.  . . 
— Herschel.  . . . 
— Widdig.  . . . 
— Wesseling.  . . 

10.  — Weiss 

11.  — Rothenkirchen. 

12.  — Cologne.  . . . 


XII.  De  Cologne  à Dussel- 
dorf. 

1.  De  Cologne  à Molilheim.  . . . 

2.  De  là  à Niel 

3.  — Casselberg 

4.  De  Casselberg  à Hittorf.  . . . 

5.  De  là  à Wœriingen 

Zons.  

Sturzelberg  à cause  du 

détour . 

- Uelsen  ou  Udesheim. 

- Grlmmlingsliausen.  . 

- DusseldorI 




Distance 

Distance 

Loogucur 

des  lieux. 

par  eau. 

du  cours. 

lieues. 

lieues. 

lieues. 

I 7. 
I 7< 

I 

213  7a 

214  7<* 

215  7. 

6. 

7- 

8. 

9- 


XIII.  De  Dusseldorf  à Ruh- 

rort. 

1 . De  Dusseldorf  à Kaiserswerth. 

2.  De  là  à Ucrdingen 

3.  — Essenberg.  ...  . . . 

4.  — Hombourg  vis-à-vis  de 

Rührort . 

XIV.  De  Ruhrort  à Wesel. 

1.  De  Ruhrort  à Orsoy 

2.  De  là  à Rheinberg 

3.  — Wescl * ■ 


I 'h 

V. 

V, 

V. 

I 

i V» 

I 


I 

•/, 

I V» 


'f. 

I ’/> 


2 

2 

2 7. 


s 'h 


6 7. 


IO  ’/> 


7 7. 


217  7. 

18  Va 

219  7, 

220  V. 

221  7< 

222  V. 

223  V. 


224  7' 

225  7a 

227 

228 

228  V. 

230  V. 

231 

232 

232  '/< 

234  7. 


236  7. 
238  7. 

241  7. 
241  7, 


243  7. 
246 

248  7, 
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Distance 

Distance 

Longueur 

XV.  De  Wesel  à Emmerich. 

des  lieux. 

[5ar  càu. 

du  cours. 

lieues. 

lieues.  * 

lieues.  « 

I . De  W esel  à Xauten 

a ’A 

aSt  -7, , 

a.*  De  là  à Rees 

3 7. 

a56 

3.  — Emmerich 

3 

9 7, 

a5«  -7. . 

\VI.  D’Emmerich  justju^à 

»L 

. 

la  séparation  du  Rhin. 

K 

I.  D’Emmerich  à Millingen.  . . 

3 7» 

3_7.; 

a6a* 

XVII.  De  la  séparation  du 

.y.  Il 

-■  . 

Rhin. 

I.  De  la  s<mai'ation  du  Rhin  jus- 
qu’à NÎmègue. 

3 ’/. 

-T  ' 

- 

a65  7» 

a.  De  là  à Rossum 

3.  — Gorcum 

9 7. 

276 

284 

4*  — ' Dordrecht ; 

i 7. 

■ ^ 

aSg  7. 

5.  Jusqu’à  la  mer 

.'J 

. 

4 a '• 

3o3  7, 
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PROMENADE 

m 

DE  BALE  A FRIBOURG  ET  A STRASBOURG. 


Le  Rhin  coule  rapidement  à travers  la  belle  vallée  de  Domlesch, 
qui  à gauche  est  limitée  par  le  fertile  Heinzenberg,  et  dans  un 
cours  de  deux  lieues  il  compte  sur  ses  bords  et  aux  envii'ons 
vingt-deux  villages  et  vingt  châteaux  ruinés  pour  la  plupart. 

Le  village  et  le  château  de  Reichenau  ,*  â l’extrémité  de  la  vallée, 
présentent  un  agréable  point  de  repos.  On  y jouit 'prés  dé  la 
cascade  de  la  vue  attrayante  du  château  de  Rœzuns , de  celle  de 
l’ég^e  de  Tamùis  daOs  la  vallée  , de  celle ‘du  village  et  châ- 
teau de  Bonaduz , de  celle  des  glaciers  du  Hausstock , derrière 
FUms,  etc. 

Le  Rhin,  ayant  réuni  ses  diverses  branches  et  quittant  les  fron- 
tières des  Grisons  , coule  paisiblement  et  en  ligne  plus  directe , 
l’espace  de  près  de  vingt  lieues,  dans  ce  qu’on  appelle  le  Rhein- 
thal  (vallée'  du  Rhin) , et  arrose  des  rivages  pittoresques  et  roman  * 
tiques  , pour  gagner  le  lac  de  Constance;  et  déjà  prés  de  Rei- 
{Jicnau  il  porte  des  radeaux , des  nacelles , et  même  de  petits 
bateaux.  La  rive  droite  fait  les  limites  de  l’Autriche,  la  rive 
gauche  borde  le  canton  de  Saint-Gall.  Cette  vallée  contient  des 
fabriques , et  les  habitans  en  sont  industrieux  ; les  troupeaux  et 
les  vignes  en  font  aussi  la  richesse.  On  vante  les  vins  de  Rhei^ 

39* 
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neck.  L<?s  rives  sont  couvertes  de  petites  communes , de  petite» 
villes , de  vieux  burgs  en  ruines , en  partie  du  moyen  âge  le  plus 
reculé,  dont  quelques-uns  sont  encore  habités.  Ces  diverses  habi- 
tations forment  le  tableau  le  plus  pittoresque.  On  y distingue 
Tamitis , le  haut  et  le  bas  E ms , les  châteaux  de  Feldberg  et  de 
ff'eùberg,  l'antique  Coire , capitale  des  Grisons,  qui  q’est  qu’à 
dcinl-lleu  du  rivage;  IlaUlenstein , Trùnnùs , Malans,  Mayen- 
J'ebl;  Ragaz , sur  le  sauvage  Tamin , qui  se  précipite  d’une  mons- 
trueuse fondrière , où  est  situé  le  bain  de  Pfeffers  ; Sargans , 
ci-devant  chef-lieu  d'un  district  soumis  aux  sept  anciens  cantons 
de  la  Suisse,  qui  le  possédaient  en  commun , et  actuellement,  ainsi 
que  les  lieux  suivans , réunis  au  canton  de  Saint-Gall  ; au-dessus 
de  la  petite  ville  l’ancien  château  du  bailli  ; à droite  le  village 
et  le  château  de  T aduz  ; le  château  de  Lichtenstein , et  le  Luciens-, 
teig , passage  devenu  si  fameux  dans  la  guerre  des  Français. 

kVerdenbetg , petite  ville  assez  pauvre-;  son  château  était  la 
résidence  du  héros  Adolphe  de  Werdenberg,  qui , au  commen- 
cement du  quinzième  siècle  , aida -si  puissamment  ceux  d’Ap- 
])enzclldans  leurs  combats  victorieux  pour  la  liberté.  Après  Wer--  * 
denberg  le  Rhin  arrose  les  ruines  de  Hahensax  et  les  villages  de. 
Salez  et  de  Sennwald , qui  font  maintenant  partie  du  canton  de 
Saint-Gall. 

Feldkiivh , petite  ville  à rombouchure  de  VIU,  à la  rive  droite 
du  Rhin  , et  Altstellen,  à la  rive  gauche,  dans  les  hauteurs  du 
charmant  canton  à'  Jppenzell.  Elle  est  un  peu  éloignée  du  rivage , 
ainsi  que  tous  les  lieux  de  cette  contrée , à cause  des  fréquens 
et  dangereux  débordemens,  contre  lesquels  on  n’a  encore  pris 
aucune  pi'écaution.  Les  pauvres  communes  de  Kobelwies  et 
tlCEins  ont  d'excellentes  eaux  minérales  , mais  les  bains  en  sont 
très-mesquins.  On  aperçoit  près  âHEms  les  burgs  de  vieux  Ho- 
henems  et  de  neuf  floheiicuis , un  peu  plus  loin  Montfort , ou 
Starkenbourg , berceau  d’une  très-ancienne  maison  de  ce  nom. 
Rheineck , petite  ville  au  pied  des  montagnes  d’Appenzell , à 
un  quart  d’heure  du  conllucnt  du  Rhin  dans  le  lac  de  Constance, 
est  considérée  comme  la  capitale  du  Rheinthal. 

Le  Rhin  est  navigable  jusqu’à  Schajhouse,  11  porte  de  gi'ands 
bâtimens  jusqu’à  cette  ville,  et  les  transports  sont  considéra- 
bles depuis  Lindau;  niais  alors  la  navigation  est  interrompue  par 
une  longue  digue  de  rochers  qui  sont  de  pierres  calcaires,  et  qui 
ne  sont  couverts  qu’au  temps  des  grandes  eaux  : on  les  nomme 
Loechen,  Au-dessous  des  Locchen  le  fleuve  passe  le  village  de 
FluiUngtn,  et  an-ivc  alors  à l’endroit  de  sa  chute,  à une  demi- 
lieue  de  Schajhouse , non  loin  du  village  de  .\cuhausen.  Le  Rhin 
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commence  peu  à peu  à écumci- , à tournoyer  et  à se  précipiter 
du  bord  de  l’abîme  en  une  infinité  d’îlots  et  de  fentes  sur  les 
rochers  amoncelés  , et  tombe  d’une  hauteur  de  70  pieds.  Deux 
énormes  rochers  rongés  par  l’eau  s’élèvent  sur  ta  surface  de  l’eau  ; 
le  plus  liaut  est  couvert  d’arbrisseaux.  Le  bruit  de  cette  chute 
étourdit  dans  le  voisinage  , et  de  nuit  on  l’entend  à deux  milles. 
On  fait  mieux  d’aller  à cette  cascf^e  du  côté  de  Schajhouse,  et  de 
passer  le  Rhin  au-dessous  d’elle  dans  une  nacelle , auprès  du 
petit  château  de  ff^cerd ( ce  qui  se  fait  tous  les  jours  sans  (fenger). 
Les  eaux  sont  plus  abondantes  à la  chute  du  côté  du  midi.  On 
peut , par  le  balcon , en  approcher  assez  près  , pour  être  entiè- 
rement percé  des  eaux  réduites  en  poussière.  On  trouve  dans 
le  beau  petit  château  de  Woerd,  au-dessous  de  la  cascade,  une 
chambre  obscure  d’un  ingénieux  artiste  de  Schafhouse  , qui  mé- 
rite d’étre  vue. 

La  population  de  SchaJ'liouse  est  de  6,000  h.  Les  meilleures 
auberges  sont  : la  Couronne , le  Vaisseau  et  KÉpée.  Curios.  : la 
manufacture  d’acier  fondu  de  Fischer;  le  casino  ( au  Fuesenstnuh  ) 
avec  son  jardin,  qui  a de  belles  vues;  la  riche  collection  de 
coquillages  du  docteur  Amman  ; le  cabinet  de  tableaux  et  d’es- 
tampes de  M.  Relier  , du  sénateur  Amman  et  de  M.  Veith  ; le 
cabinet  minéralogique  du  capitaine  SticrUn;  la  filature  de  coton  , 
éclairée  au  gaz. 

Le  voyageur  sera  curieux  de  voir  le  vieux  château  de  Munoth 
sur  VFmmersberg.  On  fait  d’agréables  promenades  : au  couvent 
du  Paradis , en  deçà  du  Rhin  ; sur  la  pelouse  ( Hohenflue  ) ; sur 
le  Bohnenberg  ; au  ual  des  moulins  ; à lletilingen  et  à Lohn , dont 
le  presbytère  jouit  d’une  vue  des  plus  étendues , ainsi  que  la 
carrière , le  Hohlenbaum  , ÜEnge  , et  le  Rosiliberg  au-delà  du 
Rhin. 

Après  une  course  rapide  entre  des  bords  escarpés  , le  Rhin 
baigne  à une  lieue  de  là  les  murs  de  la  petite  ville  de  Rheinan  , 
autour  desquels  il  serpente  d'une  manière  surprenante  et  forme 
un  S très-sen-é  ; passe  le  long  de  quelques  autres  lieux  jusqu’à 
Eggjinf,  où  il  reçoit  la  Thur.  La  Tœs  tombe  dans  le  Rhin  au- 
dessous  de  la  JTiur.  De  là  ce  fleuve  se  détourne  à travers  les 
étroits  passages  des  montagnes  d'Eglisau,  et  après  avoir  baigné 
la  petite  ville  de  Kaiserstuhl,  et  Zurzach,  connue  par  scs  foires , 
il  arrive  au  point  où  se  foi-me  la  seconde  chute. 

Celle-ci  est  causée  par  «ne  digue  de  rochers  qui  le  traversent 
obliquement  et  dans  le  milieu  de  laquelle  est  une  ouverture  que 
le  Rhin  mouille  dans  les  eaux  basses.  A une  demi-lieue  de  là 
se  trouve  Coblence.  Le  Rhin  se  dirige  sur  IValdshut  ( 4 milles 
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Schafliouse  ).  A une  lieue  et  demie  le  Rhin  reçoit  VaH  , qui  a 
aussi  sa  source  dans  la  Forêt-Noire.  La  vallée  de  l’Alb  est  belle 
et  riche  en  vues  pittoresques,  et  conduit  à l’ancienne  abbaye  de 
Saint-Biaise.  Le  Rhin  baigne  plusieurs  villages  jusqu’à  Hauens- 
tein , petite  ville  à 2 lieues  de  fValdshut. 

A une  lieue  de  Haiienstein  sont  situés  le  petit  et  le  gna/u/  Lau- 
Jenhourg,  réunis  par  un  ponk  et  dominés  par  l’ancien  burg  des 
princçs  d’Habsbourg,  dont  ces  villes  ont  le  nom. 

Sœchingen , la  troisième  des  villes  forestières , 3 lieues  de  Lau- 
fenbourg , ne  compte  pas  plus  de  1,00.0  h. 

Le  TVehr,  qui  a sa  source  dans  la  Forêt-Noire,  tombe  deux 
lieues  plus  bas  dans  le  Rhin , qui  se  dirige  sur  Rhinjeld  (3  lieues). 
C’est  la  quatrième  et  dernière  ville  forestière.  On  y trouve  une 
nouvelle  chute  nommée  UœlÜiacken  ou  Gewiîd.  La  masse  des 
rochers  commence  à une  lieue  plus  haut  et  se  prolonge  jusque 
sous  le  pont.  Le  Rhin  redevient  calme  au-dessous  du  pont , qui 
repose  en  partie  sur  un  rocher  où  était  situé  le  Stein , burg , 
chef-lieu  des  anciens  comtes  de  Rhinjeld.  Il  faut  aller  à la  belle 
maison  de  campagne  de  M.  Ehinger,  charmant  site  à Bâle-Augst. 

Il  y a 2 lieues  ^Augst  à Bâle,  ville  remarquable  sous  tant  de 
rapports.  Auberges  : les  Trois-Rois  , la  Cigogne,  le  Sauvage,  la 
Couronne , la  Tète-d’Or.  C’est  la  plus  considérable  ville  de  la 
Suisse  pour  son  étendue;  mais  elle  n’a  gxière  plus  de  i5,ooo  h. 
Cuiios . ; l’université,  la  bibliothèque  contenant  plusieurs  précieux 
manuscrits , entre  autres  plusieurs  volumes  de  lettres  d’hommes 
célèbres  du  16®  siècle  , ï Éloge  de  la  Folie , par  Erasme , avec 
des  dessins  d’Holbein  à la  marge;  le  cabinet. d’histoire  natu- 
relle ; une  collection  d’estampes , de  tableaux  et  de  dessins 
d’Holbein  ; le  jardin  botanique , la  bibliothèque  de  l’institut  libre 
et  de  Grinée , l’arsenal  : on  y trouve  l’armure  de  Charles-le- 
Téméraire  de  Bourgogne. 

Les  principanix  édlRces  sont  : la  cathédrale  : On  y voit  les  tom- 
lieaux  d’Erasme  et  d’autres  hommes  célèbres  de  son  temps  ; l’ar- 
senal , l’ancien  palais  de  ^ade , à présent  à la  ville , la  poste , 
rhôtel-de-ville , le  Rirschgarten , la  nouvelle  maison  d’assemblée  ,- 
le  casino  d’été. 

Fues  et  promerfodes  dans  la  ville  : le  Pfalz , près  la  cathé- 
drale , d’où  la  vue  est  superbe  sur  le  fleuve  ; la  place  Saint- 
PieiTC,  le  pont  du  Rhin. 

Les  plus  beaux  jardins  sont  : celui  de  Forkard,  celui  de  M.  J.-J. 
Vischer , derrière  la  cathédrale  ; celui  de  M.  Guillaume  Haas  , 
au  fossé  Saint-Léonard. 

Promenades  extèiieures.  Le  Bois-des-Frères , la  hauteur  où  se 
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trouve  l’église  de  Sainte-Marguerite  ; on  y jouit  d’une  trés- 
bellc  vue. 

Si  l’on  passe  quelque  tempsàfidZe,  il  ne  faut  pas  manquer  ^ 
de  faire  quelques  excursions,  particulièrement  à Arlesheini.  La 
route  elle-même  présente  une  agréable  variété.  t 

Immédiatement  au-dessous  de  Bâle  se  présente  Hunmgue , sur 
la  rive  gauche  du  Rhin. 

On  ne  conseille  pas  de  commencer  ici  à s’embarquer  sur  le 
Rlun.  La  route  est  bien  agréable  jusqu’à  Strasbourg  ; mais  les 
])lus  belles  contrées  sont  sur  la  rive  droite,  et  le  voyageur  a plus 
de  jouissances  par  la  route  des  côtes  de  Bâle  à OJfenbourg , le 
long  de  la  Forêt-Noire. 

Du  canton  de  Bâle  on  entre  dans  le  grand  duché  Ae  Bade , 
auprès  du  beau  village  âü EimeUlingen  sur  la  Cander.  Le  village 
de  fVcil  ( 1,000  h.  ),  qui  a un  vin  exquis,  est  le  premier  point 
intéressant  ; il  est  orné  de  plusieurs  maisons  de  campagne  des 
Bàlois.  De  là  le  chemin  conduit  sur  la  montagne  à TutUngen , 
dont  l’église  présente  une  belle  vue.  A deux,  lieues  de  Bâle  on 
voit  de  côté  Lœiralic , vers  le  Rhin,  à l’entrée  du  vallon  où  ser- 
pente la  Wiese.  La  ville  a i,8oo  h.  et  une  maison  d’instruction. 

On  voit  à une  demi-lieue  de  Loerrahe,  sur  une  hauteur  mé- 
diocre et  fertile , le  château  de  Rœteln,  que  les  Français  ont  fait 
sauter  en  1678.  Il  est  près  de  la  belle  vallée  dite  Wiesenthal , 
et  la  vue  y est  magnifique. 

A une  bonne  lieue  plus  loin,  sur  le  Rhin,  est  la  paroisse  d’/sfein, 
avec  un  château , une  belle  vue.  A 5 lieues  de  Bâle  est  Kalten- 
kerberg,  première  station  de  poste  sur  la  route  de  Fribourg,  avec 
une  auberge  isolée.  Dans  le  voisinage  se  trouve  le  fameux  Erd- 
nwnnsloch  ou  Hase lerhcchlc,  dans  une  contrée  déserte  et  sauvage. 
Cette  caverne  est  formée  de  belles  stalactites. 

’ De  Kaltenheiieig  on  passe,  par  la  route  à droite,  à Candent. 

Non  loin  de  là  se  trouvent  les  ruines  du  château  de  Sausenbourg. 
Puis  on  passe  par  la  petite  ville  de  Schliengen,  fameuse  par  la 
bataille  de  1796  entre  l’archiduc  Charles  et  le  général  Moreau. 

A droite  il  y a le  village  de  Liel  avec  des  mines  de  fer , et 
enfin  on  an-ive  à Juggen. 

Badeiiweiler , à 4 lieues  de  Kaltenherberg  et  à une  lieue  à_ 
droite  de  la  route , village  avec  un  vieux  château  ruiné  du  même 
nom  sur  un  cône  élevé  du  mont  Blauen , d’où  l’on  a une  belle 
vue.  La  montagne  derrière  Badenweiler  da\rçte\.\e  Haut-Blauen; 
elle  a 3,5g5  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Méditerranée.  On 
découvre  dq  sa  hauteur  les  glaciers  derrière  Berne  , une  , 
glande  partie  de  l’Alsace  ,^ctc. 
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Une  lieue  à gauche  de  Mullheim , sur  les  bords  du  Rhin , on 
remarque  la  petite  ville  de  Neuenbourg. 

, Mullheim,  station  de  poste  à une  lieue  Ae'Badenweiler{l^  de 
Kallenherberg)  ; petite  ville  joliment  située  dans  une  charmante 
et  fertile  vallée. 

La  première  station  de  poste  au-dessous  de  Mullheim  est  à 
Krozingen.  Pour  y arriver , on  passe  les  villages  de  HugeOieim 
et  de  Seejelden , la  petite  ville  de  Heitersheim.  A ime  lieue  de 
Kix)zingcn , à la  droite  de  la  route,  au  pied  des  montagnes , est 
située  la  petite  ville  de  Staufen , avec  les  ruines  du  château.  La 
route  directe  de  Krozingen  à Fribourg  ne  conduit  pas  à Vieux- 
Brissac , mais  à Norsingen,  qui  produit  le  meilleur  vin  rouge 
de  ces  contrées  ; à oljenweiler  et  à Saint-George , où  "se  réunit 
la  route  venant  de  Brissac.  Ce  petit  bourg  n’existe  que  depuis 
i6o  ans,;  autrefois  il  n’y  avait  qu’une  église  très-ancienne.  A 
droite  de  la  route  on  remarque  le  Schœnberg,  qui  a la  forme  d’un 
ancien  volcan. 

Il  y a 5 lieues  de  Brissac  à Fribourg.  Il  compte  10,000  h.  On 
y remarque  : le  Munster,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  parfaits 
monumens  de  ce  genre  en  Allemagne  ; l’hôtel  du  commerce , 
bâtiment  gothique  ; la  nouvelle  salle  des  spectacles , la  superbe 
halle  aux  blés , la  fontaine  du  marché  aux  poissons , décorée  du 
monument  du  fondateur  de  la  ville  ; l’université  , sa  riche  bi- 
bliothèque contenant  plus  de  100,000  volumes;  son  cabinet 
d'histoire  naturelle , sa  collection  considérable  d’instrumens  de 
physique,  son  jardin  botanique,  son  théâtre  anatomique,  sa 
clinique;  les  hôpitaux  , la  maison  des  enfans  trouvés  et  des 
orphelins , le  jardin  d’industrie,  la  nouvelle  maison  de  la  société 
du  musée  , le  palais  de  l’archevêque , le  séminaire. 

Les  plus  belles  promenades  sont  : celle  de  Gunthersthal  ; la 
Chartreuse,  à une  petite  lieue  de  Fribourg;  à Saint-George , à 
une  lieue  de  la  ville  ; à l’église  et  l’ermitage  (Je  Sainte-Barbe  ; 
au  mont  Saint-Jean , (pii  est  très-romantique  ; au  mont  Sainte- 
Odile  et  à la  caverne  où  cette  sainte  se  déroba  aux  recherches  de 
ses  persécuteurs  ; au  château  et  aux  jardins  AüEbnet  ; aux  ruines 
du  vieux  burg  de  Zæhringen , à une  lieue  de  la  ville , près  du 
village  de  ce  nom.  Ce  vieux  château  est  bien  situé.  Auberges  : 
la  Coui'^e-Zæhringen  , l’Agneau-d’Or , aux  Épées , l’Ange . 

Le  voyageur  en  quittant  Fribourg,  passe  par  Gundelfîngen  et 
LangeiulenzUngen, 

Ènmendingen , station  de  poste , est  sur  ^Elz  et  la  Bretten  , à 
trois  lieues  de  Fribourg.  Cette  petite  ville  est  danstui  beau  pays . 
Avant  d’y  arriver,  on  remarque  sur  tine  montagne  les  ruines  du 
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château  de  Ilochhurg  ou  Hocliberg,  qui  sont  les  plus  vastes  dans 
tout  le  grand  duché  après  celles  d’Heidelberg. 

On  passe  les  villages  de  Kœndiingcn  et  d' Hecklingeii  â mi- 
chemin  ; à la  droite  on  trouve  le  village  de  Mallerdingen , avec 
un  bain  fort  fréquenté  par  les  gens  de  campagne.  Auprès 
d' licchUngcn  se  trouvent  les  ruines  du  château  de  Lichteneck. 
Avant  d’arriver  à Kenzingen  on  passe  un  beau  pont  sur  ÏElz, 

Kenzingen  a une  poste.  * 

En  continuant  la  route,  on  passe  par  le  village  d' Herbolzheim. 

La  route  se  divise  à Mietcrsheùn , l’un  des  plus  anciens  vil- 
lages , et  conduit  a Lahr.  Cette  petite  ville , très-industrieuse  et 
commerçante,  en  est  éloignée  d’une  demi-heure|,  et  est  située  sur 
la  Schoutter;  elle  a 6,000  h.  et  un  collège.  11  y a à Lahr  des  ma- 
nufactures de  toile  et  de  coutil.  La  circonférence  de  la  ville 
n’est  pas  grande  et  les  nies  en  sont  étroites  et  tortueuses  ; mais 
elle  a été  fort  agrandie  par  son  faubourg,  où  se  trouvent  de  beaux 
édifices  et  quelques  ‘agréables  jardins.  Les  environs  de  Lahr 
sont  fort  jolis  , et  les  promenades  dans  l’agréable  vallée  de 
Schoutter  sont  de  grande  variété.  Le  village  de  DingUngen  est 
à ' ! t de  lieue  au-dessous  de  Muttersheim. 

On  a construit  à DingUngen,  en  1819,  un  beau  pont  de  pierre 
sur  la  Schoutter. 

Friesenheim , village  et  station  de  poste.  L’ancienne  abbaye  de 
bénédictins  de  'Schouttem , située  à côté  de  Friesenheim,  vers  le 
Rhin,  et  sur  la  Schoutter,  a une  belle  église.  De  Friesenheim 
on  passe  par  Nicderschopjheim  et  Hojweyer. 

OJfenbourg , sur  la  Kinzig,  à 3 lieues  de  Schouttern.  C’est  la 
clef  de  la  vallée  de  la  Kinzig.  La  ville  est  agréable,  il  faut  voir 
l’église  paroiàsiale.  Auberges  ; la  Fortune  , la  Poste  , le  Soleil. 

D’Offenbonrg  il  y a une  route  de  poste  pour  Kehl  et  Strasbourg 
et  une  autre  pour  Bade  et  Rastadt.  Celle-ci  passe  par  Appenweyer 
et  Achern , où  sont  les  stations.  On  voit  en  chemin  le  château  de 
Slaiifenbejg , k une  demi-lieue  d’Offenbourg , et  où  l’on  a une 
belle  vue. 

La  route  d’Appenweyer  conduit  par  le  hameau  de  Zimmem  à 
Renchen.  • 

Pour  gagner  Strasbourg  on  vâ  à Kehl,  petite  ville  à quatre 
lieues  d’Offenbourg. 

Un  pont  de  bateaux  entretient  la  communication  avec  Stras- 
bourg, éloigné  d’une  lieue.  On  voit  sur  le  chemin  le  monument 
élevé  à la  gloire  du  général  DesaLx  : c’est  une  pyramide  tronquée 
à quatre  bas-reliefs , ouvrage  du  célèbre  sculpteur  Ohmacht. 

Strasbourg.  F oyez  le  Guule  du  Foyageuren  France. 
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A BADE , AU  MOURGm\L  ET  A LA  FORÊT-NOIRE, 

Uke  chaîne  longue  et  sombre  de  hautes -montagnes  court 
parallèlement  au  Rhin  depuis  les  fronlières|du  nord  de  la  Suisse 
jusqu’à  YEnz , près  de  Pforzheim.  Quantité  de  fleuves  , de  ri- 
vières et  ruisseaux,  y ont  leurs  sources  abondantes  : tels  sont  le 
Danube,  le  Necar , le  Wutacli , le  Schwavzach , le  Cander,  la 
Vhèe , la  Treisam,  la  Schoutter , le  Kiiizi^,  la  Mouvg,  YEnz,  le 
lYagold,  Y/lIb , etc.  La  plupart  courent  à l’Occident  par  d’agréa- 
bles vallées  et  vont  tomber  dans  le  Rhin.  C’est  dans  la  plus  belle 
de  ces  vallées , à deux  lieues  de  Rastadt  et  à sept  de  Carlsrouhe, 
que  Bade  est  située  sur  le  ruisseau  d’O,?  ou  Oelbach.  Elle  est  à 
2 lieues  du  Rhin  et  une  petite  lieue  du  fertile  chemin  des  côtes 
(Bergxtrasse)  qui  conduit  en  Suisse,  et  fait  un  coude  dans  la 
plaine  près  du  village  d’Os , d’où  une  chaussée  bien  entretenue 
conduit  à Bade  à travers  une  riche  prairie.  , 

La  ville,  in'égulière,  bâtie  à l’antique,  a de  petites  maisons  qui 
n’offrent  guère  de  logemens  commodes , et  à moitié  enfoncées 
dans  le  sol  escaqié , de  sorte  que  dans  plusieurs  on  passe  du 
grenier  au  jardin*.  Ses  vieux  murs  et  ses  portes  sont  presque  tout 
démolis  , et  il  est  à désirer  que  ses  fossés  soient  aussi  comblés. 
Un  ruisseau  couvert  traverse  et  nettoie  la  pai-tie  basse  de  la  ville, 
qui  forme  avec  scs  faubourgs  un  ensemble  de  4oo  maisons  ha- 
bitées par  2,Goo  habitans  , dont  870  sont  bourgeois.  Tout  y est 
catholique  , à quelque  peu  de  juifs  près.  Cunos.  ; la  paroisse  où 
le  chapitre  avait  une  collégiale  supprimée  depuis  peu  ; elle  est 
sur  un  tertre  avancé  de  la  montagne  du  château , non  loin  des 
eaux  chaudes.  On  distingue  parmi  les  mausolées  celui  du  mar- 
grave Léopold.  On  verra  aussi  avec  plaisir  six^ableaux  d’autel 
copiés  d’après  Guide  Reni , peints  par  LUI.  L’église  de  l’hôpital, 
hors  de  la,  porte  de  Gemsbach-,  elle  renferme  beaucoup  de  tom- 
beaux remarquables.  Le  château  bâti  par  les  margraves  au  xiii® 
siècle.  Les  souterrains  sont  plus  dignes  de  remarque  que  le  châ- 
teau ; ce  sont  de  profondes  voûtes  dont  on  ne  connaît  pas  l’an- 
cienne destination.  Le  cabinet  des  antiques,  derrière  la  paroisse. 
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près  de  la  grande  source.  La  Conversation  , ci-devant  collège 
des  jésuites.  Le  concierge , qu’on  trouve  à gauche  à l’ancienne 
chancellerie  , montre  les  appartemens  du  château. 

Les  bains  sont  entretenus  par  trente  sources  d’eaux  chaudes  de 
divers  degrés  de  chaleur  et  de  qualité.  Celle  hors  de  la  ville  est 
la  moins  riche. 

Les  auberges  à bains  sont  : la  Cour-de-*Bade  , autrefois  cou- 
vent de  capucins;  le  Baldreith,  le  Dragon,  le  Cerf,  le  Lion-Rouge, 

• le  Saumon;  le  Soleil.  Les  logcmcns  et  les  tables  sont  taxés.  . 

On  se  baigne  dans  un  bain  ou  dans  une  baignoire  (cuve)  chez 
soi.  Les  bains  sont  plus  commodes  , surtout  pour  la  douche.  A 
défaut  dé  place  dans  les  auberges  , ou  jpour  éviter  le  bruit , on 
se  loge  chez  les  particuliers.  Les  bains  sont  si  fréquentés  en  juin, 
juillet  et  août , qu’il  est  diflicile  que  les  aubergistes  puissent 
servir  ponctuellement  tous  les  hôtes  , ce  qui  ne  se  rtmarque  pas 
dans  les  iriaisons  privées.  On  jieut'y  observer  ses  heures  sans 
interruption,  .et  aller  manger  alternativement  aüx  diverses  ta- 
bles d’hôte  ou  chez  soi.  On  fait  bien  de  se  faire  assurer  un  lo- 
gement avant  d’arriver  , sans  quoi  l’on  risque  de  passer  la  pre- 
mière nuit  dans  sa  voiture.*Lcs  logis  sont  de  différens  prix,  de- 
puis 3 à 7 florins  et  plus  par  semaine  ; la  différence , surtout 
dans  les  maisons  privées , vient  de  la  situation  ,*  de  l’ameuble- 
ment et  du  temps  des  saisons.  Les  logis  les  plus  près  des  bains 
sont  les  plus  recherchés  , et  les  prix  les  plus  chers  sont  en  juillet 
et  en  août.  Dans  les  principales  maisons  de  bains,  tels  que  l’Hôtel- 
dfi-Bade , le  Cerf,  le  Saumon , le  Soleil , les  tables  d’hôte  ont  les 
mêmes  prix,  ainsi  que  les  vins  ordinaires  , les  bains,  le  café , etc. 
On  paie  ipoins  pour  la  table  d’hôte  au  Baldreith  et  au  Dragon  . 
Celui  qui  ne  désire  pas  une  table  recherchée,  peut  vivre  à 

I fr.  5o  c. , prix  de  la  table  d’hôte  de  la  Rose  , mais  sans  le  vin. 

II  y a un  restaurateur  à la  maison  d’assemblée.  On  peut  manger 
commodément  et  à bon  compte  dans  «a  chambre  ,*et  le  proprié- 
taire'donnera  les  renseignemens  necessaires.  Il  n’y  a pas  à Bade 
de.  valets  dé  louage  proprement  dits  ; les  gens  de  maison  et  les 
valets  d’auberge  font  les  commissions.  Ün  baigneur  qui  veut 
vivre  modérément  peut  borner  sa  dépense  à trois  florins  par 
jour  , et  la  somme  redoublée  mettra  fort  à l’aise  quiconque  ne 
joue  pas  , ou  ne  fait  pas  de  semblables  dépenses. 

Amusemens.  Les  bals  n’y  durent  que  jusqu’à  minuit , précau- 
tion salutaii’e  aux  baigneurs.  Le  théâtre  esl  pareillement  peu 
fréquenté  ; on  lui  préfère  les  promenades  ou  le  jeu . Les  vrais  . 
amusemens  de  Bade  consistent  dans  scs  beaux  environs  j scs  ■ 
côtes , ses  vallées , scs  beaux  bois , ses  vieux  monumens. 
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Pivmenades.  Il  y a peu  de  villes  qui  en  procurent  d’aussi 
• belles , d’aussi  bien  ombragées , et  d’aussi  riches  en  belles  vues. 

Les  plus  attrayantes  sont , par  la  porte  de  Beuern. 

La  Promenade.  Cette  maison  est  la  plus  proche  des  murs  ou 
l’on  aille  chercher  quelque  dissipation  ; elle  est  sur  l’Oelbach 
près  de  l’ancienne  arquebuse. 

Les  deux  Allées  de  Chênes.  Cette  promenade  est  au  sud-est  de 
l’arquebuse. 

L’aMay  e à un  quai-t  de  lieue  de  Gimzenbach, 

au  bout  d’un  couvert  d’acacias.  A droite  VAumatt,  qui  s’appuie 
à luie'forêt  de  sapins;  à gauche,  sur  les  bords  de  VOeWaeh,  les 
maisons  d' Utüerbeuern  et  l’ermitage  de  Saint-JVolfgang.  Dés 
.vignes  , le  SeUtch  et  les  premiers  ' sommets  des.hauts  monts  ter- 
. minent  le  tableau  : c’eÿ  ici  que  la  nature  a dévoilé  à Svranefeld 
et  à Jean  Both  les  beautés  que  leur  pinceau  a représentées. 

On  va  de  Lkluenthal à Selach  par  Oberbeuem.  C’est  une  maison 
de  chasse  ; près  d’un  rocher  qui  sepible  naître  de  la  terre , on  , 
passe  le  Haselbach;  puis,  suivant  les  détours  du  défilé,  on  arrive 
à cette  agréable  demeure,  d’où  l’on  jouit  d’une  riante  vue. 

'La  côte  de  Sainte- Cèçüe , derrière 'le  couvent  de  Lichtenthal 
et  baignée  par  l’Oelbach , offre  «ne  charmante  promenade  depuis 
quelques  années. 

Le  vallon  de  Beuem  ou  Buren , situe  le  long  du  couvent  et  du  • 
niisseau , en  remontant , habité  et  cultivé  à chaque  rive  près 
d’une  demi-lieue.  A l’extrémité  des  cultures  s’élèvent  des  masses 
de  granit  couronnées  de  bois. sombres.  ...  ^ _ • 

Le  Gei-oldsaue  est  un  vallon  solitaire  à trois  quarts  de  lieue 
de  Lichtenthal.  On  passe  à droite  l’Oelbach  entre  d’énormes 
masses  de  rochers  en  partie  couvertes  de  belles  cultures.  Les 
noyers,  les  châtaigniers  en  ombragent  les  sommets,  et,  le  long 
d’un  rideau  de  roches  qui  descendent  jusi^u’au  vallon,  est  la 
verdure  d’une  vigne  fertile.. 

La  grande  Butte  ou  chute  d’eau  est  à trois  quarts.de  lieue  ; 
on  passe  à la  gauche  de  ÏOsbach,' dont  le  pont  est  pittoresque- 
ment couvert  d’un  vieux  pin.  , . 

Le  Quettich.  est  ime  colline  située  au  bout  de  la  première 
allée  des  chênes  ; on  prend  à gauche  le  sentier,  d'abord  assez  es- 
carpé , mais  bientôt  plus  commode , et  qui's’ouvre  sur  de  belles 
campagnes , ayant  à droite  une  belle  vallée  de  verdure. 

Le  Parc  ou  Mefiagarie  est  à un  quart  d’heure  au-delà  du 
^aZzgraien,  vallon  qu’on  trouve  dereière  l’Oc/wenfcAeuer  (grange 
aux  bœufs)  en  suivant  un  sentier  dans  les  prés. 

V'Angle-f^ert  est  à l’extrémité  de  la  première  allée  des  chênes 
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Le  Friesen.  Cette  hautem- , richement  fournie  de  chaiTuillcs 
et  de  chênes^  est  au  nord  de  Bade,  à la- gauche.de  l’Oelbach, 
entre  la  Promenade  et  la  Cour  de  Bade.  Deux  chemins  com-ent 
par  les  taillis  ; l’un , à droite , conduit  au  plus  beau  point  de  vue, 
d’où  l’on  peut  considérer  la  valléé  dans  toutes  ses  parties  et  sur 
le  Rhin.  . ' ■ - 

Le  Fremershcrg,  couvent  de  Franciscains  à une  petite  lieue 
de  Bade  ; on  y va  par  Beytig  à travers  des  bois  de  chênes  et  de 
hêtres.  Le  reflet  merveilleux  de  la  lumière  dans  les  feuillages  et 
les  branchages  de  ces  arbres , et  le  gazouillement  des  nombreux 
oiseaux  de  cesboscpiets,  rendent  cette  excursion  on  ne  peut  plus  • ■ 

inte'iessante. 

Umweg  et  Neuweiher  sont  plus  au  sud,  Umweg,  vignoble  ù 
mi-côte,  est  bâti  sur  un  banc  de  charbon  de  teiTe  et  de  schiste 
'argileux,  sol  avantageux  pour  la  culture  de  la  vigne  qui  y est 
excellente.  Le  village  est  environne  de  vallons  fertiles  et  de  cam- 
pagnes florissantes  doihinées  parles  vieilles  tours  de  Vyberg.  Près 
de  là  est  Neuweiher  entre  des  vignes  et  des  vergers. 

Uyberg,  montagne  très-haute  et  très-escarpée , où  les  deux 
antiques  tours  i'ybourg  s’élèvent  encore  au-dessus  des  sapins , 
est  à deux  lieues  de  Bade , et  presque  isolée  comme  une  produc- 
tion volcanique.  Ce  n’est  pas  sans  fatigues  qu’on  parvient  à pied 
depuis  Bade  jusqu’à  ce  point  élevé  ; mais  im  cheval , un  chariot 
traîné  par  des  bœufs,  peuvent  en  franchir  le  plus  grand  espace. 
Dans  tous  les  cas  il  faut  préférer  le  chemin  qui  y conduit  par  le 
Seb'g  et  les  bois. 

Par  la  porte  de  Gemsbach  ; V Allèe-des-Saules  : elle  se  trouve 
sur  le  chemin  de  Gernsbach , derrière  le  cimetière.  C’est  un  frais 
couvert  le  long  d’une  agiéable  prairie , à gauche  duquel  est  le 
jardin  de  la  cour , le  Turkenweg , le  vieux  château  et  les  rochers  ; . 
à droite  le  HœsUch  et  ses  pauvres  cabanes , et  devant  soi  le  puis- 
sant Slaujenberg, 

he  Hasensprung , le  Steinwœlcichen.' Divers  sentiers  se  divi- 
sent'au-delà  de  l’allée  des  saules et  conduisent  en  zigzag  aux  ' 
points  les  plus  beaux  de  la  liauteur. 

La  Chaire-du~Diable.  De  la  chute  bruyante  au  chemin  de 
Gernsbach  on  parvient  sous  les  frênes  à un  bois  de  chênes  et  à la., 
vallée  fleurie  dominée  par  le  Meisenkopf.  Les  fatigues  de  la 
montée  sont  compensées  par  la  beauté  du  point  de  vue. 

Le  Hœslùih  , le  Falkenhald.  Un  chemin  creux-,  étroit,  s’ouvi-e 
à l’entix'e  de  l’allée  des  saules  entre  les  roches  et  les  halliers.  On 
est  en  peu  de  temps  en  présence  des  Deux-Stauffen , laissant  à 
gauche  le  Vieux-Château  et  les  rochers  qui  y touchent.  O» 
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craint  peu  la  fatigue  pat  l’espoir  du  dédommagement  que  donne 
la  vue  magnifique  sur  la  vallée  de  Bade , ses  eaux  salutaires , ses 
bosquets , ses  prairies. 

On  A,  pour  descendre,  le  choix  entre  le  chemin  delà  vallée  et 
celui  du  Fmhnfp'ahen , qui  est  plus  court,  mais  infiniment  moins 
intéressant.  L’autre  chemin  tourne  d'abord  vers  le  Petit-Staujfen , 
puis  descend  à droite  dans  une  vallée  telle  que  Théocryte  en  choi- 
sirait pour  ses  bergers.  A droite  s’étend  le  Falkenhald , ses  belles 
vignes , ses  rochers  suspendus. 

■>  Porte  du  château  : le  Turkenweg.  En  sortant  de  la  porte  haute  , 
où  du  Gatlertiior,  encore  plus  élevée,  on  a la  plus  magnifique 
vue,'^qui  surtout  au  lever  de  la  lune  a. quelque  chose  de  magique. 

. Le  Fieux- Château.  A une  lieue , sur  le  ]renchant  d’une  hau- 
teur du  nord.  Cette  ruine,  l’une  des  plus  belles  de  l’Allemagne  , 
est  enveloppée  dans  les  hauts  sapins  et  les  charmes  des  bois  qui’ 
couronnent  le  sommet. 

Les  Rochers.  Il  y a derrière  le  château  entre  la  haute  tour  et 
le  groupe  de  rochers  , une  petite  place  fraîche  et  cachée  où  se 
trouve  une  chaumière  et  une  cuisine  de  campagne.  Des  degrés 
garnis  de  rampes  tournent  autour  de  ces  l’oches  enchantées,  que 
la  nature  semble  avoir  produites  4^ns  un  caprice  poétique. 

Le  Burg  cTEberstein.  On  prend  le  chemin  du  bois  depuis  le 
Vieux-Château  J il  est  frais  , agréable  , et  n’a  pas  une  demi-lieue. 
Le  burg  est,  comme  le  nid  de  l’aigle,  suspendu  sur  un  rocher  au- 
dessus  du  village.  Les  ruines  n’ont  pas  une  grande  étendue; 
mais  on  jouit  d’une  belle  vue  sur  la  vallée  du  Khin  et  sur  celle 
de  la  Mourg. 

Le  Krippeuhoy,  le  Silbergi-uh.  On  y va  pa,r  le  chemin  près 
des  maisons  du  Hermgut , en  montant  une  colline  émaillée  de 
fleurs  , où  est  le  nouveau  chemin.  On  trouve  un  pcho  derrière 
les  écuries,  à quelques  pas  des  sources,  vis-à-vis  le  château;  il 
répète,  surtout  vers  le  soir,  jusqu’à  i2syllabes  et  plus.  Les  instru- 
_ mens  à vent  y font  un  effet  tout  particulier.  On  croit  entendre 
un  chœur  de  gnomes  ; les  syllabes  répétées  ont  elles-mêmes 
quelque  dureté  quienidipose.  A’rr^penùq/' est  une  ferme  à quel- 
que cent  pas , dans  une  des  plus  riantes  positions  ; c’est  sur 
V une  colline  verdoyante,  le  long  d’une  eau  limpide  et  sous  de 
frais  noyers,  qu’est  située  cette  humble  habitation,  qui  a une  vue 
délicieuse  sur  Bade  et  le  Rhin.  , . . 

Le  Pfalzenherg.  Au  sortir  de  la  forêt  de  Krippenhof  on  suit  à 
" droite  le  sentierdcsprésjusqu’àla  vigne,  ctdanssa  direction  paral- 
lèle à la  chaussée  on  gagne  le  village  de  Scheuem.  Le  moment 
favoi-able  est  celui  des  vendanges. 
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Porte  d’Osse  : les  Deux-Scheuem  et  les  Trois-Chénes.  Il  y a 
quantité  dé  points  intéressans  dans  la  vallée  de  Bade  jusqu’à  * 
Osse , où  elle  se  confond  avec  la  plaine. 

Nahscheuem  ou  Oberscheuem.  On  y va  de  la  vallée  de  \ Osse , 
en  quittant  la  route  à la  seconde  scierie,  par  le  vallon  qui  circnle 
entre  le  Friesenherg  et  le  Fremersberg,  et  qui  n’a  pas  un  sentier. 
Le  Michelhack , ruisseau  qui  produit  la  truite  et  l écrevisse , 
arrose  ce  vallon  terminé  par  VYberg , dont  on  voit  les  hautes 
tours  grises.  Le  promeneur  fait  mieux  de  ne  suivre  le  vallon  fpie 
jusqu’à  un  sentier  à droite  d’un  champ  garni  de  haies  : il  conduit 
à une  vieille  chênaie  bien  éclaircie  où  l’on  trouve  près  du  champ 
des  traces  d’une  très-ancienne  maçonnerie.  On  revient  par  le 
village  pittoresquement  situé  sur  VOsse , ombragé  de  nombreux 

vergers.  , . 

La  Favorite , maison  de  plaisance  et  beau  parc  a six  quarte 
d’heure  de  Bade  et  à une  lieue  de  Rastadt , non  loin  de  l’entrée 
de  la  vallée  de  la  Mourg.  Rien  de  mieux  choisi  que  la  position 
de  ce  château  à l’avant-scène  d’un  bocage  d’arbres  et  d arbris- 
seaux étrangers  mêlés  aux  chênes  de  la  patrie.  Une  salle  ronde 
est  au  centre  , et  regne  dans  tous  les  étages  ) n ayant  de  joui  que 
par  une  coupole  dont  les  fresques  sont  très-bien  executees. 

En  quittant  Bade,  nous  donnerons  encore  diverses  notices 
pour  les  étrangers.  La  poste  ordinaire , tout  près  de  1 hôtel  du 
Soleil,  part  pour  Rastadt  tous  les  jours  de  mai  en  octobre,  à six 
heures  du  soir.  Elle  prend  les  lettres  et  les  paquets  ; le  postillon 
a deux  places  qui  coûtent  a4  br.  (8o  cent.)  et  un  pour-boire  j le 
bureau  est  ouvert  de  8 heures  à midi , et  de  3 à 5 heures.  Cette 
voiture  revient  et  rapporte  les  lettres  à huit  heures  du  matin  , 
et  l’on  reçoit  lettres  et  paquets  au  déjeuner.  On  s’abonne  poul- 
ies gazettes  et  les  journaux  au  bureau  de  poste.  M.  Thiergtertner, 
porte  Beuern , a la  poste  aux  chevaux , et  tient  des  voitures. 
Les  tfms  stations  les  plus  proches.de  Bade  sont:  BuUl,  route 

A’Offenboutgei  de  Bâle,  une  station;  a°  Slollliofen , ro\xle  de 
Strasbourg,  une  station;  3°  Rastadt,  route  àe ■ Carlsivuhe  et 
Mannheim^  de  station  (i). 


(i)  Voici  ladescriptioo.de  quelques  tours  en  partant  de  Rastadt:  jusqu’à 
jichern , 8 iicucs  de  poste  ; de  là  à Griesbach , 8 lieues  ordinaires  ; de  Gries- 
bach  l’on  partie  matin  pour  Bippoldsan,  par  la  nouvelle  roule,  3 fortes 
lieues  , dt  l'on  ira  l'après-midi  à Wolfach  ( 5 lieues , auliergo  ati  Saumon  ) ; 
de  hon  malin  l'on  gagne  Triberg  par  liornberg  ( 7 lieues;  cascade et  de 
Triberg  on  a à choisir  Off~enbonrg  et  Strasbourg , par  la  vallée  de  la  Klhzig 
( i3  lieues  ) , ou  Fribourg,  en  allant  par  E/zach  et  U'ahlkirrh. — ' Si  l’on  veut 
sacrifier  un  jour  de  plus,  l’on  pourra  faire  une  ejtcursiou  inlcressanlc  de 
Triberg  à Schoenwnld  et  Foiuiwangen  ( a lieues  ),  pour  y voir  les  fabriques 
de  pendules  , et  retourner  l’après-uiidi.  j 

3o* 
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VOYAGE 

A LA  V.ALLÉE  DE  LA  MOURG. 

Cette  excursion  se  fait  depuis  Bade , si  le  pie'ton  ne  l’entre- 
prend pas  d’un  des  points  rapprochés  que  l’on  a décrits  parmi 
les  environs  de  Bade.  Voici  les  objets  les  plus  propres  à fixer 
la  curiosité  du  voyageur. 

La  montagne  ol  Ilerrnwiese  se  distingue  vers  le  midi  parmi 
les  hauteurs  qui  font  frontière  enti'e  le  Badois  et  le  fVurtemberg  ; 
c’est  un  sommet  absolument  nu  qu’on  appelle  aussi  la  hauteur 
de  Bade.  A la  pente  du  sud  de  cette  montagne  Se  cache  dans  un 
vallon  très-élevé  le  petit  -village  â! Hermwiese.  IJ  y a dans  un 
éloignement  de  trois  quarts  d’heure  à la  pente  du  sud-est  un 
petit  lac  du  même  nom  , mais  appelé  Mnonneusce  par  les  gens 
du  pays.  Le  village  âü Hermwiese  est  isolé  dans  un  enfoncement 
de  montagne  où  les  champs  ne  produisent  presque  rien  ; mais 
les  bois , le  gibier , tels  que  le  coq  de  bruyère , le  mei-le  à collier, 
manger  délicieux,  y sont  fort  abondons. 

Le  Buhknhal  ( val  de  Bifhl  ).  On  descend  du  Hermwiese , qui 
]>eut  avoir  deux  lieues  de  longueur  dans  sa  direction  à l’ouest._ 
Toute  cette  contrée  est  .un' de  ces  tableaux  faits  pour  inspirer 
un  Ossian , mais  avec  une  teinte  de  couleui-s  moins  sombres  que 
les  antiques  vallées  des  Hibrides.  Il  y a une  lieue  depuis  la  forge 
jusqu’à  Buhl  ; on  y va  par  la  vallée  d'dltweiler,  couverte  de 
vignobles  et  de  fertiles  vergers.  Le  voyageur  s'y  vena  souvent 
au  comble  de  ses  souhaits,  il  contemplera  et  s’écriera  : Hocerat 
in  volis. 

Buhl  est  urt  bourg  important  et  le  plus  abondant  marché  du 
p'and  duché.  ' ». 

Kappel  et  le  TVindeck.  K appel-sous- fVindeck  est  à un  quart 
d’heure  de  Buhl , dans  une  contrée  couverte  de  vignes , de  châ- 
taigniers et  de  prairies.  Il  y a six  différentes  pointes,  toutes 
formant  le  plus  beau  paysage.  L’église  a une  haute  tour  qui.a 
une  belle  vue  sur  le  Rhin.  De  ces  hauteurs  sauvages,  mais  pit- 
toresques , on  se  rend  à . 

La  Houh , un  des  plus  beauLX  vallons  de  la  Forêt-Noire  (^li 
tire  son  nom  de  Hoba , Huoba , métairie , surtout  pour  le  bétail  ). 
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On  y trouve  une  belle  source.  Le  burg  de  IVindeck  est  au  levant. 
Le  bain  salutaire  de  la  Hovb  n’est  guère  fréquente  que  par  des 
femmes.  Ce  .bain  est  bien  embelli  depuis  quelques  années.  Il 
présente  de  belles  pr<fmenades  et  excursions  sur  le  Hardtberg , 
qui  a une  belle  vue  vers  le  vallon  de  Ncusatz  , vers  Lauf  et  les 
ruines  de  Neuwindeck , vers  le  château  de  Sainte-Brigitte  ou 
Frohnmaiten  et  à 'lErlenhad,  qui  est  dans  le  voisinage,  et  qui, 
rétabli  depuis  quelques  années,  reçoit  des  baigneurs.  Il  n’y  a 
qu’un  quart  d’heure  de  la  lloutte.  la  grande  route  de  Francfort  à 
Bâle.  En  sortant  du  chemin  creux- on  ti'ouve  le  Lindenkirch , 
célèbre  pèlerinage  avec  une  auberge  et  un  ancien  ermitage. 

Entrée  de  la  vallée  de  la  Mourg.  Cette  rivière  vient  du  Kniebis: 
deux  sources»  la  rouge  et  la  blanche  Mourg,  après  avoir  par- 
couru un  long  espace , se  réunissent  dans  le  Eorbach , au  village 
de  Baieaédorf,  royaume  de  Wurtemberg,  et  prennent  le  nom 
de  Mouig.  La  rivière,  bientôt  gonflée  des  nombreux  ruisseaux 
de  tous  les  vallons,  court  dix  lieues  dans  la  belle  vallée;  puis, 
ayant  encore  fait  une  lieue  dans  la  plaine,  elle  joint  le  Bhin  k 
Steùimauern  au-dessous  de  Rastadt.  Cette  vallée  est  une  des  plus 
belles  de  l’Allemagne  ; les  voyageurs  s’y  croient  encore  dans  les 
belles  contrées  pastorales  de  la  Suisse.  On  entre  dans  la  vallée 
à Kouppenheim,  petite  ville  à une  lieue  de  Rastadt.  On  volt  à la 
rive  gauche,  sur  une  roche  rouge,  un  antique  pavillon  environné 
d’un  bosquet  de  hêtres,  à la  droite  l’église  paroissiale  àeRotenJèls, 
dans  le  fond  des  montagnes  bleues  qui  s’élèvent  jusqu’aux  nues. 

Gernsbach.  On  y va  par  deux  chemins  en  côtoyant  la  rivière  : 
l’un  est  le  sentier  sous  VAntaUenberg , l’autre  à gauche  est  la 
belle  chaussée  qui  passç  à Ottenau  et  Hœrdten.  Gernsbach  est  bâtie 
sur  les  deux  rives  et  en  partie  sur  une  colline  couronnée  par 
l’église  paroissiale.  Le  château  nouvellement  réparé  à'Eberstein 
et  ses  belles  tours  se  détachent  du  rideau  que  forment  les  hautes 
montagnes  de  la  Forêt-Noire.  Cette  ville  a r,5oo  h. , un  bailliage, 
une  gruerie , une  église  catholique  et  une  protestante.  Les  con- 
trées montagneuses  ont  cela  de  commun  que  chaque  sentier  y 
présente  une  nouvelle  promenade , chaque  hauteur  une  nouvello 
vue,  chaque  enfoncement  un  nouveau  charme  pour  l’imagina- 
tion : ce  qui  fait  que  partout  le  voyageur  s’arrête  et  s’en, retourne 
satisfait.  C’est  ce  qu’on  peut  surtout  appliquer  à Gernsbach.  Au 
sud  on  peut  y suivre  les  détours  d’un  vallon  dominé  par  le  haut 
Mercutv.  On  y trouve  le  village  de  Stauffenberg entre  les  prairies 
et  les  vignobles,  les cliâtaigniers  et  les  noyers,  sur  un  joli  ruis- 
seau , et  dont  les  maisons  se  prolongent  jusqu’aux  obscuintés  de- 
là forêt  ; au  couchant  la  Mourg  et  les  abondantes  moissons , ré- 
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compense  de  l'industrie  qui  règne  sur  ses  deux  bords  ; de  côté 
les  avant-monts  de  la  Forêt-N^oire-et  le  village  de  Loffenau. 

Le  Klingel,  le  burg  d’Eberstein.  De  Gernsbach  on  suit  la 
cliausse'c  de  la  Mourg  jusqu’à  une  petite  fcoUine  où  est  une  cha- 
pelle, comme  celle  de  Guillaume  Tell  sur  le  lac  des  quatre  villes 
forestières.  Cette  chapelle  s’appelle  le  ATfihge/,  et  attire  beaucoup 
de  pèlerins.  Deivière  la  chapelle  un  beau  ét  large  chemin  en 
ïigzag  conduil;  à travers  les  clairières  de  sapins  jusqu’au  burg 
dû Eberstein , qui  n’était  encore  qu’.une  ruine  il  y a 24  ans.  Le 
margrave  Frédéric  fit  relever  le  château.  L’intérieur  en  est 
simple , et  on  trouverait  difllcilement  en  Allemagne  un  site  com- 
parable à celui  du  nouvel  Eberstein.  Le  château  est  environné 
d’un  jardin  anglais.  La  Mourg  s’y  brise  avec  fracas  par-dessus, 
les  blocs  de  granit , et  va  baigner  une  petite  île.  couverte 
d’un  bocage. 

fFeissenbach.  Du  burg  SEberstein  on  suit  les  hauteurs  de 
riantes  collines  jusqu’à  Oberzroth,  à une  petite  lieue  de  Gems- 
bach  et  à gauche  de  la  Mourg.  La  chaussée  serpente  péniblement 
entre  les  pans  de  roches  et  le  ruisseau.  • 

Le  chemin  de  Forbach  passe  vis-à-vis  le  petit  village  d’/rfue, 
derriçre  Weissenbach , et  monte  peu  à peu  à travers  les  rochers 
entre  des  pans  de  verdure  et  d’effrayans  précipices.  Nulle  part 
ia  natm*e  n’a  formé  un  vallon  plus  sauvage , plus  gi’and  dans  ses 
projections  hardies.  Ce  n’est  qu’au  bout  d’une  heure  que  l’on 
gagne  Langerdirand , village  dont  les  maisons  toutes  de  boi§  bor- 
dent quelques  espaces  moins  escaiq>és  rive.  Alors  on  se 

trouve  entièrement  dans  la  sombre  et  majestueuse  Forêt-Noire. 
La  rive  gauche  de  la  Mowg  devient  toujours  plus  sauvage , tou- 
jours plus  hardie  dans  son  cours  irrégulier;  partout  où  se  porte 
la  vue,  elle  n’est  frappée  que  de  rochers  immenses,  de  rumes 

de  vieux  burgs.  1 r->  v ■ 

Gausbach  est  à une  petite  lieue  de  Langenbrand.  C est  ici  que 

la  route  est  à son  point  le  plus  élevé  ; cernée  à gauche  par 
de  hautes  montagnes,  bornée  à droite  sur  le  penchant  d un  pré- 
•cipice  encore  plus  formidable  par  le  mugissement  des  eaux  qui  ■ 
s’y  ci'eusent  un  lit  rocailleux. 

rhemin  de  Freudenstadt.  La  Raumunzach  se  pr-écipite  à travers 
des  rochers  en  monceaux , et  tombe  dans  U Mourg  à une  lieue 
et  demie  de-Forôach.Elle  vient  d’un  vallon  sauvage  ombragé  de 
pins  noirs.  Les  deux  côtés  du  vallon,  que  traverse  ce  torrent', 
s’élèvent  à la  hauteur  des  plus  hautes  montagnes.  Il  roule  avec 
fracas  sur  un  lit  couvert  de  gros  blocs  de  granit.  A une  dcmi- 
lieue  de  là . dans  un  enfoncement  sauvage  et  inaccessible  de  la 
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montagne,  est  un  vaste  rc%  er  voir  nomtné  liaumuiizacerScwel- 
huig,  qui  contient  i,5oo,ooo  pieifs  cubes  d’eau  et  sert  à faire, 
descendre  par  scs  ecluses  jusqu’à  la  Moiag  les  immenses  tas  de 
bois  qui  s’y  jettent  de  tous  les  points  du  voisinage.  Rien  n’ex- 
cite plus  la  curiosité  .que  l’ouverture  d’une  pareille  écluse.  Il 
faut  encore  faire  une  lieue  avant  de  gagner  Ja  verrerie  de  Schwar- 
zenberg.  Le  chemin  traverse  quantité  de  ruisseaux  que  reçoit  la 
Afourg;  entre  autres  ic  Fivndtrunnen , qui  fait  limite  entre  Bade 
et  W urtemberg. 

Kœriigswarl,  ancien  château  de  chasse  bâti  en  l'aoq  par  Ro- 
dolphe, comte  de  Tubingue,  montre  encore  ses  ruines  sur  la 
pointe  d’un  rocher, 

Houzenhac  est  à un  quart  d’heure  de  Schwarzenberg.  Les 
montagnes  s’élèvent  de  plus  en  plus , la  végétation,  s’affaiblit , 
des  masses  de  rochers  nus  et  souvent  en  pièces , la  couleur  tou- 
jours 2^1us  foncée  des  saiiinièrcs , la  solitude , le  silence  solennel 
de  toute  la  contrée,  ont  quelque  chose  de  sombre  et  une  grandeur 
sublime.  Le  village  lui-même  commence  à jouir  d’une  situation 
moins  sauvage  j 20  à 3o  cabanes  sont  dispersées  sur  des  collinés 
qui  fournissent  de  bons  pâturages.  Il  faut  y voir  la  fUatui'e  des 
osiers,  celle  des  racines  et  jeunes  tiges  de  pins  dont  on  fait 
mêmq  des  cordons  fort  déliés.  Un  pont  conduit  à la  rive  droite. 
La  vallée  s’ouvre  un  peu,  mais  se  resserre  jirès  du  Scheenground, 
à une  demi-lieue  à'IIouzenbach. 

Jioeth , village  à la  rive  gauche , une  demi-lieuë  plus  haut.  La 
route  file  le  long  d’un  banc  escarpé  de  gneiss.  Le  village  a 17 
fermes  considérables  qui  sont  d’un  bon  rajqiort.  Le  Rœiher  est 
de  tous  ces  monts  celui  qui  s’élève  le  plus  haut  et  le  plus  majes- 
tueusement dans  les  airs;  aussi  dans  les  beaux  jours  la  vue  dont 
oû  y jouit  est  uné  des  jjIus  intéressantes. 

Hasselhach , à un  quart  de  lieue,  est  une  commune  de  sept 
fermes  liéréditaires  au  milieu  des  plus  fertiles  jirairies  ; chaque 
ferme  a sa  jiropriété  particulière  en  bois , en  terre»  et  en 
prairies.  . 

La  Afou/g- blanche  et  la.  rouge  se  réunissent,  à Rayersdarf,  qui 
est  à trois  quarts  de  lieue  plus  haut , et  forment  la  rivière  qui  a 
déjà  trente  pieds  de  largeur.  Un  pont  de  bois  y réunit  les  deux 
rives.  Le  vallon  de  DayersdorJ' est  cerné  de  rochers  et  de  mon- 
tagnes et  il  a une  situation  très-romantique. 

Il  y a epcorc  cinq  quarts  d’heure  jusqu’à  Freudenstadt,  jietite 
ville  sur  les  hauteurs  de  la  ForcC-Noiiv.  . 

Le  IVUdbcul.  Les  baigneurs  aiment  à Voisiner  avec  ceux  qui 
prenncnt  lcs  eaux  dansic  voisinage.  Âussl  va-t-on  fré(Juemment 
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de  Bade  a Wildhad  et  de  Wihlhad  à Bade,  quoique  éloignés  de 
sept  lieues , par  d’assez  mauvais  chemins.  On  va  de  Gernsbach  à 
Lcjffenau , village  du  W iirtemberg  ( i lieue  ) , où  l’on  visite  "le 
Moulin-du  Diable  et  les  fameuses  cavernes.  Le  Wildhad  est  dans 
une  étroite  vallée , telle  qu’Ossian  les  décrivait  dans  sa  verve  , 
et  arrosée  des  eaux,  écuraantes  de  l’Æ'/iz.  De  Wildhad  on  va  visiter 
l’abbaye  d'Hirschau,  . , 


VOYAGE  A LA  FORET-NOIRE. 

4 


Les  montagnes  connues  sous  le  nom  de  la  Forêt-Noire  régnent 
des  frontières  du  nord  de  la  Suisse  jusqu’à  VEnz  prés  de  PJorz- 
heùn , d’où  la  chaîne  s’étend  au  nord  sous  un  autre  nom.  Ce  pays 
est  sous  plusieurs  rapports  un  des  plus  intéressans  de  l’Allemagne. 
U s’étend  en  forme  d’amphithéâtre  du  Rhin  au  Nècre  en  montant 
insensiblement.  Les  trois  points  principaux  les  plus  élevés  et 
auxqueb  toutes  les  parties  semblent  tendre , sont  le  Feldbergy 
au  sud  de  YHœUenpass , le  Rohrathsherg , entre  le  Noeüe  et  le 
Kinzig,  et  le  Kniehis  , au  nord  du  Kinzig.  Les  bois  sombres  et 
tristes  sont  presque  tous  de  sapins. 

Le  voyageur  n’y  peut  projeter  une  route  directe  ; au  contraire, 
s’il  veut  bien  voir,  il  va  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche,  et  se 
porte  vers  le  levant  ou  le  couchant,  selon  la  diversité  des  sites. 

Herrnalb , Frauenalb.’  La  première  de  çes  abbayes  est  à 
quatre  lieues  de  Bade  et  deux  de  Gernsbach , dans  la  belle  vallée 
du  ruisseau  d'Alb.  Une  belle  chaussée  y conduit  par  une  riche 
contrée  de  bois  jusqu’à  Gcrnsbacli.  De  la  hauteur  qui  est  der- 
rière le  Meix:ure  on  quitte  les  bois , et  on  a la  vue  de  la  vallée  de 
la  Afou/g  et  de  celle  du  Rhin.  Le.villagc  de  Lojfenau  est  sur  une 
hauteur  à une  lieue  de  Gernsbach.  On  trouve  dans  le  voisinage 
des  cavernes  de'  roche  i-emarquables  ; on  monte  encore  un  peu 
én  gi-impant , puis  on  descend  toujours  à mi-côte  jusqu’à  Herr- 
nalb , riche  fondation , comme  nous  avons  vu  , des  comtes  d’E* 
berstein.  La  vallée  de  Ydlb  est  d’une  admirable  beauté.  Au  bas 
du  hameau  et  le  long  du  chemin  est  une  sujte  de  rodiers  sem- 
blables à une  colonnade  ; des  habitations  champêtres  décorent 
deux  de  leurs  sommets.  On  croirait  qu’une  imagination  fantas- 
tique a pixisidé  à leur  formation.  L.e  plus  beau  'moment  de  jouir 
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de  cette  promenade  est  vers  le  soir,  après  le  coucher  du  soleil. 

. Frauenalb , ancienne  abbaye  de  femmes , est  à une  demi-liçuc. 
Les  environs  en  sont  plus  déserts , plus  mélancoliques  ; les  bâti-  . 
mens  et  l’église  font  un  frappant  contraste  avec  hi  simplicité  de 
la  nature  dans  toute  sa  grandeur. 

Il  y a un  quart  d’heure  de  Gaushach  à Forhach.  Un  beau  pont 
d’une  seule  arche  artistement  suspendue  conduit  au  village  , 
dont  l’éghse  paroissiale  est  très-belle.  C’est  le  dernier  village 
badois,  et  le  terme  des  excursions.  Labonne  auberge  de  la  Cou- 
ronne ne  passe  guère  de  jour  d’été  sans  recevoir  des  voyageurs 
pour  le  dîner  ou  dans  la  soirée.  , 

Le  Kniebis  et  Vabbaye  AUei^ieiUgen.  Si  depuis  la  vallée  de 
Mourg  on  veut  voir  au  moins  une  partie  de  la  Forêt-Noire , 
le  EenchtKal , le  Schappach , etc.,  il  faut  aller  a.n.  Kniebis  par 
Freuderutadt.  On  trouve  une  barrière  où  était  l’abbaye,  et  à une 
demi-lieue  plus  loin  quelques, maisons  éparses.  La  belle  vue  com- 
pense les  fatigues  du  chemin.  Du  fort  Alexandre , 'qui  couvre 
toute  la  superficie  du  sommet  du  KnieJ)is , on  peut  prendre  à 
gauche  sur  Griesbach,  Pet^ersllial,  etc.,  ou  à droite  sur  Oppenau  , 
vers  la  vallée  , et  aller  à l’abbaye  S AUerlieüigen , qui  est  à deux  - 
lieues  ü Oppenau , dans  un  vallon  sombre  et  vraiment  roman- 
tique. 

Les  eaux  de  P etersthal,  de  Griesbach,  (TAntogast  et  de  liip- 
poïtsau.  Il  y a deux  lieues  êü Oppenau  à Petersihal,  village  et  pa- 
roisse situé  dans  la  plaine  d’une  vallée  qui^st  au  pied  du  Knie- 
bis , au  concluent  du  Frejrersbach  et  de  la  Rench , sur  les  bords 
de  laquelle  se  trouve  la  source.  Les 'bains  consistent  en  deux 
maisons  à trois  étages  qui  communiquent  par  une  galerie  , et 
ont  trente  chambres  à bains.  Ce  bain  est  fort  fréquenté  pendant 
es  trois  piois'  d’été , surtout  par  les  Strasbourgeois  et  les  habi-  - 
tans  des  environs  de  cette  ville. 

Griesbach  est  à trois  quarts  d’heure  de  Petersihal , dans  un' 
vallon  étroit , mais  jW’esque  tout  en  qplture , et  environné  de 
hautes  forêts  très-sombres.  La  sdurce  sort  au  levant  du  village 
d’une  roche  de  granit  ou  gneis , deux  genres  de  roches  très- 
communes  ici.  On  y a de  beaux  points  de  vue  vers  le  P etersthal , 
sur  les  montagnes  opposées  et  sur  des  vallées  et  fondrières  pit- 
toresques. On  fait  une  agréable  promenade  en  suivant  la  Rench 
au  sud-ouest  et  prenant  un  chemin  qui  va  en  pente,  douce  sur- 
une  hauteur  à travers  les  bois  de  sapins^  Cette  hauteur,  nommée 
Holzwœlder,  est  la  limite  des  états  de  Bade  et  du  Furstemberg. 

Le  bain  de  Griesbach  a été  acheté  par  M.  Dolmetsch  de  Carls- 
rouhe , qui  l’a  rebâti  et  disposé  commodément  en  fayeur  des 

. “ * 


Digilized  by  Google 


56o  VOTAGB  A LA  FORÊT-NOIRE, 

baigneurs  et  des  voyageurs.  Il  en  a embelli  les  envhons  par  des 
plantations.  Les  çaux  de' Gnwiac/i  ont  de  meilleures  qualités  que 
* celles  de  Pyrmont  et  de  Schwalbach.  On  n’y  est  importuné  pi  de 
banquiers  de  jeux,  ni  de  gens  d’industrie. 

A 1289  pieds  au-dessus  de  Griesbach  , et  à '24oo  du  niveau  du 
Rhin,  on'descendau  TVolfstlud,  et  l’on  se  trouve  en  trois  quarts 
d’heure  à Rippollsau.  Le  Gnesbuch , ruisseau  qui  tonjJ>e  dans  la 
Rench , présente  une  autre  agréable  promenade  vers  le  levant. 

Rippollsau  est  à ’/,  d’beure  ; il  est  situé  dans  la  vallée  de  Slep- 
qui  circule  près  de  quatre  heures  dans  les  montagnes.  Cette 
vallée  a de  très-belles  parties  qui  méritent  la  visite  du  voyageur, 
s’il  préfère  les  paixires  de  la  nature  dans  sa  grandeur  et  dans  sa 
simplicité  à toutes  les  mignardises  de  l’art.  Les  environs  du  bain 
sont  cependantplus  mélancoliques  que  gais.  La_ source  est  à un 
quart  d’heure  au-dessus  de  l’abbaye  ; on  y boit  et  l’on  s’y  baigne. 
On  fait  diverses  promenades  auxquelles  on  ajoute  les  beaux 
sites  des  environs.  L’auberge  est  également  bien  servie'. 

Si  l’on  veut  continuer  le  voyage,  on  va  ie  Rippollsau  à Schii- 
tach.  Cette  petite  ville , de  i,3oo  habitans  est  sur  le  Kinziget  le. 
Schiltach  , dans  une  contrée  âpre , mais  assoz  belle. 

La  Vallée  du  Kinzig  est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  va- 
riées de  la  Foivt-Noùv.  C’est  un  composé  de  plusieurs  vallons  , 
qui  tous  ont  leurs  noms.  On  vient  àe  Schiltach  à Volpach,  petite 
ville  de  i,3oo  h.,  sur  |e  îVolfach  et  le  Kinzig.  C’est  le  chef-lieu 
d’un  baillage.  * 

Les  mines,  qui  ne  Sont  pas  assez  connues  de  l’étranger,  in- 
téresseront le  voyageur  et  le  naturaliste  ; on  se  plaira  dans  leurs 
environs*.  Il  y en' a 12  plus  ou  moins  exploitées. 

Jlaslach  et  Hausach.  Les  mines  sont  vers  ces  deux  petites 
villes,  toutes  deux  sur  le  Kinzig.  Haslach,  sur  la  route  de  Sc^be 
en  .Alsace  , a peut-être  180  maisons. 

La  route  de  Trylicig  suit  une  des  plus  belles  vallées  de  la 
Forit-Noire , dans  une  Idhgueqf  de.  deux  fieues  , en  côtoyant  le 
ruisseau  de  Goutach,  sur  une  prairie  du  plus  beau  vert,  de  char- 
mans  et  fertiles,  vergers  , et  au  centre  des  plus  beaux  paysages. 
Les  vallons  de  Steinbach  , Sulzbàch  , Ramspach  et  Ilerrenbach, 
aboutissent  à la  grande  vallée.  Goutach,  paroisse  et  village  de 
1 ,600  habitans,  est  sur  le  ruisseau,  d’où  l’on  gagne  la  ville  éCHom- 
berg,  station  de  poste  eC  péage  de  Bade.  C’est  un  endroit  petit , 
mais’ très-attrayant  par  ih  position  romantique.  On  va  à'Hom- 
berg  à Tryberg,  petite  ville  insignifiante,  mais  dont  les  environs 
sont  superbes.  Trpberg  a beaucoup  d’industrie  ; un  pèlerinage 
qui  y a lieu  depuis  le  *19'  siècle  y contribue  notablement.  La 
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fondrière , que  traverse  le  Schœnach , est  une  harpe  colique  na- 
turelle. Le  souille  des  vents  frappe  mélodieusement  les  cimes  des 
sapins , et  le  murmure  des  eaux  accompagne  harmonieusement 
ces  tons  aériens.  On  entend  encore  ces  accords  dans  les  nuits  où 
les  vents  dominent  ; ils  saisissent  et  plaisent  à la  fois.  La  con- 
trée a déjà  le  caractère  des  Alpes  ; les  arbres  fruitiers  y réussis- 
sent rarement,  et  l’on  n’y  voit  guère  de  haute  tige  que  l’alisier 
et  le  sapin. 

Schœnewald,  ville  et  bailliage  près  de  Ttjherg.  C’est  dans  cette 
contrée  que  le  Danube  a ses  sources,  ainsi  que  plusieurs  beaux 
ruisseaux.  Les  femmes  du  Scha-newald  font  les  plus  beaux  tissus 
de  paille,  et  savent  leur  donner  l’apprêt. 

yUlingen.  Jusqu’à  cette  ville  il  n’y  a guère  que  le  minéralo- 
giste et  le  botaniste  qui  trouvent  à se  satisfaire.  Cette  ville  du 
cercle  du  grand  duché  de  Bade,  a près  de  2,5oohabitans;elle  est 
agréablement  située  sur  le  Brigach, 

De  Villingen  a Fribourg.  Le  voyageur  qui  n’a  pas  le  dessein  de 
suivre  la  Forêt-Noire  jusqu’aux  villes  forestièi-cs , ou  jusqu’à 
Schajhowse , prend  à Villingen  le  chemin  de  Fribowg  : c’est  une 
route  de  lo  lieues.  Le  premier  endroit  est  Foehrenbach , petite 
ville  du  Furstemberg  , autrefois  des  Zæhringen. 

Saint-Moeigen  ou  Mariazell  est  à deux  lieues. 

Scunt-Pien-e  est  à une  lieue. 

ConÜnualion  du  voyage  de  la  Forêt-Noire.  De  Villingen  on  va 
par  Bertoldsbar,  ancien  endroit,  à la  station  de  poste  de  Do- 
nmeschingen.  On  passe  par  les  villages  de  Marbach , Kirchdorf, 
Klengen  et  VF  olteniingen,  le  plus  ancien  lieu  connu  delà  Forêt- 
Noire.  On  y jouit  d’une  belle  vue  dans  tous  les  points  de  l’ho- 
rizon. La  plus  petite  des  trois  sources  du  Danube  est  dans  la 
cour  du  château  ; elle  est  encaissée , et  reçoit  tout  près  de  là  la 
Breg  et  la  Brigach.  Le  château , la  chancellerie  ,1a  grande  église, 
les  archives  sont  les  bàtimens  les  plus  considérables.  Ce  dernier, 
disposé  avec  goût  pour  cet  usage,  contient  des  documens  pré- 
cieux pour  l’ancienne  histoire  du  pays  et  celle  de  la  maison  de 
l' nrstemberg.  Il  y a une  bonne  bibliothèque , un  gj’mnase , un 
théâtre  , de  belles  promenades. 

La  route  conduit  à Schafhouse  par  UJingen , petite  ville  à la 
rive  gauche  de  la  Brezach,  avec  un  joli  château  et  un  bailliage. 
L’église  gothique  a été  finie  en  iioo,  selon  les  papiers  trouvés 
dans  la  flèche  de  la  tour.  Il  ne  reste  plus  à voir  que  la  petite  ville 
de  Thengen,  sur  une  masse  élevée  de  coquillages  pétrifiés. 
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VOYAGE  DE  BADE  A MANNHEIM. 


Il  y a deux  lieues  et  demie  de  Bade  à Rastadt,  ville  tirce  au 
cordeau , et  ancienne  résidence  des  margraves  de  Bade-Bade. 
Elle  a 3,000  habitons.  Curios.  : le  beau  cliâteau  bâti  par  la  mar- 
grave Sybille  Auguste  de  Saxe-Lauenbourg  ; la  fabrique  renou- 
velée d’acier  fondu , condidte  par  les  frères  Shlaff , Anglais  ; le 
lycée  transféré  de  Bade  au  collège  des  Pianistes  ; le  séminaire 
des  écoles  catholiques  ; les  bains  de  la  Mourg , très-bien  appro- 
priés. Rastadt  a une  imprimerie , un  bon  commerce  d’expédi- 
tion , des  tabatières  en  papier  qui  passent  à l’étranger.  Auberges: 
les  Trois-Rois , la  Croix-d’Or , la  Poste,  le  Soleil.  On  fait  de- 
délicieuses  promenades  au  Rheinau , à Niedei-buhl , à \sidFavorite , 
à Kouppenheim.  On  trouve  souvent  l’occasion  de  faire  une  agréa- 
ble promenade  du  Rhin  jusqu’à  Mannheim  sur  les  radeaux  de 
bois  de  construction  qui  descendent  la  Mourg,  dont  l’embou- 
chure est  au  village  de  Steinmaueid. 

Il  y a deux  routes  vers  la  Bergstrasse  : l’une  passe  par  les  vil- 
lages de  Bietighcùn  et  üourmersheùn  à Carlsivuhe  ; l’autre  route  , 
qui  est  celle  de  la  poste , passe  par  Ettlingen,  éloigné  de  4 lieues, 
à l’entrée  du  val  èüAlh.  C’est  une  ville  de  a,8oo  habitans.  Les 
Romains  avaient  sur  l'Alb , ruisseau  qui  sort  des  forêts,  un  éta- 
blissement pour  le  canton  de  ÏAÏbgau.  On  y voit  deux  monu- 
mens  : une  pierre , consacrée  à Neptune,  incrustée  sur  le  pont  de 
la  ville,  et  des  restes  de  bains  romains,  découverts  en  1802,  entre 
la  ville  et  olfcntsweier, 

Carhinuhe  est  à deux  lieues  d! EttUngen,  C’est  actuellement 
la  capitale  et  résidence  du  grand-duché.  Elle,  est  à une  lieue  et 
demie  du  Rhin,  dans  le  Uartwald , forêt  qui  couvre  la  ville  au 
nord.  Les  rues  sont  alignées  , larges  et  claires  ; l’on  a de  quel- 
ques-unes la  vue  des  montagnes  où  elles  présentent  une  IjcUe 
perspective.  Le  Hartwald  ouvre  des  promenades  ombragées,  et 
les  chemins  en  gravier  sont  presque  toujours  secs.  Curios.  : le 
château.  La  tour  de  plomb  qui  fait  le  centre  du  plan  de  Carls- 
rouhe  et  de  toutes  ses  plantations  , donne  la  vue  la  plus  riche  et 
la  plus  étendue.  On  y trouve  la  bibliothèque  très-considéral>!e 


Digitized  by  Googic 


ROUTE  DE  CiRlSROTnE  A HEIDELBERG.  563 

tle  la  cour  , un  cabinet  cThistoire  naturelle  et  de  bons  tableaux. 
La  nouvelle  église  catholique , dans  le  style  antique,  bâtie  par 
Weinlircnner  , ainsi  que  ïéglisc  luthérienne  ; 4a  galeiie  de  pein- 
ture j V école  A' architecture:  \ école  l'étérinaire  ; le  lycée  et  son  école 
technique  ; le  fardin  botanique  , qui  a plus  de  six  mille  plantes  ; 
le  jardin  de  la  Cour  et  la  faisanderie , qui  ont  diverses  parties 
tres-curieuses  ; le  jardin  de  S.  A.  R.  Madame  la  margrave  douai- 
rière (belle-sœur  du  Grand-Duc)  est  une  pai-faite  composition  à 
l’anglaise.  On  y admire  la  chapelle  gothique  oîi  elle  a fait  élever 
par  défunt  Scheffauer  le  monument  en  l’honneur  du  prince 
sou  époux  , mort  à Arboga  en  Suède  j le  superbe  hôtel  de 
MM.  les  margi-aves  d’Hochberg,  dont  le  jardin  est  planté  avec 
goût.  On  va  voir  les  beaux  paysages  du  palais  dont  la  grande  salle 
est  peinte,  par  Kunz  ; le  cabinet  de  physique,  au  lycée,  dirigé  par 
M.  VVouchercr,  si  connu  pour  l’histoire  naturelle;  hi  salle  de 
spectacle  , bâtie  par  Weinbrenner , absolument  dans  le  goût  de 
l’antique  romain,  et  où  tout  est  subordonné  aux  règles  de  l’acousil 
tique  ; la  marbrerie,  où  se  polissent  les  marbres , agates  , caillou.x 
du  Rhin , etc.  ; l’eco/e  des  forêts  ; ïhôpital , modèle  en  ce  genre  ; 
la  synagogue , le  hc&Vi  jardin  de  S.  A.  R.  Madame  la  margrave 
Frédérique  , et  son  palais  d’été  , qui  fait  homieur  au  génie  de 
M.  Weinbrenner  ; le  nouvel  hôtel-de-ville,  qui  se  construisit  sur 
les  excellens  plans  de  M.  Weinbrenner;  le  bureau  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  ; le  nouvel  hôtel  des  cadets , édifice  d’un 
style  mêlé,  porte  de  Lintcnheim.  Directeur,  M.  Mayer.  Plu- 
sieurs autres  édifices , tels  que  l’arsenal , la  porte  d’Ëttlingen , 
sont  dignes  d’être  vus  du  voyageur. 

Il  y a quelques  années  qu’on  a établi  de  beaux  bains  au  village 
de  Beyeitheim,  vers  les  côtes , à un  quart  d’heure  de  la  ville  : ils 
sont  sur  V^lb,  et  très-commodes.  L’auberge  tient  table  ouverte 
le  dimanche  , et  bal  le  mercredi  pendant  la  belle  saison.  Il  y a 
une  très-belle  promenade  plantée  d’arbres  à la  sortie  de  la  porte 
d’Ettlingen,  Hôtels  et  ; l’Ours , la  Cour-de-Darmstadt , 

le  Prince-Héréditaire  , maison  de  poste  ; l’Empereur-Romain  , 
la  Croix-d’Or , où  sont  les  diligences  ; la  Cour-ile-Zæhringen. 


ROUTE  DE  CARLSROUHE  A HEIDELBERG. 

Ok  passe  par  Dourlach  et  Brouchsal.  Une  belle  chaussée  d’une 
lieue  de  long,  alignée  en  peupliers,  conduit , en  laissant  de  côté 
la  ci-devant  alibaye  de  Goltesau  à» 
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Dourlach  , ville  autrefois  capitale  du  Badcn-Dourlach  , et  ré- 
sidence des  margraves  de  cette  ligne.  On  trouve  des  antiquités 
romaines.  Auberges  ; le  Carlsbourg  , la  Fleur. 

Les  4 lieues  de  Dourlach  à Brouchsal  se  font  le  long  des  côtes  ; 
on  passe  à W eingarten,  où  sont  les  ruines  d’un  burg  des  nobles 
de  Schmalenstein , et  près  de  ce  beau  village  le  vieux  Stahlbuhl, 
lieu  où  se  rendait  la  justice  dans  le  moyen  âge.  Curios.  : le  beau 
château  qui  donne  sur  la  plaine  du  Rhin  ; VliopUal  supérieu- 
rement administré  des  freres  de  Saint-Jean-de-Dieu  : on  y fait 
des  leçons  de  chirurgiej  le  W asserbourg,  ou  réservoir;  les  salines 
ont  trois  bâtimens  de  graduation  élevés  en  Aube/ges  la 

Cour-de-Bade  , posteaux  chevaux;  le  Cerf,  la  Rose,  le  Chevalier, 
la  Cour-de-Zæhringen. 

Langenbruch , à deux  lieues  plus  bas , a un  bain  qui  vient  d etre 
fréquenté.  Bonne  auberge  au  Soleil. 

‘ Entre  ce  village  et  Mingolsheùn  on  volt  dans  les  bas-fonds  , vere 
le  Rhin,  Kisslau,  château  de  plaisance  destiné  à une  prison  d’état. 

fFjesfocù,  station  de  poste  , est  à deux  lieues  et  demie.  Il  y a 
aussi  une  source  minérale.  On  trouve  à 1 orient , près  du  village 
du  vieux  Wiesheh  les  vestiges  d’un  ancien  chemin  des  Romains. 
lesTrois-Rois. 

Les  trois  lieues  de  Wiesloch  à Heidelberg  ont  déjà  tous  les  char- 
mes de  la  Bergstrassc.  On  passe  par  Noussloch  et  Leitnen  , d’où 
l’on  gagne  Rohtiach , village  avec  une  jolie  maison  de  campagne 
de  madame  la  margrave  douairière. 


ROUTE  DE  CARLSROUHE  A MANNHEIM. 

Cette  route  passe  à Graben,  station  de  poste.  Graben  est  un 
beau  bourg  avec  quelques  bonnes  auberges.  La  station  suivante 
est  fVaghœusel,  château  et  parc,  qui  de  l’eveche  de  bpire  a 
passé  au  grand-duché.  Il  y a une  belle  église  , une  poste  et  une 
auljerge.  Avant  d’y  arriver  on  jouit  d’une  vue  assez  détaillée 

de  Spire , situé  sur  la  rive  gauche.  ^ 

Schwetzingen  est  à trois  lieues  de  fF aghœusel.  Ce  qu  on  y 
veut  voir  est  le  jardin , qui  est  un  des  plus  beaux  de  l’Allemagne. 
Auberges  : la  Çour-Palatine , le  Bœuf-d’Or , le  Prince-Charles, 

où  il  y a la  poste.  _ , ■ r 

Il  y a trois  lieues  de  Schwetzingen  à Mannheim.  L est  1 une 
des  plus  belles  villes  de  l’Allemagne  par  sa  régularité.  Elle  n a 
guère  que  i8,3oo  habitons  et  i,63o  maisons.  Curios.  ; le  c/ta- 
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teau , V église  des  Jésuites  , près  du  château  , avec  le  lycée  ; le 
théâtre  , bel  édifice  Yobseivatoire , bâti  ; en  177a  , par  Charles- 
Théodore;  V arsenal.  La  fonderie,  qui  était  bien  appropriée,  a 
été  transférée  à Carlsrouhe.  Il  faut  encore  distinguer  parmi  les 
édifices  publics  l’iiôtel  des  Marchands , rhôtel-de-ville , les  deux 
églises  catholiques  et  l'ancienne  église  réformée.  Les  plus  belles 
places  publiques  sont  : la  place  de  Li  Parade,  avec  une  belle  fom 
taine,  de  Crepello ; la  place  du  Marché,  avec  un  groupe  faisant 
allusion  à l’emplacement  do  Mannheim  ,jcn  tre  le  Rhin  et  le  Necre  ; 
il  est  de  Brandt. 

Les  promenades  sont  : le  Mnhlau;  les  nouvelles  Plantations  entre 
le  Rhin  et  le  château  ; la  i-oute  au-delà  du  pont  du  Necre  à tra- 
vers les  beaux  jardins  semés  de  maisons  d’été  et  de  guinguettes  ; 
le  Lindenhqf,  entre  la  chaussée  de  Schwetzingen  et  le  jardin  de 
U Cour.  Auberges  ; la  Cour-P-alatine , le  Mouton-d’Or,  l’Ancre- 
d’ Argent , les  Trois-Rois  , le  Roi-de-Prusse , l’Ours-Noir  , la 
Vigne. 

Les  coches  pour  Heidelberg  partent  tous  les  jours , le  matin  à 
la  cour  de  Deux-Ponts , l’aprés-midi  au  Uon-?soir.  Le  prix  .est 
4o  kr.  (1  fr.  44'. cent.  ) Les  cocJies  pour  W'oims  et  Mayence 
partent  également  deux  fois  par  jour  ; la  diligence  journelle- 
ment, ainsi  que  des  coches  et  diligences  pour  CarUrouhe , Franc- 
fort  et  toutes  les  autres  villes  du  pays  et  de  l’étranger. 


• VOYAGE  AU-DELA  DU  RHIN. 

LE  RHIN-BAVIÈRE,  • 

LE  RniR-HESSE  ET  PNE  PARTIE  DE  RHIX-PRPSSE. 


Oii  ne  peut  trop  conseiller  à quiconque  n’a  pas  encore  vu  ce 
paradis  d’entreprendre  cette  excursion.  La  nature  y a prodigué 
ses  dons  avec  une  incroyable  magnificence. 


Dt  Mannheim  à Spire , 4 !• 

L’on  va  à la  redoute  du  Rhin  par  le  pont  de  bateaux  établi 
en  i8i5. 
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Le  premier  village  est  Moundenhcini , qui  à 760  habitans  ; k 
une  demi-lieue  Rheùigenhcùn  (700  habitans)  , et  de  lieue  plus 
loin  la  belle  chaussée  du  Rhin  à la  cense  de  Rehhutte , qui  a un 
moulin  sur  un  bras  du  Spcierhach , puis  à deux  lieues  après  un 
coude  conside'rable,  et  sur  de  vieilles  eaux  l'ancien  Alta  npa , à 
présent  Altrip  ( 3a5  habitans  , presque  tous  pêcheurs).  Il  n’y  a 
point  d’auberge  à Âltrip  ; ainsi  le  voyageur  fera  bien  de  s’appro- 
visionner au  besoin.  On  revient  au  Rachhœusel , où  la  route  se 
divise,  conduisant  à gauche  à NeiJioJen , i 1.  , village  de 

740  habitans  j de  là  ff-'aldsée  ( 740  h.  ) , ’/,  de  lieue  ; Ollerstadt 
(’/,  lieue  ) , 600  habitans  , et  Spitv.  Le  détour  par  Altrip  est 
d’une  lieue  et  demie. 

Spù'e  ( Augusta  Nemetum  , Spira  ) est  sur  le  Speieriach , et  a 
6,400  h.  C’est  le  chef-lieu  et  la  résidence  de  k régence  du  cercle 
de  Rhin-Bavière  , il  réunit  tous  les  chefs  de  l’administration  , le 
commissariat  provincial,  un  consistoire  protestant,  un  évêché 
et  chapitre-cathédrale,  un  lycée  et  un  gymnase.  Spire  contient 
beaucoup  d’antiquités.  Les  plus  remarquables  sont  : l'Alta  Poi’ta, 
vieille  tour  assez  haute  ; la  tourelle  des  payens  (fleideiuhürm- 
chen)  ; le  Ritscher,  où  se  tenaient  les  diètes  de  l’empire,  et  la 
Monnaie.  Aubeiget;  l’Ange,  la  Poste  , l’Aigle,  la  Cour-de-Bavière. 
Il  y a presque  journellement  plusieurs  occasions  pour  Mann- 
heim, Heidelberg,  IV onns , Strasbourg,  Landcui , etc. 

A ime  demi-lieue  à l’est  de  la  ville  se  trouve  un  beau  jardin 
anglais , nommé  le  Freisclwtz;  il  est  très-fréquente , et  une  mai- 
sonnette y offre  des  rafraîchissemens. 


De  Spire  à Germersheim , 5 1.  2- 

Berghawsen , village  de  /|5o  habitans;  .auberge  et  beau  jardin. 
C’est  une  des  guinguettes  de  Spire  à d’heure.  Heiligenstein 
( 524  h.),  bon  vignoble. 

A une  lieue  et  demie  à' Heiligenstein  est  Lingenfeld  (92.')  hab.), 
et  entre  ces  deux  lieux  la  routé  passe  près  de  Rotenluunm,  endroit 
dangereux , surtout  de  nuit.  On  passe  la  Queich  , qui  se  diviso 
ici  en  plusieurs  branches , dont  l’une  arrose  Germersheim , où 
l’on  arrive  en  3 quarts  d’heure.  C’est  une  ville  de  1,670  h. , où 
vraisemblablement  il  y eut  un  castel  romain,  le  Ficus  Julius, 
Auberges  ; l’Éléphant , la  Poste.  ^ 

Il  faut  y voir  les  travaux  du  Rhin  établis  en'1819  au  vieux 
Rhin,  près  de  Sondernheim,  ’ /,  lieue,  et  à la  chaussée  de  Landau. 
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' De  Germersheim  à Landau.  ' 

On  gagne  d’abord  le  beau  et  gi-and  village  de  Bellhcim  ( a,ooo 
babitans);  à ’/,  de  lieue  plus  loin,  Knillelsheimib^o  habitans)j 
à */,  de  1.  Otlerslieini  ( 8i3  h.  ),  et  ’/«  blc  1.  en  avant  le  gros  vil- 
lage X OJJenhttch  ( i,45o  h.);  puis  à demi-lieue  Mcrlenheùn 
(4/6  h.);  à quelques  pas  de  la  route  à gauche,  ’/,  lieue, 
Qucichheim  (6oo  h.  ),  d’où  il  n’y  a plus  qu’un  quart  d’heure  jus- 
qu’à Landau. 

Landau , station  do  poste  , à lieues  de  Strasbourg  , 20  de 
Mayence , lo  de  Mannheim.  Le  terrain  de  la  ville  et  sa  banlieue 
peut  avoir  3,700  âcres,  dont  la  ville  et  ses  fortifications  inté- 
rieures en  contiennent  634.  Elle  est  située  dans  une  agréable  et 
fertile  contrée , entre  deux  collines  peu  éloignées  des  montagnes 
des  Vosges , et  à l’entrée  d’une  vallée  qui  remonte  par  Annweder 
et  Pirmasens  jusqu’aux  environs  de  JJeux-Ponts.  Le  gros  ruis- 
seau de  la  Quetch , qui  remonte  cette  vallée  pendant  six  lieues 
jusqu’au  Hauenstein,  où  est  sa  source,  et  tombe  dans  le  Rhin 
à 4 lieues  de  là  près  de  Gennersheùn , baigne  les  fortifications 
de  Landau. 

On  compte , parmi  les  principaux  édifices  , la  grande  église  , 
ci-devant  collégiale,  dont  la  belle  tour,  pourvue  de  galeries,  offre 
une  belle  vue  de  tous  côtés  ; l’ancien  couvent  et  église  des 
Augustins , la  maison-de-ville , l’hôtel  du  tribimal  d’arrondisse- 
ment; quatre  casernes,  dont  une  de  cavalerie,  et  un  bel  hôpital 
civil  et  militaire.  Auberges  : le  Mouton-d’Or,  la  Charrue.  Il  y 
a continuellement  des  occasions  pour  Strasbourg.  L’on  paie  14 
à 16  francs. 

Le  voyageur  ne  devrait  pas  hésiter  d’aller  jusqu’à  Bergzabem, 
en  f^rimpant  la  haute  montagne , dont  les  ruines  dtrburg  d’Esch- 
bach  couronnent  la  cime.  Ce  château  fut  autrefois  aux  évêques 
de  Spire  , et  l’on  a de  cette  hauteur  la  magnifique  vue  du  cours 
du  Rhin  et  des  fertiles  contrées  de  l’Alsace  et  du  Palatinat , et 
de  l’autre  côté  des  montagnes  richement  boisées  et  couronnées 
d’anciens  burg’s,  entre  lesquels  Trifeh , etc.  On  voit  sur  ces 
montagnes  couvertes  de  forêts , là  où  une  vallée  se  distingue  par 
ses  beaux  sapins,  la  petite  chapelle  de  Saint-Wendeling  et  son 
ermitage.  Ce  paysage  est  une  véritable  Arcadie  qui  mérite  par- 
ticulièrement d’être  connue. 
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De  Landau  à Neustadt  sur  Hard,  4 I. 

Il  y a trois  routes  ; l’une  au  pied  de  la  châtaigneraie  : on  y a 
une  belle  vue  jusqu’au  Rhin.  On  arrive  d’abord  à Nousdorf 
( h.  ) , à llainfeld  (700  h.  ) , et  à un  quart  d’heure  de  la  , à 
JVeyer{Ç)'io\i.)  •,  puis  en  un  quart  d’heure  au  village  de  Roth 
( i,5oo  h.  ),  où  il  y a les  ruines  de  Aibourg  et  de  bonnes  car- 
rières. On  y recueille  l’excellent  vin  de  traminc.  Saint-Martm 
est  à une  lieue  ( i , ;|oo  h.  ),  et  près  de  là  le  château  encore  habité 
de  Grobsberg,  L’on  arrive  en  une  demi-heure  à Neustadt, 

La  seconde  route  passe  par  Edesheim,  une  lieue,  avec  1,780 h ► 
Auberge  : la  Fleur. 

Edenkoben , une  demi-lieue,  chef  de  canton  (3,G44habitans). 
Auberge  : le  3Iouton. 

Mqykam  est  à de  lieue;  il  a,  y compris  Alsterweiler , 
1,800  h.  A une  demi-lieue  Didesfeld  ( 1,170  h.)  et  à une  lieue 
Neustadt, 

La  troisième  route  est  la  chausse'e  qui  traverse  Edesheim, 
laisse  de  côté  les  villages  de  Kirrweiler  et  de  W inzingen,  et  con- 
tinue dans  la  plaine  jusqu’à 

Neustadt  ( 4,3a4  h.  ) , chef-lieu  de  canton , commissariat  et 
bureau  de  poste.  Il  est  à 5 lieues  de  Spùv  et  8 de  K aùerslautem , 
au  pied  du  Mont  Hard,  et  baigné  pir  un  bras  àxxSpeieriach,  Sa 
situation  est  plus  agréable  et  plus  attrayante  qu’aucune  du  Pa- 
hitinat,  sans  excepter  Heidelberg.  * 

Il  faut  y voir  la  grande  église  construite  au  io<’ siècle,  le 
Casimiiien, 

Les  plus  beaux  sites  des  environs,  qui  présentent  de  magni- 
fiques vues  , sont  : la  place  au  tir  sur  le  Fiehherg  dans  le  fau- 
bourg nommé  ^Egypte  ; le  F aldmannsboutg , prés  âMlambach; 
la  carrière  du  IVinterberg,  où  est  de  tombeau  du  général  prus- 
sien comte  de  Psau  ; le  petit  château  de  M.  Schouster , avec  un 
jardin  près  de  Hard , village  situé  pittoresquement  sur  le  revers 
d’une  montagne;  le  Bergstein;  le  château  A'Hanibach;  le  Cal- 
tnouk,  qui  est  le  point  le  plus  élevé  du  Hard  ; le  château  de 
yVolfsbcTg,  détruit  pendant  la  guerre  de  trente  ans;  le  cliâteau  ' 
de  Hard , ancien  palais  d’été  des  comtes  Palatins.  Auberges  : le 
Lion,  la  Poste.  Fokuivs:  un  ccche  à Landau  ctàWormsune 
fois  par  semaine , et  un  autre  à Mannlieim  ; piix , i florin. 
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De  Neustadt  à Durkheim  ^ 3 1. 

En  suivant  la  route  on  arrive  en  une  demi -heure  a Mousbach 
( 1,^00  h.),  à gauche  le  long  du  pied  de  la  côte  le  village  de  Hard 
( 1,000  h.  ).  De  Hard  à Gimmelditigen  et  Lobloch,  qui  ont  ensemble 
i,i6g  h.,  et  à Mousbach,  Le  bourg  de  IJeùlesheùn  en  est  à ’/« 
d’heure  , au  milieu  des  vignes.  On  y volt  les  ruines  d’un  ancien 
burg.  C’est  là , à Forst  et  k TV achenheim , que  croît  le  meilleur 
vin  du  Hard.  Auberge  : le  Cygne.  ^ 

A une  demi-lieue  Forst,  village  bien  bâti  de  700  h.  Plus  loin, 
à demi-lieue , TV  achenheim  , bourg  de  2,200  h.,  a un  vieux  châ- 
teau et  de  bons  vignobles.  On  y va  voir  la  chapelle  dite  du  frère 
Louis , où  il  y a des  tombeaux. 

Durkheim,  à demi-lieue  de  TV  achenheim,  est  chef-lieu  de 
canton,  et  compte  3,5oo  h.  C’est  une  station  de  poste,  et  la  ville 
est  à l’entre'e  d’une  belle  valle'e  sur  le  ruisseau  à'isenach  qui 
coule  le  long  du  canal  de  Frankenthal , et  sépare  l’ancien 
gau  du  W ormsgau.  Une  belle  chaussée  va  d' Oggersheùn  à Kai~ 
sersUiutern,  et  réunit  ce  qu’on  appelle  la  route  du  Rhin  à la  route 
impériale.  On  voit  à une  demi-lieue  de  Durkheim  les  ruines  de  * 
l’abbaye  de  Lùnbourg , isolée  sur  une  hauteur  dont  la  base  est 
entourée  de  plusieurs  villages.  En  montant  de  l’autre  côté  de  la 
ville  on  arrive  au  Ringmauer  ( mur  d’enceinte  , ou  Heidenmaitcr, 
mur  des  payens  ) . Durkheim  est  renommé  a dix  lieues  aux  envi, 
rons  pour  sa  foire  du  premier  dimanche  de  septembre  , nommée 
TV ourstmarkt  ( foire  aux  boudins  ou  de  Saint-Michel  ).  La  meil-^ 
Icure  aubeige  est  la  poste,  puis  le  Bœuf,  et  chez  Sauei'bcck,  dont 
le  balcon  offre  une  très-belle  vue. 


Excursion  de  Durkheim  à Frankenstein  et 
Diemerstein. 

. I 

Au  pied  des  ruines  de  Limbourg  s’ouvre  une  vallée  romantique 
qui  a de  superbes  parties.  On  gagne  bientôt  le  village  dHaiten- 
bouig , au  pied  du  burg , et  toute  la  beauté  du  pays  s’éclipse 
comme  par  enchantement.  Mais  alors  s’ouvre  une  suite  de  scènes 
de  la  nature  dans  le  grand  style  sauvage  de  Salvator  Rosa  : on  voit 
s’élever  des  masses  de  montagnes  couvertes  de  forêts  ; et  le  voya- 
geur les  côtoie  jusqu’au  martinet  et  au  moulin , laissant  derrière 
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lui  les  vilhge.s  de  Grethen  et  ôü Hartenhnarg , \\  gagne  l’agreable 
vallée  de  Jœgcrthal,  qui  a un  petit  château  et  plusieurs  autres 
décorations,  entre  autres  un  petit  temple  en  l’honneur  du  poète 
Gessner,  érigé  par  Iflland.  Il  y a encore  une  demi-heure  jus- 
qu’au Dracheiifels , où  conduit  depuis  le  Jœgerlhal  un  guide  par 
le  Stuterthal  jusqu’au  pied  de  la  montagne , à la  demeure  d’un 
forestier,  qui  veut  bien  accompagner  le  voyageur,  ou  au  moins 
lui  montrer  le  chemin.  Le  rocher  de  Dracheiifels  sort  d’une 
des  plus  hautes  montagnes  du  Hard,  et  forme  une  espèce  de  ter- 
rasse sous  laquelle  est  une  ouverture  en  fonne  d’arche  de  pont  , 
d’un  côté  de  laquelle  on  a l^erspcctive  du  plus  agréable  .tableau 
de  la  vallée  du  Rhin  , et  de  l’autre  des  diverses  configurations 
des  montagnes  couvertes  de  forêts.  Du  Draclienfels  on  regagne 
ïlsenach  par  la  cliaussée.  On  passe  devant  le  réservoir  des  salines 
par  un  sentier  à l’ombre  des  hêtres  , et  l’on  arrive  en  une  heure 
à la  maison  du  forestier,  où  l’on  est  bien  reçu  et  bien  traité  en 
toute  espèce  de  i-afraîchissemcns.  Après  une  heure  de  chemin 
l’on  a franchi  la  montagne,  et  l’on  se  trouve  à Frankenstein,  vil- 
lage de  5oo  h. , où  se  réunissent  les  deux  vallées  de  Neustadt  et 
de  Durkheim.  On  s’y  arrête  au  Cerf,  et  l’hôte  donne  un  guide  qui 
conduit  au  vieuxburg.  Cette  contrée , son  étroit  vallon,  ses  belles 
prairies  , ses  eaux  limpides  , et  les  ruines  de  l’ancien  site  des  che- 
valiers de  Frankenstein  font  une  scène  digne  de  la  harpe  d’un 
Ossian.  La  poste  tient  auberge.  Le  village  de  Diemerstein  est  tout 
près , ainsi  que  les  ruines  de  son  vieux  château.  On  envoie  sa  voi- 
ture en  avant  du  Jœgerthal  à Frankenstein  , et  l’on  va  à cheval. 
Le  retour  à Durkheim  se  fait  par  cejqu’on  appelle  le  Steig. 


De  Durkheim  à Grunstadt,  2 1. 

Le  petit  village  de  Pejfingen  et  son  église  catholique  sont  tout 
près  deDurkeim.  On  gagne  le  village  d'Ungstein,  qui  est  à un 
quart  d’heure,  et  compte  860  h.  Le  village  de  Kalilstadt , qui 
a G80  h. , n’est  pas  loin'de  là  enfoncé  dans  la  montagne  et  dérobé 
à la  vue  par  ses  vergers  pittoresques.  On  monte  de  Kalilstadt  au 
Petet'shopf,  haute  montagne.  Le  Rhin  y brille  comme  un  ruban 
argenté  à travers  les  charmantes  plaines  du  Palatinat.  Il  y a 
une  petite  demi-lieue.de  Kahlstadt  à Herxheim , village  de 
5oo  h. , bâti  en  ampliithéâtre  et  qui  a plusieurs  maisons  de  cam- 
pagne ; vignoble  considérable  abondant  en  Riesslings.  On  y jouit 
d’une  vue  de  plus  de  vingt  lieues  d’étendue  dans  l’ancien  jardin 
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-du  chapitre.  Kirchheitii-sut'-Ech  (926  h.)  à une  demi-lieue  , beau 
village  bien  bâti.  Ou  y a trouvé  une  statue  de  Jupiter.  Une  avenue 
de  noyers  conduit  en  une  demi-heure  à Grunstadt.  Il  y a une 
autre  roule,  également  riche  en  beaux  coups  d’œil , par  les  vil- 
lages de  Lcystattl-^o^h.),  J-Eeissenheim-ès-mont  (i^ggh.),  Boben- 
Aeûw  ,(44o  h.  ) , Petit-Carlcbach  (45o  h.)  et  Sausenhcim  (5oo  h.). 

GrunsUuh  a 3, 200  h. , il  est  au  pied  de  la  continuation  du  Mont- 
Hard.  C’est  une  assez  jolie  ville  champêtre  environnée  de  vergers. 
Elle  est  chef-lieu  de  canton  et  a un  progymnase.  C’était  la  rési- 
dence des  comtes  de  Linange-Westerboing.  yJuberges  : le  Cygne, 
la  Montagne , l’Ange. 

E nuirons  intéressans  de  Grunstadt  : NeuJ’-Linange  , sur  une 
avant-côte  conique,  à une  demi-lieue  ( 772  h.  ).  On  y a la  vue  des 
campagnes  de  Sjiire  et  de  IV omis , du  Rhin  , de  la  Ber^strasse , 
du  Melibocus,  et  au  coucher  du  soleil  d’une  grande  partie  de 
VOdenwald.  Ce  village  présente  les  ruines  des  anciennes  for- 
tifications , l’ancien  burg , une  vieille  église  en  style  gothique,  qui 
a des  tombeaux  remarquables  et  de  beaux  verres  peints.  A droite, 
à la  côte  opposée,  Batlenherg  ( 3io  h.  ) et  les  débris  de  son  burg. 
La  vue  y est  encore  plus  belle  qvi’à  NeuJ-Linange.  Au  bas  du  vil- 
lage est  \e  Petit-Carlebach,  dont  nous  avons  parlé.  La  vallée  s’ouvre 
entre  ces  deux  hauteurs  et  conduit  par  des  moulins  une  scierie , 
une  papeterie  et  une  filerie  , à Vieux-Linange , par  une  belle 
prairie.  Cet  endroit  a son  châteavj  sur  une  colline  avancée.  C’est 
une  des  plus  belles  et  des  plus  intéressantes  ruines  du  très-antique 
berceau  et  chef-lieu  de  la  maison  de  Linangq.  Auberge  : le  Che- 
valier. ' • 


De  Gt'unsladt  d Gœllheim  ,51. 

Un. sentier  abrège,  par  les  hauteurs,  le  chemin  de  Gœllheim. 
On  y va  en  voiture  pa.r  A sselheim  {' f , d’heure  ),- à d’heure 
plus  loiu  Mertesheim.  Quiernheim  et  son  petit  château  sont  sur 
la  liauteur.  Il  y a une  demi-heure  de  Merstesheim  à Eberslsheim  * 
( 4^0  h.  ) ; de  là  une  petite  lieue  jusqu’à  Kerzenheim , beau  village 
de  793  h.  avec  une  l3elle  église  moderne.  Laalersheim  , dans  le 
voisinage , donne  beaucoup  de  tciTe  à pipes.  Il  y a une  demi- 
lieue  de  Kerzenheim  à Gœllheim.  ^ ^ 

C’est  une  intéressante  .excursion  que  celle  ^Eberstheim  â Ei- 
senbeig.  On  suit  le  lieau  vallon  de  l’i&ïs , qui  avive  des  forges  , 
des  moulins , des  scieries , des  papeteries  et  a des  étangs  poisson- 
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neux,  en  envoyant  d’avance  son  e'quipage  à Gœllheùn  à Vauber^e 
du  Cerf.  Eisenberg  a 718  h.  . ' 

On  quitte  le  ruisseau  à la  seconde  forge , pour  prendre  le 
sentier  par  un  beau  petit  boiï  jusqu’au  château  fott  de  Stauf, 
d’où  il  y a belle  vue  sur  les  environs.  Au-dessous  de  celte  ruine 
est  le  hameau  de  Stauf\i"jO  hab.) , et  à demi-lieue  l’ancienne 
abbaye  des  Bernardines  de  JRosentahl , fondée  parEberhard  d’E- 
berstcin,  dont  les  cendres  y reposent.  UeRosentiMlàbi  cense  de 
Kersweiler,  et  en  une  demi-heure  on  gagne  la  grande  route;  au- 
tant de  chemin  jusqu’à  Gœllheim. 


De  GerUheim  au  Mont-Tonnerre , 3 1. 

Le  temps  le  plus  favorable  pour  cette  excursion  est  vers  la  fin 
du  printemps , ou  au  commencement  de  l’été.  On  choisit  un 
jour  serein  et  un  bel  après-dîner,  temps  plus  favorable  à la 
montée  , et  où  l’on  a le  spectacle  du  soleil  tendant  à son  cou- 
' chant. 

Il  y a , d’heure  jusqu’à  Dreisen  (687  hab.),  sur  la  route  de 
Kaiserslautern.  On  y voit  la  belle  église  de  l’ancienne  abbaye  des 
Filles  de  Munstei'-Dreisen.  On  quitte  la  grande  route  pour  gagner 
JVeitersweiler  (384  1 Denliausen  et  Dannenjels  (ensemble 

470  hab.).  Le  dernier  endroit  est  à lieue  à^Dresein,  au  pied 
du  Moitt-Tonnerre.  , 

4*our  arriver  au  KœnigstuM  il  faut  un  bon  guide,  ce  lieu 
étant  difficile  à trouver;  c’est  ce  qui  engage  à en  demander  un  à 
la  cense  des  ménonites.  Le  gendre  du  fermier  se  prête  à ce 
service.  Le  Kaiserstuhl  est  le  lieu  où  se  tenaient  les  jugemena 
des  comtés  ou  Gaus  parmi  les  Francs  : c’est  un  point  de  vue  très* 
étendu. 

LeMont-Tonnene  a 2,200  pieds  d’élévation  au-dessus  des  eaux 
du  Rhin  , et  c’est  à cette  hauteur  que  l’on  trouve  une  somes 
qui  ne  tarit  jamais  , et  formait  autrefois  un  étang. 

Après  avoir  vu  le  lever  du  soleil  de  la  position  de  ï Ileidedfels 
et  avoir  déjeuné , on  passe  dans  le  voisinage  d’horribles  fon- 
drières , séjour  des  chouettes,  et  l’on  va  vers  les  ruines  du  burg 
de  VFildenstein , un  des  plus  antiques  du  pays. 

Maricnihal , village  à une  demi-lieue  ( 462  hab.  ).  Son  église 
gothiqyie  est  remarquable.  A une  demi-lieue  le  village  de  Fal- 
kenstein  (3oo  hab.)l  La  belle  vallée  dans-  laquelle  entre  le  voya- 
geur , et  qui  est  encore  assez  peu  connue , mérite  sous  tous 
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rapports  qu'un  voyageur  sensible  aux  beautés  de  la  nature  aille 
la  parcourir , et  il  ne  lui  préférera  aucune  des  belles  et  ravis- 
santes vallées  du  Rhin. 

£n  suivant  un  clair  ruisseau  à truites  et  un  pan  dérocher  très- 
élevé  , on  se  rapproche  de  VAlsénz.  Un  sentier  escarpé  et  très- 
étroit  conduit  à la  caverne  des  voleurs } elle  a 7 pieds  en  hau- 
teur et  en  largeur  , et  un  enfoncement  de  cinquante  pieds  dans 
le  roc.  A une  lieue  par  une  belle  vallée  et  par  le  hameau  de  Ho- 
chstein,  l’on  arrive  à Tf'innweiler , chef-lieu  de  canton  (q45  h.). 
Cette  petite  ville , qui  avait  un  château , est  sitaée  dans  une  con- 
trée ravissante.  Auberge  : au  Roi-de-Bavière. 


I?e  WinnvueH&r  à Kaisersiautern , 4 I< 

Lohnsfeld,  village  avec  54 1 hab. , à une  demi-lieue  , est  situé 
sur  la  route.  De  là  une  demi-heure  jusqu'à  TA'artenberg , village 
de  3o5  hab.  Rohrhach  , hameau  à un  quart  d’heure  ; Sempach , 
où  il  y a une  station  de  poste , est  à ’/<  1.  De  là  l’on  arrive  en 
deux  heures  et  demie  à Kaiserslautern  par  les  censes  de  Froen- 
nerhqf  et  âü  Eselsjerüwf. 

Kaiserslautem  a 4,ooo  hab.  Elle  est  située  entre  d’agréables 
collines. 

Nous  remarquerons  parmi  les  environs  les  plus  interessans  de 
cette  ville:  le  Saut  du  Lauter  {Lauterspring) , site  agréable  au 
sud-ouest  qui  a un  chemin  romantique  le  long  du  Muhlbach. 
Wildsteinth\xT% , est  à deux  lieues  de  la  ville,  et  au  pied  de  ses 
ruines  il  y a de  grandes  forges.  A Trippstadt , qui  est  plus  au  sud, 
à un  quart  de  lieue  plus  loin , il  y a un  joli  château.  C’est  de  là 
qu’on  se  rend  au  romantique  vallon  de  Carlsthal. 


Excursion  de  Kaiserslautern  à Landstuhiy  3 1. 

On  trouve  d’abord  à une  lieue  la  cense  du  Fogelweh  ; à une 
petite  lieue  plus  loin  ï'Fuisiedel , où  il  y a un  très-grand  réser- 
voir, et  à trois  quarts  d’heure  Kinsbach  (276  hab.).  Landstuhl 
est  à demi-lieue  de  Kinsbach,  Il  y a entre  ces  deux  endroits  un 
bois  sombre  et  touffu  nommé  ÏHeidenJels  ; on  y voit  prés  d’une 
source  un  rocher  où  sont  taillées  six  figures.  La  faux  du  temps 
TOM.  1.  ' 3a 
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les  a tellement  endommagées,  qu’on  n’en  peut  guère  deviner  la 
signification  ; mais  on  les  croit  celtiques. 

Landstuhl  (i, 600  hab.),  chef-lieu  de  canton,  ancienne  rési- 
dence des  comtes  de  Sickingen.  La  poste  aux  chevaux  occupe  le 
nouveau  château. 


De  Landstuhl,  et  retour  par  Otterberg,  à Kaisers- 

lautern. 

Cette  route  est  plus  longue  d’une  lieue  et  demie , mais  elle 
parcourt  les  positions  les  plus  intéressantes  du  champ  de  bataille 
de  1793.  De  retour  à riTinj/WeZ,  on  prend  à gauche  etlon  trouve 
â une  lieue  Erfenhach , village  de  3oo  hab.  Près  de  là  est  le 
moulin  Lampert , dont  les  murs  furent  abîmés  par  l’artillenc  et 
sont  encore  en  ruines.  On  passe  la  Lauïeepour  arriver  a Otter- 
bach  (43o  hab.)  , et  l’on  voit  tout  près  {'Hombei^  et  i'Osterberg, 
remarquables  dans  ces  sanglantes  journées.  Un  vallon  romanti- 
que conduit  en  une  demi-heure  à Otterberg,  ville  , chef  lieii  de 
canton  (2,000  hab.)  , où  se  trouve  une  des  plus  belles  églises  de 
l’Allemagne , commencée  en  lo^o  par  l’empereur  Conrad  11  , 
mais  qui  ne  fut  achevée  que  plus  tard.  Il  faut  encore  y lemar- 
qiier  : les  attributs  de  l’agriculture  à la  maison  - de  - ville  ; 
le  beau  vallon  de  Knabenbrunnen  ; la  carrière  pittoresque  ; le 
Schlossberg,  d’où  l’on  a une  belle  vue  depuis  le  vieux  Otterbourg. 
Il  V eut  aussi  un  combat  sanglant  dans  ce  lieu  en  1793. 

h' Otterberg  on  traverse  la  prairie , et  par  le  Beutkrsmuhle  on 
gagne  la  hauteur  et  le  village  A'Erlenbach{3oo  hab.). 


De  Kaiser slautern  à Lautrec. 


Il  n’y  a point  de  chaussée  , mais  le  chemin  est  bien  entretenu. 
On  suit  la  belle  vallée  arrosée  par  la  Lauter , et  après  avoir  passé 
des  censes  et  des  moulins , on  trouve  à deux  petites  lieues  le  ha- 
meau de  Sempach,  et  à un  quart  d’heure  le  village  de  Katzweiler 
(624  hab.)  ; puis  les  villages  à' Hirschhorn,  A'Olsbrucken  (608  h.)  , 
de  Kaulbach  et  de  Radsweiler , dont  la  situation  dans  les  prairies 
etsur  des  collines  fertiles  est  on  ne  peut  plus  riante.  FV olfsuin  , 
chef-lieu  de  canton  , a 600  habitans.  Auberge  : l’Agneau  ; mais  on 
est  mieux  chez  M.  Burcard  ; c’est  sur  la  route  de  Lautrec.  De 
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IV oljslein  on  arrive  en  deux  heures  par  le  village  d’^iuzcn/irtiitew 
au  bourg  de  Lautrec  (800  hab.),  chef-lieu  de  canton.  Cet  endroit 
est  au  confluent  de  la  Lauter  et  du  Glan , qui  coulent  à travers 
une  belle  et  fertile  vallée.  Auberge , à Lautrec  : la  Couronne. 


De  Lautrec  à Meissenheim,  2 1. 

C’est  un  des  plus  agréables  chemins  à la  gauche  de  cette  ri- 
vière. Un  peu  avant  de  gagner  Metard,  les  houillères  devien- 
nent plus  coiMidérables  à la  rive  droite  du  Glan  ; les  plus  abon- 
dantes sont  celles  d' Odenbach  (village  de  83o  hab.)  et  de  Gal- 
geuroth. 

Meissenheim  , petite  ville  très-pittoresque  sur  le  Glan.  Il  faut 
y voir  l’église  avec  les  tombeaux  des  comtes  palatins  de  Deux- 
Ponts,  et  un  grand  tableau,  Xecmçijîement,  et  la  maison-dc-ville. 
Aubeiges  ; chez  Sclu-ciber  et  au  Cerf  (i). 


De  Meissenheim  à Creuznach , 5 !. 

En  passant  par  Rehborn , village  de  756  hab. , où  Mélanchton 
demeura  quelque  temps  pour  y prendre  les  eaux,  on  parvient  en 
deux  heures  à Odei-nheim , bourg  de  1,027  » qui  a un  beau 

pont  sur  le  Glan.  Après  avoir  passé  la  Nahe  au  beau  pont  de 
Staudemheim  , on  arrive  en  une  heure  à Bœckelheim , et  ensuite 
par  fVcinsheini  à Creuznach.  • 

Cette  ville  a 6,600  hab.  ; elle  est  partagée  par  la  Nahe  en  deux 
parties  inégales,  et  a un  bon  collège.  Outre  le  jardin  Recum  on 
visite  encore  celui  de  Schmerz , où  il  y a de  quoi  satisfaire  sa 
curiosité  ; il  est  ouvert  aux  honnêtes  gens. 

L’île  est  une  agréable  promenade , surtout  au  bas  du  pont.  Il 
y a au  sud  au-dessus  de  la  ville  deux  salines  , dont  une  à la  rive 
droite  de  la  Nahe , le  Carlshall;  l’autre  à la  rive  gauche , le  Théo'- 


(l)  On  peut  de  Meissenheim  faire  une  belle  excursion  à Oberstein , où  se 
travaillent  beaucoup  d'agates.  Les  environs  i'Itiar  et  d'ObersIein  sont  très- 
pittoresques.  Ce  dernier  lieu  est  magnifiqneraent  suspendu  sur  la  pente 
d'une  montagne  qui  ne  présenté  absduinent  qu'une  masse  de  rochers. 
L'église  «St  presque  entièrement  taillée  dans  le  roe,  et  les  murs  intérieurs 
en  sont  couverts  de  mousse. 
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dorshall,  sont  réunies  par  un  pont  et  situées  en  partie  sur  le 

teiTitoire  prussien j elles  appartiennent  au  grand  duc  de  Hesse. 


Excursion  à Obcr-Moschcl,  3 1. 

Ebembourg  est  vis-à-vis  du  Rheingrafenstein , au  sud  de 
Creuznacfa , et  appartient  au  Rhin-Bavière. 

Le  burg  à'Altenbaumberg  est  à une  demi-lieue  au  sud  d’Ebern- 
bourg , près  du  village  du  même  nom.  Feel  et  Bingert,  villages , 
sont  à une  démi-lieue  plus  loin,  près  du  Lemberg,  où  sont  les 
mines  de  vif-argent  les  plus  anciennes  du  pays.  Après  avoir 
passé  l’Âlsenz  à une  demi-lieue  au-dessus , on  <(ri-ive  à Ober- 
Moschel  ( 800  h.  ) , chef-lieu  de  canton , et  qui  a une  belle  église 
protestante.  Le  Landsberg  est  dans  le  vôisinage.  Alsenz , bourg 
de  i,i4i  b-  » est  sur  la  rivière  à une  lieue  plus  loin.  On  revient 
à Creuznach  en  suivant  VAlseitz. 

On  peut  faire  deux  excursions  très-agréables  depuis  Creuz- 
nach ; l’une  à Monzin^n  , séjour  favori  du  poète  Gœtz , à 
Winterbourg,  à Bourgsponheim , près  de  l’abbaye  de  Sponheim, 
que  présida  Triihemius , où  il  fit  beaucoup  d’écrits  , et  où  il 
forma  la  plus  belle  bibliothèque  de  son  temps.  L’on  revient  à 
Creuznach  par  le  beau  vallon  de  Bourgxponheùn  et  par  JVein- 
shetm.  On  reconnaîtra  par  cette  excursion  combien  la  beauté 
des  lieux  est  propre  à exciter  la  verve  poétique.  — La  seconde 
excursion  serait  dans  la  vallée  de  Stroniberg , qui  est  jusqu’aux 
forges  de  M.  Utsch,  à '/,  d’heure  de  Stromberg,  ti’ès-pittores- 
que,  mais  sauvage. 

Avant  de  quitter  Creuznach  jouissons  encore  une  fois  de 
la  belle  vue  de  la  cime  du  Kauzenberg  et  de  la  petite  place  de 
M.  Potthof  au  mont  Saint-Martin , près  de  la  porte  de  Bingen. 


De  Creuznach  (1)  à Alzey. 

Il  y a deux  chemins.  La  grande  route  passe  par  Freylaubers- 


(i)  Oq  peut  continuer  le  voyage  du  Rhin  en  allant  do  Creuznach  à Bin- 
gen, qui  en  est  à 3 lieues,  par  la  valle'c  de  la  Nahc»  L'on  trouve  Bretzenheim, 
la  vieille  tour  de  Trutzbingen , Munster ei  son  église  gothique,  Laubenheim , 
où  est  une  tour  à moitié  ruinée  par  le  tonnerre;  elle  est  du  ii«  siècle; 
)>on  vignoble;  LangenJonsheim,cXQ*  Mais,  si  Ton  a un  temps  suffisant,  on 
peut  revenir  à Frankenthal  par  j4lzey  y Kirchheim-^Bolanden  cX  Pfedders^ 
heim.  Outre  la  beauté,  la  fertilité  d’un  pays  si  digne  d’etre  visité  par  les 
voyageurs,  il  est  de  soi-mème  bien  plus  à propos  de  reprendre  à FrankeU'^ 
thaï  la  route  du  Khin' jusqu’à  Mayence, 
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heint  ( village  de  600  h.  ),  une  lieue.  A un  quart  d’heure  plus 
loin  FurfeUl,  gros  village  de  880 h.,  et  marché  aux.  bestiaux;  et 
à cinq  quarts  d’heure  Wonsheim  ( 461  h.  ).  Yhen  , château  sur 
le  ruisseau  de  l’Appel , est  entre  ces  deux  villages.  Il  y a en- 
suite trois  quarts  d’heure  jusqu’à  WendeUheim  ( village  de 
669  h.  } ; de  là  une  petite  demi-lieue,  en  passant  le  ruisseau  de 
JVisbach , jusqu’à  Erbesbudesheim  ( 680  h.  ) , où  sont  le  burg 
blanc  et  le  burg  rouge , dont  les  sieurs  de  Monsheim  étaient  sei- 
gneurs. Alzey  en  est  à une  deini-lieue. 

Le  second  chemin , qui  est  plus  agréable  par  un  temps  sec , 
prend  Ae  Freylaubersheim  'a.NeuJ'-Baumberg{!\^  h.),  une  demi- 
heure.  A trois  quarts  d’heure  la  petite  ville  de  Wcellstein  (i,200 
h.  ) , chef-lieu  de  canton.  Dans  le  voisinage , à l’entrée  de  la 
romantique  vallée  du  Munsterthal , où  passe  le  chemin  de  Eeuf- 
Baumberg , sont  les  ruines  de  V Osterbourg , vieux  château  des 
rangrafs  ci-dessus.  Il  y a une  demi-lieue  de  Wœllstein  à Gumb- 
t/»ei/n(2i6h.  ),  puis  trois  quarts  d’heure  jusqu’au  beau  village 
de  Fhnheim  ( 1,260  h.  ),  sur  le  Wisbach.  On  va  en  une  heure 
et  demie  , en  passant  prés  d' Heimersheûn  (village  de  670  h.)  , à 
Alzey  , chef-lieu  de  canton  et  station  de  poste.  Auberges  : chez 
Waschmann,  hôtel  de  Darmstadt;  les  Trois-Rois. 


D'Aizey  à Kirchheim-Bolanden. 

On  y va  par  la  belle  route  impériale  ( Kaiserstrasse  ).  Le  seul 
village  qu’on  rencontre  est  Morsheim  ( 5oo  h.),  à une  demi- 
lieue  de  Kirchhcirn,  Comme  cette  route  prend  sur  la  hauteur,  les 
villages  des  deux  côtés  ne  sont  aperçus  que  dans  les  fonds  , ce 
qui  la  rend  très-monotone. 

Kirchheim-Bolarulen  a 2,400  h.  : c’était  la  résidence  du  prince 
de  Nassau-Weilbourg.  Il  est  à présent  chef-lieu  de  canton,  a 
une  poste  et  un  commissariat.  La  ville  est  peu  peuplée , mais 
elle  est  industrieuse.  L’église  luthérienne,  d’un  style  noble,  a 
de  très-bonnes  orgues , et  renferme  les  tombeaux  des  princes  de 
Nassau-Weilbourg.  Il  y a deux  lieues  de  Kircbheim-Bolandcn 
au  Mont-T onnerre.  Le  chemin  vicinal  qui  y conduit  est  comme 
une  grande  route  ; on  n’y  trouve  point  de  villages  , mais  l’unique 
petite  maison  dite  Bastenheeuschen , au  pied  de  la  côte.  Auberse: 
la  Poste.  • ® 


32* 


Digilized  by  Googli 


DE  UANKBEIH  a UATERC£< 


3;8 


VOYAGE  DE  MANNHEXM  A MAYENCE. 

ROUTE  PAR  WORMS  ET  OPPENHEIM. 

Oh  passe  de  Mannheim  à Màyence , oa  par  Heidelberg  et 
Franc foH , ou  par  Womu  et  Oppenheim.  En  prenant  la  dernière 
route  on  fait  une  grande  lieue  pour  arriver  à Oggersheùn  ( i ,4^ 
h.)i  petite  ville.  On  y remarque  le  vieil  liôtel-de-ville  et  la  nou- 
velle église  catholique.  Station  de  poste,  à la  Couronne. 

On  y trouve  une  pieixe  qui  porte  la  figure  de  Mercure  et  une 
inscrijîtion. 

A une  lieuo  Frankenthal,  ville  de  4»ioo  h. , qui  doit  son  an- 
cien lustre  à des  réfugiés  de  France  et  des  Pays-Bas.  Elle  a des 
manufactures  et  des  fabriques.  Depuis  qu’elle  est  à la  Bavière  , 
elle  est  chef-lieu  d’arrondissemeut , a un  commissariat  et  un  pro- 
gymnase , etc.  La  ville  est  belle  et  régulière  ; elle  a cinq  églises: 
on  distingue  la  nouvelle  église  protestante;  l’hôtel-de-vijle  est 
beau.  Auberges  : l’Agneau , le  Lion  , la  Licorne. 

Il  y a une  lieue  et  demie  depuis  Frankenthal  jusqu’aflx  fron- 
tieies  de  Rhin-Bavière.  On  entre  dans  le  grand-duclié  de  Hesse 
et  bientôt  à IVonm  , première  station  de  poste  de  cet  état.  Tout 
le  pays  est  classique,  soit  pour  l’histoire,  soit  pour  la  poésie  héroï- 
que. Worms  est  une  des  villes  les  plus  anciennes  elles  plus  célè- 
bres dans  l'histoire  de  l’Allemagne.  Elle  se  soutient  par  son  agii- 
culture  et  ses  vignobles , et  n’a  plus  d’autres  fabriques  que 
celles  du  tabac  et  celle  du  sucre  de  satui'ne , nouvellement  éta- 
blie. Le  commerce  se  borne  aux  productions  du  pays,  qui  con- 
sistent en  huiles,  en  grains  et  en  vins , dont  les  meilleurs  sont 
le  lait  de  la  Fierge , le  Katterlocher  et  le  Luginslcender. 

Edifices;  la  cathédrale  , vénérable  monument  du  8.  siècle^ 
et  qui  ne  fut  fini  qu’au  bout  de  plusieurs  centaines  d’années. 
L’architecture  en  est  remarquable.  Les  autres  églises  catholiques 
ont  aussi  le  mérite  de  l’architecture  ; l’église  luthérienne  de  la 
Trinité  possède  une  belle  fresque  de  Seekatz,  Luther  compa- 
raissant a la  diète.  Quelques  antiquités  romaines  d’importance 
se  trouvent  murées  dans  la  cour  de  l’hôtel-dc-ville. 

PJiJfU^ieim , près  de  Worms , montre  encore  l’orme  sous  le- 
quel SC  repos»  Luther.  On  passe  à PJ’eddersheim , Monsheim  , 
W achéiiheim  et  la  vallée  de  ZeV:  et  Kircliheim-Bolanden,  pour 
aller  au  Mont-Tonnenv,  Il  y a une  autre  route  plus  courte  par 
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Mamheim  , mais  moins  agréable.  Auberges  : le  Roemer  , l’Aigle- 
Noir  , le  Cygne , où  il  y a la  poste  ; le  Cheval-Blanc  , le  Paon. 

Au-dessous  de  Worms  est  l’île  de  Spanwcerth , et  plus  bas  , 
vis-à-vis  de  l’embouchure  de  la  Pfrimni , l’île  des  Mûriers.  On 
trouve  ensuite  à droite  le  village  de  Nordheim  , et  à la  gauche 
du  Rhin  le  bourg  de  Rhin- Durkheim, 

Guntersblum  ( t,5oo  h.  ) est  l’ancienne  résidence  d’une  branche 
des  comtes  de  Linange.  Entre  Guntersblum  et' Dienheim  se  forme 
le  nouveau  village  de  Ludwigshohe , et  il  remplace  celui  de  Ru- 
delsheim , qui  a été  abandonné  comme  trop 'exposé  aux  grandes 
eaux. 

Dienheim  (ime  lieue),  connu  par  ses  bons  vins,  qui  après  ceux 
de  Nierstein  et  âiOppenheim  sont  les  plus  estimés  de  ce  canton. 
On  y trouve  une  très-bonne  auberge  chez  madame  Muller,  où 
l’on  dîne  ordinairement.  Pop.  900  h. 

Oppenheim , à un  quart  de  lieue , a a,ioo  h.  C’était  encore  un 
village  sous  les  Carlovingiens.  Cette  ville  n’offre  plus  à présent 
d’intéressant  pour  le  voyageur  qu’une  des  plus  anciennes 
églises  dédiée  à sainte  Catherine.  Il  y en  a une  autre  plus  an- 
cienne encore , mais  moins  remarquable  : c’est  l’ancienne  église 
luthérienne , autrefois  paroisse  Saint-Sébastien , qui  date  du 
temps  des  Carlovingiens.  On  remarque  aussi  les  mines  de  l’an- 
cien célèbre  burg  de  Landscron,  et  la  place  où',  selon  l’ancienne 
tradition  , Gustave- Adolphe  se  mit  sur  une  porte  de  grange  pour 
passer  le  Rhin.  Auberge  ; le  Sauvage. 

A une  demi-lieue  d’Oppenheim  est  Nierstein , bel  endroit  de 
1 ,5oo  h. , célèbre  pour  ses  bons  vins.  C’est  un  des  plus  anciens 
endroits  du  canton.  La  meilleure  auberge  est  celle  qui  touche  au 
Rhin . Bodenheim  et  Laubenheim  sont  au-dessous  de  Nierstein  , et 
sont  aussi  d’excellens  vignobles.  fVeissenau  est  près  de  Lauben- 
heim. Ce  village,  agréablement  répandu  le  long  du  Rhin,  est  une 
des  guinguettes  de  Mayence  qui  n’est  plus  qu’a  une  demi-heure.  • 
Le  pennt  de  vue  pris  de  l’église  de  Weissenau  est  celui  qui 
présente  le  cours  du  Rltin  dans  sa  plus  grande  étendue  et  sous 
la  plus  agréable  perspective. 

Mayence,  à quatre  lieues  d’Oppenheim.  C’était  la  résidence 
du  premier  électeur  de  l’empire.  Sa  position  Au  confluent  du 
Mein  , dans  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  contrées  de 
l’Allemagne , est  encore  plus  avantageuse  par  sa  situation  sur  le 
penchant  d’une  colline  et  le  long  du  rivage.  Elle  a a5  à 26,000  h. , 
et  6,000  hommes  de  garnison  prussienne  et  autrichienne,  comme 
forteresse  très-importante  de  la  confédération.  Il  y a 21  places 
publiques,  dont  les  principales  sont  : la  Parade  (ci-devant place 
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tlu  Château);  le  Marclie-aux-Bestiaux  {\e: forum  gewf/7e  des  Ro- 
mains); le  Mardié-aiix-Vivres  ; le  Marclic-aux-Foins  ; leBrand, 
ou  place  du  Commerce;  le  Mai-che-aiLvLins  {Flachsniarkl) j le 
Leichhof;  la  place  au  Jeu-de-Paume;  la  place  Guttenberg  , où 
Ion  vient  de  construire  une  salle  de  spectacle  et  une  halle  au 
nie.  Il  y a lag  rues  dont  plusieurs  l'ort  étroites.  Les  plus  belles 
sont  les  Trois-Bleich  {ibvjr  Bleicheu)  et  celle  de  Louis,  qui  con- 
duit du  I hiermarkt  au  Marché-aux-Vivres  , et  traverse  la  ville 
dans  toute  sa  largeur.  Curios.  : l’ancien  port  Franc  ; le  pont  de 
bateüix  , doù  l’on  a la  vue  du  fleuve  au-dessus  et  au-dessous; 
le  dôme  (la  cathédrale);  l’eglisc  de  Saint-Ignace,  d’une  archi- 
tecture noble  et  simple,  avec  d’excellens  plafonds;  la  vieille 
collegiale  de  Saint-Etienne,  bien  situee,  et  dont  la  tour  a une 
riclie  vue  : l’artiste  y vena  quelques  excellons  tableaux  d’autel  ; 

I eghse  paroissiale  de  Saint-Emnieran,.  dont  le  tableau  du  maître- 
autel,  peint  par  Maulpcrch,  est  sans  contredit  le  plus  beau  des 
églises  de  Mayence;  l’eglise  de  Saint-Pierre,  nouvelle  et  bien 
construite,  ay.ee  deux  fortes  tours  et  une  bonne  sonnerie  ; l’église 
du  séminaire,  autrefois  les  Augustins;  l’ancienne  maison  teuto- 
nique,  a présent  palais  grand-ducal,  avec  une  belle  vue  ; l’ancien 
palais  Dalberg  aux  Trois-Hures  ( 3 Sckweinskœpjè  ),  donton  veut 
faire  1 hotel-de-ville;  la  citadelle  et  sa  vue  superbe  sur  une  des 
plus  belles  contrées  de  l’Allemagne;  l’ancien  café  Schræder , 
a présent  casino  et  cabinet  de  lecture  ; V'EicheUlein,  prés  du 
mont  Saint-Jacques , a ce  nom  depuis  le  seizième  siècle , ou  bien 
celui  à'Adlerslein,  à cause  de  l’aigle  dont  il  était  surmonté. 
Lest  le  jilus  remarquable  do  tout  ce  qui  reste  des  antiquités 
romames;  ! ancienne  Famriie,  qui  avant  le  siège  était  d’abord 
un  palais  d été  de  l électeur , puis  un  charmant  jardin  anglais  , 
avec  une  belle  vue.  On  compte  parmi  les  collections  publiques  : 
la  bibliothèque  , oii  sont  les  médailles , surtout  celles  de 
Mayence  et  les  romaines  ; le  cabinet  d’histoire  naturelle , qui 
a de  belles  cristallisations  et  pétrifications  ; la  collection 
d instmmens  de  physique  et  de  mécanique  ; le  musée  des 
antiquités  romaines , qui  est  la  plus  nombreuse  collection  de 
monumens  locaux,  si  l’on  en  excepte  celles  des  villes  d’Italie: 
ou  y trouve  entre  autres  ay  autels  et  pierres  votives,  et  plus  de 
soixante  pierres  de  légion  trouvées  dans  les  environs  ; la 
galerie  de  peintures,  dont  les  principaux  taldeaux  sont,  l’Apol- 
lonie  du  Dominiquin  ; le  Carmélite  à genoux,  d’Annibal  Gana- 
che; 1 Assomption  d’Augustin  Carrache;  le  saint  François  de 
Quercino;  le  Christ  dans  le  temple  , de  Jordaeus  ; Adam  et  Eve , 
d AUrei  t Durer  ; la  Ménagère  de  Rubens , avec  des  animaux 
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de  Snyders  ; mais  le  morceau  le  plus  précieux  est  une  Madona 
présentant  le  sein  à l’enfant  Jésus , de  Laurent  Sciarpelloni , 
condisciple  et  ami  du  célèbre  Davinci  ; la  bibliothèque  de  la 
ville  , qui  a 80,000  volumes  ; elle  a le  Psautier  de  1459,  la  Bible 
de  i4()a  , le  Catholicon  de  1460.  Elle  est  ouverte  de  huit  à une 
heure,  excepté  le  samedi  et  les  jours  de  fête.  Il  y a de  beaux 
jardins  hors  des  portes  Raimond  et  Munster,  au  Gartenfeld, 
et  qu’on  inonde  en  cas  de  siège.  Les  hauteurs  de  Weissenau 
offrent  d’autres  promenades.  Il  faut  aller  visiter  l’aquéduc  de 
Zahlbach , l’île  Saint-Pierre  et  celle  di Ingelheùn  , qui  sont  très- 
près  de  la  ville.  Auherget  ; les  Trois-Couronnes , sur  le  Brand  ; 
l’Empereur , Marché-au-Foin;  le  Cheval-Blanc,  rue  Quintin  ; 
la  Ville-de-Paris. 

La  diligence  part , en  hiver  tous  les  deux  jours  , à trois  heures 
pour  Cologrife.  On  couche  à Bingen  et  à Coblence,  le  3®  jour  à 
Cologne.  En  été  elle  part  tous  les  jours , ainsi  qu’un  coche  d’eau. 
Prix  , 5 florins  3o  kr.  jusqu’à  Cologne. 
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EA&  UE1DEI3EHG  , DAEMSTADT  ET  FEANCFUBT. 

Cette  route  n’est  pas  moins  attrayante  que  la  précédente.  U 
y a quatre  lieues  de  Mannheim  à Heidelberg  , et  l’on  traverse 
les  trois  villages,  semblables  à de  petites  villes,  de  Sechenheim , 
d'Edingen  et  de  Wiehlingen.  On  y jouit  déjà  de  l’aspect  des 
montagnes  au-dessus  de  Heidelberg  jusqu’au  mont  Saint-Michel 
près  de  Bruchsal,  au-dessous  la  Berg^trasse  jusqu’au  Meliboctu 
{Malchen),  Le  devant  présente  Heidelberg,  les  ruines  du  châ- 
teau, le  Kaiserstidd , etc. 

Heidelberg  (10,000  h.),  à l’entrée  de  la  belle  vallée  du  Necre 
sur  la  Bergstrasse  (le  vieux  strata  montana  qui  va  jusqu’à  six 
quarts  d’heure  de  Darmstadt.  Curios.  : le  château,  une  des  plus 
belles  ruines  de  l’Allemagne;  l’université  et  sa  riche  biblio- 
thèque ; le  cabinet  de  physique  et  de  zoologie  ; le  théâtre  ana- 
tomique et  l’institut  d’accouchement  ; le  laboratoire  de  chimie  ; 
le  nouvel  hôpital  académique  et  l’hôpital  de  chirurgie;  l’église  du 
Saint-Esprit;  celle  de  Saint-Pierre  et  ses  anciens  tombeaux. 

On  voit  dans  les  environs  de  Heidelberg  : le  Heiligenberg  et 
ses  ruines;  le  IVolfsbrunnen ; le  couvent  de  Neubourg;  le  Kai- 
serstuhl,  où  l’on  a érigé  un  monument  en  mémoire  de  ce  que 
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l’empereur  François  s’est  porte  jusqu’au  sommet  de  ce  mont  ; le 
Riesemtcin  avec  sa  belle  vue  sur  la  ville  et  le  château.  Auberges  : 
l’Hotcl-de-Bade , le  Carlsberg,  le  Prince-Charles,  le  Roi-de- 
Portugal,  oii  sont  les  diligences  et  la  poste  aux  lettres. 

De  Heidelberg  on  passe  par  le  beau  pont  du  Nècre  à Neuen- 
heim  , vis-à-vis  du  faubourg. 

La  chaussée  ombragée  de  noyers  et  d’autres  arbres  fruitiers 
passe  à Hamlschuhsheùn,  situé  au  nord,  au  pied  du  Heiligenberg, 
où  l’on  peut  facilement  monter  de  là  par  la  vallée  des  moulins 
( Muhlenthul). 

Schriesheini , à deus  lieues  de  Heidelberg  et  trois  quarts  de 
Dossenheim.  Prés  de  là , à la  seconde  montagne  conique , sont 
encore  des  restes  du  Schuuenbourg , et  au-dessus  ‘de  Schries- 
heim  est  adossé  à une  côte  élevée  le  beau  Strahlenbourg,  qui  fait 
de  loin  un  tableau  pittoresque. 

On  passe  une  demi-lieue  le  long  de  F^iitcrsfutusen , ancienne 
campagne  des  comtes  Wieser,  et  plus  loin  on  se  trouve  au  bas 
des  trois  villages  de  Granci-Sachsenheim  ( où  passe  la  route  ) , de 
Hohensaclisenheini  et  de  Mitlelsaclisenlicim  avec  le  vieux  Stissen- 
bourg,  dont  les  ruines  s’élèvent  à travers  les  arbre*  et  les  collines. 

l>Veinhewi  (i),  à 4 lieues  de  Heidelberg,  est  une  petite  ville 
de-4)228  hab.  Sa  situation  amphithéàtrale  sur  le  penchant  d’une 
montagne,  et  la  haute  antiquité  dont  elle  porte  l’empreinte , la 
rendent  très-intéressante  au  voyageur.  Les  rues  sont  étroites  et 
tortueuses , et  le  marché  est  ti’és-incommodément  au  penchant 
d’une  colline  escarpée.  Les  environs  forment  le  point  le  plus 
beau  et  le  plus  fertile  de  la  Bergstrasse.  On  a le  plus  beau  point 
de  vue  depuis  le  burg  de  IViudeck , situé  au  milieu  des  vignes 
derrière  cette  ville.  VVeinheima  six  églises,  un  ancien  couvent 
de  carmes  sur  une  superbe  hauteur,  un  château  et  un  hôpital. 
Il  y a encore  à remarquer  : la  maison  teutonique,  à présent  le 
bailliage;  les  beaux  jardins  et  hôtels  de  Lehrbach  et  deBabo. 

Le  voyageur'  fera  une  agréable  promenade  à Birkenau , avec 
une  jolie  campagne  de  M.  le  baron  de  Wambold,  éloigné  d’une 
demi-lieue  de  \Veinheim,  et  situé  à l’extrémité  opposée  de  cet 
étroit  défilé.  A Birkenau  il  y a une  route  à Fuith  dans  VOden- 
u-ald,  et  vers  Reichenberg  et  Reichelsheim  , dans  le  voisinage 
duquel  se  trouvent  les  ruines  de  Rodenstein  , burg  fameux  dans 
les  traditions  du  pays.  Il  y aura  encore  une  autre  agréable  pro- 


(l)  Voyez  sur  celle  ville  cl  la  contrde  le  guide  (le  madame  de  Cliciy.  U 
dirige  pour  de  très-iulc'reasautcs  «xcursions  à LadenlKiurg  cl  à l’Odenwald. 
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nienade  à faire  dans  la  belle  vallée  de  Gorxheirn,  à la  sortie  orien- 
tale de  Weinheim. 

Heppenheim  (3,3oo  hab.)  est  à 3 lieues  de  Weinheim.  On  y 
va  le  long  des  côtes  par  Sulzbach,  Hemsbach,  où  est  l’ancien  châ- 
teau épiscopal  de  Worms  , ( 1,962  hab. , y compris  ceux  de 
Sulzbach  et  de  quelques  censes  ) , et  Lautenbach , trois  beaux 
villages  dont  le  dernier  donne  le  meilleur  vin  de  la  Bergstrasse. 
Les  poteaux  de  frontière  entre  Bade  et  Darmstadt  sont  placés 
sur  la  pente  douce  que  l’on  trouve  près  d’Heppenheim  : c’est  un 
des  plus  beaux  points  de  vue  vers  le  sud.  L’amateur  pourra  voir 
dans  le  presbytère  une  belle  tête  de  ChrisJ  de  l’école  italienne. 
Auberge  : la  Demi-Lune. 

Derrière  la  ville  est  le  beau  coteau  nommé  autrefois  Berk- 
helden,  bon  vignoble  et  couvert  d’arbres  fruitiers.  Dn  chemin 
commode  en  spirale  conduit  au  Starketibourg,  l’un  des  plus  beaux 
restes  de  l’antique  chevalerie  allemande  dans  tout  l’Odenwald  et 
la  Bergstrasse . 

Bensheim , petite  ville  de  3,5oo  hab.,  très-active  et  indus- 
trieuse; ce  qui,  joint  à sa  lielle  position  sous  de  hauts  coteaux  de 
vignes , au  caractère  antique  de  ses  édifices , au  pittoresque  de 
ses  fortifications  toutes  ruinées  et  de  ses  hauts  murs  garnis  de 
tours  et  de  profonds  fossés  à sec  , lui  donne  un  agrément  par- 
ticulier. Auberges:  les  Trois-Rois,  le  Lion. 

En  suivant  la  route  on  arrive  en  un  quart  d’heure  à Auerbach , 
gros  et  riche  village.  C’est  un  bain  de  bonnes  eaux  minérales, 
mais  peu  fréquenté  , avec  une  jolie  maison  de  campagne.  Le 
voyageur  s’y  plaira  pendant  deux  ou  trois  jours  qu’il  diversifiera 
par  des  excursions  dans  quelques-uns  des  plus  beaux  endroits 
de  la  Bergstrasse.  L’auljerge  (la  Couronne)  lui  présentera  un  ser- 
vice prompt  et  peu  coûteux  ; accompagné  d’un  guide  il  visitera- 
d’abord  la  maison  de  plaisance  et  la  source  minérale  sur  l'Alten- 
berg,  suivant  à droite  et  à gauche  les  belles  plantations  qui 
couvrent  le  revers  de  cette  hauteur  ; de  là  au  mont  Ctiampignon, 
par  un  petit  vallon  très-agré.ible  à la  fontaine  X Hochstadt , et  à 
travers  un  bois  de  feuillages  fort  épais  aux  superbes  ruines  du 
vieux  burg  X Auerbach , oii  i’on  peut  se  rendre  à cheval  ou  en 
voiture. 

Lorsqu’on  est  bien  frais  après  s’ être  reposé  sur  cette  crête , 
on  se  trouve  le  courage  d’entreprendre  la  visite  du  point  le  plu* 
élevé  de  la  Bergstrasse , du  Melibocus  ou  Malchen,  qui  est  comme 
la  guérite  d’où  l’on  découvre  en  détail  toute  la  plaine  du  Rhin 
depuis  Spire  jusqu’à  Bingen,  les  Vosges,  le  Mont-Tonnerre,  et 
au-delà  du  Mein  le  Vogellïerget  le  Mont-Taunus.  C’est  à la  cime 
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de  ce  mont  qu’a  été  élevée  en  177a  cette  belle  tour  de  80  pieds 
de  hauteur  que  sa  blancheur  fait  distinguer  dans  un  grand  éloi- 
enement , et  d’où  la  vue  se  perd  dans  les  vastes  espaces  a l aide 
d’un  excellent  télescope  qui  y reste  en  dépôt.  Beaucoup  de  cu- 
rieux s’y  rendent  dés  la  pointe  du  jour , pour  etre  témoins  des 

merveilles  de  l’aurore.  ^ 1.  * 

Un  chemin  commode  et  agréable  conduit  en  une  neure  au 

Felshers,  La  montée  en  est  pénible  et  l’on  est  étourdi  du  fracM 
d’un  toiTent  qu’on  entend  se  précipiter  entre  les  rochers,  mais 
dont  aucun  oeil  n’a  jamais  vu  des  eaux.  Le  a quelles 

pieds  de  plus  en  hauteur  que  le  Malchen.  On  y a la  plus  belle 
vue  sur  tout  l’intérieur  de  l’Odenwald. 

On  va  se  reposer  au  levant  dans  la  maison  du  forertier , par 
un  sentier  qui  passe  devant  plusieurs  gros  et  petits  blocs  qui 
paraissent  avoir  été  fendus  au  coin.  . ■ , j 

En  tournant  du  côté  de  Reichenbaoh  on  arrive  a la 
Rochers , amas  d’une  immense  quantité  de  debns  de  roches  de 
syénite  amoncelées  et  qui,  séparent  le  mont  depuis  sa  cime 

boisée  jusqu’à  la  profondeur  de  la  vaUee. 

On  a depuis  cette  mer  une  vue  vanee  sur  le  channant  vaUon 
de  Reichenbach,  sur  ïeStarkenbourg  et  sur  Man^im. 

On  peut  retourner  à Auerbach  en  prenant  le  chemm  par  Rei- 
chenbach et  Schœnber^,  village  dont  le  burg  fort  bien  conserve 
a la  vue  sur  un  vallon  sauvage  et  romantique , et  est  le  séjour 
d’été  du  comte  d’Erbach-Sdiænberg.  On  y trouve  aussi  un  parc 
en  jardins  anglais  où  sont  ménagés  de  beaux  points  de  vue  sur 
le  Rhin  et  sur  les  montagnes. 

Si  le  voyageur  a vu  Darmstadt , il  peut  sans  beaucoup  de  de- 
tour  prendre  son  chemin  de  Beedenkirchen  à Rem^im  et  Uim- 
tadt^hourg,  Babenhausen,  Offenbachet  Francfort.  Les  sites, 
les  vieux  châTeaux,  U fertilité  de  la  riante  vallee  du 
dédommageront  de  quelques  lieues  qu  il  aura  a faire  de  p us  en 

quittant  laBergstrasse  presque  a son  extrémité , au  heu  de  sui- 

^e  les  sables  qui  ont  quelque  chose  de  monotone. 

A wie  demi-lieue  au-dessous  d’Auerbach  on  passe  par  la  jolie 
petite  ville  de  Zwingenberg,  ancienne  forUrésse.  La  route  con- 
tinue plantée  de  noyers , en  passant  près  d Ahbach  àe  Jugen- 
heùn  de  Seeheim  et  de  Malchen , pour  gagner  Eberstadt.  La 
nouvelle  route , construite  vers  1770-73 , ménage  quelques  cen- 
taines de  pas  en  passant  par  Blckenbach,  pehte  ville  avec  une 
. station  de  poste, à une  lieue  deZwmgenberg.  C’est  «ne  contrée 
sauvage  à travers  de  mauvais  bois  de  pins  ; niais  autant  cette 
nouvelle  chaussée  est  avare  d’objets  propres  a flatter  la  vue  du 
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voyagéur  en  voiture,  autant  le  chemin  du  piéton  par  l’ancienne 
route  lui  inénage-t-clle  de  dédommagemens  de  sa  plus  grande 
longueur.  Il  y voit  la  belle  vallée  de  Modau  tt  le  hameau  pitto- 
resque de  Nicdeiieerbach.  * 

Eberstadi  est  un  grand  village  sur  le  Modatiha^h  ; les  hal)itan« 
jouissent  d^ssez  d aisance  à la  faveur  de  leur  industrie.  Une 
chaussée  alignée  conduit  par  un  bois  de  jiin  , le  Tarm,  à Bes- 
sungen  , village  de  3,000  hab. , qui , par  l’agrandissement  conti- 
nuel de  Darmstadt, ne  parait  plus  être  qu’un  faubourg  de  cette 
ville.  Il  y a des  casernes  de  cavalerie  et  deux  jardins , dont  l’un 
dans  1 ancien  goût  français  a des  aUées  de  tilleuls  et  de  marro- 
niers  qui  ont  plus  de  200  ans,  et  ûne  orangerie  dont  les  arbres 
sont  aussi  vieux  et  aussi  gros  que  ceux  de  Schænbrunn.  L’autre  a 
été  planté  à l anglaise,  et  avec  beaucoup  de  goût, par  le  célèbre 
president  M.  le  baron  de  Moser , il  y a environ  40  ans. 

Darmstadt  , capitale  du  grand-duché.  Depuis  le  règne  du 
grand  duc  actuel  elle  conijite  plus  de  1,000  édifices  et  iG,ooo  hab 
Cunos.  : la  résidence.  On  trouve  dans  le  château  : le  musée,  crui 
nest  ouvert  que  depuis  le  prince  régnant;  le  cabinet  d’histoire 
naturelle,  ou  1 on  trouve  le  rare  assemblage  d’ossemens  de  quan- 
tité d animaux  de  notre  partie  du  monde,  mais  absolument  incon- 
nus, et  pour  la  plupart  trouvés  dans  le  pays  ; la  galerie  de  peinture  • 
on  trouve  dans  quelques-unes  de  ses  salles  «ne  assez  complète 
collection  de  phelloplastiques,  ou  représentation  en  liège  de  rui- 
nes romaines  ; une  collection  considérable  d’armures  dans  quatre 
chambres  , mais  auxquelles  on  destine  un  nouvel  local  ; une  col- 
lection de  costumes  de  peuples  indiens,  des  Chinois,  des  Perses 
des  Turcs,  etc.  : la  plupart  de  ces  diverses  collections  saut  ou- 
veitcs  le  mercredi , de  y heures  a midi  ; le  b^cau  les  montre 
en  d’autres  temps  aux  curieux , moyennant  un  pourlwire  • la 
bibliothèque  de  la  cour,  qui  adéjà  110,000  volumes;  le  théâtre 
le  ^mnasc,  fondé  par  le  lapdgravc  George  en  1637;  les  beaux’ 
jardins  dans  l’intérieur  et  au  dehors  de  la  ville  ; le  bosquet  fHer- 
reirgartenj  près  du  château  a de  belles  parties;  le  jardin  du  land- 
grave Christian , frère  du  grand  duc  , à l’orient  de  la  ville  : on  a 
ici  la  vue  la  plus  attrayante  sur  le  Rhin  , vers  le  Mont-TonneriV 

la  Bergslrasse  et  1 . . ’ 

dans  le  goût  ang 
Cour-dc-Darmstadt. 

Les  environs  de  la  ville  offrent  une  variété  d’agréables  prome- 
nades. Le  Ilcngotishcig , à une  dcmi-liciie  ; belle  vue  et  belles 
parties  de  bois  ; le  CarU1u\f. 

Mais  une  excursion  bien  plus  agréable  encore  est  celle  du 

TOM.  I.  33 


la  Bergslrasse  et  le  Taunus  ; le  jardin'de  Riedesër'ail  sud-ês7’ 
inglais.  ^iiûeigej : l’hôtel  de  Hesse’,  le  Raisin,  U 
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Schlampelweg , par  un  bois' de  hêtres  fort  épais  jusqu’au  Dip- 
pelshof,  petite  ferine  ^partenant  à un  menonite-,  très-fréquentée 
et  éloignée  d’une  l>i^MÎ«|:demie.  Un  chemin  aussi  agréable  con- 
duit de  là  à Oberrariü^t , qui  en  est  à demi-lieue. 

Francfort  esj  à ■CMièues  de  Darmstadt,  8 de  hlayence  et  au- 
tant de  Wiesbaden*  En  y comprenant  Sachsenhaus^n  elle  a une 
superficie  de  62 5 arpens , 3, 600  maisons  sans  les  appartenances, 
ai7Jues.et  meUes , 6 grandes  places  et  i4plus  petites,  ii5  fon- 
taines , 3 églises  catholiques , 7 luthériennes  , 2 réformées , 2 
chapelles  luthériennes , i des  hernouts  , i synagogue  , plus  de 
3o  édifices  publics , 85  auberges,  saijs  les  petites,  et  tout  son 
‘temtoire  a upe  population  de  plus  de  5p,ooo  hab. 

Les  édifices  publics  les  plus  remarquables  sont  : le  Rœmer , 
non  pour  son  architecture , mais  pour  son  mérite  historique. 
C’esÉ'là  où  se  trouve  la  salle  où  se  faisaient  les  élections , et  elle 
est  devenue  celle  du  sénat;  le  Saaïhof,  qui  est  depuis  long- temps 
■une  propriété  privée , fut  originairement  le  palais  de  Louis-le- 
Débonnaire  ; il  n’en  reste  que  la  chapelle  avec  un  caveau  ; la 
comédie,  qui  va  être  agrandie  ; l’hôpital  de  pour  les 

bourgeois  ; le  Bixumfels  , où  est  la  bourse  et  où  s’étale  tout  le 
luxe  des  foires  ; la  maison  des  insensés. 

• Les  églises  remarquables  sent  : le  dôme,  ou  l’église  de  Saint- 
Barthélemi;  Notre-Dame,-  église  du  i4‘  siècle,  où  l’on  a fait 
depuis  des  changemens  : l’Adoration  des  Rois,  qui  est  au-dessus 
de  la  porte  du  milieu  , est  un  chef-d’œuvre  ancien  ; l’église  teu- 
tonique , au-delà  du  pont,  a de  belles  proportions  ; la  grande  ca- 
thédi'îfle  luthérienne  aux  Cordeliers  n’est  pas  un  chePd’œuvre  ; 
l’égUÉfe  Sainte^atherine  , où  sont  les  tombeaux  des  savans  H. 
Ludolph  et  F.*.  Uffenbach  ; le  tableau  d’autel  de  Boos  et  les 
■ excellentes  orgues  s’y  fout  remarquer  ; l’église  du  couvent  des  re- 
lipeùsewfcbnches , édifice  dei  i^f^elles  orgues  et  tableau  d’autel 
de  ’VVendelstædt  ; l’église  de  SàintrNicolas , bâtie  par  Rodolphe 
d’Habsbourg , une  des  plus  belles-  pour  l’architecture  ; elle  sert 
de  magasin^  l’église  allemande  réformée,  et  l’église  française 
réforiu^é.' 

^ ôrt' idtfarque  entre  les  maisons  privées  ; l’ancien  hôtel  de 
irhum  maison  teutonique , au-delà  du  Mein,  avec  une 

Ijelle  vfl^ESvÎFut  fondée  en  1221  par  Cunon  de  5lun?.enberg  ; 
’ |e*  grtindsrt  beaux  hôtels  de  Rumpf,  avec  le  casino , le  cabinet 
de  lecture  et  une  loge  ; de  Lconhanli , de  Schmid , de  Mulhens  , 
de  Schweizer,  de  Sai'rasin , de  Lutteroth  , etc. 

Instituts  et  collections.  Le  musée  à l’hôtel  d’Angleterre  sera 
teansféré  au  bâtiment  que  l’on  construit  pour  la  bibliothèque  ; l.a 
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bibliothèque  a beaucoup  dé  manuscrits  et  d’incunables,  plusieurs 
antiquités  du  l’Egypte,  qui  se  trouvaient  auparavant  à la  grande 
salle  du  Rcemer;  la  foiulation  Stœdel,  Ce  banquier,  mort  le  a dé- 
certibre  i8i6,  légua  son  précieux  cabinet  de  peintures  et  d’eV.  J 
tampes , ses  maisons  et  un  capital  de  plus  de  i ,200,000  florins 
pour  un  institut  qui  devait  non-seulement  rassembler  les  mor- 
ceaux de  l’art , irfais  même  développer  et  encourager  les  taleiis 
des  jeunes  aVtistes.  Cet  institut  a aussi  acheté  le  beau  cabinet 
des  arts  du  docteur  Grambs,  mort  en  décembre  1817.  Les  pôn- 
cipaux  tableaux  de  Stœdel  sont  de  •l’école  flamande. 

Colkctions  privées.  Celle  de  Gerning  peut  être  la  première'de 
l’Europe  po^  les  papillons , les  antiques  en  partie  de  Pompeta , • 
d’anciennes  paonnaies  eïor,  la  plupart  grecques,  d'anciennesres- 
tamp^  et  une  suite  -d’excellens  tableaux.  M.  de  Gerning  vient 
dev^  re  ces  collections  au  duc  de  Nassau.-’* 

■jépusanens.  Le  spectacle  allemand  et  l’qpéra;  les  cercles 
ratl^ue  ; quelques  sociétés  (CoUegüJ  ; le  grand  casino , où  l’e'- 
tranger  est  admis  pour  un  mois. 

Parmi  la  grande  qhtaaÿ^de  beaux  jardins  l’on  visitera  : celui  • 
de  Bethrnetfin , o^pntJ^'|^Bltres  des  antiques  de  Paris , de  l’A- 
riadne,  chef-d’œuvre,  dp  Damftcker,  et  peut-être  de  la  scqlpture 
moderne;  le  jar^i^^ anglais  de  Holzhausen,  les*jardins  de  Gon- 
tard , de  Gogei,  etc.  •'  “o»,...  , ■'.  , •* 

Francfort  h’a  que  jH^de  fabriques  et  de  manufactures;  les 
articles  principaux  de  son  industrie 'sont  : le  tabac,  les  tapis  et 
ouvrages  en  or  et  en  argent , les  modes , les  vinaigres , les  in’s- 
truinens  de  mathématiques  et  autres.  Il  n’y  manque  pas  d’ha-  ' 
biles  artisans.  * ^ . 

Rien  de  plus  agréable  que  les  environs  de  Francfort.  On  verra 
avec  intérêt  le  monument  que  Frédéric-Guillaume  II,  roi  de 
Prusse , fit  ériger , porte  de  Friedbcrg , aux  Hessois  tués  en  179a 
à l’assaut  de  Francfort.  • * • • • * 

On  ira  voir  avec  plaisir  les  environs  peu  éloignés , tels  que"^:  ' 
Bomhcim,  bourg  tres-fréquenté  à une  demi-lieue  ; Hausen,  avec 
quelques  maisons  de  campagne , sUr  la  Nidda  ; RoedeUieim  , à 
moins  d’un  quart  d’heure  de  Hausen,  résidence  d’une  ancienne 
famille  de  comtes  1 ce  lieu  est  embelli  par  leS  beaux  jardins  du 
chateau  et  de  l^llcs  maisons  de  campagne;  la  Imarson  dite 
Forsthaus  est  à une  demi-lieue  sur  le  bord  du  Mein  , avec  un 
bois  en  forme  de  parc,  et  la  maison  du  forestier  est  une  auberge  « 
très-bien  fournie  et  trés-fréquentée  ; Nicderrad  en  est  asses 
près.  Il  y a de  bonnes  maisons  d’été,  une  fabrique  de  salmiac 
et  une  raffinerie  de  sucre  ; «but  près  est  le  petit  bois  {WceUlchenf; 
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le  SandhoJ , prés  le  W œldclien , et  un  peu  plus  loin  le  Riedhof, 
jolie  campagne  de  M.  Maurice  de  Bethmann;  il  y a des  appar- 
temenS  pour  des  hôtes , de  très-beaux  bosquets  et  un  parc  à 
gibier  ; Oherrad , entre  Francfort  et  Oflenbacli,  où  il  y a bonne 
BObcrgeà  la  Ville-de-Francfort  ; Offcnhach , à une  lieue  de  Franc- 
fort, autrefois  résidence  du  prince  dTsenbour^,  qui  s’est  retiré 
k Birstem  depuis  que  la  ville  est  de  la  suzeraineté  de  Hesse- 
Darmstadt.  Elle  a de  belles  rues , beaucoup  de  jolies  maisons 
et  près  de  9,000  h. 

Des  excursions  très-intéressantes  sont  encore  aùît  hauteur» 
de  Ginnheim  et  ti\i Rœderherg,  où  sont  de  belles  vues  ; aux  champs 

• de  bataille  de  Bergen  et  de  la  Nidda\  aux' bains  M château  de 
ff'ühehnshad  1 d’où  l'on  peut  visiter  Hanau  ; enfin , au  Mont- 
T’iiu/ziif,  chaîn'e  de  montagnes  quirègnentà  la  gauche  de  PfÿtfB>e^ 
en  l/VeUèravie  jusqu’à  Wiesbaden , et  dans  toute  la  longùçpf^cra 
Rkùigau  jusqu’à  ^ Lahn  , distance  de  vingt  lieues , 
bgnes  presque  parallèles  reunies  par^quclques  coteaux  ( 

de  mines.  Un  des  bras  du  Taunus  s’étend  jqsqu^à  la  Laliq'. 

berges:  l’Empereur-Romain , le  WenJénhtÿf^  wWeidenbusch  , 
qui  a la  plus  belle  salle  de  Fran(^pkt'î''rÉ((|^)i^i’ijà  le 

Cygne,  la  Ville-de-Paris.  • - , ’ ^ 

Les  coches  d’eau  de  Mayence,  S! OffènhacKXt-^e  Hunau  arri- 
vent et  partent  tous  les  jours.  La  diligence  de  Jlayence  part 
journellement  à une  heure  apres  midi  j’elle  y arrive  à 5 heures. 
Pour  un  À deux  florins  par  tète  on  trouve  à chaque  insta'nt  des 
Toitui;es  jxJur  ces  deux  villes.  Dès  le  premier  mai  jusqu’au  pre- 
mier octobre  la  diligence  de  Wiesbaden  arrive  et  part  tous  les 
jours.  . 

Il  y a huit  lieues  dé  Francjbrt  à Mayence  par  Hcechst , endroit 
très-industrieux  au-delà  de  la  Nidda.  Hattersheim , station  de 
poste,  et  Weilbach,  ^ 

• Hochheim,  une  lieue  et  demie.  On  voit  fort  bien  Mcyence  et 
le  cours  du  Mein  depuis  la  hauteur. 

Jusqu’à  Mayence  (deux  lieues )*la route  traverse  des  planta- 
tions continues  de  vignes  ef  de  vergers.  On  laisse  de  côté  Kost- 
, heûné  Cassel,  à la  droite  du  Rhin  , ouvre  le  pont  de  766  pas  de 
long  et  pratiqué  sûr  56  bateaux.  _ 
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Le  voyage  par  eau  de  Mayence  à Bàigen  est  un  des  plus  beaux 
quaftl'on  puisse  faire  en  Allemagne,  vu  l’agrcment  de  ce  pays 
enchante.  Si  l’on  préféré  l’entreprendre  à pied,  il  faut  prendre 
à la  rive  droite,  où  vous  attendent  les  plus  douces  jouissances.  Le 
fleuve  présente  trois  principaux  points  de  vue  :,le  premier  entre  . 
les  îles  près  "de ’BÆmcùy  le  seconda  la  grande  Giese , près  de 
Hulteaheini  ; le  troisième  est  celui  de  Geissenheîm  et  de  Rude»-  , 
heim.  Mais,  pour  voir  le  Ilhingau  dans  toute  son  étendue , il  faut 
prendre  le  point  de  la  hauteur  de  Niedèr-Ingelheini  ( i) . AtAerÿu  : 
l’Arbre-Vert , la  Poste.  ' 

Sil’  dn  s’embarque  à Mayence,  on  voit  l’île  de  et  , 

celle  d'Ingelheim , ensuite  Biberich , à une  lieue  de  Mayence.  Le 
château  très-agréablement  situé , tout  pegs  du  Rhin , fut  bâti 
au  commencement  du  i8*  siècle  par  le  prince  George-Auguste. 

De  la  ronde  salle  à manger  élevée  sur  une  voûte  qui  soutient 
aussi  la  chapelle  et  repose  sur  des  colonnes  ioniques  de  marbre 
du  pays , on  passe  à une  terrasse  qui  a une  vue  magnifique.  Le 
jardin  attenant  au  château,  planté  sur  les  plans  de  M.  Skelt  à 
Munich , a de  beaux  ombrages  et  un  canal  vivifié  par  des  cygnes 
. et  d’autres  oiseaux  aquatiques.  ' ' 

On  commence  à voir  \e‘^iingau  dès  qu’on  est  aux  petites  îles- 
au-dessous  de  Biberich  : même  vue  que  celle  dont  on  jouit  sur 
la  hauteur  dè ErhéTiheim , mais  elle  est  plus  concentrée.  Avant 
d’entrer  à W alluff  on,  visite  Schierstein  et  les  beaux  jardins  ,’ 
ancienne  propriété  de  la  maison  de  Holzhausen.  Schierstein  est, 
proprement  le  verger  qui  fournit  les  niarchés  de  Ma\-ence , et 
les  fruits  s’en  envoient  au  loin.  Les' ruines  du  burg  de  Frauens- 
tein  se  voient  à la  proximité  de  ce  village.  Walluff  est  rendu 
plus  intéressant  par  la  belle  campagne  du  comte  de  Stadion. 

A une  demi-lieue  de  Walluff  est  Ellfehl  ('  Ehvill  ) , belle  petite  - 
ville,  chef-lieu  du  Rhingau,  Elle  a de  belles,  tours  gothiques.. 


(i)  Sil'on  préfère  la  grande  roule,  on  passe  par  Findheim,  yieder-In- 
gelaAeûn  ( ttatioa  dt  poste),  etc.  • ■ . ' 
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Des  maisons  de  campagne  bordent  le  rivage.  Kidn'ch , avec  nner 
maison  de  campagne,  est  derrière  Ellfeld  dans  une  belle  vallée. 
On  y a une  belle  vue  sur  Mayence  de  la  colline  nommée  Rit- 
torsruhe. 

Haitenhcim  est  à trois  quarts  d’heure  d’Ellfeld.  On'passe  de- 
vant les  grandes  îles  de  Lungciiwcrthcraue , de  Jiheinaue  et  de 
Sandaue.  Hattcnheim  a aussi  de  bcllûT  maisons  de  campagne. 
C’est  là  que  sur  le  Strahlenherg  croit  le  fameux.  Markehrunn , qui 
a sou  nom  d’une  source  qui  arrose  cette  belle  contrée. 

Oestrich,  à une  demi-lieue,  bourg  et  belles  maisons  de  rtim- 
pagne.  La  Selz , petite  rivière,  tombe  dans  le  Rhin-  au  bord 
opposé.  M-ittelheim  est  à une  demi-lieue ,.  et  touche  à Winkel 
ou  J'f^eüizell  {viiii  cella)  sur  le  rivage.  Les  Romains  y avaient 
leurs  magasins  de  vins  pour  les  troupes.  On  voit  encore  au  bout 
de  Win^l  les  ruines  du  village  de  Barlliohmtæ , quelques  mai- 
sons.et  un  moulin,  et  un  peu  plus  loin  la  KUtuse , ancien  cou- 
vent de  tilles  qui  est  abandonné. 

Plus  haut  encore',  près  d’une  petite  chapelle,  on  va  par  la 
droite  à Vollrulhs,  burg  des  seigneurs  de  Greifenklau , et  par  la 
gau£bo  au  Johannisherg  ( mont  Saint-Jean  ). 

Le  coteau  de  Joluiÿimbeig(^o\x  Btschofsbctg)  s’élève  en  pente 
douce  et  en  terrasse,  et  domine  une  belle  contiee  : le  Rhingau 
et  ses  beaux  bourgs  et  villages  ; les  maisons  de  campagne  et 
les  couvens  ; les  montagnes  et  leurs  châteaux  en  masures  ; le 
fleuve  et  ses  îles  ombragées  de  beaux  arbres.  Les  Go,ooo  arpens 
de  vigne  du  Johann'isberg  rapportent  vingt-cinq  pièces  cha- 
cune’de  i,3oo  bouteilles,  esüinées  ordinairement  20  à 24,000 
florins,  somme  qui  va  ait  douille  dans  les  bonnes  années  , sans* 
compter  le  tiers  des  autres  vins  de  U paroisse  { Kiixhspielweme) 
qui  sont  de  moindre  qualité.  Le  prmee  de  Mctternich  reçut  en 
181G  cette  terre  en  don  de  l’empereur  et  comme  lief  avec  retenue 
du  dixième  de  la  récolte. 

A ’/,  d’heure  de  Winkel  est  Geisseiilteim  avec  les  belles  cam- 
pagnes des  comtes  d’Ingelheim  et  de  Dcgenfeld,  celle  de  M.  Gon- 
tard , etc.  Auhetges  de  Geissenheim  : la  Couronne , le  Cygne. 

Le  lîothenbog,  qui  est  très-fréquenté , est  au-dessus  de  Geis- 
senheim. Cette  liHuteqr  a un  magnifique  point  de  vue.  Si  le 
voyageur  désire  jouir  pleinement  de  la  belle  nature  , qu  il 
monte  de  Geissenheim  au  Niederwahl y hauteur  derrière  Rude»- 
heim.  Un  guide  le  conduira  à un  joli  bosquet  dloù  des  sentiers 
agréables  œriicntent  vers  une  colonnade  circulaire  ou  peÇit 
temple  J il  y reprendra  haleine  en  contemplant  l’.unmcnse  bassin 
qui  est  sous  scs  pieds , tableau  dont  l^llemagne  ne  possède  pas 
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un  second.  Le  Rhin  s'y  déroule  environné  de  grandes  commune» 
toutes  semblables  à des  villes  de  campagne,  de  coteaux  chargé» 
de  pampres , de  montagnes  couvertes  du  luxe  des  plus  beaux 
arbres.  Vii-à-vis  on  voit  Bingen , baigné  par  le  Rhin  au  pied  de 
la  belle  colline  qui  porte  encore  les  antiques  restes  du  castrum 
de  Drusus  ; à sa  gauche  le  mont  Saint-Roch  et  son  antique  cha- 
pelle ; à sa  droite  la  Nalie  vient  se  décharger  dans  le  Rliin  ; et 
la  lourdes  Rats  , contre  laquelle  le  Rhin  mugit  et  va  ae  perdre 
sous  les  couches  d’ardoises  qui  semblent  couvrir  un  abîme. 

*Le  guide  montre  des  ermitages  , des  sites,  des  pièces  de 
gazon  garnies  de  groupes  d’un  vert  feuillage;  on  ne  s’y  arrête 
pas,  on  s’empresse  de  gagner  par  le  chemin  le  plus  court  la 
Rossel,  la  pointe  la  plus  avancéé  du  Miederwald.  Peut-être  le 
Klopp  devant  jBiVigcn'pourrait-il  entrer  en  concurrencé  avec  te 
temple , mais  rien  n’approche  de  la  Rossel.  On  frémit  de  voir  le 
profond  et  sombre  abîme  que  forment  des  deux  côtés  les  mon- 
tagnes colossales  : elles  sont  de  schiste  ou  d'ardoise , et  leor 
sombre  couleur  noire  ajoute  à l’horreur  du  coup  d’œil.  Les  ruiq^s 
de  ÏEhrenbçurg  sont  suspendues  comme  le  nid  d’un  oiseau  de 
proie , à peine  étayées  sur  une  pierre  friable.  Qu’on-  n’oublie 
pas  d’emporter  des  vivre»  de  Rudesheim  ou  de  Geissenheim,  car 
ches  le  forestier , seule  habitation  au  Niederwald,  il  n’y  a aucune 
provisiou  pour  rafraîchir  le  voyageyr.  ~ ^ 

Si  l’ou:vient‘du  Niedeiwald  par  Geissenheim , on  retourne  sur 
Rudesheim  et  on  visite  Eubingen  en  passant.  Si  l’on  va  par  eau , 
ou  jouit  vers  Rutlesheim  {^,000  h.)  d’une  des  plus  belles  vues 
du  Rhin.  Ce  bourg  s’étend  le  long  du  fleuve  et  laisse  aperce-  " 
voii-  le  vieux  burg  des  Brœmser  de  Rudesheim  et  trois  autre». 

A gauche  le  mont  Saint-Roch ^ en  avant  Bingen,  et  les  roches 
rembrunies  qui  bordent  les  rives  de  la  ISahe,  s’étendent  aux  mon- 
tagnes voisines  et  au-delà  du  fleuve , qui  parait  s’engouffrer  dans 
leurs  énormes  masses  ; derrière  soi  le  ^ohannisbeig  et -ses  char- 
mantes campagnes.  Il  fjmt  pouts:eux  qui  montent  anNiedct'wald 
par  Rudesheim  à peine  trois  heures  pour  aller  et.revenir.  L’on 
voit  déjà  de  loin , suv  les  hauteurs  , le  temple  à colonnes  qui 
offre  la  vue  la  plus  beUe-.du  Rhingau.  Les  vins  aromatiques  et 
spiritueux  de  /{u<fes7ieÛM  »e  cultivent  péniblement  sur  un  coteau 
en  terrasse  derrière  ce  bourg.  Aubeiges  de  Rudesheim  ; l’Ange , 
l’Hotel-de-Darmstadt , le  Gy^e , te-Lion-,  les  Trois-Couronnes  , 
le  Noyer.  L’on  a de  Vdnge^,  qui  est  “sur  le  Rhin,  une  tirè- 
belle  vue  sur  lé  mont  Saint-Roch , Bingen  et  le  trou  de  Bingen. 
On  e»t  bien  servi,  et  le  propriétairê  M.  Ackermaan  ( frère  du 
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défunt  célèbre  professeur  en  médecine  de  ce  nom)  a les  meil- 
leurs vins  de  Rudesbeim. 

Bingen  a 3,5oo  h.  La  contrée  a quelque  chose  de  saisissant. 
A la  droite  du  Rhin  le  mont  escarpé  de  Rtidesheim  s^élève  dans 
les  nues,  et  le  vieux  burg  à'jElu-eiifèls  plane  sur  les  rochers  autour 
desquels  le  fleuve  va  disparaître.  A l’autre  bord  des  montagnes 
couvertes  de  bois  s’élèvent  le  long  des  rives  et  ombragent  le  for- 
midable trou  de  Bingen , où  le  Rhin  semble  se  perdre. 

Bingen  est  pour  le  commerce  un  des  principaux  entrepôts 
entre  Mayence  et  Cologne.  * 

L’objet  le  plus  digne  de  curiosité  à Bingen  est  \e.Klopp  on 
.vieux  castrwn  de  Drusus , devenu  ensuite  un  de  ces  repaires 
des  brigands  chevaliers  du  moyen  âge  et  dont  le  nom-actuel  aura 
été  tiré  du  grec.  Il  s’élève  sur  une  colline  dans  le  jardin  de  M.  le 
notaire  Faber.  Dès  la  montée  de  la  tour  on.  jouit  d’une  belle  vue  j 
mais  c’est  au  sommet,  à une  hauteur  de  i5o  pieds  au-dessus  du 
nisieau  du  Rhin , que  se,  développe  le  plus  riehe  tableau.  Les 
étrangers  qui  veulent  y monter  s’adressent  à M.  Faber.  Au- 
berges : le  Cheval-Blanc , la  Poste.  On  est  très-bien  au  Cheval- 
Blanc  , où  dînent  les  voyageurs  qui^arrivent  avec  le  coche  d’eau. 

On  fait  volontiers  les  excursions  du  Bochusberg  et  du  Bup- 
pcrtsberg.  Le  Rochusberg , à une  demi— lieue  en  remontant  le 
Rhin,  vis-à-vis  de  Rudesbeim  a-sur  sa  crête  une  vieille  chapelle 
*de  Saint-Roch  où  sont  les  reliques  de  saint  Robert.  On  y trouve 
un  tableau  donné  par  le  célèbre  Goethe  d’une  composition  ingé- 
nieuse. La  vue  y est  délicieuse  sur  tout  le  Rhingau  , la  vallée' de 
la  Nahe,  le'  Mont-Tonnerre,  et  sous  soi  la  vallée  du  village  de 
Gaulsheùn.  . . ■ 


VOVAGE  SE  ^IHGESr  A.  COBSENCE. 


Le  voyageur  piéton  va  à Tîurfesbcîn?. depuis  Bingen,  et  apres 
avoir  visité  le  Niederwald  il  descend  par  la  fondrière  à Assmans- 
haùsen,  et  suit  la  droite  du  Rhin  jusqu’à  Lorch , qui  est  à deux 
lieues.  Par  ce  chemin  on  jouit  de  la  belle  vue  de  la  rive  gauche 
qui  est  bien  plus  'pittoresque.  Tout  au-dessous  de  Bingen  on 
passe  devant  la  fameuse  Tour  des  flats, 

A peine  arrive-t-on  au  x^ude  du  Rliin  au-dessous  de  Bingen 
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qu'on  a devant  soi  Assmannshausen,  et  qu’on  voit  à la  rive  gauche 
les  ruines  de  y ogtsbei'g  ou  yautsberg  , de  Reichenstein  et  de 
Rheinstein,  et  plus  bas  le  vieux  burg  de  Falkenstein.  ' . 

Atsmannshausen  sur  la  rive  droite  , est  fameux  par  ses  bons 
vins  rouges  qui  croissent  sur  le  HeUenbei'g. 

Sous  Assmannshausen et  près  du  chemin,  sont  encore  les 
restes  bain  romain.  Le  Rhin  fait  ensuite  un  fort  coude  , et 
l’on  découvre  un  beau  paysage.  La  rive  gauche  semble  une  grande 
pres^ll^le  où  l’on  découvre  Dr^eckshcmen , ou  TrechtUngs- 
hausen,  enveloppé  de  ses  vergers. 

Lorch  est  bâtie  à l’entrée  du  fViiperihal.  La  première  rue  tou- 
che au  Rhin  , et  c’est* de  l’auberge  sur  le  Rhin  qu’il  faut  jouir 
du  coup  d'œil.  Le  Rhin  coule  au  milieu  de  montagnes  rangées 
les  unes  sur  les  autres.  Les  rives  sont  parsemées  de  villages , les 
hauteurs  de  vieux  burgs  tombés  en  ruines. 

Lorch.est  au  reste  une  des  plus  anciennes  villes  du  Rhingau. 
Ce  fut  là  qu’on  recueillit  le  premier  vin  rouge  du  Rhin.  Le 
voyageur  passe  de  là  au  Sauerthal;  il  suit  le  Wisperthal  pendant 
un  quart  d’heure  jusqu’à  la  chapelle  de  la  croix.  A trois  quarts 
de  lieue  de  la  chapelle , on  voit  sur  une  colhne  d’une  végétation 
sauvage  les  ruines  du  burg  de  Waldeck , et  un  peu  plus  loin  , 
sur  une  montagne  escarpée , celles  du  Sauerbourg.  Il  y a du  nord 
à l’ouest  un  sentier  solitaire  qui  serpente  entre  les  hauteurs  et 
conduit  au  Rhin  près  de  Càub.  ^ 

Au  retour  à Lorch  on  monte  le  NolRg  pour  y visiter  la  forte 
tour  qui  est  restée  de  ce  vieux  burg  de  NolUg  ou  NoUingen,  Il  y 
avait  sans  doute  un  castel  romain.  La  vue  y est  riche  et  étendue. 

Lorclihausen , fetit  village  un  peu  plus  bas.,  faisait  l’ancienne 
limite  géographique  du  Rhingau  inlerieuf.  Les  côtes  commen- 
cent à être  plus  douces,  les  bords  du  Rhin  plus  unis , plus  ha- 
bitables depuis  Lorch.  . 

On  voit  ûn  fond  très-beau  près  de  Niederheimbach , village  de 
la  e|b  gauche , d’où  s’élèvent  insensiblement  les  ruines  de  Ftw- 
steSêrg  et  de  Staleck.  Le  Rhin  y fait  plusieurs  détours , et  pa- 
rait enEn  comme  un  nouveau  lac  qui  se  terminerait  à Bacharach. 

Rheiiidf^bacb  , un  quart  d’hem-e  avant  Bacharach , est  remar- 
quable par  le  merveilleux  écho  qui  se  trouve  à l’entrée  du  vallon. 

Le  vieux  Bacharach , à trois  lieues  de  Bingen , a i,3oo  hab,  et 
une  station  de  poste.  Il  est  sur  le  bord  du  Rhin.  .Ses  murs , dé- 
fendus par  douze  tours  évasées  dans  l’intérieur,  se  prolongent 
vers  la  hauteur  où  sont  les  ruines  du  burg  de  Staleck.  Oft  y re- 
marque les  débris  de  l’église  de  St.-Wemer , et  l’église  réformée 
qui  est  dans  le  goût  byzantin.  La  côte  à laquelle  est  appuyée  la 
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ville  est  couverte  de  vignes  jusqu’au  burg.  Les  vins  de  ce  lieu  , 
surtout  du  ci*û  des  vallces  de  Sieeg,  de  Maiinebach  et  de  Die- 
JflcA,  sont  d’une  réputation  méritée. 

Pour  goûter  les  vins  du  Rhin  il  faut  se  garder  des  offres-  des 
auberges , mais  s’adresser  aux  particuliers.  Quand  même  le 
voyageur  n’aurait 'qu’une  heure  à consacrer  à Bacharach  , fine 
doit  pas  manquer  de  monter  au  St'aleck,  d’où  le  paysage  se  pré- 
sente si  avantageusement.  La  carcasse  de  l’église  Saint-Werner 
est  isolée  tout  prés  dn  burg  : c’est  un  reste  précieux  de  l’archi- 
tecture gothique.  Auberges  : la  Poste , la  Roue  (dos  RadJ,  l’Ange  , 
la  Couronne.  ^ 

U y a au-dessous  de  Bacharach  un  aütre  point  dangereux  , 
mais  seulement  pour  les  bateaux  qui  descendent.  Ce  danger  est 
occasioné  par  la  chute  du  Rhin , qui , tombant  entre  les  rochers 
avec  un  bruit  effrayant , forme  ime  espèce  d’entonnoir.  ^ 

Caub  est  vis-à-vis  de  la  Pfalz , à une  demi-lieue  de  Bacharach. 
Elle  a 1 79  maisons  et  i ,070  hab. , et  elle  touche  au  château  fort  de 
Gutenjels.  Cette  petite  ville  est  à présent  au  duc  de  Nassau, Caub 
commerce  en  vins  et  en  ardoises  les  meilleures  du  Rhin.  La  navi- 
gation y est  assez  imjgprtante , et  ily  a un  péage  établi.  Mais  que 
le  voyageur  se  garde  d’y  arriver  à midi , s’il  n’a  pas  quelques 
heures  à perdre.  Le  bureau  est  fermé  de  douze  à deux  heures. 
Les  vins  de  Caud  sont  aussi  des  meilleurs  du  Rhin,  Auberges  • 
la  Yille-de-Heidelberg , la  Porét-Verte. 

Le  maréchal  Bluchcr  fit  passer  son  armée  sur' le  Rhin  à Caub, 
le  1"'  janvier  1814.  Rhinberg  est  plus  haut  dans  les  montagnes  : 
c’était  le  burg’  des  anciens  comités  du  Rhingau.  On  arrive  à 
Oberwesel  à la  rive  gauche , où  le  Rhin  vient  se  briser  au  Rum^ 
melsteîn.  On  voit  un  peu  en  deçà , sur  une  montagne , les  ruines 
de  Schœnberg.  ^ 

Oberwesel  a 3,000  hab.  On  y va  voir  l’église  Notre-Dame  avec 
la  belle  voûte  du  chœur , ainsi  que  l’ancienne  église  des  Mino- 
rités i qui  a une  belle  descente  de  croix , de  Diepenbeck.  ••  •; 

Engehœllestà  d’heure  d’Oberwesc,  dans  une  vallée  étroite 

qui  lui  aura  donné  son  nom.,  Ce  village  a de  très-bons  vignobles. 

II  y a de  bonnes  pêches  de  saumons  de  chaque  côté  du  fleuve 
au-dessous  de  la  ville.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  les  ruines 
de  Schœnberg. 

En  quittant  Oberwesel  ôn  trouve  une  contrée  sombre  et  sau- 
vage. La  vallée  se  rétrécit  de  plus  en  plus , les  rivages  sont  in- 
cultes -et  sans  habitations , deux  pans  de  rodaers  sortent , aux 
deux  côtés^de  la  rive , des  eaux  qu’elles  ombragent.  On  arrive 
à un  désert  qu’habita  saint  Goar  et  d’où  il  instruisait 
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les  pauvres  pêcheurs.  Une  roche  merveilleuse  s’avance  à la  ren- 
contre des  bateaux,  c’est  le  Lurhy , rocher  d’ardoise,  dont  ' 
l’écho  répond  quinze  fois  à l’appel  des  passans  ; il  est  beaucoup 
plus  sensible  à ceuk  qui  naviguent  justement  au  milieu  du  fleuve, 
ou  à la  rive  gauche.  Des  coups  de  feu  et  des  sons  de  cor  font  un 
effet  merveilleux. 

Saint-Goar , petite  ville  (i,o6o  hab.)  de  la  rive  gauche,  à une 
lieue  d’Oberwesel.  Avant  cette  ville  le  Rhin  forme  un  lac  bordé  de 
tous  côtés  pv  des  rochers  en  forme  de  murailles  : c’est  un  grand 
et  surprenant  aspect.  Au  côté  opposé  de  ce  lac , le  Rhin  fait  un 
coude  et  va  briser  ses  flots  contre  un  groupe  de  rochers,  en  partie 
découverts,  en  partie  invisibles  , et  s’échappe  dans  un  effrayant 
tournoiement  qu’on  nomme  le  Banc,  quelquefois  dangereux  à la 
navigation  , surtout  aux  flottes  de  bois , et  qui«  déjà  englouti 
bien  des  rameurs.  La  contrée  change  de  décoration  comme  [iar 
magie  ; de  cette  sombre. fondrière  on  revoit  un  jour  serein  , et 
le  voyageur  est  réjoui  à l’aspect  d’une  bellè  vallée.  Les  hauteurs 
sont  couvertes  de  feuillages , de  vignes  et  de  jardins.  Saint-Goar 
s’étend  magnifiquement  sur  le  rivage,  et  la  hauteur  qui  la  domine 
est  couronnée  par  les  deliris  de  la  forteresse  de  Rhinfels.  Auber- 
ges : le  Lis,  le  Sauvage,  la  Poste. 

Le  village  de  Saint-Goarslunisen  est  à une  anse  vis-à-vis.  Il  est 
dominé  par  le  burg  de  Katz.  La  côte  Saint-Pierre  CPetersherg) 
donne  up  vin  rouge%ussi  bon  que  celui  d'Assmaiinshausen . Bonne 
auberge:  la  Poste.  r-**' 

On  jouit  , en  quittant  Saint-Goar  ,;<lu  vrai  plaisir  de  monter' 
sur  le  tillac , et  de  repaître  ses  yeux  du  beau  paysage  , qui  se 
développe.  A la  rive  droite  Welnaich  avec  ses  pittoresques  alen- 
tours et  Sa  tour  gothique;  Thurmberg , Vkmx  murs  d’un  burg 
apppyé  sut  le  coteau  nommé  aussi  le  Maus.  Du  village  jusqu’au 
Rhin  de  fertiles  jardins  et  de  gr«ses  prairies.  A la  rive  gauche  , 
paraissent  encore  Saint-Goar  et  le  Rhinfels.  Passé  Welmieh  on 
navigue  circulairemenl  vers  le  nord , et  l’on  se  trouve  dans  un 
golfe  charmant  environné  de  collines.  Une  belle  île  ^épanouit 
au  milieu  des  eaux  ; Hirzenach  est  à la  rive  gauche,  et  des  ca- 
banes de  vignerons  forment  une  guirlande  autour  d’un  prieuré 
qui  avait  été  de  la  dépendance  de  l’abbaye  de  Siegbourg.  Eh- 
renihal,  à la  rive  droite,  encore  en  deçà  de  Hirzcnaoli , est  à 
l’entrée  d’un  sombre  vallon  qui  a de  bonnes  mines  d’argent , 
de  cuivre  et  de  plomb.  En  général  les  hauteurs  depuis  Wesel 
jusqu’à  Hirzenach  ont  une  abondance  de  basaltes , d’ardoises , de 
pierres  calcaires , de  marbrp s et  d’autres  minéraux.* 

Le  Rhin  revient  vers  le  levant  près  de  Hirzenach.  On  dépasse 


* 
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à la  rive  droite  le  village  de  Rester  et  son  antique  église  en  rui- 
nes ; et  \-is-à-vis  s’élève  un  pan  de  rocher  couvert  de  beaux  bois  , 
et  qui  a de  belles  vignes  à ses  racines.  Les  hauteurs  de  laugauche 
se  renfoncent  et  s’ouvrent  à une  agréable  valléè  que  rend  fertile  le 
hameau  de  l'Veilev.  Un  peu  plus  loin  Siilzig,  à la  gauche  duquel 
la  plaine  prend  plus  de  profondeur , et  est  couverte  de  quantité 
de  cerisiers  dont  le  produit  est  envoyé  jusqu’en  Hollande.  Une 
colline  rocailleuse  à droite  est  couverte  de  vignes  , et  supporte 
les  ruines  des  vieux  burgs  de  Liebeiistein  et  de  Sternberg  ou  des 
Deux-Frères,  Ces  ruines,  vues  de  la  gauche  , forment  le  plus  bel 
aspect.  Entre  ces  collines  serpente  le  vallon  pittoresque  de  Bom- 
hàjen.  Quand  on  est  parvenu  au  détour  que  le  Rhin  fait  à Camp, 
on  trouve  un  tout  auU'e  paysage;  les  campagnes  florissantes 
s’étendent  <les  deux  côtés  autour  des  couvens  supprimés  , et  l’on 
ajdevant  soi, à la  gauche,  BoppunI,  ville  de  3,3oo  hab.  Elle  com- 
merce en  vins  et  en  pipes  de  terre.  Auberges  ; la  Poste  , l’Ours. 

Le  Rhin  s’y  élargit  considérablement  et  y est  ceint  de  mon- 
tagnes couvertes  de  vignes  à une  des  rives  et  formant  un  agréable 
paysage  que  Camp  embellit.  On  voit  devant  soi  les  villages  de 
Niedetierg  et  de  Fdzen , et  vers  la  pointe  du  bois  le  Jacobsberg  , 
ci-devant  ferme  des  jésuites.  A gauche  est  la  superbe  nouvelle 
chaussée  ; mais  le  piéton  préfère  le  chemin  agréable  et  plus 
court  des  bois  de  Boppanl  à Coblence. 

Le  Rhin  a son  coude  le  plus  considérable  sous  Doppard,  et  dès 
qu’on  a tourné  Fdzen.  l’on  croit  que  par  cette  subite  déviation 
vers  Porient  le  fleuve  va  rebrousser  ; mais , ai-rêté  par  le  mont 
de  Boppard,  il  reprend  son  cours  direct. 

La  rive  droite  reprend  un  caractère  plus  sauvage  et  plus  pro- 
noncé. Le  Mar^isbnugy  paraît  sur  un  pan  de  roche  et  la  petite 
ville  de  Braubach.  Le  Markusbourg,  prison  d’état  sous  le  Land- 
grave de  Hesse  , .appartient  actuellement,  ainsi  que  Braubach  , 
à la  maison  de  Nassau , qui  y a établi  un  hôtel  des  invalides. 
C’est  le  seul  ancien  çhâteau  du  Rhin  qui  se  soit  bien  conservé; 
il  mérite  d’être  vu  pour  la  forme  de  son  architècturc. 

Brej"  est. vis-à-vis  de  ce  château  : c’est  un  village  environné 
d’arbres  fruitiers,  derrière  lequel  était  sur  la  hauteur  Bhinberg , 
burg  ruiné  , qui  était  déjà  une  propriété  héréditaire  par  indivis 
dés  i3i5.  Le  temps  et  les  circonst.ances  de  sa  destruction  sont 
inconnus.  On  voit  une  belle  plaine  jusqu’à  Obcrlahnstein.  Les 
Itanteurs  sont  plus  éloignées,  et  leurs  contours  n’ont  plus  rien 
d’anguleux  ni  de  raboteux.  A gauche  Bhense , autrefois  de  l’é- 
lectbr.nt  de  Cologne,  a une  tour  tronquée;  et  à quatre  cents  pas 
au-dessous  de  la  ville  était  le  vénérable  Kœnigstuhl  (tvônc  du 
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roi},  dont  quatre  petites  pierres  désignent  encore  la  place.  C’ëtait 
dans  les  anciens  temps  le  lieu  de  l’assemblée  des  électeurs  du 
Rhin  , pour  délibérer  sur  les  affaires  d’état. 

On  arrive  au  confluent  de  la  Lahn,  qui  débouché  d’une  fon- 
drière. Il  y a une  lieue  du  confluent  de  la  Lalin  à celui  de  la 
Moselle  sur  la  rive  gauche  ; mais  ce  petit  intervalle  n’est  qu’une 
suite  de  magnifiques  scènes.  ^ 

i Mayence,  ci-devant  résidence  de 

^lec  eur  de  Treves,  puis  chef-lieu  du  département  de  Rhin-ot- 
Mosclle,  est  situee  dans  l’angle  que  forment  ces  deux  fleuves  à 

Elle  a un:;-:.! 


jardms  ou  résidé  le  commandant  de  la  province  du  Rhin  faille 
fwu^e  : le  chateau , la  ^lle  des  spectacles.  Les  plus  belles  places 
pubbques  sont  cel  e du  Château , la  Parade  plantée  de  tiUeulT 
et  la  place  ou  est  le  corps-de-garde.  Eglises.  Les  plus  dimes 
d etre  vues  sont  : la  collégiale  de  Saint-Castor,  dont  l’emplace- 
ment est  nomme  1 Ile  ; l’église  de  Saint-Florin  ; la  paroisse  Notre- 
Dame  sur  le  point  le  plus  élevé  au  centre  de  la  vUle.  Ses  tours 
a plusieurs  voûtes  et  etages  font  un  grand  effet.  Le  chœur  est 

d^zfclf^L  On  y voit  aussi  plusieurs  tableaux 

t de  Coblence  consiste  surtout  dZ 

Æk  " «-ctandises  qui  descendent  et  moment  t 

On  va  voir  â Coblence  et  aux  environs  : le  poru  de  la  Mo, elle 
ou  la  vue  est  superbe  ; le  champ  entie  Metternkh  et  Rubenach  ’ 
ou  les  Prussiens  campèrent  dans  l’expédition  de  laChampame  • 
le  Petersberg  sur  lequel  les  Français  avaient  élevé  le  fort  M^l 

iZlT  f&^®“di  et  rendu  une  puissante  forteresse 

H^he,  compagnon  d armes  de  Marceau,  fut  aussi  enterré  près 
de  ce  monument  Le  sien  estprès  de  la  Tous^Blanche.  Auberges 
de  Coblence  : la  Poste , ou  la  Cour-de-Trèves  les  Tmis  c • 
la  Pa»„^d’Or,  ip.^-Noh-,  b Cour-i:Si“  JXwheV 

leVrâafirRhin  Tr»iHi,u„M..aa  E»pira, 


TOU.  r. 
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Il  n’y  a que  vingt-quatre  lieues  de  l’une  à l’autte  ville  , mais 
le  cours  de  la  Moselle  est  de  quarante-neuf.  Le  voyage  est  cepen- 
dant beaucoup  plus  intéressant  par  eau  que  par  terre.  On  a le 
long  des  rives  les  vues  les  plus  riches , les  plus  variées  ; chaque 
village , chaque  groupe  de  hauteurs , présentent  un  paysage  diffé- 
rent. Cependant  on  trouve  des  difficultés  en  remontant  la  ri- 
vière , ce  qui  fait  qu’on  préfère  aller  par  terre  et  revenir  par 
eau.  Il  y a chaque  semaine  un  coche  d’eau  de  Coblence  à Cochem, 
et  vice  versa.  Il  part  le  lundi  à 9 heures  de  Cochem , et  arrive  le 
soir  à Cdalencé , s’il  fait- beau  temps  et  bon  vent,  sans  quoi  il 
passe  la  nuit  à Lay.  Il  retourne  le  vendredi  en  été , et  le  jeudi 
dans  la  saison  avancée.  Il  peut  contenir  60  à 70  personnes  ; mais 
il  n’est  ni  commode,  ni  décent.  On  paie  i fr.  par  dix  lieues. 
Il  y a une  diligence  nouvellement  établie  jusqu’à  Trêves;  on 
paie  cinq  écus  de  Prusse,  et  la  route  se  fait  en  un  jour.  Le  piéton 
ne  voyage  pas  sur  la  triste  chaussée  comme  la  poste  qui  passe  par 
Poich  et  Luizeralh , mais  suit , quand  il  est  possible , le  cours 
de  la  Moselle , et  s’il  connaît  le  pays  , il  prend  les  coupures  des 
montagnes  et  va  en  droite  ligne  tantôt  le  long  de  la  rivière , 
tantôt  dans  les  montagnes , pour  éviter  un  détour  de  trois  à 
quatre  lieues.  Le  premier  endroit  de  la  rive  eu  quittant  Coblence 
est  Weiss.  Vis-à-vis  est  Guis  ,\mh  vignoble  et  bonnes  cerisaies. 
Bonne  auberge  à l’Ancre.  En  rentr  ant  dans  l’intérieur  du  pays  on 
trouve  à un  quart  d’heure  de  la  Moselle  Mettemick , sur  la  route 
de  Trêves.  Rubenachet  le  château  d’Elz-Rubenach  sont  à 
d’heure  au-dessus  de  Metternich. 

On  entre  alors  dans  les  montagnes  sauvages  où  la  culture  e^t 
très-pénible , et  souvent  impossible.  On  trouve  le  village  de  L^, 
(bon  vignoble  «ur  le  Rœttchen). 

DiebUch  à la  rive  droite , et  Cobem  à la  gauche , vis-à-vis , sont 
à une  lieue  plus  haut. 

Paraissent  ensuite  les  villages  de  Gondorf  k la  rive  gauche  , et 
de  Niederfell  à la  droite.  Un  chemin  rural  conduit  à la  petite 
ville  de  Munster-Mayfeld.  Le  port  de  Niederfell  est  tres-fré- 
quenté  ; tout  près  est  Chür,  et  vis-à  vis  Ober  et  Nieder-Leimen 
pu  Lehman. 
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Une  lieue  pins  haut  à droite  est  Oberfell , d’où  les  bords  op- 
poses de  la  Moselle  ont  un  aspect  sauvage  et  mélancolique  , jus- 
qu’au ban  du  village  de  Cattenes.  Vis-à-vis  Alkcn  et  les  belles 
ruines  de  Thuron  ou  Tarant. 

Loew  est  un  agréable  lieu  à la  rive  gauche  , avec  les  ruines  tout 
près  du  Horribourg;  à une  demi-lieue  plus  haut  Brodenbach  à 
droite , sur  le  torrent  de  ce  nom  , qui  s’y  jette  dans  la  Moselle. 

Haizenpfort  est  beaucoup  au-dessous  à la  gauche.  Lœw  et 
Hatzenpfort  ont  d'assez  bonnes  auberges.  B]xom  et  Bowgen  , 
qui  suivent , ne  sont  séparés  que  par  un  ruisseau. 

Moselkem , place  d’abordage,  est  à une  lieue  au-dessus  à la 
même  rive. 

Munsta^Ma^fdd  est  à une  demi-lieue  à droite.  C’est  une 
petite  ville  dont  l’église  est  remarquable  : elle  fut  collégiale  , et 
l’on  voit  qu’elle  avait  été  bâtie  avec  ses  tours  sur  des  restes  de 
murailles  romaines. 

Dans  une  autre  direction , à une  demi-lieue  XElz , est  le 
château  de  Pirmoru,  qui  appartenait  aux  comtes  de  Basseriieim. 
On  y voit  une  belle  cascade.  Plus  haut , point  de  villages  jus- 
qu’à Muden,  gros  vignoble  de  médiocre  qualité.  Vis-à-vis  est 
l’embouchure  de  la  Utz  ou  Lutz.  A une  demi-lieue  dans  les 
terres  il  y a un  autre  Muden  où  croit  le  vin  de  Lkzerhecken  , 
bonne  espèce  de  Bleichart  des  meilleurs  vins  de  la  Moselle  et 
du  Rhin.  , 7 

A une  demi-lieue , également  à gauche , est  la  petite  ville  de 
Carden , l’ancien  Cardena , où  les  Romains  avaient  un  camp  re- 
tranché. La  belle  église  collégiale  a , ditron , été  bâtie  au  6°  siècle 
sur  les  débris  du  castel.  Les  alentours  de  Carden  offrent  des  paysa- 
ges très-pittoresques.  L’auberge  de  Brauer  est  bonne. 

ZilUsherg  est  vis-à-vis  sur  une  haute  pointe  de  rocher  : c’est 
un  ermitage  qui  domine  la  contrée.  A gauche,  à im  demi-quart 
de  lieue , est  le  bourg  de  Treis , qui  a aoo  maisons , de  l’industrie 
et  un  commerce  actif  avec  le  Hundsruck. 

Il  y a huit  lieues  par  eau  de  Treù  à BeiUlem  ou  à Zell , et 
trois  lieues  par  la  montagne  , si  l’on  a un  bon  guide.  Un  autre  ' 
chemin  conduit  par  le  Hundsruck  et  des  lieux  sauvages  à Bacha-  " 
lach  et  au  Rhin, 

On  remonte  la  Moselle  sans  trouver  d’endroits  à la  rive  droite 
jusqu’à  Cochem.  Mais  à quelque  distance  dubac  de  Trdson  trouve 
à la  rive  gauche  Pomment  et  son  burg  qui  étaient  aux  comtes  de 
la  Leyen,  Le  vin  rouge  en  est  recherché.  A une  lieue  plus  loin , 
et  sur  la  même  rive , est  Clotten  ( l’ancien  Clottena  ) dans  une 
belle  position.  Clotten , qui  est  bien  bâti , se  développe  sur  la 
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pente  de  la  côte , et  le  centre  en  est  occupé  par  une  église  an- 
tique. 

Cochem  (le  vieux  Coclienna) , résidence  d’un  conseiller  pro- 
vincial, est  sur  la  rive  droite  à une  petite  lieue  plus  haut.  Cet 
endroit  important  pour  son  commerce  et  ses  manufactures , 
surtout  en  draperies,  est  serré  sur  le  rivage  et  sur  le  penchant 
d|une  colline.  Le  vieux  burg  en  ruines  est  fort  au-dessus  de  la 
ville  et  peut  avoir  été  un  fort  romain.  VEndert , torrent  qui 
tombe  ici  dans  la  Moselle , favorise  de  bonnes  tanneries.  Le 
coche  d’eau  part,  comme  il  a été  dit,  le  lundi  pour  Coblence 
et  en  revient  le  jeudi,  duber-ges  : l’Ancre,  le  Roi-des-Romains. 

Le  voyageur  ne  regrette  pas  un  détour  de  trois  lieuès  pour 
aller  aux  bains  de  Bertrich,  à une  lieue  et  demie  de  Lutzerath.  Le 
chemin  est  d’abord  dans  une  contrée  sauvage  et  désagréable  ; 
mais  dès  qu’on  a descendu  le  bassin  des  montagnes,  on  se  trouve 
dans  une  agréable  vallée.  Il  y a quatorze  catbinets  de  bains , 
et  ils  ne  suliisent  pas , vu  l’affluence  des  baigneurs.  Il  y a une 
bonne  et  belle  auberge  à bon  prix , et  où  le  service  se  fait  bien. 
Il  y a aussi  de  bonnes  auberges  du  second  rang,  et  des  maisons 
privées  où  peuvent  se  loger  ceux  qui  n’aiment  pas  le  bruit. 

La  contrée  a un  caractère  qui  lui  est  propre  : c’est  une  vallée 
étroite  et  profonde  dont  les  sinuosités  sont  bornées  par  de  hautes 
montagnes  escarpées  et  couvei-tes  de  bois.  On  se  croit  transporté 
dans  les  Alpes.  Un  torrent  ruisselle  dans  la  profondeur.  De  beaux 
vallons  s’ouvrent  aux  deux  côtés.  Une  cascade  se  précipite  der- 
rière une  grotte , d’où  l’on  parvient  à une  double  rangée  de  ba- 
saltes coniques  qu’on  prend  pour  un  l>erceau  enlacé  de  feuil- 
lages. L’ensemble  est  comme  un  grand  jardin  anglais  qui  offre 
les  promenades  les  plus  attrayantes.  On  trouve  sur  les  hauteurs 
des  pavillons  d’où  l’on  a de  belles  vues  ; sur  l’une  d’elles  est  la 
cliapcllc  Saint-Bertrich.  Les  bâtiraens  principaux  sont  envi- 
ronnés de  charmantes  allées.  Il  y aussi  une  montagne  volcanique 
dont  on  voit  encore  le  cratère  brûlé.  Une  autre  curiosité  est  l.> 
grotte  de  basalte.  L’on  peut  aussi  se  procurer  d’agréables  vues 
ct.divei'ses  jouissances  en  faisant  l’excursion  d'Alf,  dans  la 
vallée  de  la  Moselle , qui  est  à trois  lieues. 

On  sort  de  Bertrich  par  un  bois  à l’issue  duquel  on  trouve  des 
campagnes  fertiles  jusqu’à  la  petite  ville  de  WittUch,  où  est  la 
poste , bonne  auberge. 

* A une  demi-lieue  de  Cochem , en  allant  à la  Moselle , on  voit 
l’ancien  et  beau  prieuré  d'Ebcrnach , qui  dépendait  de  l’abbaye 
de  Laach  et  appartient  à un  médecin  ; puis  l’on  airive  à la  petite 
.ville  de  Beilstein , qui  n’a  guère  que  dix  à douze  maisons. 


Digilized  by  Google 


VOYAGE  DE  COBLENCE  A TBEVBS.  4^^ 

La  Moselle  fait  en  cet  endroit  un  si  prand  détour,  qu’il  serait 
fort  incommode  d’en  suivre  le  cours.  Elle  s’avance  d’abord  du 
coté  de  la  montagne,  et  apres  quelques  lieues  d’écart  elle  revient 
y toucher  à gauche.  De  Marienbourg  la  route  passe  par  Merl  pour 
gagner  ZeW,  petite  ville  de  3oo  et  quelques  feux.  La  contrée  a 
de  riches  plaines  de  grains , beaucoup  de  vins,  de  fruits  et  de 
lins.  Auberge  : chez  Koch. 

Enkiivh , bourg , a plus  de  3oo  maisons.  C’est  un  lieu  des 
plus  importans  de  la  Moselle , au-dessous  duquel  on  voit  des 
débris  de  colonnes  de  granit  presque  toutes  couvertes  de  terre. 

Le  chemin  conduit  à Trarbach.  Cette  ville  fut  la  petite  capi- 
tale du  comté  intérieur  de  Sponheim  ; elle  n’a  que  170  maisons, 
mais  elle  est  célèbre  dans  l’histoire  et  importante  par  sa  situation. 

Trmbach  est  dans  une  très-belle  et  salubre  position  environ- 
née de  toutes  parts  de  hauteurs , de  vignobles,  de  vallons  fertiles 
et  de  plusieurs  ruisseaux  qui  fertilisent  les  campagnes  jusqu’à 
la  Moselle.  Auberges  : le  Cerf-d’Ür , le  Bœuf-Rouge , la  Cou- 
ronne-d’Or. 

Vis-à-vis  Trarbach  est  le  bourg  de  Traben  , où  l’on  communi- 
quait autrefois  par  un  pont  volant.  C’est  l’ancien  Travenna , flo- 
rissant déjà  sous  les  Carlovingiens.  Au-dessus  de  Traben  on  trouve 
sur  le  rivage  le  hameau  de  Kisbuch,  et  à luie  lieue  de  Trarbach 
ou  aperçoit  le  bourg  de  W olf  et  le  Gipjèlbeig,  où  les  ruines  d’un 
couvent  offrent  un  aspect  très-pittoresque.  A une  lieue  et  demie 

Trarbach  est  le  bourg  de  Crœr  dans  les  vieux  titres  ) , 

sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle. 

Depuis  Crœff  on  trouve  des  bourgs , des  villages , des  cou- 
veus  1«  long  des  deux  rives , entre  autres  Erden , bourg  à l’en- 
trée du  ci-devant  comté  de  Sponheim.  On  voit  aussi  dans  le 
voisinage  le  l>eau  et  florissant  bourg  de  Zeltingen.  Plus  haut  on 
voit  le  Martinsho/',  ancien  prieuré  de  Saint- Martin  de  Trêves  , 
^Vehlen  et  le  riant  village  de  Grach.  Ou  arrive  bientôt  à Dem- 
caslel,  petite  ville  de  1,600  h.  et  où  sont  les  ruines  d’un  burg. 
Cette  petite  ville  est  fort  industrieuse,  a de  bons  vignobles  et 
quelque  commerce  en  ardoises.  Il  y a un  péage  de  la  Moselle. 
Auberges  : le  Raisin-d’Or,  les  'l'rois-Rois.  11  y a des  mines  de 
plomb  dans  le  voisinage. 

Muhlheùn , bourg  à une  lieue  et  demie  de  Berncastol,  à l’em- 
bouchure du  Muhlbach  , compte  700  h.  Lyser  est  vis-à-vis  sur 
le  ruisseau  du  nuhne  nom , qui  s’y  jette  dans  la  Moselle. 

Andel  est  dans  un  charmant  paysage , à ’/,  lieue  au-dessus 
de  Benicastel.  La  route  de  Mayetwe  au  Hundsruck  traverse  la 
Moselle  à Bcmcastcl , où  l’on  trouve  toujours  des  bateaux  prêts 
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pour  chfivaus  et  voitures.  On  recommande  pour  aubei^es  le 
Braunenberg  à Muhlheim  , et  l’Ancre  à Lyser. 

Veldenz , ville  sur  la  Mulilbach  à une  demi-lieue  de  Muhllieim, 
assez  peuplée.  On  'remonte  à Duscniont  à une  lieue  au  Cou- 
chant. Le  vin  de  ce  lieu,  surtout  au  Brawtenberg,  est  fort  es- 
timé. On  trouve  plusieurs  villages  jusqu’à  Enwiel,  Minheim. 
Eu  s’enfonçant  d’une  lieue  dans  des  côtes  sauvages  et  escarpées , 
on  arrive  à l’ancien  prieuré  à! Eberhardsclause , qui  avait  une 
belle  bibliothèque.  Enfin  on  arrive  à Neumagen  (Nouinmagum), 
bourg  de  mille  h. , et  qui  a im  vieux  château.  La  Moselle  longe 
un  flanc  de  la  côte,  le  reste  présente  des  fondrières.  On  y re- 
marque une  tour  de  piei-res  de  taille , ouvrage  des  Romains , 
avec  des  ti'aces  d’inscriptions  effacées  et  des  bas-reliefs. 

Les  gros  villages  et  les  riches  vignobles  rep.araissent  aux  deux 
rives  : c’étaient  b plupart  des  possessions  des  couvens  de  Trêves. 
On  passe  à Biol  et  au  vieux  bourg  de  Riegelsbourg{  RigoJulum)  , 
tout  environné  de  montagnes.  Tacite  en  fait  mention.  Près  de 
Longwi'ch,  village  de  55o  h. , il  y a une  belle  source  minérale. 
Le  Leubach  y tombe  dans  la  Moselle , et  la  Ryll  au  bourg  d’^- 
rang  ou  En'ng,  d’où  l’on  parvient  à PJbelzel  ou  PJalz , qui  est 
à une  lieue  de  Trêves  (i)-.  Ce  lieu  a 900  h. 

Trêves.  Cette  ville,  si  ancienne  et  si  célèbre  dans  l’histoire, 
est  dans  une  belle  vallée  que  la  Moselle  arrose  et  qui  court  du 
sud-est  au  nord-ouest , dans  une  longueur  de  quatre  lieues. 
Elle  est  le  moins  large  à l’emplacement  de  la  ville.  La  Moselle- 
la  traverse  dans  la  direction  susdite , et  la  Satre  s’y  jette  à la 
pointe  de  l’extrémité  supérieure  de  la  vallée.  L’intérieur  de  la 
ville  en  impose  ; une  partie  des  rues  sont  tirées  au  cordeau  et 
assez  larges,  avec  de  beaux  édifices.  Les  principaux  edijices  sont: 
le  palais  électoral , à présent  réduit  en  caserne  j les  bàtunens 
où  étaient  la  préfecture  et  la  cour  de  cassation  ; la  Ijelle  église 
Notre-Dame  : ce  chef-d’œuvre  a d'rcUitecture  teutonique  a été 
construit  de  1227  à i2/|3  j la  Porta  nigra  ( porte  noire  , aujour- 
d’hui porte  romaine) , à l’extrémité  septentrionale  de  la  ville  , 
près  la  porte  Saint-Siméon  : ce  superbe  monument  d’arcliitcc- 


(1)  Si  le  voyageur  ne  veut  point  prendre  le  détour  par  Erang , où  il  pas- 
sera devant  la  belle  forge  de  Quinte,  et  ne  se  soucie  d’entrer  à Trêves  par 
l'antique  pont  de  U Moselle , il  passe  le  bac  avec  eUevaui  et  voilure  i deux 
lieues  au-dessous  de  Trêves,  et  à une  lieue  de  là,  avant  d’arriver  à Ruwer, 
il  a sûr  la  hauteur  une  des  vues  les  plus  inlcrcssanles  ; puis  il  arrive  au 
pied  du  Grunberg,  fameux  dans  la  campagne  de  «-nja.  où  il  prend  l’excel- 
lente chaussée  jusqu'à  l’antique  Treviris. 
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turc  date  Je  l’cpoque  des  Trévirois  Belges  - Gaulois  ; l’egUse 
de  Saint-Paidin  , dans  un  faubourg , a de  belles  proportions  et 
un  beau  plafond  en  fresque  ; le  dôme  ou  la  catluidrale  de  Saint- 
Pierre  , bâtiment  irrégulier , sur  un  tertre  ; elle  a de  beaux  autels 
et  une  galerie  de  marbre.  Le  frontispice  et  le  côté  du  levant 
passent  pour  maçonnerie  romaine.  Les  autres  monumens  re- 
marquables d’architecture  sont  : le  pont  de  la  Moselle  , qui  a 
690  pieds  de  longueur  , a4  de  largeur  et  8 arches  voûtées  ; l am- 
phithéâtre, au  pied  du  mont  de  Mars  , sur  le  chemin  de  Trêves 
à Ohlewig;  les  ruines  du  palais  Constantin,  dont  on  voit  encore 
la  majesté  colossale  dans  de  l)eaux  restes  ; les  thermes  prés  du 
calvaire  j la  halle  au  grain  à l’ouest  de  la  ville,  près  de  la  Moselle  ; 
elle  fut  plus  tard  appropriée  pour  un  palais  et  devint  depuis  un 
monastère;  l’aquéduc , ouvrage  des  Romains  ; le  tombeau  romain 
à Igel,  à une  demi-lieue  de  la  ville.  Trêves  n’a  ni  commerce  ni 
industrie  , et  a infiniment  souffert  à la  suppression  de  l’électo- 
rat , des  chapitres  et  des  nombreuses  abbayes  du  voisinage.  Les 
environs  de  Trêves  sont  charmans;  il  y a certains  sites  dans  le 
grand  style  dos  paysages  de  la  Suisse.  Le  plus  beau  jardin  est 
celui  de  Nell  (le  LœndcJum)  on  trouvera  encore  plus  de 
satisfaction  â la  visite  de  la  ferme  de  Saint-Mathias.  Le  miné- 
ralogiste et  le  naturaliste  sauront  surmonter  les  premières  fati- 
gues d’une  excursion  à VEifel,  contrée  sauvage  et  presque  in- 
connue. Trêves  a i3,ooo  h.  Auberges:  la  Maison-Rouge,  la  Ville- 
Je- Venise  , la  Fontaine,  le  Cheval-Blanc,  la  Cour-de-Trèves, 
le  Cerf-d’Or,  le  Bœuf-Noir.  La  diligence  de  Trêves  â Metz  part 
à riiôtcl  de  Trêves,  chez  M.  Recking , à 4 heures  du  matin  , 
mai-di , jeudi  et  dimanche  de  chaque  semaine,  et  y arrive  dans 
un  jour  â 7 heures  du  soir , en  passant  par  Sarrebourg , Perl  et 
SirL  Dèpeut  de  Metz , chez  Mathieu  pore,  place  de  Chambre, 
n“  4 i elle  arrive  â 9 heures  à l’rêves.  Ces  diligences  correspon- 
dent avec  Nancy , Neufehâteau  , Langres , Dijon , Lyon  , Nîmes, 
Paris  , et  communiquent  en  outre  avec  la  diligence  de  Paris , la 
jumelle,  qui  passe  en  40  heures  de  Metz  à Paris.  La  voiture  est 
bonne  et  les  prix  sont  modérés» 
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La  vallée  s’élargit  sous  Coblence.  A gauche  les  montagnes  du 
Hundsruck  ont  fini , et  celles  de  ÏEifêl  sont  encore  loin  du  ri- 
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Yrfge.  A droite  les  hauteurs  du  W esierwald  sont  encore  un  peu 
en  arriéré  ; de  tous  côtés  la  nature  développe  un  riche  panorama 
aux  yeux  du  voyageur.  Ou  voit , en  se  tournant , Coblence  dans 
tout  sou  lustre , ses  montagnes , et  les  charmantes  sinuosités  du 
Rhin.  L'on  avance  à travers  les  plus  belles  campagnes  que  le 
Rhin  fertilise  sur  ses  deux  rives  ; à gauche  NeuendorJ,  le  potager 
de  Coblence,  habité  par  des  flotteui^  qui  y réunissent  les  radeaia 
pour  former  de  grosses  emliarcations  j à droite  les  cabanes  des 
vignerons  ^Uiiar,  qui  produit  un  excellent  Bleichart.  Au 
bout  d’un  quart  d’heure  on  longs  la  jolie  petite  île  de  Nieder- 
werth  et  son  village. 

Kesselheùii  et  Sebastian-Engers  sont  des  villages  dans  la  plaine 
fertile  à la  rive  gauche.  On  passe  ensuite  sous  Kalten-Engers  et 
Umulz,  où  se  prend  le  saumon. 

BetuulorJ , bourg  à quelque  distance  de  la  rive  droite , a des 
forges  en  fer , et  s’environne  agréablement  des  hauteurs  qui 
fournbsent  le  rainerai.  On  voit  de  scs  hauteurs  les  eaux  du  Rhin 
sortir  beaucoup  au-dessus  de  Coblence  des  montagnes , et  la 
, Moselle  y venir  déposer  scs  eaux  ; la  vue  suit  son  cours  jusqu’au 
dessus  d’Audcrnach  , où  de  nouvelles  hauteurs  le  dérobent  aux 
regards.  On  y jouit  de  l’agréable  voisinage  de  Neuwied,  Coblence, 
Kunn-Engers  et  Sayn.  Le  voyageur  ne  craindra  pas  de  s’élever 
jusqu’au  Friednehsberg  ( licnneberg  ou  Rœmerberg),  vis-à-vis 
les  ruines  du  vieux  château  de  Sayn , avec  de  belles  promenades 
et  une  riche  vue.  Benndorf  date  d’un  temps  fort  ancien  f car  le 
comte  palatin  Henri  en  fit  la  donation  à l’alabaye  de  Laach  ( ad 
Utcum  ) en  logd.  dubeige  : chez  Krausholt. 

Kunostein-Engci's(aussi  ZoU-Engers  ou  Engers,  sans  epithète),. 
à deux  lieues  de  Coblence  et  une  demie  de  Muhihofen  , est  sur 
le  Rhin , avec  un  château  construit  en  vieux  style  français. 

Le  Rhin  commence  à avoir  plus  de  largeur.  Il  y avait  encore 
vers  le  milieu  du  17®  siècle  un  village  à un  quart  d’heure  d’En- 
gei-s,  nommé  Beul , dont  il  n’y  a plus  de  traces  que  la  fontaine. 

On  approche  alors  de  la  Tour-Blanche  , village,  autrefois  dé- 
pendant de  Trêves , à la  rive  gauche  ; il  tire  son  nom  d’une  an- 
cienne vigie.  C’est  de  là  que  César  doit  avoir  conduit  son  armée 
contre  les  Sicambres.  On  voit  sur  la  colline  près  de  la  Tour- 
Blanche  le  monument  dressé  en  l’honneur  de  Hoche  ; il  n’est  pas 
fini  et  dépérit  insensiblement.  L’inscription  porte  : L’aimée  de 
Sambre-et-Meuse  à son  général  Hochei 

Neuwied  s’étend  dans  une  plaine  agréable,  plus  bas  que.  la 
Tour-Blanche , et  à la  rive  droite.  Cette  ville  est  environnée  de 
l>clles  côtes,  sur  l’une  desquelles  est  l’abbaye  de  Romersdorf 
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( villa  ronuina  ) , et  au-dessous  le  village  de  Heimhachweis,  Le 
ruisseau  qui  baigne  ces  deux  lieux  , à peine  e'ioignés  d’une  lieue 
du  Rhin , n’atteint  pas  ce  fleuve,  mais  se  perd  dans  les  sables  et  ’ 
les  marais.  Neuwied  n’a  pas  encore  cent  ans  d’existence.  Il  faut 
y voir,  dans  un  des  grands  bàtimens  du  château , le  cabinet  cu- 
rieux dej  très-intéressantes  antiquités  romaines  trouvées  dans  le 
voisinage.  Il  y a devant  la  maison  un  sarcophage  de  pierre 
de  sable  ; une  couple  de  grosses  pierres  carrées  de  tuf  qui  por- 
tent le  nom  des  cohortes  qui  les  ont  fait  faire , et  quelques  bas 
piliers  d’un  hypocaustum  de  tuf. 

L’abbaye  de  Romersdor^ est  dans  une  charmante  situation  , à 
une  lieue  de  Neuwied.  Les  antiquités  qui  s’y  trouvèrent  attestent 
que  les  Romains  y ont  séjourné.  Il  faut  aussi  voir  à Neuwied  le 
jardin  de  la  cour , où  sont  déposés  à la  faisanderie  les  grands 
trésors  d’histoire  naturelle  qui  pour  la  plupart  ont  été  recueillis 
au  Brésil  par  le  prince  Maximilien , qui  y a passé  deux  ans  ‘ 
comme  naturaliste.  Auberges  de  Neuwied  : l’Ancre-d’Or,  le  Sau- 
vage, les  Frères-Unis , la  Cour-de-Brunswic.  Le  voyageur  ne 
manque  pas  d’aller  de  Neuwied  à Monrepos , maison  d’été  des 
princes  de  Wied. 

Passé  Neuwied  le  Rhin  reprend  des  formes  plus  hardies  et  plus 
pittoresques.  Irlich  , joli  hameau , n’est  qu’à  un  quart  d’heure , 
à l’embouchure  de  la  Wied  et  vis-à-vis  le  confluent  de  la  Nette, 
qui  commence  au  hameau  de  Lederbach , dans  l’Ëifel , et  arrose 
dans  un  cours  de  dix  lieues  une  des  plus  fertiles  vallées  du  Rhin. 

Frèdèricstàn , château  appartenant  à Neuwied , est  un  peu  plus 
bas  qu’Irlich  , sur  un  fond  de  rochers. 

La  vallée  du  Rhin  se  rétrécit  de  nouveau,  et  le  cours  devient 
plus  rapide.  La  rive  droite  est  bordée  de  roches  escarpées  cou- 
vertes de  vignes  et  de  broussailles  ; à gauche  gît  Andernach , 
dont  les  vieux  murs  garnis  de  tours  sont  fondés  sur  un  rocher. 
Plus  bas,  à la  rive  droite,  Leudesdorf,  joli  village,  termine 
l’intéressant  paysage.  La  contrée  entre  la  Tour-Blanche  et  An- 
demadl  a quelque  chose  de  mélancolique  dont  la  teinte  était 
encore  plus  sombre  aux  ruines  du  couvent  de  femmes  de  Saint- 
Thomas  , à .un  quart  de  lieue  de  la  ville. 

Andernach  ( C Antunnacum , F Antoniacwn  , l’Antenacum  des 
anciens)  est  indiqué  comme  un  lieu  important  dès  le  4®  siècle. 
Ce  nom  lui  vient  du  petit  ruisseau  d'Andeit  qui  baigne  ses  mu- 
railles. Il  y a deux  objets  de  commerce  tirés  de  la  contrée  , et 
qu’on  ne  trouve , ni  en  si  grande  quantité , ni  de  si  bonne  qua- 
lité, dans  aucun  pays  de  l’Europe  : ce  sont  les  pieiTCs  à moulin 
d’une  espèce  de  lave , et  la  pierre  de  tuf , mélange  de  cendres 
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calcinées.  On  s’y  fait  montrer  : la  porte  du  côté  de  Coblence  ; 
hors  de  cette  porte  les  ruines  du  palais  des  rois  d’Austrasie  j la 
paroi^c , bel  édifice  du  temps  des  Carlovingiensj  des  sépultures 
romaines  en  pierre  de  tuf  sur  la  hauteur  voisine  du  Kùvhher^. 
■^tdferges  ; le  Lis , chez  Hartenfels , le  Chêne.  Pour  voir  le  lac 
de  Laach  1 on  prend  son  chemin  par  les  carrières  de  Cruft,  et 
1 on  retourne  par  J'T  assenach  et  Brohl.  A une  lieue  de  côté , sur 
les  côtes  d Andernach , est  la  soui-ce  minérale  de  Tœnesstein 
C pierre  Antoine),  connue  encore  sous  ses  vieux  noms  de  Til~ 
lenbom  et  de  Pœsierbom.  A une  demi-lieue  plus  bas,  danSAiir  autre 
enfoncement  plus  près  du  Rhin , est  une  autre  source  , le  Heür 
bnnn,  dont  les  eaux  ont  presque  la  blancheur  du  lait.  On  jouit 
d un  bel  aspect  en  regardant  Andernach  de  ce  côté.  Des  masses 


niMt  papage  ; les  montagnes  reviennent  toucher  la  rive  gauche, 
laissant  à peine  assez  d’espace  pour  la  chaussée  garnie  de  garde- 
fous.  A droite  se  déploie  une  agréable  plaine , où  se  trouve  Leu- 
desdorfVc  long  du  Rhin  , et  protégé  par  un  pan  de  rochers  cou- 
verts de  vignes. 

Namcdy , à demi-lieue  de  Leudesdcwf  sur  la  rive  gauche  , -est 
ombragé  de  beaux  bois. 

Læ  village  d' Oberhammenstein  est  au  pied  du  rocher;  il  a été' 
ancieimement  fortifié.  Niederhammerstein  n’en  est  pas  loin , non 
plus  que  l’ile  de  IVesterholderaue.  On  voit  à l’ouest  le  hatmeau 
de  P ormch , deiTière  lequel  est  la  roche  de  Crvutzbom. 

Le  ruisseau  de  la  Brol  tombe  dans  le  Rhin  en  sortant  d’une 
agréable  vallée  sous  Fomich , et  le  village  de  Brol  est  à quelques 
pas  de  la  chaussée.  (Le  nom  véritable  est  Brui,  du  mot  Bndl, 
marais  et  bois.)  Il  y a plusieurs  moulins  à piler , et  les  carrières 
occupent  de  8o  à roo  personnes.  On  vieux  burg  situé  sur  une 
roche  de  ce  vallon  s’est  fort  bien  conservé  et  a-  une  architecture 
tonte  particulière  : c’est  le  Schweppenbourg  des  comtes  de  Met- 
ternich,  qui  appartient  à présent  à M.  de  Ceyer  de  Wesling.  Des 
cavernes  etdes  Salles  creusées  dans  le  tuf  l’environnent  de  toutes 
parts , et  sont  pittoresquement  recouvertes  de  chênes , de  pins 
et  de  beaux  hêtres.  On  se  croit  dans  le  monde  magique  ou  sur 
la  scène  de  quelque  féerie. 

En  suivant  depuis  le  Schweppenbourg  un  chemin  si  attrayant 
pour  les  naturalistes  et  pour  tout  voyageur  sensible,  on  passe  de- 
vant plusieurs  moulins  à ti-ats  et  d’autres  habitations  rustiques, 
et  1 on  se  trouve  au  village  de  Bur-gbrol,  situé  sur  le  ruisseau  an 
centre  d’un  cercle  de  montagnes , et  qui  a a5o  hab.  On  y voit 
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sur  une  hauteur  une  charmante  campagne  appartenants  la  famille 
de  Burscheid.  De  la  hauteur  voisine  , qu’on  monte  en  une  demi- 
heure  , on  a une  vue  qùi  cause  une  admirable  surprise.  On  voit 
au  fond  d’un  bassin  s'étendre  sous  de  beaux  ombrages  le  lac  de 
Laach , et  dans  le  lointain  l’antique  abbaye  et  ses  six  tours  se 
mirer  sur  ce  beau  rivage. 

Il  y a une  source  mine'rale  agréable  à demi-distance  du  lac  et 
du  couvent;  il  est  vraisemblable  qu’une  grande  partie  des  sour- 
ces du  lac  sont  aussi  minérales. 

L’abbaye  des  Bénédictins  de  Laach  est  sur  le  bord  du  lac  ; 
elle  était  fort  riche.  Cet  édifice  considérable  et  ses  six  tours  ont 
un  aspect  fort  imposant.  Le  mausolée  du  fondateur  est  orné  de 
précieuses  colonnes  de  marbre  ; mais  des  mains  profanes  l’ont 
gâté  , et  l’église  elle-même  est  abandonnée  et  reste  en  proie  aux 
injures  du  temps. 

Ij  Altenbourg , ancien  burg  du  comte  palatin  Henri,  était  au 
levant  du  lac.  Bell  et  Niedermennig , villages  si  intéressans  pour 
le  minéralogiste,  sont  à une  lieue  au  sud-ouest  du  monastère. 
Bell  a des  carrières  depierres  à four  qui  résistent  au  feu. 

F txtuenkirch,  métairie  à une  lieue  de  Niedermennig,  a une  clia- 
pelle  du  même  nom,  où  fut  enterrée  sainte  Geneviève  (d’après 
la  légende).  On  suit  peur  revenir  à Brol  un  chemin  de  voiture  , 
ou  un  sent\er  qui  conduit  au  bout  d’un  quart  d’heure  au  burg 
deBheineck.  On  monte  760  pas  par  le  sentier  en  se  reposant  à des 
places  qui  offrent  de  belles  vues.  Celle  du  burg  même  est  très- 
pittoresque.  On  voit  au-dessus  Andernach , Leidesdorf  et  les 
belles  îles;  vis-à-vis  les  jolies  campagnes  qui  s’étendent  le  long 
du  Rhin  ; plus  bas  la  vaste  nappe  que  forme  le  fleuve , Brejsig, 
Sinzig,  et  à l’autre  bord  les  Sept-Monts , Linz,  Godesberg  et  une 
belle  guirlande  de  collines.  11  ne  subsiste  guère  de  Rheincck 
qu’une  tour  de  180  pieds,  de  la  plate-forme  de  laquelle  on  voit 
jusqu’à  Castellaun  sur  le  Handsruch  et  de  l’autre  côté  jusqu’à 
Honef.  On  frémit  en  jetant  la  vue  au-dessous  de  soi.  La  cha- 
pelle, qui  a ses  piliers  et  ses  arcades , peut  être  du  12°  siècle.  Le 
nouveau  château,  si  l’on  peut  appeler  ainsi  la  maison  de  forestier, 
est  bâti  sur  les  ruines.  On  retourne  par  le  chemin  de  voiture  qui 
longe  le  vallon  du  Finxtbach,  où  est  le  Thaï,  lieu  rempli  d’ar- 
tisans , autrefois  dépendance  de  Rheincck.  Le  Vinxtbach  est 
garni  de  vignes  qui  produisent  de  bon  vin  i-ouge  ; en  les  traver- 
sant on  arrive  au  TempeUiof,  bâtiment  autrefois  aux  Templiers, 
puis  à l’ordre  de  Malte.  Une  demi-lieue  plus  bas  Hœnningen , 
bourg  sur  la  rive  droite  , environné  de  vignobles.  Près  de  là 
croît  une  bonne  espece  de  vin  Bleichait  nommée  Dollenberger. 
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Prés  de  cet  endroit  est,  sur  une  colline , le  château  S Ar^nfels 
ou  ArenfeU. 

A peine  a-t-on  perdu  Argenfels  de  vue  qu’on  jouit  du  beau  . 
paysage  de  Léubsdorf,  au-dessus  duquel  est  Dattenberg  et  les 
ruines  d’un  vieux  burg  sous  des  débris  de  basalte.  La  rive  gauche 
ouvre  une  vue  étendue  ; d’abord  Niedeibreusig  vis-à-vis  d’Hæn- 
ningen,  jolie  ville  de  i,ooo  liab.,  à l’extrémité  de  laquelle,  vers 
le  Rhin,  est  un  édifice  peu  examiné  jusqu’à  présent,  mais  qui 
mérite  quelque  attention.  En  suivant  le  cours  du  ruisseau  qui 
tombe  dans  le  Rhin  à Niederbreusig,  on  atteint  Oberbreusig , où 
la  vieille  église  et  des  inscriptions  sont  remarquables. 

A une  demi-lieue  du  Rhin  , près  de  Breusig,  est  la  petite  ville 
de  Sinzig,  autrefois  du  duché  de  Juliers.  Elle  est  dans  une  plaine 
fertile  , et  le  Rhin  a anciennement  baigné  ses  murs.  La  paroisse 
est  un  bel  édifice  gothique  en  forme  de  croix  ; elle  est  bâtie  en 
pierres  de  tuf.  Il  est  dommage  que  des  ornemens  de  mauvais 
goût  en  peinture  gâtent  l’intérieur.  Il  faut  voir  un  tableau  bien 
conservé  sur  la  poite  à droite  : c’est  l’adoration  des  Mages  ; il 
paraît  de  l’école  italienne.  UAar  tombe  dans  le  Rhin  immédia- 
tement au-dessous  de  Sinzig, 

Léubsdorf avec  sa  tour  blanche  semble  sortir  d’une  fondrière  à la 
rive  di'oite  du  Rhin , vis-à-vis  de  l’embouchure  de  l’Aar.  Linz  en 
est  tout  près.  Le  château , les  murs  et  le  pavé  de  cette  ville  sont  de 
pierres  de  basalte.  On  a de  belles  vues  du  haut  de  l’église , qui  est 
un  vieil  et  vénérable  édifice , avec  un  monument  du  chevalier  de 
Renneberg , fondateur  du  monastère  de  Sainte-Catherine , en 
1^57.  Ou  y voit  aussi  deux  tableaux  de  l’école  allemande  ; celui 
qui  représente  le  Christ  avec  quatre  saints  n’est  pas  sans  beauté. 

Il  y a de  l'industrie  dans  cette  ville,  qui  envoie  par  le  Rhin  des 
vins , des  potasses , des  terres  à foulon , des  fers , du  cuivre  et 
du  J>lomb.  Les  fers  viennent  d’une  forge  du  voisinage,  h' Au- 
berge de  M.  Schwerdtfuhrer  est  recommandable  , ainsi  que  celle 
de  M.  Unkel,  à Linzenhausen , ’/,  d’heure  de  Linz,  près  du 
Rhin  ; on  y trouve  grande  société  les  dimanches  et  fêtes.  On 
passe  de  Linz  devant  Ockenfels,  près  des  ruines  duquel  est 
un  liameau.  Un  peu  plus  loin  est  Kasbach  avec  ses  fermes  et  ses 
moulins  sur  le  ruisseau  du  meme  nom , qui  tombe  aussi  dans  le 
Rhin  ; puis  le  burg  düEi’pel  et  l’i?rpeZe/’fey. Vis-à-vis  est  Remagen, 
sur  la  route  de  Coblence  à Bonn  : c’est  le  Rigomagum  des  Romains. 
La  population  peut  y être  de  i,3oo  hab.  Auberge  à Remagen  : au 
Roi-de-Prusse. 

L,'  ApoUinarisbetg  est  une  belle  colline  avec  un  prieuré  de 
l’ancienne  abbaye  de  Sicgbourg,iii  environ  cent  pas  de  Remagen. 
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La  situation  en  est  charmante,  et  l’on  a une  vue  superbe. 

Urt^kel,  petite  ville  de  la  rive  droite,  a an  site  pittoresque  à 
demi-lieue  plus  bas  que  Romagon.  ^ 

Le  Rhin  forme,  depuis  ünkel  jusqu’aux  Sept -Monts  un 
nouveau  bassin  bordé  de  beaux  paysages.  Quantité  de  villUes 
embellisent  la  plaine  et  le  pied  des  vignobles  ; les  Sept-Monts 
s’élèvent  à quelque  éloignement,  A droite  on  voit  Heister 
Scheuern  et  Rhcinbreitbach  ; à gauche  Oberwinter.  Il  y a deux 
mines  de  cuivre  i Rheinbreitbach  ; le  Firneberg  ou  mine  Saint- 
Joseph  , 1 une  des  deux,  est  la  plus  ancienne  mine  du  Rhin  • l’autre 
s appelle  Marienberg.  Le  village  de  Rheinbreitbach  est  dans  une 
intéressante  situation  ; appuyé  sur  la  côte , il  a les  meilleurs 
ceps  de  Bleichart. 

• Le  Rhin  forme  ici  l’ile  de  Rolandswcrt  qui  a i6o  arpens  • une 
autre  lie  en  a 6o,  Le  Rolandscck  est  une  sombre  ruine  sur  un 
rocher  qu’on  voit  à gauche. 

• ^ J autrefois  ime  autre  île  entre  Rolandswert  et  le 

rivage  de  Ibnnef , le  Grafenwert.  Il  fut  réuni  à la  rive  droite  par 
le  célébré  Wibeking.  Il  y a sur  les  hauteurs  de  Honnef  quelques  ' 
mines  de  plomb  et  de  cuivre.  On  trouve  un  peu  plus  bas  sous 
1 ombre  des  Sept-Monts,  le  village  de  d’où  ces’mon 

tagnes  s etendent  majestueusement  jusqu’à  Kœnigswinter  Les 
ainsi  nommés  des  sept  cônes  qui  les  couron- 
nent. On  a eleve  un  obélisque  sur  la  plus  haute  cime , en  mé- 
moire du  passage  du  Rhin  par  les  armées  d’Allemagne , en  i8ié 

A peine  a-t-on  passe;  au-delà  des  Sept-Monts  qu’un  riant  nav- 
sage  attire  la  vue  sur  la  plaine  de  la  rive  gauche.  Le  Rhin  devieL 
encore  une  fois  un  vaste  lac.  Les  bords  s’élèvent  insensiblement 
les  habitations  d’Obensnnter  se  mirent  sur  la  plaine  limpide  ou 
sont  dispersées  sur  le  penchant  des  collines  qui  se  rapprochent 
Elles  ouvrent  de  chaque  côté  de  délicieux  vallons  : tout  est  en- 
nehi  d une  brillante  végétation, 

s’appuie  à la  rive  droite  sur  les  trois  beaux  vi^ 
gnobles  du  Hal<^  , du  Sauerberg  et  du  Hardberg,  qui  ont  une 
vue  ravivante.  On  voit  de  là  Godesberget  ses  ruines , la  ville  de 

r 1^"*  nombreuses  tours  dont  s’enor- 

gueillit  Cologne.  Auberges  : chez  Mæurer , au  Drachenfels. 

C est  ici  qu  on  m^te  plus  facilement  aux  Sept-Monts,  et  qu’on 
y prend  un  pide.  On  se  dirige  surtout  sur  le  Drachenfels  Voù 
la  vue  est  plus  diversifiée  de  la  cime  nommée  Place,  où  sont 
une  glonette  et  des  sièges.  Il  part  tous  les  jours  au  matin  un 
bateau  de  Kœnigswinter  pour  Bonn.  On  paie  3 stuberpar  tête 

On  peut  en  louer  un  particulier  pour  3o  stuber  ^ 
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Bonn  <,  l’ancienne  quatrième  résidence  électorale  sur  le  Rhin  , 
fut  originairement  un  établissement  des  Ubiens.Drusus  Germa- 
nrcus  y construisit  un  pont  et  un  castel  que  Julien  agrandit. 
Tacite  et  Florus  citent  Bonna  et  Bonnensia  castixi, 

La  ville  de  Bonn  n’est  pas  grande , mais  elle  est  jolie  et  d’un 
agréable  séjour.  Elle  a i,i6o  maisons  et  une  population  de 
10,000  hab.  Curios.  : le  château , le  jardin  anglais  , planté  avec 
goût  - on  y remarque  surtout  l’ancienne  douane  ( Akezoll) , 
Lstiôn  élevé  sur  le  Rhin  par  les  Français  : on  a de  ce 
point  la  plus  belle  vue  sur  le  Rhin , les  Sept-Monts , le  Godes- 
berg  et  le  Creuzberg;  la  grande  église  ou  Munster,  bâtie  au 
i2«  siècle  sur  les  ruines  de  celle  de  Sainte-Hélène  : on  y voit 
une  statue  d’airain  de  cette  impératrice,  et  deux  beaux  bas-reUefs 
représentant  la  Nativité  et  le  Baptême  de  N.-S  ; la  nouveUe  pa- 
roisse de  Saint-Remi,  autrefois  aux  Cordeliers  : il  y a un  beau  • 
tableau  d’autel  de  Jean  Spielberg,  c’est  le  Baptême  de  Clovis  par 
saint  Remi;  l’hôtel-de-viUe  bâti  en  1787  : il  y a quelques  beaux 
tableaux  ; l’hôtel  de  la  régie  supérieure  des  mines  de  la  pinsse  rhé- 
nane , auparavant  bâtiment  électoral.  La  plupart  des  fabriques 
sont  dans  l’inaction  et  attendent  de  meilleurs  temps.  L ama- 
teur s’occupera  des  beaux  tableaux  dont  il  y a plusieurs  petites 
galeries . entre  autres  celle  de  M.  Falkenstein , fabricant,  et  de 
l’imprimeur  M.  Neusser.  Les  cabinets  des  antiques  du  chrome 
Pik  et  du  docteur  Crevelt  ont  passé  en  partie  a Université,  a la 
mort  des  possesseurs.  ••  l’Etoile,  1-^ge»  1»  Carpe, 

l’Hôtel-de-Cologne  , la  Nouvelle-Cave,  chez  Colmanns, 

ae  a y a»» 

Poppelsdorf,  avec  Cleniensruhe , maison  de  plaisance  avec  un 
iardiii , â un  quart  de  lieue , oîi  conduit  depuis  Bonn  une  belle 
illée  de  marroniers.  Le  village  de  Poppebdorf  y touche  et  s etend 
jusqu’au  Creuzberg.  Ily  a avoir  une  bonne  manufacture  de 
kïrace  et  de  teiTe  d'Angleterre,  qui  occupe  70  personnes. 
Auber  ces  : chez  Brusselbach  et  Schild. 

Le  Creuzberg  est  derrière  Poppelsdorf.  On  en  gagne  la  cime 
par  une  superbe  avenue  de  sapins.  On  a démoli  le  couvent  des 
Lrvites , mais-on  a conservé  la  belle  église  avec  ses  marches  de 
marbre  et  son  beau  plafond. 
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Le  Rhin  reprend  à Bonn  un  cours  plus  rapide.  A droite  on 
voit  Beuel  et  plus  bas  Schwarzi'heindot^.  En  avançant  un  peu 
dans  les  terres  , on  trouve  Filich , l’ancien  F elihe. 

La  Sieg  (Segus)  tombe  dans  le  Rhin  à une  demi-lieue  au-des- 
sous de  Schwarzrheindorf  à la  rive  droite.  Sieghourg,  petite 
ville , est  au  pied  d’une  liaute  colline  isolée  et  couronnée  de  la 
considérable  abbaye  de  Siegbourg.  A la  rive  opposée  est,  vis-à- 
vis  l’embouchure  de  la  Sieg , le  village  de  GraurheindorJ'.  Berg- 
heim  et  Mondorf  sont  à l’ancienne  embouchure  de' la  Sieg.  On 
se  voit  tout  à coup  renfermé  dans  les  bords  élevés  et  couverts 
d’épaisses  saussaies  qui  cachent  le  pays , et  l’ on  se  croit  trans- 
porté dans  un  canal  de  la  Hollande.  Les  montagnes  ont  disparu, 
et  avec  elles  la  belle  vallée  du  Rhin  et  tous  ses  attraits  : c’est  ce 
qui  rend  préférable  la  route  de  terre  de  Bonn  à Cologne. 
Non  loin  du  fleuve,  à la  rive  gauche , paraissent  les  beaux  villages 
de  Uersel,  Udorf  et  son  moulin  à vent,  ainsi  que  TViddig;  à la 
droite  Bheid  et  Niederkassel,  entourés  de  vignes  et  dé  moissons. 
En  jetant’un  coup  d’œil  en  arrière,  on  revoit  encore  les  Sept- 
Monts.  Mais  près  du  village  SUrfel,  à la  rive  gauche,  le  Rhin 
fait  un  coude , et  les  Sept-Monts  se  perdent , mais  reparaissent 
quelquefois  dans  ses  différentes  sinuosités.  On  voit  à quelques 
pas  plus  loin  sur  la  rive  droite  LulsdorJ.  Le  Rhin  reprend  à 
droite  aux  villages  d’Oier  et  Nieder-WessUng,  plus  encox'C  à 
Godorf,  situés  sur  la  rive  gauche,  et  forme  un  lac  environné 
de  beaux  paysages.  Bensberg,  ancienne  maison  de  plaisance  des 
électeurs  palatins , parait  dans  toute  Sa  beauté  à ime  distance 
de  5 lieues.  Les  villages  deviennent  plus  rares  sur  le  rivage.  A 
gauche  Surth  et  fF eiss,  à droite  Lange/i,  Ober  et  Nieder-Zun- 
dorf.  Les  rives  s'aplanbsent  à vue  d’œil,  et  laissent  à découvert 
d agréables  contrées.  Zundorf,  à deux  lieues  avant  Cologne, 
est  Intéressant  pour  son  commerce  d’expédition  des  denrées 
coloniales.  En  s approchant  a gauche  du  village  de  Bodetikit^ 
chen , ou  il  y a de  très-beaux  jardins , et  à droite  de  Poil  à.  demi- 
caché  dans  les  saussaies , on  voit  Colonie , ses  hautes  tours , sa 
foret  de  mats,  ses  murs  eleves  construits  en  tuf  et  en.basalte, 
ce  qui  lui  donne  un  aspect  très-imposant. 
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Cologne  fut  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  l'Allemagne. 
Elle  forme  un  demi-cercle  que  baigne  une  anse  du  Rhin , et  qui 
a deux  lieues  et  demie  de  circuit.  La  corde  de  cet  arc  a une  lieue 
de  longueur,  depuis  la  tour  de  Baye  en  descendant  jusqu’à  la 
petite  tour.  Cologne  a 7,400  maisons  et  58, 000  h.  Les  Colonais 
ont  un  langage , des  mœurs  et  une  physionomie  toutes  particu- 
lières. On  y reconnaît  les  descendans  de  colons  étrangers.  Les 
plus  belles  places  publiques  sont  : le  Nouveau-Marché , planté 
en  tilleuls  ; le  5Iarché-aux-FoinS',  le  Vieux -Marché.  Quelques 
rues  sont  larges  et  agréables  ; mais  la  plupart  sont  très-laides  , 
quoiqu’on  y voie  quelques  beaux  édifices  modernes.  Cependant 
on  consti'uit  maintenant  beaucoup  de  nouvelles  maisons , et  on 
rétablit  surtout  plusieurs  anciennes  églises , comme  Sainte-Marie 
du  Capitole , où  l’on  a retrouvé  un  tableau  de  Durer  dans  scs 
premiers  essais , mais  merveilleux  par  ses  riches  couleurs.  Le 
Dôme  est  la  première  curiosité  de  la  ville.  Il  n’est  pas  achevé , 
mais  c’est  un  chef-d’œuvi-e  de  l’ancienne  architecture  teutonique. 
Il  y a aux  colonnes  de  l’entrée  du  chœur  deux  belles  statues  de 
marbre  blanc , la  sainte  Vierge  et  saint  Pierre , ouvi'ages  précieux 
de  l’école  italienne.  Les  murs  du  chœur  sont  couverts  de  tapis- 
series de  haute  lisse,  dont  Rubens  a fourni  les  dessins.  Furstem- 
berg , compétiteur  à l’électorat , a fait  ce  présent.  Les  apôtres 
en  pierre,  dont  les  vetemens  sont  couverts  de  fleurs  d’or,  qui 
ornent  les  colonnes  , sont  également  des  monumens  de  l’art  an- 
tique. Il  y a un  excellent  orgue  à la  porte  de  l’entrée  du  chœur. 
On  admire  aussi  les  vitres  peintes  du  chœur  et  du  bas-côté  du 
nord  de  la  nef.  On  voit  aussi  dans  les  chapelles  qui  environnent 
le  chœur , le  tombeau  de  l’archevêque  Philippe  de  Heinsberg  et 
la  statue  en  bronze,  mutilée  dans  quelques  parties , de  l’arche- 
veque  Conrad  de  Hochstedten.  Il  faut  donner  une  attention 
toute  particulière  au  vieux  tableau  des  patrons  de  la  ville  ; il  est 
depuis  quelques  années  dans  une  des  chapelles  du  chœur  : ce 
sont  les  trois  rois  adorant  l’enfant  Jésus,  qui  est  dans  les  genoux 
de  sa  mère  ; sainte  Ursule  et  ses  compagnes , saint  Géréon  et 
ses  chevaliers.  Ce  grand  talaleau  d’autel  peint  en  i4io,  et  placé 
autrefois  à la  chapelle  de  l’hôtel-de-ville , fut  replacé  ici  en 
ï8io.  On  fait  payer  au  voyageur  la  curiosité  de  voir  le  dôme  en 
détail  un  écu  de  Prusse  au  profit  de  l’église , et  qu’il  donne  au 
prêtre  qui  le  eonduit.  L’église  de  Notrc-Dame-dn-Capitole  est  la 
plus  ancienne  de  la  ville.  On  a tiré  de  l’ancienne  église  de  Saint- 
Martin  et  placé  là  plusieurs  beaux  tableaux , entre  autres  d’Au- 
gustin Braun , bon  àrtiste  de  Cologne , contemporain  de  Rubens . 
Il  faut  aussi  entendre  l’orgue  excellent  de  défunt  Kœnig  l’ainé. 
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L'église  de  Saint-Géréon  et  des  Saints-Martyrs  de  la  légion  thé-> 
bécnne  fut  bâtie,  en  1066,  par  l’archevècpie  Annon,  sur  l’empla 
cernent  du  temple  de  Sainte-Hélène  ; elle  a une  grande  coupole 
plus  moderne , d’un  style  hardi  et  à trois  galeries  : c’est  une  des 
plus  belles  églises  de  la  ville.  Les  deux  autels  à l’entrée  ont  de 
bons  tableaux  de  C.  S'chutt  et  de  Geldorf , peintres  de  Cologne. 
L’église  de  Saint-Cunibert  près  du  Rhin  est  un  bel  et  grand  édi- 
fice d’une  admirable  perspective.  L’autel  est  sur  le  modèle  de 
Saint-Pierre  de  Rome.  La  porte  a un  beau  chambranle  du  style 
du  la®  siècle.  L’église  des  Apôtres,  au  Nouveau-Marché,  est  éga- 
lement un  brillant  monument  de  l’antique  germanique  au  11* 
siècle.  Onyvoituneassomptlon  .de  la  sainte  Vierge  de  Hids- 
mann , et  le  mai'tyi'e  de  sainte  .Catherine  de  Pottgiesser,  Saint- 
Pieire  est  une  autre  belle  église  antique.  Rubens  y fut  baptisé  le 
jour  de  la  Saint-Pierre,  et  y fit  le  crucifiement  de  cet  apôtre.  Ce 
tableau  fut  long-temps  regardé  comme  son  chef-d’œuvre , quoi- 
qu’on ne  puisse  disconvenir  qu’il  n’a  pas  saisi  le  moment , faute 
reprochée  aussi  au  Guide  ; mais  on  y retrouve  toutes  ses  grandes 
manières.  Le  ci-devant  chapitre  des  dames  de  Sainte-Ursule  est 
célèbre  par  la  légende  de  cette  sainte  et  des  onze  mille  vierges. 
Le  tableau  du  maitré-autel  est  de  C.  Schutt , ceu.x  de  côté  sont 
de  Heergott.  L’église  de  l’Assomption  ou  des  Jséuitcs  est  d’un 
style  moitié  allemand -antique , moitié  moderne  de  mauvais 
goûtj  mais-elle  a de  belles  (fêcorations  dans  l’intérieur,  surtout 
un  banc  de  communion -de  marbre  blanc  couvert  de  belles  ara- 
besques et  de  beaux  bas-reliefs.  Il  y'  a au  maître-autel  quelques 
bons  tableaux  de  Schutt.  Les  murs  du  chœur  sont  ornés  de  paysan 
ges.  Le  pavé  de  marbte,  l'orgue , la  chaire,  ont  leur  mérite.  Parmi 
les  autres  édifices  de  cette  ville  on  remarque  : l’hôtel-de-viUe 
qui  a un  beau  portail  de  marbre  composé  de  deux  arcades  l’ime 
sur  l’autre , selon  l’ordre  corinthien  , avec  de  beaux  bas-reliefs  ; 
l’ancien  grand  hôtel  de  commerce  Gurzcnich , servant  à présent 
de  halle  et  où  est  la  balance  de  la  ville  : il  y a une  salle  d’immense 
étendue  où  se  tinrent  plusieurs  diètes  ; l’arsenal  ou  grenier  à 
blé  destiné  aussi  à cet  objet  ; l’université.  La  bibliothèque  a plus 
de  60,000  volumes.  On  remarque  encore  le  cabinet  de  physique 
et  le  jardin  botanique  attachés  au  collège.  Aubei-ges  : l’Hôtel- 
Impérial,  la  Cour-de-Mayence  prés  de  la  poste  aux  chevaux,  la 
Cour-de-Deux-Ponts , la K]our-d’ Angleterre , la  Tour-Blanche, 
le  Saint*-£sprit , le  Grand-Rheinberg.  Ces  deux  dernières  sont 
bien  situées  et  ont  la  vue  sur  le  Rhin  et  sur  de  belles  contrées. 

/^rome/ui^s.  De  beaux  jardins,  entre  autres  le  Vieux-Kuhbergt 
rue  Schaurgasse;  le  Suins^arte/tf  même  rue  ; le  jardin  Weber, 

35' 


4l4  VOYiGE  DE  COI.OGSE,  CtC. 

près  Salut-Gèréon , et  d’autres.  Des  bals  se  donnent  chez  Jæger, 

rue  Elircustrasse  , et  chez  Slttniann , au  Kuhberg. 

Les  beaux  environs  sont  : Deutz  {Duàz,  Tuitium  ) , vis-à-vis 
de  Cologne  , qui  tient  à la  ville  par  le  pont  de  bateaux.  C’est 
au  commerce  de  contrebande  que  Deutz  doit  son  aisance,  ^iu- 
berges  : le  Prince-Charles , chez  Stielling  5 le  restaurateur  à 
l’Image -de-Marie. 

Bensberg , ancienne  maison  de  plaisance  de  l’électeur  palatin, 
est  à trois  lieues  de  Deutz. 


VOYAGE 

DE  COLOGNE  JUSQUE  DANS  LA  HOLLANDE. 


A une  petite  lieue  de  Cologne  et  trois  quarts  de  Deutz , on 
ti’ouve  Muhlheim  , petite  ville  industrieuse  du  grand  duché  de 
Berg , à la  droite  du  Rhin.  On  y va  voir  les  jardins  düAndræ. 
Le  romantique  Stammhehn  ou  Stanimel  en  est  peu  éloigné  , et  à 
gauche  on  voit  plus  loin  Xiel,  beau  village  dont  les  maisons  sont 
disiiersées  parmi  les  jardins  et  les  belles  prairies.  Le  fleuve  fait 
un  petit  détour  à droite , et  l’on  y aperçoit  FUttard , détaché  de 
la  rive  et  environné  de  bruyères.  De  là  le  fleuve  forme  plusieura 
liassins  entre  des  plaines  tristes , où  ne  paraissent  çà  et  là  que 
peu  d’arbres  et  de  buissons  qui  remontent  vers  les  hauteurs  du 
pays  de  Berg.  Une  lieue  plus  bas  se  présentent,  à droite,  JVies- 
dorf,  à gauche  Merkenich , e^  bientôt  l’on  arrive  aux  embou- 
chures de  la  Lun  et  de  la  Wipper.  Vis-.i-vis  de  celte  rivière  est 
Hheinkasscl , où  se  trouve  un  banc  de  sable  remarquable  nommé 
le  Casselerberg.  Langel,  à la  gauche  , est  environné  d’une  plaine 
sablonneuse.  De  là  au  hameau  de  Blejr  ci  à Woringen,  petite 
ville  sur  la  gauche  à une  demi-lieue.  Les  bateliers  nomment /*hi- 
thals  une  place  du  Rhin  au-dessous  de  fU onngen , où  s’est  formé 
un  amas  de  pierres , près  de  la  rive  gauche , qui  gène  la  navigar 
tion  en  remontant.  • 

A une  petite  lieue  de  Woringen,  sur  la  route  , est  Doimagen, 
le  Durromagus  des  Romains , qui  y avaient  un  castel  : il  y a une 
poste.  Le  village  do  Rheiitfcld  est  plus  bas  sur  la  rive  gauche , 
ainsi  que  Zons , Sonlinum , petite  ville  nommée  FiiecUstraun  et 
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FiieJstivin  diins  les  dii>lômes  : c’est  uue  agréable  petite  ville  qui 
a 1,000  h.  IIiuJoiJ'e>it  à la  rive  droite,  et  ressemble  à ud  agréable 
village  hollaadais  par  ses  maisons  peintes;  il  communique  im- 
médiatement à Solingen.  Moiiheim,hotir"  et  château  autrefois 
fortifié,  est  également  à la  rive  cU'oitc,  au-dessous  de  Hittdotf, 
ainsi  que  les  villages  de  Baumbet'g , Burgel  et  Oi'deribach , sur 
l’embouchure  des  ruisseaux  de  Rollbach  et  d’Ordenbach.  Le 
Rhin  y fait  un  nouveau  coude  très-prononcé  vers  le  château  de 
plaisance  de  Benralh.  Les  nombreux  détours  du  fleuve  exigent 
i5  heures  et  plus  de  navigation  de  Cologtie  à Dusseldorf 
quoique  la  route  par  terre  ne  soit  que  de  sept  lieues.  Cependant 
le  voyage  d’eau  y a encore  des  agi'émens  ; ce  sont  autant  de  pay-. 
Sages  de  Téniers  et  de  Waterloo.  A une  demi-lieue  dans  les 
terres  de  la  rive  droite,  près  d’ürdciibach,  on  voit  BenrnXh 
dans  une  campagne  isolée  et  tranquille , avec  ses  beaux  bocages, 
scs  champs  et  ses  prairies.  L’électeur  Charles  Tliéodore  avait 
bâti  le  château  avec  goût  pour  être  la  retraite  de  la  douairière 
son  épouse.  La  coupole  a une  belle  vue  sur  le  Rhin  et  sur  le 
pays  des  montagnes.  Il  faut  voir  les  plafonds  de  Rrahe  et  le  jar- 
din.////wroe/g'ewt , à une  petite  lieue  au-dessous,  beau  village 
du  grand  duché  de  Berg,  est  dans  une  belle  contrée.  Umlcsheim 
est  à gauche.  Le  FulkenwaLl  ou  Heiderbusch , beau  bois  der- 
rière Grimmlingshausen  , d’où  le  Rliin  reprend  à droite  vera 
FoUmerswerth  et  le  village  de  IJàmm , qui  eut  une  redoute  dans 
la  guei're  de  trente  ans. 

A une  demi-lieue  de  Grimmlingshausen  est  à droite  le  village 
de  llamm , et  à gauche  , un  bon  quart  d’heure  du  rivage,  la  petite 
ville  de  Neuss , assez  importante  pour  le  commerce  du  Rhin.  Il 
y avait  un  cliapitre  noble  de  Saint-Quirin  , composé  de  quinzii 
chanoinesses  et  sept  chapelains.  C’est  un  bel  édifice,  situé  dci> 
rière  le  marché , de  vieux  style  teutonique , avec  une  tour  carré# 
haute  et  tronquée.  iVeius  trafique  en  gi'ains  avec  Dusseldorf  et 
la  Hollande.  11  y a de  bonnes  brasseries,  des  distilleries  d’eaux.- 
de-vie  et  de  vinaigres,  des  fabriques  de  savon,  de  draps,  fl» 
nelles  , siamoises,  rubans,  lacets,  etc.,  etc.  Un  bloc  de  11» 
salte , qui  soit  de  sept  pieds  de  terre , attire  les  regards  dn 
voyageur. 

Ileerdt,  village  près  de  l’embouchure  de  VEr/l,  mais  dans 
les  terres.  jBiZZicù , village  à une  demi-lieue  de  Neuss,  éloigné  du 
rivage , et  à la  droite,  montre  sa  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  , 
fondation  de  Marie-Anne-Louise  de  Médicls.  Le  Rhin  prend  » 
droite,  près  du  village  de  Ilamm,  et  l’on  voit  Dusseldorf  et  son 
château  ruine'. 


4i6  voyage  de  coioCre,  etc. 

DusseUotf  , capitale  du  giand  duché  de  Berg,  et  chef-lieu  dd 
1 administration  prussienne  et  d’une  cour  supérieure  de  justice, 
a près  de  i^,ooo  h.  C est  une  des  plus  belles  villes  du  Rhin  : la 
plupart  des  rues  sont  tirées  au  cordeau,  et  lés  maisons  sont  en 
briques.  On  distingue  la  ville  vieille  et  la  ville  neuve.  La  viUe 
J«n  P Importe  de  Berg,  vers  le  Rhin,  est  l’ouvrage  de 

S w Sranl  rue  ' 

était  autrefois  alignée  de  tilléuls.  La  Carlstadt  est  au  sud  de  la 

J^lle  vieille  : c est  la  que  sont  les  belles  casernes  de  la  cavalerie. 

l’architecte  Cramer.  Les  principaurJ^: 
fices  de  Dusseldorf  sont  : la  grande,  caserne,  l’égL  coUégiale  et- 

STndTf^’  du  duc  Jean  GuiUaume  e^  de  sa 

seconde  femme j leglise  des  Jésuites,  surchargée  d’omemens. 
L observatoire,  au  collège  des  Jésuites,  et  le  cabinet  de  phvsinue 

ïtau-3ess?‘'rr‘  P“bli?ue  de  la  prlvSiè 

dusîri?  t ® Plui^urs  branches  d’in- 

«toïet  dè“^“  *'  de  bonnes  filatures  de 

et  d^tobae  de  savon 

Promemides.  Le  jaidin  de  la  Cour:  c’est  M.  Weyhe  qui  en  a 
pleines  de  goûtj  l’AUée,  ou  Fr^éric- 
i>  Il  ' canal,  au-delà  du  nouveau  pont  de  Benrath  ; 

1 allee  devant  la  porte  de' Berg , vUle  neuve  ; le  café  de  la  veuve 
Uüger , au  jardin  de  la  Cour  j le  jardin  Janson , au  Flingerstein- 
weg,  av^  ime  belle  salle  à danser  ; le  Grafenberg  et  ses  belles- 
vues  sur  Cologne  et  les  Sept-Monts  ; le  château  Roland , près  de 
Derendorf;  les  café  et  jardin  d’Hilgers,  à Bilk;  Benrath,' un 
P u plus  loin  ; le  groupe  d’arbres  sur  la  colline  de  la  glacière  ' 
du  vieux  bastion  de  Saint-Tbomas. 

PempelfoH,  où  il  y eut  un  fort  et  un  Côuvent  supprimé  de 
trappistes , est  près  de  Dusseldorf.  U part  chaque  s^aine  un  • 

roche  d eau  pour  Cologne  , et-il  y a un  pont  volant  pour  com*- 
muniquer  a la  nve  gauche. 

Le  voyageM  qu  interesse  l’industrie  ne  négligera  pas  une 
excursion  de  Dusseldorf  aux  fabriques  du  pays  de  BergT  C’est  à 
travaux  que  ce  pays  doit  lè  rang  distingué  qu’il  occupe  dans 
les  pi-ovmces  mdustrieuses  de  l’Allemagne.  Ü y a de  bonnes 
mines  de  fer,  de  cuivre , de  plomb  et  de  charbon  j de  faciles 
co^unications  à la  faveur  des  petites  rivières  qui  coulent  vers 
le  Mm  ; des  chutes  d’eaux  qui  sont  couvertes  d’usines  ; et  ses 
mdustrieux , qui  doivent  leur  aisance  à la  fabrication 
ûes  ters  et  des  aciei-s,  tirent  du  pays  de  Nassau  les  fers  bruts 
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dont  les  mines  du  pays  ne  fournissent  pas  assez  a tant  d’entre- 
prises. Les  lieux  des  fabriques  les  plus  importantes  sont  ; 

Elberjeld,  ancienne  résidence  d’une  noble  famille  de  ce  nom, 
est  situé  au  milieu  de  hauteurs  élevées,  dans  le  vallon  qu’arrose 
la  fVupper,  rivière  principale  du  pays.  Les  diverses  parties  de 
la  ville  communiquent  par  des  ponts.  Elle  n’est  pas  bâtie  régu- 
lièrement , mais  elle  a quantité  de  belles  maisons  entourées  de 
jardins.  Sa  population  est  de  23,ooo  h. , et  comptait  en  i8o4 
plus  de  270  marchands  , manufacturiers  et  fabricans. 

Les  curiosités  les  plus  intéressantes  sont  : les  tableaux  de 
M.  Gérard  Siébel  ; les  maisons  de  société  où  l’étranger  est  pré- 
senté par  des  membres  ; le  muséum,  pour  lequel  on  a construit 
un  local  et  an  jardin  ; la  nouvelle  promenade  , sur  le  Ilaardt , 
qu’on  doit  à Pactivité  de  M.  le  clürurgien  Diémel.  L’hiver  il  y a 
des  concerts  et  des  bals.  Auberges  : la  Cour-de-Deux-Ponts , 
chez  Obermeyer  ; la  Cour-Palatine  , chez  Herminghaus  ; le 
Weidenhof , chez  Waver. 

Elberfeld  a quantité  de  charmans  environs.  Les  étrangers 
jouiront  avec  plaisir  de  la  vue  de  la  hauteur  du  Diemel , du 
Scluenbunde , de  la  source  düUllenthal,  etc.,  et  verront  aussi  le 
village  très-romantique  de  Sonnborn  ; à travers  serpente  pitto- 
resquement, comme  un  ruban  d’argent , l’agréable  fFiipper: 
c’est  à une  lieue  de  la  ville. 

Immédiatement  après  les  dernières  maisons , dans  la  vallée 
de  la  Wupper  , est  Bamien , qui  a une  étendue  de  deux  lieues. 
Ses  belles  blanchisseries  animent  toute  la  contrée , et  présentent 
un  agréable  coup  d’œil.  Il  faut  voir  dans  le  voisinage  , à Wup- 
perjèld , le  jardin  W uppermann.  Auberge  : la  Cour-de-Cleves. 
. Les  beaux  environs  sont  : Rauhenthal,  Rittershausen  et  le  Kœinna. 

iÇc/tiveüw , à une  lieue  au-dessous  de  Barmen,  deux  d’Elber- 
feld  ; c’est  un  bain.  On  loge  à l’auberge  du  Sac.  A Gevehberg , 
village  aune  lieue  au-delà,  où  fut, tué  Engelbert-le-Grand , 
électeur  de  Cologne  , il  y a une  grotlÿ  souterraine , merveilleuse 
par  son  étendue  ; car  on  y fait  plusieurs  lieues  sans  en  trouver 
la  fin. On  l’appelle  grotte  de  Sckwelm  ou  laKuhle.  Il  faut  prendre 
un  guide  pour  ne  pas  s’égarer  dans  ce  vaste  labyrinthe. 

Rontdorf,  à une  lieue  d’Elberfeld , par  un  agréable  chemin, 
lieu  bien  bâti , renommé  par  une  singulière  secte  religieuse. 
Il  y règne  beaucoup  d’industrie.  La  meilleure  réception  attend 
le  voyageur  chez  le  bourgmestre  Rosenthal. 

Remscheld , grande  et  belle  paroisse  sur  une  hauteur  , a 6 a 
7,000  h.  C’est  le  dépôt  principal  des  marchandises  en  fer , et  il 
Y a quantité  de  forges  d’acier  et  de  fabriques. 


Digitized  by  Google 


4i8  voyage  de  COLOGNE,  CtC. 

Sohlingen , également  sur  une  hauteur,  ville  de  9,000  h.,  et  le 
siège  du  corps  des  fourbisscurs , qui  fabriquent  toutes  sortes 
d'armes , d’objets  militaires , de  couteaux  et  de  quincailleries 
en  acier.  Auberge  : chez  Eranzen. 

Lennep , au  pied  de  douces  collines , dans  une  vallée  claire  et 
agréable , a beaucoup  de  jolies  maisons  et  3, 000  h.  Là  sont  les 
plus  belles  manufactures  du  pays  pour  les  draps  (vns  et  les  sia- 
moises. 

Wuppeijiat  a les  mêmes  manufactures , des  tanneries,  et  les 
chapeliers  y faisaient  surtout  des  chapeaux  de  matelots  pour 
l’Ângleterre,  la  France  et  la  Hollande.  La  paroisse  est  de  6,000 
habitans. 

Bw'g  ( Bourgue) , sur  le  penchant  d’une  haute  montagne , ce 
qui  lui  donne  un  bel  aspect  sur  la  belle  et  riche  vallée  qu’il  do- 
mine. 

Civmjord,  hlature  de  coton  de  M.  Brœgelmann , près  de  Ra- 
tingen , à deux  lieues  et  demie  de  Dusseldorf,  mérite  d’être  vue. 
Elle,  est  toute  sur  le  modèle  des  anglaises,  la  première  établie 
sur  le^continent , et  eut  long-temps  le  privilège  électoral  exclusif 
dans  le  duché.  Tous  les  beaux  bâtimens  réunis  forment  un' 
village.  Cromford  est  très-romantique. 

Dans  l’excursion  de  Dusseldorf  k Elbeifeld,  il  ne  faut  pas  né- 
gliger d’aller  voir  la  grotte  de  Nèandre,  qui  est  très^remarquable, 
à mi-chemin  des  deux  villes  et  à une  demi-Ueue  du  bourg  de 
Mettmann.  H y a peu  de  routes  aussi  belles  que  celle  de  Dus- 
seldorf par  Elherfeld,  Barmen , le  comté  de  la  Mark,  par 
Schuelm , la  vallée  industrieuse  à'Enneppe  ( qui  est  un  petit 
Wupperthal),  par  Ilagen,  Limbburg,  le  beau  Lethmathe,  le  char- 
mant Grutie,  Iserlohn , le  duché  de  fVestphalie  jusqu’à  Amsberg. 
Cette  route  traverse  d’abord  les  terres  les  plus  belles , fertiles 
en  grains , puis  des  vallées  remplies  de  fabriques , et  enfin  de 
beaux  grands  bois  de  chênes  jusqu’à  l’antique  siège  du  tribunal 
secret , dans  un  terroir  couvert  de  la  terre  rouge  de  Westphalie. 

Le  reste  du  voyage  de  Dusseldorf  jusqu’en  Hollande  ne  satis- 
fait ni  la  vue , ni  l’esprit  : ce  n’est  de  tous  côtés  qu’une  triste 
bruyère. 
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BETOUR  DE  COBLENCE 

PAR  LES  BAINS  DU  TAUNüS. 


Oi»  ne  conseillera  pas  le  retour  du  voyage  par  eau  ; il  se  fait 
fort  lentement  en  remontant , surtout  si  le  vent  est  contraire.  Il 
n’y  aurait  guère  que  les  vues  pittoresques  si  multipliées  entre 
Coblence  et  Binben  qui  pourraient  procurer  quelque  satisfac- 
tion ; mais  le  retour  par  le  Taunus  a tout  ce  que  l’on  peut  désirer; 

Le  chemin  par  terre  commence  au  Thaï  d’Ehrenhreitstein.  La 
montée  un  peu  diflicile  par  yrfrenJe/j;  (communément  Rotenhahn) 
conduit  en  deux  heures  à Ems.  Un  chemin  plus  commode  et 
plus  agréable  le  long  de  la  Lahn  y conduit  les  piétons  par  Lahn- 
stein.  Il  y a une  lieue  et  demie  de  plus. 

Bad-Ems , Amhasis  ou  Amasia , anciennement  Hemhesse,  puLs 
Ejrms,  est  un  des  plus  anciens  bains  de  la  Germanie.  Le  soi  est 
sauvage , mais  il  n’est  ni  rude , ni  stérile , et  il  a des  beautés 
très-variées.  Ems  a deux  fontaines  à boire  et  quantité  de  sources 
à baigner.  Il  y a deux  maisons  de  bains  : la  haute  ( ci-devant 
d’Orange  ) et  la  basse  ( ci-devant  de  Darmstadt  ) ; elles  sont  en 
communication,  et  ont  197  chambres  à i fl.  3o  kr.  jusqu’à  lofl. 
par  semaine.  Le  nouveau  bain  des  princes  est  à la  maison  basse, 
tout  de  marbre  noir  et  fort  élégant.  Il  y a encore  d’autres  au- 
berges tant  pour  les  voyageurs  que  pour  les  malades  , entre 
autres  la  maison  de  pierre  chez  M.  Hfydenhaus.  On  y est  très- 
bien  et  à bon  compte. 

Les  environs  SEms  ont  des  beautés  et  de  l’intérêt.  On  va 
beaucoup  au  romantique  Linkebach , petite  ouverture  de  vallon 
bien  ombragée , à la  gauche  de  la  Lahn,  et  au-dessus  duquel  il  y 
a une  mine.  En  été  il  y a un  pont  de  bateaux  sur  la  Lahn.  De 
belles  promenades  conduisent  d’un  côté  XEms  à Kemrmu , de 
l’autre  saSpiesberg  et  au  fVinterberg,  d’où  l’on  a les  vues  les 
plus  singulières  sur  cette  grande  variété  de  formes  de  tous  ces 
vallons.  Le  village  à' Ems,  qui  a 160  maisons,  n’est  pas  éloigné 
desfjbains.  On  y trouve  un  chemin  à droite  vers  la' mine  d’ar- 
gent, et  un  autre  à gauche  vers  le  beau  vignoble  de  Fachbach. 
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Nassau  est  à deux  lieues  à'Enis.  La  roule  trcs-coniTrtode  le 
long  de  la  Lalm  fiasse  par  Dau^enan  (Tusetm),  à une  lieue  , qui 
a une  tour  oetogone , ancienne  défense  de  cette  contrée.  Plus 
haut,  à la  rive  gauche,  est  BergrNa^sau , hameau  où  sont  les 
entrées  d’une  mine  d’argent.  Nassau  est  une  petite  ville  le  long 
de  la  rive  droite.  Il  ne  reste  plus  qu’une  arche  et  quelques  piliers 
d’un  pont  qui  conduisait  au  burg,‘dont  (es  belles  ruines  s’élèvent 
vis-à-vis  de  la  ville  au  sommet  d’un  gi  and  et  pittoresque  cône, 

• tout  couvert  de  beaux  arbres  mêlés  d’épais  buissons.  Auberges 
de  Nassau  : l’£toile , la  Couronne'.  On  a de  celle-ci  la-.vue  des 
burgs  de  Nassau  et  de  Stein. 

Le  chemin  direct  de  Schwalbach  conduit  par  Siiighofen,  flolir 
hausen  et  Kcmel.  Mais , pour  bien  voir  les  beautés  de  la  vallée 
de  la  Lahn  et  les  eaux  de  Gcilnau  , Fachingen  et  Seliers , il  faut 
prendre  à la  rive  droite  le  chemin  de  Laiigenau  et  d'Obcrnîio 
jusqu’à  HolzapJ'el  et  Geilnaic.  Le  château  de  Langenau  est  à une 
lieue  de  Nassau , dans  une  plaine  et  sur  les  bord  de  la  Lahn.  Les 
murs , les  tours  et  les  créneaux  en  sont  bien  conservés. 

On  suit  la  route  pnr  une  forêt  jusqu’à  Ilohap/él , ville, 

chef- lieu  du  comté  de  même  nom,  près  de  laquelle  on  aperçoit 
sur  une  hauteur  le  burg  ruiné  de  Laurcubouig.  Charlottenboutg , 
colonie  de  Vaudois , est  près  de  cette  ville. 

Fachingen  est  à peu  près  à a lieues  de  Geilnau.  Le  chemin 
de  la  rive  gauche  pat  Schautiibourg  est  un  peu  plus  long , mais 
plus  agréable  pour  le  voyageur. 

L’amateur  de  la  nature  sauvage  et  solitaire , telle  que  l’ont 
peinte  Buisdal,  Everdingen  et  Salvator  Rosa , fera  une  intéres- 
sante excursion  au  château  et  bourg  de  CalzeneUenbogen  ou 
Catien  Elbogen.  La  contrée  a quelque  chose  de  sombre  et  de 
mélancolique,  mais  elle  a aussi  des  charmes  pour  les  coeurs 
sensibles. 

Le  chem'in  le  plus  court  de  Schaumbourg  à Fachingen  est  de 
trois  quarts  d’heure , mais  ce  n’est  qu’un  sentier  bon  pour  des 
piétons  exercés.  Il  faut  prendre  le  détour  d’une  dcmi-Hcue  par 
le  village  de  Bevlebach.  Fachingen  est  entre  deux  hautes  mon- 
tagnes couvertes  de  bois , dans  un  vallon  vraiment  ^roman- 
tique. 

Dietz , petite  ville  du  pays  de  Nassau , est  à un  quart  de  lieue 
au-dessus  de  Fachingen , au  confluent  de  l’^wet  de  la  Lahn.  La 
ville  vieille  a tous  les  caractères  d’une  ville  de  province  ; mais 
la  ville  neuve  est  tii-éc  au  cordeau,  et  on  y voit  toute  la  propreté 
et  toute  la  netteté  des  villes  hollandaises. 
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Limbourg,  autre  petite  ville  à une  lieue,' On  y arrive  par  une 
îjonne  chaussiie  de  gravier.  L’église  de  Saint-George  est  une  des 
, plus  belles  et  des  plus  remarquables  des  anciens  temps.  On  y voit 
quelques  bons  tableaux  du  vieux  style , ainsi  que  chez  les  Fran- 
ciscains. Bonnes  auberges  à la  Cour-de-Nassau  et  chez  Busch 
vis-à-vis  de  la  poste. 

Nicdersehers , à trois  lieues  de  Limbourg.  C’est  la  plus  célébré 
des  eaux  minérales  de  l’Allemagne.  La  source  sort  d’un  revers 
de  montagne,  dans  une  agréable  vallée  arrosée  par  l’Ems. 
Ln. 1819  on  y a rempli  1,445,369  cruches  de  3 livres  chacune 
ii6,56o  demi-cruches.  La  meilleure  auberge  est  la  Cour-de- 
«assau,  où  l’on  est  mieux  servi  et  à meilleur  compte  quj^  aucun 

fontainr”  ^ source  d’eau  douce  à quelques  pas  de  la 

Schwalbach,  on  Langenschwalbach , à six  lieues  de  Sclters 
est  un  bourg  situé  dans  une  belle  vallée  de  bois.  Le  lieu  se  divisé 
a Ober  et  Niedet^chwalbach.  Le  Haut-Schwalbach  est  près  des 
quatorze  sources  qui  sortent  de  la  terre.  La  source  de  la  ville  est 
sur  le  chemin  de  Schlangenbad.  Le  W einbovn  et  le  Stahlbor-n 
sont  les  meilleures  sources  de  Scluvalbach.  On  y boit  fréquem- 
ment depuis  3o  à 40  ans.  Schwalbach  a de  belles  promenades 
entre  autres  au  Ehrbaum,  au  Schanbaum,  à la  Fontenelle  des  nre's 
et  nnuipleecho.  On  fait  d’intéressantes  excursions  à Adolphseck 
et  a Hohenstem.  Hohenstein,  à deux  lieues  d’Adolphseck , vieux 
burgsur  1 Aar,  environnéde  belles  prairies.  C’étaitoriginairement 
une  propriété  {Ganerischa/t)  des  scignem-s- d’Hohenstein  v 
a un  forestier  qui  reçoit  fort  bien.  Les  ruines  de  G,-eifenstein  et 
de  Caltelnbourg,  sur  le  Catien  ou  Ilessen-Alp,  n’en  sont  pas 
éloignées.  Auberges:  la  Fontaine-d’Or , la  Maison-Gerber  la 
Salle-Imperiale,  la  Chaîne-d’Or.  Les  tables  d’hôte  sont  de  i fl'  to 
kr.  pour  le  dîner,  et  36  kr.  pour  le  soupes.  Les  chambres  sont  de 
3 a 10  florins  et  plus  par  semaine.  Il  y a trois  salles  principales 

Chaîné*''  celle  de  la 

Schlangenbad  n'est  pas  à deux  lieues  de  Schwalbach  : un  chemin 
commode  y conduit.  La  position  de  Schlangenbad  est  vrairùt 
romanUque  : c’est  dans  un  pays  de  bois  isolé,  et  auquel  U n7m  e 

T augmentent  leslharmes  de  la 

piomenade.  Le  bain  qu  il  possédé  convient  aux  personnes  qui 
craignent  le  grand  monde,  et  préfèrent  le  silence  et  le  calme  de 
U campagne  aux  plaisirs  des  bals  et  aux  autres  divertissemens 
des  bains.  Il  y a une  belle  promenade  à la  petite  chanellp  rîn 
Hauenthal.  a la  hauteur  de  Baben  ou  BubLhausen  Une  des 
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plus  belles  vues  sur  le  Rhingau.  Entre  le  Rauenthal  et  Kideiich 
on  voit  des  ruines  de  murs  ornés  de  runiques  ; ces  murs  s’ap- 
pellent le.vieux  burg. 

H-'ieshaden  est  à deux  lieues  et  demie  de  Schlangenbad  ; mais, 
pour  jouir  d’une  vue  riche  et  fort  étendue,  il  faut  prendre 
le  chemin  qui  conduit  de  Scluvalbach  à Wiesbaden  par  le  Hohe- 
ff'urzel.  Là  le  Rhin  coule  au  centre  de  sa  belle  vallée , et  l’on 
en  voit  les  différens  détours  depuis  les  montagnes  de  la  Forêt- 
Noire,  Mayence  et  ses  hauts  clochers  , derrière  lesquels  s’élèvent 
de  douces  collines , et  dans  le  fond  le  Mont-Fonneire  qui  cache 
sa  cime  dans  les  nues,  ctà  droite  les  premiers  villages  du  Rhin- 
gau ; à<  gauche  les  montagnes  de  la  Bergstrasse  ombragées  de 
beaux  bois,  et  plus  près  la  délicieuse  vallée  du  Mein  ,et  Franc- 
fort qui  réunit  les  deux  rives  ; à ses  pieds  JFiesbaden  à demi- 
caché  entre  les  collines.  Un  chemin  plus  court,  mais  plus  es- 
carpé, conduit  par  le  village  de  Gcovÿenbom,  ou  il  y a une  belle 
vue.  Il  y a 24  maisons  de  b.ains  sans  celui  de  l’hôpital,  ni  lé 
public  ou  l)ourgeois.  La  Perdrix  et  la  Demi-Lune  ne  sont  que 
pour  les  juifs.  Les  plus  célébrés  maisons  de  bains  sont  : la  Cour- 
d’Angleterre  , l'Hôtel-de -l’Arquebuse  , l’Aigle,  où  est  la  poste, 
la  Rose  : ces  trois  tiennent  aussi  auberge  ; l’Ours , le  Bouc-Noir, 
la  belle  auberge  et  maison  de  bains  des  Quatre  - Saisons , rue 
Guillaume.  C’est,  avec  la  salle  des  baigneurs  (Kursaul) , la  plus 
belle  maison  de  la  ville.  Chaque  maison  de  bains  a un  corps-de- 
logis  destiné  à cet  usage.  Les  bains  ont  de  20  à !\o  pieds  de  hau- 
teur ; dans  la  plupart  on  voit  directement  sur  le  toit  qui  a des 
ouvertures  pour  le  cours  libre  des  vapeurs  du  bain.  Ces  maisons 
ont  de  10  à 3o  bains  dans  de  petits  cabinets  fermés  et  pavés  en 
brique.  La  table  d’hôte  est  à bon  prix  ; on  se  fait  aussi  apporter 
à manger  chez. soi. 

La  nouvelle  saHe  (KursaalJ  est  un  établissement  bien  propre 
à , l’agrément  de  la.  société.  L’arrangement  intérieur  , les  déco- 
rations et  les  meubles  sont  de  bon  goût. 

La  Nouvelle-Plantation  est  la  plus  belle  promenade  de  Wies- 
baden. Elle  passe  de  l’ancien  château  autour  de  la  salle  des  bains 
et  du  gi'and  étang  qui  y touche,  et  suit  le  ruisseau  en  remon- 
tant une  demi-lieuc  jusqu’au  Dietenmuhle  (moulin)  , endroit 
très-fréquenté.  La  nature  a répandu  ses  faveiu's  sur  ce  lieu  de 
bains  ; mais  parmi  scs  beaux  environs  on  remarque  surtout  la 
côte  du  Neresberg  et  le  vallon  du  même  nom  ; elle  est  au  nord- 
ouest  à demi-lieue  de  la  ville.  Le  village  et  château  de  Sonnen- 
berg , à une  demi-lieue  des  bains  : le  château  est  au  milieu  du 
village , sur  un  rocher  depierre  calcaire.  L’ancienne  Faisanderie, 
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à trois  quarts  de  lieue  de  la  ville,  dans  un  agréable  vallon  de  riches 
prairies  , et  environnée  d’un  frais  iDoeage.  Clarenthal , vis-à-visde 
* la  Faisanderie,  ancien  couvent  de  fernmes,  fondé  par  Adolphe 
de  Nassau  et  sa  femme  Imagine.  On  fera  de  Clarenthal  une 
petite  excursion  à Bleû/ensUidc  , situé  dans  un  fond  dominé-par 
la  hauteur  qui  conduit  à Scliwalbach.  Le  Gàsbefg,  belle  vue  sur 
Mayence  et  les  villages  du  Rhin.  Adamsthal,  jolie  ferme  dans  les 
bois  à une  lieue.  Le  Foulon , près  de  Clarenthal  ; la  belle  salle  à 
danser  et  les  jardins  y attirent  beaucoup  de  promeneurs.  Le 
Plateau , château  de  cliasse  (qu’on  a reconstruit  et  agrandi  eu 
1833),  à la  séparation,  au  milieu  des  bois,  des  chemins  i'Idstein  à 
Lùubourg , deux  lieues  : on  a la  vue  la  plus  riche  et  la  plus  étendue 
de  l’Âllemagnc  à peu  près  celle  dont  on  jouit  au  Hohcwiu'zel.  On 
se  rafraîchit  chez  le  forestier.  Au-dessus  du  plateau  est  le  Ttxmipe- 
terberg , ainsi  nommé,  à ce  qu’on  dit,  des  B iiccinobantes , branche 
de  Maltiatjucs. 

Bibrich ,.  petite  ville  agréablement  située  sur  le  Rhin.  En  y 
allant  par-  la  route  qui  conduit  à Mosbach,  on  a sur  la  hau- 
teur une  superbe  vue.  Au  loin  le  Malchen  (Mehhocus)  et  sa  belle 
tour  blanche.  On  voit  le  Mein  et  le  Rhin  aUer  réunir  leurs  eaux 
au  point  où  Mayence  borde  le  rivage  de  ses  hautes  tours  et  de 
scs  nombreux  bateaux  ; a scs  pieds  Mosbach  et  Bibrich,  à droite 
le  Rhingau  qui  s’échappe  au  pied  de  la  chapelle  Saint-Roch.  L’an- 
tiquaire aura  de  quoi  s’occuper  dans  le  terrain  classique  de 
Wiesbaden , qui  à chaque  pas  présente  des  traces  du  temps  où 
les  Romains  et  les  Germains  se  disputaient  la  riche  possession 
des  contrées  du  Rhin.  Il  ne  faut  pas  négliger  une  excursion  dans 
le  Taïuius.  On  y va  par  Eppstein  , à trois  lieues  , situé  ainsi  que 
son  burg  entre  les  vallées  de  Fischbach,  Lorsbach,  Fockenhausen 
et  Bremthal  : c’est  actuellement  la  cense  de  Reeders.  Il  y a dans 
le  vallon  d’Eppstein  un  agréable  moulin  qui  a des  bains  miné- 
raux , et  où  les  étrangers  sont  bien  traités.  La  source  se  trouve 
• dans  le  vallon.  On  fait  d’Eppstein  une  belle  promenade  à 
Ho/heim,  Sulzbach  et  Soden.  Hofheim  tire  sur  le  Mein.  Il  y a 
dans  cette  charmante  contrée  un  pèlerinage  fort  fréquenté,  dont 
la  cliapelle  est  dans  une  position  très-riante  au  milieu  des  bois 
qui  garnissent  la  pente  d’une  colline.  On  y voit  le  tombeau  d’un 
comte  de  Stollbcrg.  Soden , à deux  lieues  d’Eppstein , est  situé 
entre  deux  collines  qui  sontdes  branches  du  Taunus,  et  forment 
une  douee  et  agréable  vallée.  Sa  situation  est  très -attrayante  j il 
est  environné  d’un  bois  d’arbres  fruitiers.  Les  hauteurs  qui  l’en- 
vironnent sont  agréables , et  le  climat  a quelque  chose  de  doux. 
Une  belle  promenade  conduit  aux  Trois-l^leult , où  est  une 
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chapelle.  Les  antiquaires  cherchent  dans  les  environs , près  de 

Mamolshcdn  (Manushain  om  Lusthain) , l’ancien  Solicimum. 

Kronbcrg-ès-iiionts , à une  lieue  de  Soden,  est  environnée  d’ar-  * 
^ bres  fruitiers  et  de  châtaigniers , et  a une  très-belle  position.  Ou 
ne  négligera  pas  d’aller  de  Kronberg  au  burg  dé  Falkenstein. 
C’est  une  des  plus  belles'  ruines  du  Taunus , d’où  l’on  voit,  par 
un  temps  serein,  plus  de  70  villages  dispersés  aux  environs  et 
une  par  tie  du  Rhingau.  C’est  d’ici  ou  d’Eppstein  qu’on  va  visiter 
le  Keenigstein,  très-ancienne  forteresse  de  l’Allemagne.  Il  y a 
un  quart  d’heure  jusqu’à  ce  château;  on  trouve  bonne  table  à l’au- 
berge de  l’Arbre- Vert,  et  souvent  bonne  compagnie  qui  vient 
des  environs , surtout  de  Francfort.  Les  Français  prirent  ce 
château  en  1 796 , et  ils  le  firent  sauter.  La  vue  y est  magniRque  ; 
elle  s’étend  jusqu’au  Melibocus  et  au  Rhin. 

Ober^Ursel , à une  lieue  et  demie  de  Kronberg , dans  un  pays 
couvert  d’arbres  fruitiers , et  au  bord  d’un  ruisseau  qui  alimente 
des  moulins  et  des  forges  de  cuivi’e.  Il  faut  y voir  la  vieille  église. 

Ce  lieu  était  du  comté  de  Rœnigstein , ily  eut  au  i6«  siècle  une 
imprimerie  dont  les  presses  sont  très-rares. 

Hombouig-ès-monts  ( une  lieue) , résidence  de  la  branche  de 
Hesse-Hombourg.  Elle  descend  de  Frédéric  I"' , petit-fils  de 
Philippe-le-Magnanime.  Le  burg  fut  vraisemblablement  cons- 
truit sur  les  fondemens  de  quelque  castel.  On  y voit  encore  la 
tour  blanche  où  sont  incrustées  des  pierres  romaines  trouvées 
dans  les  environs. 

Oo  se  rend  d’ici  à Ahkœnig  et  Feldbetg  , si  on  n’y  est  pas  allé 
de  Rœnigstein  ou  Kronberg.  La  cime  de  l’Altkœnig  a une 
. vue  très-étendue.  Brunebault , reine  de  Fr.ance , y demeura  uir 
jour  dans  le  lit  d’une  roche , pour  se  dérober  aux  poursuites  de 
ses  ennemis  1 II  faut  encore  aller  voir  Reijfenherg,  vieux  burg 
assez  bien  conservé.  Hattstein,  vieux  châteaux  seigneurial  der- 
rière Ruffenberg , sur  une  colline  boisée  ; ses  ruines  subsistent 
depuis  1342  qu’il  fut  détruit. 

Fiiedberg,  à trois  lieues  d’Hombourg.  On  passe  à Kloppcn- 
heint , ancienne  commanderie  de  l’ordi-e  teutonique  , où  subsis- 
tent encore  une  église  et  des  bâtimens  gothiques.  Près  AeKarbach 
sont  des  eaux  minérales  dont  on  ne  fait  pas  usage,  et  sur  la  colline 
opposée  est  Ilmstædt , ancienne  abbaye  de  Prémontrés , près  de 
laquelle  il  y a un  couvent  de  femmes  supprimé,  et  les  belles  terres 
' des  comtes  de  Bassenheim.  Le  vieux  burg  impérial  de  Friedberg 
est  à l’extrémité  de  la  ville,  et  a une  très-jolie  vue  sur  les  belles 
plaines  basses  et  fertiles  de  la  Wetéravie.  On  remarquera  dans 
cette  ville  quelques  voûtes  souteiTaincs  dont  l’une  forme  une 
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large  rotonde,  avec  une  ouverture  au  milieu  de  la  coupole.  Le 
puits  nomme  bain  des  Juifs  est  egalement  rcmarquad>le  j le 
style  est  du  i3®  ou  i4®  siècle.  Un  espace  ouvert  dans  le  milieu  y 
répand  la  lumière.  L’église  principale,  dessinée  dans  les  monu- 
mensde  Moller,est  un  édifice  imposant  du  i3®  siècle,  qui  réunit 
l’élégance  à la  simplicité.  Auberges:  les  Trois-Epées , la»Ville-de- 
Darmstadt.  Il  y a poste. 

Schwalheim,  eaïuL  minérales  à une  demi-lieue,  dumêmegem'e 
que  celles  de  Schwalbach,  mais  moins  connues,  et  quine  sont  fré- 
quentées que  par  les  gens  du  pays.  Les  environs  sont  dans  une  es- 
pèce d’isolement,  mais  ont  certains  agrémens.  Les  filles  et  les  en- 
fans  de  la  campagne  viennent  y puiser  en  été  pour  la  boisson  ra  ■ 
fraîchissante  des  cultivateurs.  Une  belle  excursion  sera  celle  des 
salines  de  Nauheim.  Les  belles  pi-airies  de  la  Wetter  ont  quelque 
chose  des  plus  beaux  vallons  des  Vosges.  On  voit  au  loin  la  petite 
ville  de  Rockenhausen  et  le  joli  couvent  de  religieuses  sur  la 
hauteur;  Munzenberg  , et , en  suivant  la  IVetter  Amsherg,  cé- 
lèbre abbaye  , lÀch  , capitale  du  comté  de  Solms  : les  prome- 
nades eu  sont  délicieuses.  Enfin , en  quittant  cette  pai'tie  du 
Taunus,  on  gagnera  Naumbourg,  d’où  traversant  le  Kinz  on  pas- 
sera le  long  du  Freygericht,  dont  les  villages  sont  moitié  hessois , 
moitié  mayençais.  Mais  en  allant  en  droite  ligne  par  Sombom, 
on  gagnera  comme  partie  vraiment  intéressante  de  l’excursion 
la  ville  de 

Gelnhausen , où  subsiste  encore  une  partie  du  palais  bâti  par 
le  vénérable  empereur  Barberousse.  En  approchant  de  cette  an- 
cienne ville  impériale,  on  est  saisi  d’admiration  à la  vue  des  belles 
tours  de  la  collégiale  de  laTrinité;  et,  arrivé  à la  ville,  on  voitdans 
les  restes  du/nu/isterdc  Saint-Pierre  le  modèle  d’une  architecture 
dont  les  agréables  formes  rappellent  des  époques  bien  éloignées  , 
et  un  temps  bien  glorieux.  C’est  ce  qu'on  appelle  le  sty  le  nouveau 
grec  qui  s’est  répandu  en  Europe  avant  les  croisades. 

Frédéric  I®' (Barberousse)  choisit  parmi  toutes  les  belles  con- 
trées de  l’Allemagne  celle  de  Gelnhausen,  pour  y construire 
un  palais  (iiSa-iigo).  Il  aura  fallu  toute  une  montagne  de  ro- 
chers pour  fournir  aux  immenses  matériaux  ^’un  palais  dont 
il  reste  de  si  grands  vestiges.  Tout  était  de  grosses  pierres  de 
taille  garnies  de  chaque  côté  de  bords  polis,  et  à rainures , et  du 
reste  brutes , selon  le  toscan,  rempli  do  moellons  dans  leur  épais, 
seur  extraordinaire.  L’entrée  vers  le  couchant , aux  deux  extré- 
mités des  murs  de  tour , est  en  forme  simple. 

FU  ou  GUIDE  SUR  LES  BORDS  DU  BHU. 
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DU  VOYAGEUR 


RÈGLEIIENS  POUR  LE  SERVICE  DES  POSTES. 

Piiz  des  chevaux  île  poste  dans  les  (UJfërens  pays  de  Vltalie- 


PIÉMONT  ET  LIGURIE. 

« 

Les  maUres  Uc  poste,  dans  les  états  do  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne,  ne 
pourront  donner  des  chevaux  à aucun  voyageur  sans  la  pre'sentatioil  du 
hvllettone , delivre  par  le  bureau  de  la  poste  du  lieu  de  son  départ.  Lorsqu'il 
n'y  aura  pas  de  bureau  de  poste  audit  endroit,  le  maître  de  poste  local  et  les 
suivans  pourront  servir  le  voyageur  jasqu'à  la  première  ville  ou  station  sur 
la  route  où  il  y aura  un  bureau  de  poste  , auquel  U devra  se  pre'scnter  pour 
en  obtenir  le  bolletione  susdit.  Ceux  qui , venant  de  l'etranger  , voudront 
continuer  leur  voyage  dans  les  e'tats  de  Sa  Majesté , seront  egalcinnul  sou- 
mis aux  formalites  sus  e'nonce'es. 

► TARIF.  ‘ 

Le  prix  des  courses  en  poste , à être  payé  en  franc  ( pour  chaque  poste,)  ^ 
- demeure  fixe/ 


Pour  chaque  cheval  de  trait  ou  de  selle,  à fr.  . . . i 5o 

Pour  la  voiture  ( lorsqu'elle  est  fournie  ) i 

Pour  la  bonne-main  aux  postillons » ^5 


Le  montant  de  la  course  doit  être  j^ye  aux  maîtres  de  poste  avant  le  dc'- 
part  de  leurs  stations,  et  la  bonne-main  aux  postillons , lorsque  ces  derniers 
auront  fait  le  service  de  la  course. 

On  attellera  le  nombre  du  chevaux  fixé  «chaque  voiture  , selon  leur  qualité» 
Kt  le  nombre  des  voyageurs. 

I 
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TASIF  DES  POSTES. 


OBSERVATIONS. 

Un  enfant  jusqu'à  l’âge  de  six  ans  ne  peut  être  considère'  comme  voyageur  : 
deux  enfans  au-dessous  de  six  ans  en  tiendront  lieu. 

Il  sera  payé  i fr.  5o  c.  pour  chaque  personne  excédant  le  nombre  quatre. 

Il  sera  payé  i fr.  5o  c,  pour  chaque  personne  excédant  le  nombre  de  six , 
et  il  ne  sera  jamais  attelé  au-delà  de  six  chevaux  à chaque  berline. 

Chaque  voiture  peut  être  chargée  d'une  vache  entière  ou  en  deux  parties  , 
et  d'une  maltr;  il  sera  paye,  pour  chaque  article  de  plus,  5o  centimes  par 
poste,  outre  le  prix  des  chevaux.  Néanmoins  les  voilures  montées  sur  deux 
roues,  ayant  brancard,  celles  monte'es  sur  quatre  roues,  ù un  seul  fond  et 
ayant  limonière , ne  pourront  être  chargc'cs  sur  le  derrière  de  plus  de  cinq 
rubs  de  Piémont,  et  deux  sur  )c  de>'ant.  Il  sera  paye  aS  centimes  par  poste 
pour  chaque  rub  de  charge  de  plus. 

Dispositions  générales. 

Les  maîtres  de  poste  ne  pourront  exiger  le  paiement  que  pour  le  nombre 
de  chevaux  de'terminé  d’après  celui  des  personnes  placées  soit  dans  l’inté- 
rieur, soit  sur  le  devant  ou  sur  le  derrière  des  voitures. 

Sont  toujours  en  vigueur  les  défenses  et  les  peines  portées  par  les  règle- 
mens  contre  ceux  qui  se  permettraient  de  changer  de  chevaux  en  roule  au 
préjudice  des  maîtres  de  poste. 

Le  présent  règlement  demeurera  affiché  à la  porte  de  chacune  des  stations 
de  poste , à la  connaissance  des  voyageurs;  et  les  maîtres  de  poste , ainsi  que 
leurs  postillons , seront  personnellement  responsables  de  toute  inexécution 
à laquelle  ils  pourraient  avoir  eu  quelque  part. 

Arrêté  pour  le  passage  du  Mont^Cenis , du  je»  décembre  i8i4- 

Le  prix  porté  par  le  tarif  actuellement  en  vigueur , au  double,  en  faveur 
des  maîtres  de  poste  de  Molaret,  Munt-Cenis,  et  Lan $-le-Bou rg depuis  le 
novembre  jusqu’au  avril,  sera  réduit  à 40  sous  par  cheval , pour  tous 
les  chevaux  prescrits  qu’on  attellera  , ceux  de  renfort  exceptés,  qui  seront 
payés  suivant  le  tarif,  qui  continuera  pour  le  restera  être  provisoirement 
exécuté. 

Le  présent  sera  et  demeurera  affiché  aux  relais  ci-dessus  nommés , et  en 
outre  à ceux  deSaint-Ioirc,  Susc,  Verriey  et  Modane. 

ROYAUME  DE  LOMBARDIE  ET  DÈ  VENISE. 

• 

fl'egleqtent  dans  le  royaume  Tombard-Véniüen , concernant  le  nombre  de 

chevaux  pour  le  service  des  'voitures  de  voyage  à deux  ou  à quatre  roues, 

avec  OH  sans  bagage.  « 

1 . Les  voitures  à deux  ou  à quatre  roues , avec  deux  voyageurs  et  une  malle, 
ou  bien  avec  trois  voyageurs  avec  un  petit  bagage,  mais  sans  malle,  seront 
servies  avec  deux  chevaux. 

a.  Dans  le  cas  où  les  routes  seraient  gâtées  au  point  d’être  fort  difficiles 
et  incommodes , les  maîtres  de  poste  pourront  le  notifier  à la  direction  gé- 
nérale, en  demandant  à être  autorisés  à atteler  un  troisième  cheval.  Sans 
une  telle  autorisation  , qu’on  devra  tenir  affichée  dans  la  station  de  la  poste , 
conjointement  avec  ce  règlement , ne  pourront , les  maîtres  de  poste , atteler 
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plus  d'une  couple  de  chevaux  à concurrence  du  nombre  de  voyageurs  et  de  la 
qualité  du  bagage  indiques  dans  l'article  precedent. 

3.  Toutes  les  fois  que  les  voyageurs  excéderaient  le  nombre  de  trois,  ou 
n'e'taut  que  deux , qu'ils  auraient  avec  eux  <loux  malles  de  grandeur  médiocre 
ou  uu  bagage  d'un  poids  correspondant,  pourront,  les  maîtres  de  poste,  aN 
teler  un  U*oi8Îèmc  cheval. 

4.  Si  la  Toiture  était  d'un  poids  extraordinaire  par  elle-même  ( ce  qui  doit 
s’entendre . lorsf(u’elle  appartient  au  voyageur),  ou  bien  par  sa  charge,  les 
maîtres  de  poste  pourront  atteler  quatre  chevaux,  et  ce  nombre  ne  pourra 
jamais  être  augmente'. 

5.  Tout  acte  arbitraire  ou  vexatoire  commis  par  les  maîtres  de  poste  aux 
dépens  des  voyageurs,  sera  puni  avec  toute  la  rigueur,  d'après  ce  qui  est 
prescrit  par  le  pre'scnt  règlement. 

Tarif  pour  le  royaume  de  Lombardie  et  Tenise , et  Us  duchés  de  Parme  et 

Modène»  ^ 


Prix  d'uuc  poste , et  à deux  chevaux.  Liv.  5 5o 

A chaque  postillon * » i t»o 

Au  maquignon » ~ ^5 

Pour  le  nolis  d'une  voiture  découverte  montée  sur  deux  ou 

quatre  roues — 4^ 

Pour  le  nolis  d'une  voiture  couverte  comme  dessus.  . . . . >»  — 8o 
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^ DUCHÉ  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

Règlement  des  postes  établi  par  l’arrêté  du  17  janvier  j8i6. 

Art.  I , a , 3 , 4 C yoyez  le  règlement  pour  le  royaume  de  Lombardie  et 
de  Venise , pag.  43o  ). 

Les  articles  5, 6 et  7 contenaient  les  dispositions  & observer  lorsqu'il  n’y 
avait  pas  de  pont  sur  le  Tara  et  sur  la  Trehbia,  et  que  ces  rivières  grossis- 
saient. A présent  on  a bâti  un  superbe  pont  sur  le  Tara,  et  un  pont  de 
bateaux  sur  la  TVeifcin,  jusqu’à  ce  qu’on  y couslruise  un  pont  aussi  solide 
que  celui  du  Taro. 

8.  Du  mois  de  septembre  de  chaque  année  jusqu’au  dernier  jour  de  mars, 
la  maison  de  poste  de  Castel  S,  Giovanni  et  celle  de  Plaisance  ont  la  faculté 
d’atteler  et  de  se  faire  payer  le  prix  d’un  troisième  cheval  jusqn’à  ce  qu’on 
ait  construit  un  pont  sur  la  Trebbia,  La  poste  successive  à ccUes  qu’on  vient 
d’indiquer  n’a  aucun  droit  de  continuer  avec  un  troisième  cheval. 

Le  tarif  du  prix  est  le  même  que  celui  qui  est  en  vigueur  dans  le  royaume 
Lombard-Vénitien.  Néanmoins  les  courses  de  Firenzuolà  à Cremone,  et  de 
Castel  S.  Giovanni  à Pavie,  sont  établies  au  prix  de  7 1.  60  c.  d’Italie  pour 
chaque  poste. 

DUCHÉ  DE  MODÈNE. 

Le  règlement  pour  les  postes  et  le  tarif  sont  les  mêmea  que  ceux  do 
royaume  Lombard-Vénitien. 

GRAND  DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

Le  système  qui  est  actuellement  en  vigueur  est  le  suivant  ; 

La  poste  en  Toscane  est  communément  de  7 milles;  si  l’on  dépasse  celle 
mesure  de  3 milles,  il  y aura  1 poste  et  demie,  et,  de  cette  même  manière 
il  peut  y avoir  double  poste  en  suivant  la  même  proportion.  ’ 

Pour  chaque  attelage  de  deux  chevaux  on  paie  to  paolis,  excepté  la  poste 
royale  de  Florence , où  Ton  paie  la  paolis. 

Pour  le  3»  cheval , et  pour  le  cheval  du  courrier  qui  accompagne  les 
chaises , 4 paolis. 

Pour  tous  les  chevaux  de  selle , 5 paolis. 

Pour  boire  au  guide  , 3 paolis. 

Pourboire  au  valet  d’écurie,  demi-paul,  et  pour  chaque  couple  qui  sera 
attelée , demi-paul. 

Les  chaises  à deux  roues  qui  n’excèdent  pas  la  charge  de  3 personnes  et  100 
livres  d'équipages , seront  attelées  de  a chevaux,  à l’exception  de  quelques 
postes  qu’on  notera  en  particulier,  qui  ont  le  privilège,  pour  raison  de  lo- 
calité , d’atteler  un  cheval  de  plus  aux  chaises  et  carrettclles , et  deux  aux 
carrosses. 

Les  postes  qui  jouissent  dudit  privilège  sont  les  stations  ci-après , savoir  : 

Sur  la  roule  de  Rome. 

Ide  Castiglionceilo  a Sienne, 
de  prrinieri  à U Ponderina. 
de  la  Ponderina  pour  retourner  à Torrinieri. 
de  Ricorsi  à Kadicofani. 

V Sur  la  route  de  Pologne. 

La  poste  de  Montocarclli  pour  aller  à Covigliajo. 

Une  calèche  à quatre  roues,  appelée  communément  carrettolle  avec  son 
TOM.  I. 
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Roulllet,  ouverte  par-devant,  et  qui  n'ait  d’autre  charge  que  deux  personnes 
sans  équipage,  est  attelée  de  deux  chevaux,  excepté  les  susdites  postes,  où 
l’on  en  attellera  trois. 

Lorsque  dans  de  pareilles  voitures  la  charge  n’est  pas  au-deli  de  trois  per- 
sonnes avec  aSo  livres  d’équipage,  elles  seront  attelées  de  trois  chevaux,  et 
de  quatre  aux  postes  indiquées.  , 

Et,  dans  le  cas  où  la  charge  de  ces  voitures  excède  le  nombre  de  trois 
personnes  et  a5o  livres  d'équipage , elles  seront  considérées  comme  carrosses. 

Un  carrosse  qui  n'aura  pas  une  charge  au-deU  de  six  personnes , et  35o  li- 
vres d'équipage , devra  être  attelé  de  quatre  chevaux , et  de  six  dans  les 
postes  indiquées  : s'ils  excèdent  la  susdite  charge,  tant  en  personnes  qu’en 
équipage,  on  attellera  six  chevaux,  et  huit  aux  susdites  postes. 

11  est  défendu  en  Toscane  de  quitter  la  poste , pour  une  voiture  privée  , ou 
avec  celle-ci  couria  la  poste. 

Cependant  si  un  voyageur  rencontrait  une  poste  manquant  de  chevaux, 
sans  espoir  d’un  prompt  retour  de  ce  qu'il  lui  faut , alors  il  pourra  se  servir 
des  chevaux  de  voiture  jusqu'à  la  poste  où  il  trouvera  des  chevaux;  et,  en 
pareil  cas,  les  maîtres  de  poste  où  manquent  les  chevaux  devront  faire  une 
attestation  de  ce  défaut,  afin  que  le  maître  de  poste  qui  suit,  vu  ladite  attes- 
tation , soit  tenu  de  fournir  les  chevaux  nécessaires. 

Lorsque  les  chevaux  manquent  à une  poste , le  postillon  est  obligé  de 
passer  outre  à l'autre  poste , si  ce  sont  des  postes  simples;  mais  U n'est  pas 
obligé  de  faire  la  troisième  poste  sans  auparavant  rafraîchir  les  chevaux. 

A chaque  poste  il  doit  y avoir  au  moins  une  chaise  pour  la  commodité  des 
voyageurs , et  même  un  carrosse  à quatre  places.  Le  louage  pour  une  calccha 
est  du  3 paolis , et  pour  un  carrosse  à quatre  places,  6 paolis. 


État  romain. 

Pour  chaque  attelage  de  a chevaux  par  poste , lo  paolis. 

Pour  le  troisième  cheval,  4 paolis. 

Pour  la  troisième  et  quatrième  couple  à chaque  poste , 8 paolis. 

Louage  d'une  chaise  couverte , que  le  maître  de  poste  est  obligé  de  fournir , 
a paolis. 

Au  guide , pour  benandata , 3 paolis  et  demi. 

Au  valet  d'écurie,  pour  étrenne,demi-paoli. 

Chaque  couple  exige  un  postillon  : le  troisième,  le  cinquième,  ou  autre 
cheval  détaché  et  impair,  devra  être  sous  la  main  du  même,  sans  autre  pos- 
tillon. 

Une  calèche  avec  3 personnes  et  une  malle  de  grosseur  moyenne  , sera 
attelée  de  a chevaux;  pareil  nombre  suffira  pour  une  calèche  avec  deux  per- 
sonnes et  deux  malles  : y ayant  une  autre  malle  ou  grosse  valise , on  sera 
tenu  de  prendre  im  troisième  cheval  ; et  pour  toute  autre  malle , valise , pa- 
quet , etc. , on  paiera  a paolis  par  poste. 

Les  voitures  et  carrosses  à quatre  roues  , avec  six  personnes  et  une  malle, 
seront  attelées  de  quatre  chevaux  : augmentant  la  charge  d'une  personne , ou 
d’une  malle , ou  d'une  grosse  valise , on  sera  obligé  de  prendre  six  chevaux. 
Pour  toute  autre  malle,  valise,  paquet,  etc.,  on  paiera  a paolis. 

Pour  carrcttclles , ou  carrettines  à l'allemande  à quatre  roues,  avec  deux 
personnes  et  une  valise  de  Go  livres , il  suffira  de  deux  chevaux , en  les  con- 
sidérant comme  une  voiture  à deux  roues.  En  commençant  le  voyage  par  la 
poste,  il  n'est  permis  de  le  continuer  par  voiture  qu'après  trois  jours  de  repos; 
comme  il  n'est  pas  permis  de  poursuivre  en  poste  le  voyage  commencé  par 
voiture. 
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ROYAUME  DE  NAPLES. 

Selon  le  dernier  tarif,  qui  est  de  l'an  1800,  pour  chaque  cheval  on  paie, 
par  poste , S carlins  et  demi. 

Benandata  au  postillon  , 3. 

Pour  le  pertichino,  i et  demi. 

Si  le  pertichino  est  ôte'  en  route , on  paie  pour  le  même  5 carlins. 

Benandata,  i carlin. 

Au  valet  d’écurie,  qui  est  obligé  de  baigner  les  roues , demi'-carlin. 

Pour  louage  d'une  chaise  à deux  roues , 5 carlins. 

On  paie  le  double  pour  une  voiture  à quatre  roues  ; un  courrier  qui  porte 
avec  lui  un  passager  paie  pour  celui-ci  5 et  demi. 

Pour  une  chaise  à deux  roues  avec  une  malle  de  ino  livres , et  pour  une  voi- 
ture pareille  avec  trois  personnes,  on  prend  a chevaux. 

TARIF. 

La  monnaie  qui  a le  plus  de  cours  en  Italie  consiste  dans  les  souverains  , 
les  sequins  de  l'empire , de  Florence  et  de  Rome , la  pistolc  de  Rome,  les  louis 
d’or,  et  les  pièces  de  40  et  de  ao  fr. 

ROYAUME  LOMBARD-VÉNmEN. 

Dans  ce  royaume,  d’après  le  tarif  du  i«r  novembre  i8a3,  on  compte  en 
livres  et  en  centimes  de  livres  autrichiennes  ; cependant  on  tolère  le  cours 
des  monnaies  en  livres  et  en  centimes  italiens , et  mémo  en  livres , sous 
et  deniers  de  Milan.  On  insère  ici  en  entier  ce  nouveau  tarif  pour  l'usage 
des  voyageurs,  puisque,  selon  la  loi,  aucune  monnaie  n'a  de  cours  dans  le 
royaume , i l'exception  de  celles  qui  sont  marquées  dans  ce  tarif. 
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NOUVEAU  TARIF  DES  MONNAIES 


PREMIÈRE  SECTION. 

moknaie  de  l’état  sdiyaht  la  loi. 


Impériales 

jvjrales 

autri~ 

chiennes. 


SIONNAffiS  D’OR 

Sequios  doubles. 
— simples. 


Impétiales 
royales 
autri- 
chiennes 
et  autres 
de  conven- 
tion. 


Demi-souverains 

Souver.  du  coin  nouveau. 

Demi-souverains 


POIDS  DE  CUAQCE  PIÈCE. 

Poids 
du  senuiu 
autricaieu 
à 60  graius 
par  sequin. 

Poids 

métrique. 

seq. 

gr- 

d. 

m. 

2 

9 

6 

o8a 

I 

D 

3 

49» 

3 

II 

II 

II2 

I 

35  V. 

5 

556 

3 

4 ‘A 

II 

33a 

I 

37  V. 

5 

666 

Impériales 

royales 

autri- 

chiennes. 


MONNAIES  D'ARGENT 

Thalers  autrichiens , et  autres  de  convention. 

Dcmi-thalers  ou  florins . • 

Demi-florin 

Quart  de  florin  ou  pièce  de  i5  carantans  . . . 
Pièces  de  20  carantans , autrichiennes  et  autres 

d’après  la  convention.  ....  * 

Pièces  de  10  carantans 

Pièces  de  5 ...... 

Pièces  de  3.  .........  « 

Ecu  de  3 couronnes  ou  crocione.  

Demi 

Quart.  . 

Ecu  de  Milan.  

Demi-écu 

Livre  autrichienne ' 

Demi-livre 

Quart  de  livre 

MONNAIES  DE  CUIVRE 

Carantande  l’an  18 16 

Pièce  de  5 centimes  ou  sou 

— de  3 centimes 

— de  i centime 
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VALEÜH  DE  CHAQDB  PIECE 


£n  monnaie 

de  En  livres 

convention  nouvelles  au- 
i aa  florins  le  trichiennes. 
marc. 


EEDOCTIOIt 


Au  cours  de  loo  livres  autrichiennes  pour 
87  livres  italiennes , et  pour  is3  g/3a  livres 
milanaises , 


En  livres  italiennes.  En  livres  de  Milan. 
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TARIF  DES  MOMUIE». 

SUITE  DU  NOUVEAU 


SECONDE  SECTION. 
MOHKAiES  DE  l’État  sdivaht  la  loi. 


POIDS  DE  CHAQUE  PIECE. 


MONNAIES  D’OR 


le  Bavià'C,  Sequin.  . < 


De  Dolo- 
gne. 


De 

France, 


Pistole •.  * * ' 

Sa  moitié  eu  proportion.  . 

Sequin 

Sa  moitié,  en  proportion. 

Pièce  de  4<5  francs 

— de  20  francs 

Louis  doub.  de  1786  en  av, 

— idem 


Sequin  ou  gigliato.  . . 

Pistole  de  96  livres.  . . 
Pièces  moindrqs  en  propor- 
tion. 


Pièce  de  40  livres, 
de  20  livres. 


De 

Piémont 
et  de 
la  Savoie. 


De  Borne, 


Pistole.  . ....... 

Sequin.  ........ 

Pistole.  • . . _ 

Pièce  de  4o  livres  de  l’an 
i8i5  en  avant.  . . . 

— idem 

Pistole  de  l’an  1787.  . idem. 
Pièce  de  80  l.de  1021.  idem, 

— de  40  livres.  . . idem. 

— de  20 1.  de  181G.  idem 


pistole 

Sa  moitié  en  proportion. 

Sequin 

Sa  moitié  en  proportion. 


Poids 
du  seuuia 
autricoien 
à 60  grains 
par  sequin. 


Poids 

métrique. 


seq. 

I 
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34 
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gr. 
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d. 

3 

0 

5 
3 

12 

6 
i5 

7 
3 

i3  25 


2 

1 

22 

II 


42 

5i 

48 

U 


4a 

5z 

24 

42 

5i 


34 

58’/. 


491 

46» 

4*7 

903 

^2 

q44 

622 

49* 

*93 


9o3 

452 

283 

49* 

98 

903 

^2 

*34 

806 

go3 

452 

469 

4*7 


Digrtized  by  GoOgtJ 


TiRlf  DES  MOKIUIES. 


439 


TARIF  DES  MONNAIES. 


VALEUR  DE  CHAQUE  PIECE 

£n  monnaie 

de 

En  livres 

convention 

Douvelies  au- 

à 20  Ûonns  le 
marc. 
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TAKIF  DBS  MOI»i'ikIBS. 


, SUITE  DU  NOUVEAU 

-T  il,— 


Suite  des  monnaies  qui  ont  cours  légal,  outre  les  monnaies 
légales  de  Vétat. 


MONNAIES  D’ARGENT 


De  Bavure, 
De  Bologne- 
De  Florence. 

De  France. 

De  Gènes. 

D'Italie. 

De  Milan. 
De  Modène, 

De  Parme. 


Thalers  de  deux  épées. 

Ecu  de  la  Vierge.  . . 
— • de  10  paoUs.  . • 


Francescoae  ou  pisis. 


Pièce  de  5 francs, 
de  a — . 

- de  I —•  . 

- de*/.-  . 

- de’/.-  . 

( - de’/,~  . 

Ecu  neuf.  .... 


Pièce  de  5 ÜNres. 

— de  2 . 

— de  I — . 

~ de'/.-  • 
deV.  - • 

de  ’/«  — . 


( = 


Ecu.  

Sa  moitié  en  proportion. 

Livre  antérieure  et  postérieure  à 1758. 
Sa  moitié  en  proportion. 


< Ecu  de  François  III 

( Ecu  d’Hercule  III,  de  l’an  1782. 


Ducat i * ' 

Pièce  de  5 li’vres  de  l’an  i8i5  en  avant. . • 

— de  2 — ....  idem 

— « de  I — ....  idem 

— de  ’ — ....  idem 

de  ...  .jdem.  ....... 
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TARIF  DES  MONNAIES. 


VALEUR  DE  CHAQUE  PIÈCE 

nÉDCCTlOH 

1 

AU  cours  de  100  livres  aumcuiennes  pour» 
dr  livres  italiennes , et  pour  ix3  o/iJa  livres  U 

£d  monnaie  i 

milanaises. 

M 

de 

convention 

En  livres 
nouvelles  au- 
trichiennes. 
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■■ 
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SUITE  DU  NOUVEAU 


Suite  des  monnaies  (jid  ont  cours  légal,  outre  les  monnaies 
légales  de  l’état. 


MONNAIES  p’ARGENT 


De  Piémont  ( Ecu 

et  de  la  Savoie.  { Ecu  neuf  de  5 livres  de  1816  en  avant.  • . . 


De  Rome. 
D'Espagne. 

De  Venise. 


Ecu  de  10  pauls 

Pièce  ou  colonsutto  ancienne  et  nouvelle.  . . 

Gros  ducat  ou  écu  de  la  croix 

Justine.  


Dans  toutes  les  provinces  dépendantes  de  VI.  R.  gouvernement  de 
Venise , et  dans  la  province  de  Brescia , Bergame  et  Crème. 


LIrazza  vénitienne  ou  petizza 

Pièce  vénitienne  de  i5  sous 

Seulement  dans  les  provinces  dépendantes  du  gouvernement 
I,  et  R.  de  Venise. 


Pièce  de  2 livres  provençales.  . 

— de  I — 

de  3o  sous  de  bouveau  coin. 

•—  de  20  — - .’ 

— - de  10  — 


BIIXON 


! Pièce  de  5 centimes 
— de  3 — 

— de  I — 


De  Milan. 


iSessino.  . 
Quattrino. 
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TARIF  DES  MONNAIES. 


VÀUSÜB  DB  CHAQUE  PIECE 


En  monnaie 
du 

convention 
à ao  florins  le 
maj-c. 


f.  c.  i/5  c. 

a 4o  B 
1 ?4  4 

a 3 I 

a 3 » 

a 33  U 
a i4  3 


» i3  3 
» 6 3 


» Il  I 

» 5 3 
» i5  « 

» lO  » 

» 5 » 


» I » iS/ao 
» » 3 g/ao 
» » 1 


» U 3 

U » 1 


3/ 30 

6/ao 

3/ao 


En  livre» 
nouvelle»  an- 
tricbiennes. 


1.  c.  m. 
8 » B • 

5 74  B 

6 II  B 

6 i5  B 

7 65  B 

6 73  B 


B 68  » 
U 33  B 


B 56  B 

» 28  » 

B 75  B 
B 5o  B 
B a5  B 


5 7 y. 

34;/. 

a 3 

I X V. 


niDDCTIOM 

Au  cours  de  loo  livres  autrichiennes  pouri 
87  livres  italiennes , et  pour  ii3  g/3i  iivresl 
milanaises, 


£n  livres  italiennes. 
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5 
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d. 
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I 3 
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99 
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18  5 
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35 
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65 
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85 
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■ B 
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28 
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7 5 
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43 

21 


» 5 » B 

n 3 » B 

» 1 U B 


En  livres  milanaise». 


la  8 
6 4 
16  XI 

XI  3 

5 7 
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1)  n 


I 3 6 
B q 4 


î î 


B 6 a 
B 3 X 
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MOKHAIES. 

PIÉMONT  EX  LIGURIE. 

Monnaie  àe  ViémonU  ^ 

Monnaie  de  France, 

Or.  . . . 

. Pistole  de  Piémont . 

24  >»  » 

équl.  à 28 

45 

4> 

( Pièce  de  huit  sous.  .....  . . 

6 *>  » 

>T  8 » 

» 7 6 

7 

' * ** 
» 

11 

4» 

37 

1» 

» 

A rgent. 

J de 

1 Les  autres  fractions  en  propor- 

i>  2 6 

n 

12 

f lion. 

» » 2 

f 

• 

» 

H 

La  liTTe  de  Piémont  Tant  à peu  près  autant  que  le  setelUng  d’Angleterre. 
LtotRlE.  A présent  on  y observe  les  règlemêns  du  Piémont. 

Les  monnaies  de  Gènes  sont  comme  ct*après:  , 

La  double  ou  pislole  d’or  équiv.  à gG  liv.  ; sa  moitié , son  quart  et  son  Hui- 
tième en  proportion.  , _ 

L’écu  d’argent  équiv.  à 8 Uv.;  samoiüé,  son  quart  et  son  hmüeme  en  pro- 
portion. 

Ecu  de  Saint-Jean-Baptiste  équiv.  à 8 liv. 

Les  muajole  de  4 et  de  lO  s.  ( monnaie  de  billon  ). 

La  petite  monnaie  de  cuivre  a presque  disparu. 

La  livre  sterling  équiv.  à a8  liv.  de  Gênes.  _/ 

Le  louis  d'or  équiv.  à ag  liv.  et  4 s. 

Le  sequin  ou  gigliato  de  Florence  équiv.  à i3  liv.  ses. 

La  piastre  ou  dollar  d’Espagne  équiv.  à 6 liv.  lo  s.  ^ 


ÉTATS  DE  PABItE  ET  DE  PtAISASCE. 


La  liv.  de  Parme  de  ao  s.  équiv.  à 5 bajoechi.  3 liv.  de  Parme  equir.  environ 
à une  liv.  de  Milan , ou  bien  à yG  cent,  de  monnaie  italienne. 

Un  paul  vaut  un  peu  moins  de  6 pences  ou  deniers  d’Angleterre  , et  de 


8.  de  France.  j i> 

Le  sequin  de  Florenee  équiv.  à ao  pauls  et  44 de  Parme. 

Le  louis  d’or  équiv.  à g^  liv.  de  Parme. 

Les  nouveUes  monnaies  de  Parme  ont  été  frappées  d après  le  systtoe  de  la 
monnaie  italienne,  et  on  y compte  généralement  en  monnaie  italienne  et 
autrichienne. 


DUCHÉ  DE  MODÈNE. 


Argent. 

Ecu  de  François  

— d’Herculc  III  de  >83  et  ses  fractions.  •.  . . 


J^ateur  en  monnaie  italy 
liv.  5 54  * 

équiv.  à 5 Gg  » 


■ Rapport  des  monnaies  de  compte. 

MoDÈNE.  — Livre  de  ao  s.  à la  deu. équiv.  4 » 38 

Regcxo.  — - » aS 

GRAm  DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

La  livre  de  Florence  équiv.  à i paul  et  demi. 

Le  sequin  florentin  équivaut  à aO  pauls , et  de  plus  l’agio. 

Le  ruspone  d’or  équiv.  à Go  pauls,  et  de  plus  l’agio. 

Le  sequin  romain  équiv.  à ig  et  demi. 

Le  francescone  équiv.  à lo  pauls. 

L’écu  florentin  équiv.  à 7 liv.  de  Florence , mais  c’est  une  monnaie  idéale; 
lu  pauls  et  demi  équiv.  à 1 écu. 


4 

6 
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Vécu  romain  t'quiv.  ù 9 pauls  et  demi.  Dans  la  monnaie  d'argent  de  Home , 
on  perd  à Florence  on  raison  d'un  defni-)>ajocco  par  chaque  paul.  On  a frappe 
quelques  nonvclles  monnaies  d'argent  de  5 et  de  10  Uv.  et  d'un  dixième  du 
Ht.  ou  de  a s. 

ÉTAT  nOMAiy  ou  DE  L’ÉGLISE.  • 

Dans  eel  état  Ton  compte  en  «5cus , pauls  et  hajocchi. 

rctle  monnaie  peut  s’adapter  au  système  décimal. 

I.C  sequin  romain  équiv.  à ao  pauls  et  demi. 

Vécu  équiv.  à 10  pauls;  le  paul  à dix  hajocques. 

Le  seqnin  de  Florence  dquiv,  à ai  pauls. 

Le  sequin  vénitien  cquiv.  à ao  pauls  et  demi. 

L*onza  de  Naples  équiv.  à a5  pauls. 
louis  d'or  cquiv.  à 4^  pauls. 

La  guinée  a cours  à Home  pour  /p  paûls  ; tirant  sur  Londres  ^ la  lir.  slcrl. 
vaut  environ  4a  pauls. 

On  compte  à Rome  aussi  en  monnaie  italienne  ou  de  France  , et  les  négo- 
ciations en  argent  comptant , particulièrement  en  ur  ou  en  monnaie  d'argent 
de  Toscane  , sont  avantageuses. 

ROYAUME  DE  5ArLES. 

Une  once  vaut  3 dneats  de  Naples , 1 ducat  10  lurisca , le  carlin  1 0 grains , 
et  le  grain  X3  callis. 

L*once  correspond  à s5  pauls  romains;  5 onces  équiv.  à6sequtnSf  et  7 onces 
à environ  4 1>y.  stcri. 

Le  ducat  de  Naples  vaut  ^5  deniers  d'Angleterre , 3 sch.  et  9 pences. 

Le  carlin  équiv.  demie  d'Angleterre;  5a  carlins  cquiv.  à 1 liv. 

sterl.,‘qui  correspond  à a sequins  et  a cari. 

L'écu  romain  équiv.  a la  carlins ^ct  demi;  x sequin  ^quiv.  à a5  carlins  et 
demi.  Six  carlins  cquiv.  à 5 pauls  romains;  4 carlins  et  demi  équiv.  à i schell. 
8 pcQccs  et  un  quart. 

Outre  les  monnaies  indiquées,  il  y en  a plusieurs  autres  en  or  : les  pièces 
de  6 , de  4 ci  de  a ducats.  U y aussi  quinze  difTérentes  monnaies  en  argent , 
depuis  x3  carlins  et  a grains  jusqu'à  5 grains.  Les  pièces  de  5,  de  4^1  de 
3 cari,  sont  communes.  Le  ducat  est  fort  rare,  ainsi  que  la  patacco  de  5 car- 
lins. Le  tari  de  Naples  est  une  monnaie  de  a cari.  Le  carlin  de  Naples  est  le 
tari  de  Sicile.  £n  cuivre,  on  compte  six  sortes  de  monnaies,  depuis  x grain 
et 6 callis,  appelé  la  pnè/icu , jusqu'à  3 callis,  ou  moins  d'un  demi-farding  ou 
demi-liard.  La  pièce  de  6 callis  est  appelée  la  tornese. 

On  fait  les  comptes  en  ducats,  carlins  et  grains;  mais  les  négocians  com- 
ptent seulement  en  ducats  et  grains. 


TAIttXAÜ  COMPARATIF  DES  MESURES  iriNÉRAlRES. 

Italie* 

La  poste  dans  tout  oe  pays  est  à peu  pi*ès  de  huit  milles  géographiques.  Le 
nouveau  mille  est  de  mille  mètres;  le  mètre  est  la  dix  millionième  partie 
du  quart  de  cercle  du  méridien  terrestre. 

Boyaume  de  Naples* 

La  mlUe  de  Naples  est  do  palmes  napolitains. 

Toises  de  France 

11  est  pins  long  du  raille  d'Angleterre,  toises. 

TOM.  1. 


• • 7000 

• - 1091 

' • lü(j 
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MEStIBES  ITINÉBAIBES. 

Il  équivaut  presque  à uu  mille  et  un  tiers  romains , ou  i un  mille  de 
Piémont  de  5o  au  degré. 

Deux  milles  de  Naples  ne  font  guère  moins  d'une  lieue  do  s5  au  degre'. 

• État  UoTTiain, 

Le  mille  romain  était  beaucoup  plus  court  que  le  mille  de  Toscane;  mais 
ou  le  regarde  comme  le  mille  commua  d'ilalie,  et  il  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  Tancicn  mille  des  Romains.  On  le  calcule  en  raison  de  au  degré  du 
méridien. 

Il  correspond  en  outre  à 775  toises  de  France,  c'est-à-dire  qu'il  est  5o  toises 
plus  court  que  le  mille  anglais. 

2'oscane* 

Lu  Toscane  les  postes  sont  de  7 milles  de  67  au  degré.  On  évalue  le  mille 
à mille  pas  géométriques,  et  il  équivaut  à 5ooo  pieds  de  France,  ou  à 3887  bras- 
ses marchandes  de  Florence  ; il  correspond  aussi  à 8a5  toises  de  France. 

Piémont  et  Gênes» 

Le  mille  est  de  trabucchi,  8oo. 

Le  trabucco  est  pieds  de  Piémont,  6. 

Lu  pied  de  Piémont  est  pouces  anglais , ao« 

D'où  il  résulte  que  le  mille  de  Piémont,  selon  l'ancienne  mesure,  corres- 
pond à verges,  a688  et  di&  pouces,  ou  bien  à un  mille  et  demi  anglais  , 
48  verges  cl  dix  pouces. 

11  équivaut  à toises  de  France  environ 

Les  postes  de  Piémont  sont  d'environ  5 milles  du  pays. 

Le  raille  de  Piémont  est  de  5o  au  degré. 

L'ancien  tarif  des  distances  étant  abrogé  maintenant , elles  ont  été  réglées 
en  raison  de  deux  lieues  de  France  de  a5  au  degré  par  poste  : la  lieue  de  France 
équivaut  à a milles  de  Piémont,  mesure  ancienne;  ainsi  quatre  milles  de 
Piémont  correspondent  à une  poste,  mesure  moderne. 

États  de  Parme  et  de  Plaisance»  ^ 

En  entrant  dans  ces  états,  on  commence  à compter  par  milles  communs 
d’Italie , qu’on  évalue  plus  longs  du  mille  d’Angleterre  de  six  verges  et  un 
pied. 

États  de  yenise. 

Le  mille  de  Teuise  approchait  de  celui  de  Toscane,  et  on  le  calculait  eu 
raison  de  CO  ou  67  milles  au  degré. 
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DU  VOYAGEUR 


DE  LYON  A TURIN  (i),  47  P-  U q5  l-A- 

Relais  et  lews  dktances  ivspectiwes. 


Bron  a’/t 

St-Laurent-des-Mùres  a 
La  Vcrpilliére  3 

Bourgoin  ' 3 

La  Tour-du-Pin  4 
Le  Gaz  a 

Pont-de-Beauvoisin  a’/i 
Les  EclieUes-de*Savoie 
(poste  étrangère)  4 
St-Thibaud-de-Coux 
( poste  étrangère  ) 3 


Chambéry  3 

Montmélian  4 

Maltaverne  ■ 3 

(a)  Aiguebelle  3 


La  Grande-Maison  4 l| 

(a)  Aigoebëlle  a d’assez  belle 
dérable  où  l’on  voit  le  mausolée 


(i)  Saint- Jean-de-Mau- 
rienne  5 

(c)  Saint-Michel  4 

Modane  5 

Le  Vemey  4 

(d)  Lans-le-Bourg  4 

L’Hospice  du  Mont- 

Cenis  6 

Molaret  - 6 

(e)  Suze  4 

(/’)Saint-George  3 

Saint-Antonin  ■ a 
(g)  Avigliano  3 

(/i)  Rivoli  3 

(i)  Turin  3 ’/, 


maisons  et  une  église  consi- 
a bronze  de  l’évèejue  qui  en 


(i)  De  Paris  à Lyon , et  de  Lyon  à Chambéry.  Voyez  le  Guide  en  France. 
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fut  le  fondateur.  Pop.  i,oooh.La  route  d’Aiguebelleàfa  ChcuiiS/v 
suit  pendant  quatre  lieues  un  vallon  fort  étroit , cultivé  autant 
que  la  nature  du  ten-ain  peut  le  permettre. 

(b)  SA.iNT-jEAK-DE-MAUniENBE , villc  qui , quoiquc  la  plus  con- 
sidérable de  toutes  celles  qu’on  a rencontrées  depuis  Chambéry, 
n’a  cependant  pas  au-delà  de  2,ooo  h. 

Ici  on  commence  à s’apercevoir  qu’on  est  dans  les  Hautes- 
Alpes.  Les  montées  sont  beaucoup  plus  roides  ; à chaque  pas  on 
voit  sur  sa  tète  d’énormes  rochers  qui  naenacent  ruine. 

(c)  Saint-Michel  est  un  joli  village,  traversé  par  de  jolies 
maisons , et  dans  un  site  charmant.  Il  semble  sortir  d’un  bouquet 
de  verdure.  Pop.  6 à 700  h. 

Modane  , plus  considérable  que  Saint-Michel , est  plus  peu- 
plé , mais  est  triste  et  sans  charme  : il  y a quelques  auberges  qui 
ne  sont  pas  estimées. 

(d)  LANS-LE-Boüfto , grand  village  et  le  dernier  de  la  Savoie  , 
est  très-vivant  à cause  du  grand  concours  des  voyageurs  qui  s’y 
arrêtent  : il  y a d’assez  bonnes  auberges , mais  tout  y est  d’une 
horrible  cherté.  La  montée  depuis  Lans-le-Bourg  jusqu’au  plus 
haut  du  passage  est  d’environ  une  lieue  et  demie.  On  part  de 
grand  matin , pourvu  qu’il  n’y  ait  aucun  indice  de  tourmente , 
ce  que  les  gens  du  pays  reconnaissent  fort  bien*  Malheur  a celui- 
qui  méprise  leurs  salutaires  avis  ! 

Le  fort  de  la  Brunette , qui  était  bâti  à un  quart  de  lieue  avant 
d’arriver  à Suze , sur  une  petite  hauteur , ^our  défendre  le  pas- 
sage , est  aujourd’hui  entièrement  démoli.  Cet  endroit  rappelle 
au  voyageur  la  mort  du  chevalier  de  Bellisle,  qui  y périt  en  i747> 
victime  de  son  courage. 

(e)  SüZE  ou  Suse  n’a  rien  de  remarquable  (^’un  antique  arc 
de  triomphe  qui  a été  souvent  décrit.  La  tradition  vulgaire  est 
qu'Hercule  y passa  pour  pénétrer  dans  les  Gaules,  et  Annibal 
pour  entrer  en  Italie.  Suze  est  peuplée  de  2,000  h.  Les  voyageurs 
y trouveront  un  vin  excellent. 

(J")  Saint-Georce,  hameau  de  4 ^ 5oo  h.,  où  l’on  voit  un  reste 
de  château  gothique , comme  à Bussolino.  Suint- Antonin  est  un 
bourg  de  6 à 700  h. , qui  renferme  une  auberge  passable. 

Avigliabo  est  un  lieu  plus  considérable  que  les  précédons. 
Il  renferme  i,ooo  hab. , une  boite  aux  lettres,  une  auberge  et 

licaucoup  de  filatures  de  soie.  , _ 

A un  quart  de  lieue  sur  la  droite  sont  deux  lacs  tres-poisson- 
neux  qui  se  dégorgent  l’un  dans  1 autre.  C est  une  très-courte 
et  très-agréable  excursion  qu’on  peut  faire  dans  sa  voiture. 

A une  lieue  et  demie  S.-S.-O.  d’Avigliano,  est  le  bourg  de 


Digitized  by  Google 


DB  LYON  A Ttmm.  44‘J 

Giapeno  , qui  est  remarquable  par  de.  nombreux  établissemens 
de  forges. 

(A)  Rivon  , la  seconde  ville  qu’on  trouve  entre  le  Mont*Cenis 
et  Turin.  Elle  a 5,ooo  hab. , et  un  château  royal  situé  sur  une 
éminence , d’où  il  commande  la  ville  et  la  plaine.  L’édifice  en 
est  très-vaste , quoiqu’il  ne  soit  pas  achevé.  Une  allée  large  et 
parfaitement  alignée,  faisant  face  au  beau  dôme  de  la  Superga,  » 
qui  s’élève  majestueusement  sur  la  colline  de  Turin , est  la  route 
qui  Conduit  à cette  ville,  au  milieu  d’une  plaine  riche  et  fertile 
arrosée  par  un  grand  nombre  de  canaux  creusés  exprès  pour  y 
répandre  les  eaux  deja  Doire.  C'est  là  que  commence  la  riche 
plaine  de  la  Lombardie , qui  s’étend  jusqu’à  Venise. 

(0  Turin  , capitale  du  Piémont , est  une  des  villes  les  plus 
considérables  d’Italie.  Elle  est  située  presque  au  pied  des  Alpes, 
dans  une  superbe  plaine  arrosée  par  le  Pô , et  au  confluent  de 
ce  fleuve  et  de  la  Doire.  C’était,  selon  Pline,  la  plus  ancienne 
ville  de  la  Ligurie.  Turin  a environ  une  lieue  de  tour,  900  toises 
de  longueur  depuis  la  porte  de  Suze , qui  est  au  couchant , jus- 
qu’à la  porte  du  Pô , qui  est  au  levant  ; et  600  toises  de  largeur 
depuis  h porte  du  Palais,  qui  est  au  nord,  jusqu’à  la  Porte-Neuve, 
qui  est  au  midi.  Ces  quatre  portes  sont  d’une  très-belle  archi- 
tecture. On  compte  à Turin  10  places  et  32  rues  tirées  au  cor- 
deau , qui  se  croisent  à angles  égaux , et  partagent  la  ville  en 
145  quartiers  : c’est  ce  qu’on  appelle  le  Nouveau  Turin.  La  rue 
du  Pô  et  la  rue  Neuve  sont  surtout  frappantes  par  leur  longueur , 
par  leur  largeur,  et  par  la  symétrie  des  maisons,  ^u’on  prendrait 
pour  des  édifices  publics.  Turin  a 110 'églises  ou  chapelles,  la 
plupart  enrichies  de  marbres , bâties  dans  le  goût  moderne , et 
très-bien  éclairées.  La  plus  remarquable  est  celle  de  St.-Jean- 
Baptiste  : c’est  la  cathédrale.  Cette  chapelle  est  contiguë  au  pa- 
lais du  roi.  Parmi  les  autres  églises  de  Turin  qui  méritent  de 
fixer  l’attention  des  curieux  , on  peut  citer  la  Consolata  des 
Feuillans,  très-fréquentée  à cause  d’une  image  de  la  Vierge  à 
laquelle  on  a beaucoup  de  dévotion.  L’église  de  Saint-Laurent 
est  presque  tout  en  marbre  ; le  dôme  en  est  superbe.  Dans  celle 
du  Saint-Sacrement,  les  plus  riches  décorations  sont  prodi- 
guées jusqu’à  l’excès.  A Sainte-Thérèse  des  Carmes  déchaussés, 
on  volt  une  petite  coupole  soutenue  par  six  colonnes  de  marbres 
de  différentes  couleurs,  sous  laquelle  est  une  très-belle  figure  d’al- 
bâtre de  saint  Joseph.  Les  plus  beaux  palais  de  Turin  sont  dans 
la  rue  Neuve  et  dans  celle  du  Pô.  Celui  du  roi  n’a  rien  de  bien 
surprenant  au  dehors  ; c’est  un  grand  édifice  qui  forme  la  face 
septentrionale  delà  grande  place  appelée /'/«zsa-Caste/fo,  et  qui 
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ne  répond  pas  à la  beauté  de  la  ville  ; mais  les  apparteraens  en 
sont  vastes  , commodes,  richement  décorés,  et  de  bon  goût.  Le 
palais  des  ducs  de  Savoie  , qui  est  réuni  à celui  du  roi  au  moyen 
d'une  galerie,  se  fait  admirer  par  une  façade  dans  le  goût  du 
péristyle  du  Louvre.  Le  grand  théâtre,  où  l’on  joue  l’opéra , tient 
au  palais  du  roi.  Point  d’architecture  extérieure;  mais  il  n’y  a 
rien  à désirer  pour  l’intérieur.  L’Académie  royale  , ou  Ecole 
militaire  pour  l’éducation  de  la  jéune  noblesse , est  dans  la 
rue  du  Pù  : le  bâtiment , les  cours  et  le  manège  so^  as- 
sortis à une  pareille  institution.  L’université  est  un  bâfrent 
non  moins  remarquable.  La  promenade  du  Valentin  est  une 
des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Italie.  Pop.  too,ooo  h. 

Les  principales  maisons  de  plaisance  du  roi  sont  Mont-Cal- 
lier.  Rivoli,  la  Villa-Madame,  et  la  Vénerie  ; celle-ci,  à 4 milles 
de  Turin  , est  d’une  vaste  étendue  à cause  de  son  parc  et  de  ses 
jardins  ; c’est  là  que  sont  les  l»ras  du  roi.  La  situation  de  Villa- 
Madame  est  des  plus  agréables  ; de  là  on  a la  vue  de  la  belle 
plaine  du  Pô  et  de  la  ville  de  Turin.  Sur  une  montagne  extrê- 
mement élevée , et  à deux  milles  dé  Turin , est  l’église  de  la  Su- 
perga , qui  a dû  coûter  des  sommes  immenses. 


ROUTE  DE  TURIN  A RHLAN. 


Noms  dcs-ivlais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage. 

Settimo 

«7. 

I h. 

3o  m. 

Chivasso  (a) 

‘V. 

I 

3o 

Rondissone 

1 

X 

)) 

Cigliano 

«7. 

I 

i5 

San-Germano 

a7> 

2 

i5 

Verccil  (6)t 

l’A 

3 

» 

Orfengo 

r’A 

I 

3o 

Novarc  (c) 

*7. 

I 

3o 

Bufatora . 

3 

a 

4o 

Sedriano 

1 

1 

« 

Milan  {d) 

1’  . 

r 

3o 

milles 

y8  milles  anglais. 

i8 

»7 

4o 

Dans  le  Piéni  ont  et  la  Savoie  toutes  les  postes  sont  de  a lieues 
de  a5  au  degré,  et  dans  l’Italie  de  8 milles  géographiques  ou  à 
peu  près. 

De  Turin  à Settimo  on  paie  double  poste. 
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((ï)  Chivasso  , petite  ville  assez  commerçante  , du  côté  du  Mi- 
lanais. On  y trouve  d’assez  bonnes  auberges  , surtout  près  de  la 
poste  aux  chevaux.  Pop.  5, 600  h. 

Toute  cette  partie  de  la  Lombardie  est  une  plaine  riche  et 
fertile.  On  peut  aller  de  Cigliano  à Ivrèe , 5 postes , par  une 
autre  route  de  poste,  et  par  une  autre  à DieUa  , 3 p.  ’/*• 
Avant  Cigliano  on  passe  la  Doire  Baltée  sur  un  pont  de  pierre 
nouveau  d’une  très-belle  construction. 

(5)  Vehceii,  est  une  ville  assez  considérable,  bien  bâtie,  sur 
un  terrain  élevé,  et  dans  une  situation  riante,  près  du  confluent 
du  Cervo  et  de  laSesia.  On  y voit  quelques  beaux  édifices,  entre 
autres  la  cathédrale  , d’architecture  moderne  , et  les  deux  cha- 
pelles qu’elle  renferme  , où  l’on  vénère  le  corps  de  saint  Eu- 
sèbe , protecteur  de  la  ville  ; Saint-André  , d’architecture  go- 
thique ; Saint-Christophe  , ornée  de  peintures , parmi  lesquelles 
on  en  distingue  quelques-unes  du  fameux  Gaudenzio  ; Sainte- 
Marie-Majeure  , où  l’on  admire  un  superbe  pavé  en  marbre  re- 
présentant l’histoire  de  Judith,  la  voûte  est  soutenue  par 
colonnes  de  marbre  ; l’hôpital , édifice  vaste  , avec  un  musée  et 
divers  jardins  , dont  un  de  botanique  ; enfin  le  palais  public , 
autrefois  résidence  du  gouverneur.  Hôtels  de  la  Poste,  du  Lion- 
d'Or  et  des  Trois-Rois.  Pop.  17,000  h. 

Jusqu’à  Milan  la  route  est  toujours  belle,  mais  peu  variée; 
ou  voit  quelques  villages,  et  rarement  des  maisons  de  campagne. 

De  Verceil  on  va,  par  une  route  de  poste,  à Trino,  éloigné 
de  deux  postes  un  ^uart.  En  sortant  de  Verceil,  on  passe  la- 
Sesia  sur  un  pontti . s-long. 

(c)  Novare,  ancienne  ville,  bien  bâtie  , sur  une  hauteur,, 
défendue  par  un  vieux  château  et  par  quelques  fortifications , 
et  que  ses  clochers  font  apercevoir  de  loin.  Devant  le  château 
est  une  belle  place  ^d’armes , en  face  de  laquelle  est  le  théâtre 
neuf.  La  cathédrale  , la  basilique  de  Saint-Gaudens  et  les  églises 
des  anciens  Dominicains  et  Barnabites  méritent  d’être  visitées» 
On  distingue  entre  autres  palais  celui  de  la  famille  Bellini , re- 
marquable par  la  richesse  et  la  beauté  de  ses  appartemens , et 
par  sa  galerie  on  sont  rangés  avec  art  plusieurs  tableaux  des 
meilleurs  maîtres..  Hôtels  : les  Trois-Rois , le  Poisson-d’Or  , le 
Faucon.  C’est  à Novare  que  commence  la  ligne  continuelle  des- 
douanes des  états  voisins.  Pop.  12,000  b. 

On  traverse , sur  un  nouveau  pont  de  pierre  très-beau , le 
Tessin  , un  des  plus  magnifiques  fleuves  d’Italie. 

(il)  Milan.  Cette  ville  est  située  dans  une  vaste  plaine  arrosée 
par  l’Adda  et  le  Tessin.  Elle  a 5,ooo  toises  de  tour,  eu  y 
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comprenant  scs  anciens  remparts  et  ses  nouvelles  promena- 
des. Les  places  de  Milan  sont,  en  ge'néral,  saiis  décoration  et 
très-irrégulicrcs  dans  leur  forme.  Celle  du  Dôme  est  assez 
longue , mais  pas  assez  large  ; un  seul  de  ses  côtés  est  garni 
d’une  galerie  où  l’on  étale  ce  que  la  mode  invente  de  plus  pré- 
oleux  : mais  les  autres  côtés  et  renscmblc  ne  répondent  pas  à 
la  façade  du  dôme  ; et  cette  irrégularité  est  trop  frappante  pour 
ne  pas  choquer  au  premier  coup  d’œil.  Des  divers  édifices  qui 
font  l’ornement  de  la  ville  de  Milan , le  plus  considérable  est  la 
cathédrale,  it  Duomo,  qu’on  regarde  comme  la  plus  belle  église 
d’Italie,  apres  Saint-Pierre  de  Rome.  Le  vaisseau  a 44o  pieds  de 
longueur,  270  de  largeur  dans  la  croisée  et  170  dans  la  nef, 
a38  pieds  de  hauteur  sous  la  coupole,  1^7  dans  la  nef,  iio  dans 
les  bas-côtés,  et  78  dans  les  chapelles.  La  hauteur  extérieure 
de  la  coupole  avec  le  couronnement  qu’on  y a ajouté,  est  de 
370  pieds.  Cinquante-deux  colonnes  de  marbre  qui  ont  84  pieds 
de  hauteur,  y compris  les  chapiteaux  et  les  bases,  et  24  pieds  de 
circonférence , soutiennent  cet  édifice  immense.  On  est  effrayé 
de  la  dépense  et  des  travaux  que  sa  construction  a dû  exiger  ; 
aussi  a-t-il  été  appelé  la  huitième  merveille  du  monde.  Ce  que 
l’intérieur  de  l’église  offre  de  plus  digne  de  remarque , est  la 
chapelle  souterraine  où  repose  le  corps  de  saint%Charlcs-Bor- 
romée,  mort  en  i584-  La  scuplture,  la  ciselure  et  l’orfèvrerie 
ont  épuisé  leurs  ornemens  pour  exprimer  les  vertus  de  ce  saint, 
et  embellir  le  monument  qui  renferme  sa  dépouille  mortelle. 
Parmi  les  autres  églises  ou  chapelles , dont  le  nombre  est  très- 
considérable  , voici  celles  qui  nous  paraissent  mériter  une  at- 
tention particulière.  L’église  de  Saint-Ambroise  est  célèbre  par 
son  ancienneté.  Dans  l’église  de  Saint-Alexandre  on  admire  la 
grande  quantité  de  lapis- lazuli , d’agates  orientales,  de  jaspes 
sanguins  et  autres  pierres  précieuses  dont  le  maître-autel  est 
revêtu  ; cette  église  est  d’ailleurs  d’une  très-belle  architecture. 
La  façade  de  Santa-Maria  presse  Sau-Celso  est  remarquable 
par  deux  Sibylles  couchéès  sur  le  fronton  du  portail,  et  par  deux 
statues  d’Adam  et  d’Ève  placées  à côté  de  l’entrée.  L’architec- 
ture de  l’église  de  Saint-Victor  passe  pour  être  d’un  très-bon 
genre.  Enfin , Saint-Laurent , San-Lorenzô,  est  une  église  dont 
l’architecture  est  aussi  hardie  que  singulière. 

Milan  renfeime  un  grand  nombre  de  palais.  Le  plus  considé- 
rable est  celui  qu’on  appelle  Palais-Royal , palazzo  reale.  Les  su- 
perbes peintures  à fresque  et  autres  ornemens  dont  l’intérieur 
a été  décoré,  sont  dignes  des  célèbres  artistes  qui  y on*  tra- 
vaillé , et  feront  l’admiration  de  la  postérité.  On  voit  dans  Milan 
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beaucoup  d’autres  palais  qui  sont  la  propriété  de  la  haute  no- 
blesse ou  des  plus  riches  particuliers  de  cette  ville  : tels  sont 
ceux  connus  sous  les  noms  de  Cusani  , lÀlta  , Belffojoso  , T rt- 
vulzi,  Mellerio , Clerici,  Arese  , Sei-belhni , Borromei,  Arvhinti, 
et  celui  qui  est  au  milieu  d’un  superbe  jardin  appelé  P' tlla  Bo~ 
naparle.  Tous  ces  divers  palais  sont  remarquables  par  leur  belle 
architecture  et  par  les  riches  ornemens  dont  ils  sont  décores. 
Dans  le  nombre  dps  divers  établissemens  publics  dont  la  ville 
de  Milan  est  pourvue  , un  bien  digne  de  remarque  est  la  bi- 
bliothèque ambrosienne.  Cet  établissement  fut  l’ouvrage  du 
cardinal  Frédéric  Borromée,  archevêque  de  Milan,  et  neveu  de 
saint  Charles.  La  bibliothèque , proprement  dite  , est  composée 
de  4o  mille  volumes  imprimés,  et  de  plus  de  i5  mille  manu- 
scrits. Le  plus  célèbre  de  ces  manuscrits  est  celui  des  antiquités 
de  Josèphe , traduites  par  Rullin  ; c’est  peut-etre  le  plus  sin- 
gulier de  tous  ceux  qui  existent  : il  est  écrit  sur  du  papyrus 
d'Egypte , et  parait , suivant  Mabillon , avoir  i lOO  ans  d’anti- 
quité. Le  cabinet , ou  Muséum  de  Settala , dont  la  description  a 
été  imprimée , fut  réuni , du  moins  eu  grande  partie  , à la  bi- 
bliothèque ambrosienne.  Le  palais  des  Sciences  et  Beaux-Arts 
de  Brera  est  encore  un  des  superbes  édifices  de  Milan  : la  bi- 
bliothèque contient  environ  100,000  vol.  L’Observatoire , ou 
Spécula,  est  des  plus  renommés,  et  fournit  des  meilleurs  instru- 
mens  astronomiques.  La  ville  de  Milan  possède  plusieurs  théâ- 
tres : celui  de  la  Scala  , qui  est  le  plus  grand  de  tous  , et  où  l’on 
joue  l’opéra , fut  bâti  en  moins  de  deux  ans  par  un  certain  nom- 
bre d’actionnaires  qui  se  remboursèrent  sur  la  vente  de»  loges. 
Rien  de  plus  magnifique,  de  plus* commode  et  de  mieux  servi 
que  ce  théâtre.  Le  commerce  et  l’industrie  de  Milan  ont  toujours 
été  assez  (lorissans.  Par  sa  situation , cette  ville  est  naturelle- 
ment un  entrepôt  général  de  toute  l’Italie. 

Il  y a aux  environs  de  Milan  plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pagne ; une  des  plus  remarquables  est  Castellazzo , située  d^s 
une  belle  plaine  à deux  lieues  de  la  ville.  On  y trouve  des  jardins 
immenses,  une  ménagerie,  de  grandes  allées  couvertes,  des 
cédrats  en  pleine  terre  ; les  gi'illes  des  jardins  sont  dorées  : tout 
y est  orné  d’une  manière  aussi  noble  que  riche.  Les  étrangers 
qui  passent  par  Milan  n’oubUent  pas  de  voir  Monza  , située  à la 
distance  de  3 lieues  de  cette  capitale.  Par  arrêt  de  S.  M.  l.  R.  A. , 
Monza  a été  élevée  au  rang  de  ville.  Elle  est  célèbre  par  sa 
ronnc  de  fer , qu’on  garde  dans  le  trésor  de  la  cathédrale , bati- 
ment gothique  très- ancien,  ayant  une  façade  assez  belle  et  un 
beau  clocher  qui  contient  huit  grandes  cloches  d’un  accord 
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parfait.  A Monza,  on  voit  aussi  un  Palais-Royal  magnifique, 
dessiné  par  l’architecte  Piermarini , environné  de  jardins  déli- 
cieux , auxquels  on  a ajouté  un  parc  très-étendu , destiné  aux 
amusemens  de  la  chasse , tout  entouré  d’une  haute  muraille 

Îui  parcourt  l’espace  de  9 milles  d’Italie , ou  de  55,ooo  pieds  de 
aris  à peu  près.  Les  allées  qui  aboutissent  au  palais  et  aux 
jardins  sont  très-magnifiques , et  plantées  de  beaux  arbres.  A 
une  petite  distance  de  Milan  , on  voit  l’église  de  Notre-Dame  de 
Saronno,  où  l’on  admire  de  superbes  peintures  de  Luvini , de 
César , de  Sesto  et  de  Gaudenzio  ( Gaudens  ) ; la  Chartreuse  de 
Carignan , ornée  de  peintures  par  Daniel  Crespi  ; Lcinate , déli- 
cieuse maison  de  campagne  de  la  famille  Litta;  Montebello,  et 
bien  d’autres  palais  et  maisons  de  campagne  très-remarquables. 
La  Brianza  et  la  ville  de  Varèse,  avec  ses  environs,  offrent  un 
séjour  agréable  à plusieurs  des  habitans  de  la  ville , surtout  dans 
l’automne.  Hotels  ; la  Ville-Royale- Impériale , la  Croix-de-Malte , 
la  Grande-Bretagne,  Saint-Marc,  le  Faucon,  les  Trois-Rois. 


DE  TURIN  A GÊNES. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage 

Truffarello  (n).  . . • 

. . l'j. 

I be 

20  m. 

Poirino 

l’A 

I 

40 

Dusino 

I’/. 

r 

3o 

Gambetta. 

. . I V, 

1 

3o 

Asti  (&) ' 

• . I’/. 

1 

25 

Annone 

r . I’/. 

I 

Felizzano 

iV. 

I 

20 

Alexandrie  (c).  ... 

3’/. 

3 

35 

Novi  (cl) 

• . 2 

2 

20 

Vo|aggio.  ..... 

« • 2 

2 

■ 40 

Campomaronc  (e).  . . 

• • 2 

2 

» 

Gênes  (y) 

I’/, 

t 

20 

io5  milles  géographiques. 



' — • 

io5  milles  italiens.  . . 

. . 20’/, 

21 

40 

133  milles  anglais. 

Deux  différentes  routes  partent  de  Turin,  se  rejoignent  à 
Alexandrie,  et  de  là  conduisent  à Gènes.  La  première,  qui  passe 
par  Asti , est  la  plus  courte  j elle  n’offre  qu’un  trajet  de  35  lieues, 
qu’on  peut  faire  en  deux  jours  ; mais  elle  n’est  pas  la  meilleure  : 
car,  outre  que  le  pays  qu’on  traverse  est  peu  intéressant,  et 


Digiiized  by  Google 


DE  TURIN  JL.  GÊNES.  4^5 

qu’on  n’y  trouve  que  de  mauvaises  auberges , lorsque  le  temps 
• est  pluvieux  , le  chemin  est  presque  impraticable , ce  qui  fait 
que  beaucoup  de  voyageurs  aiment  mieux  prendre  la  deuxième 
route  qui  passe  par  Casai , et  qui , quoique  plus  longue  de  lO 
lieues  , est  du  moins  plus  commode  et  plus  agréable. 

(a)  Tbuffarello  est  un  village  peu  considérable.  On  se  rend 
de^là  par  une  route  de  3 lieues,  qui  n’est  qu’un  chemin  de  tra- 
verse, quoique  ligne  de  poste,  à Chien,  ou  Quiers.  Chieri  est 
riche  et  bien  bâtie , dans  une  plaine  agréable  : on  y remarque 
une  jolie  église,  et  une  porte  de  ville  construite  en  arc  de 
triomphe.  On  prend  à gauche , pau:  une  plaine  bien  cultivée,  la 
direction  de  Poirino , bourg  de  3,ooo  h. , avec  im  bureau  de 
poste.  Dans  le  temps  des  pluies  le  chemin  est  impraticable , et 
alors  il  vaut  mieux  aller  à Alexandrie  par  Casai. 

(fi)  Asti,  ville  de  ai,ooo  h.  , située  près  du  Tanaro,  est 
entourée  de  grandes  et  de  mauvaises  murailles  qui  lui  donnent 
une  enceinte  presque  aussi  étendue  que  celle  de  Turin.  Le 
quartier  des  gens  riches  est  bien  bâti , mais  peu  peuplé.  Les  rues 
sont  étroites,  le  peuple  pauvre,  sans  industrie  et  sans  com- 
merce. On  remarque  le  dôme  d’architecture  moderne  , Saint- 
Second  , Notre-Dame  dite  la  Consolata , et,  hors  la  ville,  Saint- 
Barthélemy,  ci-devant  des  Bénédictins;  les  palais  Frinco , 
Bistagno , Massetti  et  Rovero.  Hôtels  : la  Rose-Rouge  et  le  Lion- 
d’Or.  Le  pont  couvert  sur  lequel  on  traverse  le  Tanaro , après 
avoir  traversé  les  fortifications  de  la  place , est  le  plus  beau  du 
Piémont.  Remarquable  par  sa  hauteur  et  par  sa  solidité , il  l’est 
encore  plus  par  le  toit  qui , régnant  dans  toute  sa  longueur , en 
fait  une  véritable  galerie. 

(c)  Alexasdrie.  On  y arrive  par  une  rue  large  et  belle , depuis 
le  pont  jusqu’à  la  place.  Une  allée  d’acacias  l’entoure  et  sert  de 
promenade.  Le  palais  royal , ci-devant  de  Ghilini , en  orne  un 
côté  : on  remai’que  sur  un  autre  côté  l’hôtel-de-ville  et  la  salle  • 
de  spectacle , assez  belle  intérieurement.  Les  églises  de  Saint- 
Alexandre  , des  ex-Seivites , de  Saint-Laurent , le  Mont-de- 
Piété , le  bâtiment  de  la  foire , le  théâtre  moderne , méritent 
d’étre  vus.  Il  s’y  tient,  en  avril  et  en  octobre,  deux  foires  qui  y 
attirent  un  grand  nombre  d’étrangers.  Hotels  : les  Trois-Rois  et 
l’Auberge-d’Italie.  Pop.  3o,ooo  h. 

D’Alexandrie  on  peut  aller  à Valence , 4 lieues  et  demie , par 
une  route  de  poste. 

(d)  Novi , ville  de  6,ooo  h.  Les  superbes  maisons  qui  décorent 
cette  ville  sont  habitées,  pendant  l’automne,  par  de  riches 
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GJnols.  L’Aubergc-Royale , et  hors  la  ville  , sur  le  chemin  de  • 
Gènes , la  Poste. 

Il  n’v  a point  de  perspective  comparable  à celle  qui  s’offre 
inopinément  du  haut  de  la  Bochetta.  Le  paysage  qu’on  a sous 
les  veux  vous  conduit  à la  superbe  Gènes,  placée  sur  la  pointe 
orientale  du  croissant,  dont  il  présente  la  forme  pittorestpie. 

(e)  CvMPOMxnoKE , où  commencent  les  maisons  de  ])laisanee 
qui  décorent  cette  partie  du  revers  des  Appennins.  Auberge  ; la 
Poste.  La  route  de  Campomarone  à Gênes  est  superbe , dirigée 
en  pente  insensible  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Polcevera , 
dont  le  large  lit , toujours  caillouteux  et  presque  toujours  à sec, 
servait  de  route  avant  qu’un  doge  de  la  maison  de  Cambiaso 
eût  songé  à faire  construire  celte  belle  levée , il  y a près  d’un 
demi -siècle.  Les  voyageurs  longent,  en  la  parcourant,  un 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne  et  de  jardins , et  en  dé- 
couvrent des  milliers  de  côté  et  d’autre. 

(y)  Gêmes  , surnommée  la  superbe  à cause  de  la  magniBcenoe 
de  ses  palais.  Elle  est  bâtie  en  fonne  de  croissant,  sur  le  pen- 
chant d’une  montagne  qui  fait  partie  des  Apennins.  Vue  de  la 
mer  et  à une  certaine  distance , elle  offre  un  spectacle  aussi  ma 
gnifique  qu’imposant.  La  ville  de  Gênes  a des  fortifications 
très-considérables.  Son  enceinte  extérieure  s’étend  jusqu’au 
sommet  de  la  montagne,  et  forme  un  circuit  de  12  milles  ; l’en- 
ceinte intérieure  a environ  la  moitié  de  cette  etendue.  Le  port 
est  très-vaste  et  fermé  par  deux  môles , appelés  l’un  moTo  vecchio 
au  levant,  et  l’autre  molo  nuenv  au  couchant.  Des  vaisseaux  de 
80  pièces  de  canon  peuvent  y mouiller.  La  douane  est  tout  près 
du  Port-Franc  : c’est  une  espèce  de  halle  placée  sous  la  célèbre 
maison  ou  banque  de  Saint-George,  dont  la  principale  salle  est 
ornée  de  statues  antiques.  Les  rues  de  Genes  sont  très-étroites , 
et  par  conséquent  obscures.  Il  y en  a qui  ont  à peine  six  pieds 
de  largeur  avec  des  maisons  à 5 et  6 étages , en  sorte  qu’elles 
sont  toujours  remplies  d’allans  ou  venans , ce  qui  contribue  à 
faire  croire  que  la  population  de  Gênes  est  très-nombreuse , 
quoiqu’elle  ne  se  compose  que  d’environ  90,000  h.  Cependant 
la  me  Bafci , la  rue  Neuve , et  une  troisième  rue  qui  réunit  les 
deux  premières  , appelée  Strada  Novissima , sont  larges , bien 
pavées , et  surtout  ornées  de  magnifiques  palais.  La  place  de 
l’Annonciata,  à laquelle  alx)utit  la  rueBalbi,  est  la  plus  grande 
de  Gênes.  Celle  appelée  Piazza  Amorosa,  qu’on  trouve  à l’ex- 
trémité de  la  meNeuve  , est  plus  remarquable  par  la  beauté  de 
ses  édifices  que  par  sa  grandeur.  Le  quai  qui  conduit  de  la  porte 
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Saint-Thomas  à la  Lanterne , et  de  là  à Saint-Pierre  d'Arena , 
est  une  des  plus  belles  promenades  de  la  ville.  On  n'exagère 
pas  en  disant  que  les  églisesde  Gènes  respirent  la  magnificence. 
La  cathédrale , de'diée  à saint  Laurent , d'ordre  gothique , est 
entièrement  revêtue  de  marbre  blanc  et  noir , et  pavée  de  même. 
Saint-Cyr  est  une  église  fort  connue  dans  l'histoire  de  Gènes; 
c'est  là  que  se  tenaient  les  assemblées  où  se  formaient  ordinai- 
rement les  plans  des  diverses  révolutions  que  cette  ville  a 
éprouvées.  Sa  construction  est  de  la  ]>Ius  grande  richesse; 
les  plus  beaux  marbres  y ont  été  prodigués  ; l'or  y brille  de 
toutes  parts.  L’église  de  l’Ânnonciata  est  l’une  des  plus  grandes 
et  des  plus  riches  de  Gènes  ; elle  est  surtout  remarquable  par 
l’élégance  de  sa  construction  : on  l’a  décorée  des  marbres  les 
plus  recherchés,  des  tableaux  des  plus  grands  maîtres.  On  y 
voit  entre  autres  la  fameuse  Cène  du  Corrège.  La  façade  exté- 
rieure de  Sant-Ambrosio  est  d’une  noble  architecture  : les  ter- 
rasses , les  galeries  et  les  escaliers  sont  soutenus  par  des  colonnes 
de  marbre.  L’intérieur  est  de  la  plus  grande  magnificence  : on 
y voit  deux  tableaux  de  Rubens  qui  représentent,  l’un  la  Circon- 
cision , et  l’autre  saint  Ignace  guérissant  un  possédé  et  ressus- 
citant] des  enfans.  On  y admire  aussi  un  tableau  de  l’Assomption 
peint  par  le  Guide,  et  l’un  des  plus  beaux  ouvrages  qu’ait  pro- 
duits le  pinceau  de  ce  grand  maître.  Dans  l’église  de  Carignan , 
les  ornemens  sont  ménagés  avec  goût  et  très-bien  distrÜaués. 
La  grande  coupole  estsoutenue  par  quatre  piliers  ornés  de  quatre 
statues , dont  deux  sont  du  Puget , fameux  sculpteur  français. 
Les  palais  publics  et  particuliers  do  Gênes , si  célèbres  dans 
toute  l’Europe , sont  aussi  d’une  magnificence  bien  propre  à 
justifier  l’idée  qu’on  a pu  s’en  former.  Celui  du  gouvmiement , 
ou  résidait  le  doge , est  fort  vaste , mais  sans  aucun  ornement 
extérieur.  Le  palais  Doria , situé  à la  porte  Saint-Thomas,  est  le 
plus  Vaste  de  tous  ces  magnifiques  édifices  qui  font  l’ornement  de 
la  ville  de  Gènes.  Ce  palais , par  la  beauté  de  ses  appartemens  , 
serait  digne  de  loger  un  souverain.  On  a de  sa  terrasse  la  vue 
du  port  et -de  la  pleine  mer.  Il  est  en  outre  orné  d’une  riche 
collection  de  tableaux , non-seulement  des  grands  maîtres  d’I- 
talie, mais  encore  des  peintres  Flan^ands.  Ce  qui  mérite  surtout 
d y etre  vu  , c’est  le  tableau  de  la  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  , peint  par  Paul  Véronèse  ; c’est  l’im  des  plus  beaux  ou- 
vrage de  ce  grand  maître.  Dans  le  palais  de  Marcellino  Durazzo, 
qui  est  d’une  belle  et  riche  architecture  , pai-mi  les  peintures 
dont  il  est  décoré,  on  admire  im  grand  tableau  à fresque  peint 
par  Solimène , et  qui  a pour  sujet  Achille  traînant  Hector  atta- 

TOM.  I.  3g 
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clié  à son  char  ; ce  morceau  est  d’une  composition  admirable, 
L’Albergo  est  un  bâtiment  immense  qui  sert  à la  fois  de  maison 
de  charité  et  de  correction.  Dans  l’église  de  ce  raste  édifice  il 
Y a un  des  plus  beaux  ouvrages  du  célèbre  Puget  : c’est  1 Assomp- 
. tion  de  la  Vierge.  On  y voit  aussi  un  bas-relief  de  Michel- Ange, 
morceau  bien  digne  de  fixer  l’attention  des  coMaisseurs.  Les 
maisons  de  campagne  disséminées  sur  les  deux  côtes  de  Gênes , 
annoncent  que  les  nobles  de  ce  pays  ne  craignent  pas  la  dépense. 
Ces  maisons  sont  ornées  de  belles  peintures  et  de  meubles  elé- 
gans  • on  y voit  des  jardins  vastes  et  bien  entendus  , des  bos- 
quets' d’orangers  et  de  citronniers , des  palissades  de  myr^s , 
des  eaux  jaillissantes , et  quelques  statues  de  marbre.  Hôtek 
de  Londres,  de  la  Croix-de-Malte , des  Quatre-Nations , de  la 

Poste , du  Petit-Paris. 


COMMUNICATION  DE  TURIN  A CASAL. 


Noms  des  relais. 

Settimo  (i) 

Chivasso 

Crescentino  (a) 

Trino • 

Casai  (J).  ...?•■■ 


Postes, 

Temps  en 

vqyugB, 

a 

I h. 

i5  m. 

I’/. 

1 

a5 

a’Â 

a 

3o 

a 

3o 

a 

a5 

lO’/, 

xo 

5 

(a)  Crescektiito  est  une  petite  ville  bâtie  sur  la  rive  gauche  du 
Pô.  rerua  ou  Veroa,  qui  est  vis-à-vis  Crescentino , occupe  une 

colline  située  siu:  la  rive  droite  du  Pô.  ^ . 

Ih)  Casau  , place  forte  située  sur  le  Po,  et  dam  une  pUuie 
d’une  petite  étendue.  Casai  est  bâtie  sur  les  ruines  ‘ ancie^ 
ville  cranue  sous  le  nom  de  Sedula  ; sa  population  est  de  i6,^ 
h.  Le  château  qui  la  défend,  quoique  petit,  est  très-fort,  bon 
principal  commerce  est  en  vin. 


(i)  D«  Turin  » Sellimo  on  paie  double  poste. 
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D’ALEXANDRIE  A GÊNES  PAR  TORTONE.  , 
Noms  des  relais.  • Postes.  Temps  en  voyage , 


Alexandrie 

Tortone  (a) 

. . 2 

2 h. 

20  m. 

La  Bettola 

. « 2 

' 2 

3ü 

Serravalle  (4) 

. . I 

I 

25 

Novi 

. . 3 

)) 

1 

)) 

Voltaggio 

. . '2 

1 

3o 

Campomarone 

. . 4 

2 

35 

Gênes  (c) 

. . 3’A 

2 

’/l 

12 

20 

{a)  Toetone  , ville  vaste,  anciennement  très-peuplée  , est  à 
présent  peu  considérable.  Aidetge:  la  Poste.  Pop.  8,000  h. 

En  la  traversant  on  voit  quelques  maisons  bien  bâties. 

(i)  Serravalle  est  un  bourg  dont  la  situation  est  pareille  à 
celle  de  Voltagglo. 

(c)  Gèkes.  Voyez  page  456. 


(fl)  Acqui 
(4)  Spigno 
(c)  Dego 


COMMUNICATIONS. 


D'Alexandrie  à Savane  par  Acqui. 


4 

3 

«7. 


Cairo 
(d)  Savone 


iVa 

3 


(fl)  AcQui.est  une  ville  épiscopale  de  2,000  h. , portée  pour 
6,000,  en  comptant  le  territoire.  Aussi  pauvrement  bâtie 'que' 
pauvrement  habitée  , cette  petite  ville  ne  ressemble  qu’à  un 
misérable  bourg;  elle  n’a  d’autre  titre  de  recommandation  que 
ses  bains  d’eaux  thermales , qui  en  sont  à un  quart  de  lieue  vers 
le  sud. 

(4)  Spigbo  est  un  grand  village  situé  sur  un  rocher  dont  le 
rapide  talus  , entremêlé  de  quelques  veines  de  terre  , est  par- 
semé d’arbres  qui  font  un  effet  aussi  agréable  que  pittoresque. 

(c)  Dego  est  un  village  comme  Spigno  , situé  de  même  sur 
un  rocher , mais  plus  élevé , plus  escarpé , plus  pittoresque.  La 
route  en  longe  le  pied. 

{d)  Savohe.  Voyez  plus  loin , route  de  Gênes  à Antibes. 
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D'Alexancbii  à yalence,  41*  ’/j* 

Golliucs  et  vignobles  dans  la  première  partie  de  cette  dis- 
tance , qui  offre  ensuite  un  vallon  délicieux , par  lequel  on  dé- 
Iwuche  dans  la  plaine  de  yalence.  C’est  une  assez  jolie  petite 
ville  située  sur  la  rive  droite  du  Pô , qu’on  y traverse  pour  se 
rendre  à Mortara , ville  du  royaume  d’Italie. 

Pour  la  commodité  des  voyageurs  qui  aimeraient  à parcourir 
le  Piémont , voici  l’indication  des  voyages , suivant  le  règlemen  t 
dos  postes  établi  par  l’ancien  gouvernement. 

> De  Turin  à yalence  et  à Mortara. 

De  T urin  jusqu’à  Alexandrie  , voyez  ci-dessus  à la  page  4^4  » 
la  postes  trois  quarts. 

D’Alexandrie  à Valence  («),  2 p.  ’/,.  Mortara,  3 p.  ’/,. 

(a)  Valekce  , ville  défendue  par  un  château  , et  située  sur  un 
terrain  élevé  sur  le  bord  du  Pô  , à la  frontière  du  Monferrat , 
ne  présente  rien  de  bien  remarquable. 

De  Turin  à Acqui. 

De  Turin  jusqu’à  Asti , voyez  ci-dessus,  de  Turin  à Gênes  , 
page  454  ) 7 postes  et  demie. 

D'Asti  à Nice ^Montferrat , 3 p.  ’/,.  Acqui,  i p.  '/,. 


De  Turin  à Mondovi , on  peut  aller  par  la  route  postale  sui- 
vante : 


De  Turin  à 

Cari  - 

Bene 

«V. 

gnan  (i) 

2’/, 

(6)  Mondovi 

3 

Sommarive 

a’/. 

(a)  Querasco 

2’/. 

On  peut  retourner  à Turin  par  une  autre'  route  , qui  fait 
partie  de  celle  de  T urin  à Nice , en  allant 


(c)  De  Mondovi  à Fossano  3 Carignan  . 2’/, 

Savigliano  i ’/,  Turin  (2)  2’/, 

Racconigi  i’/. 


(i)  Compris  U demi-poste  royale.  . 
(a)  M. 
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En  suivant  cette  route  on  voit  plusieurs  villes. 

Alzk  ( ^Iba  Pompeja) , petite  ville  sur  le  Tanaro,  autrefois 
considérable , n’offre  aujourd’hui  rien  de  remarquable.  ■ 

(а)  Qoehasco  est  une  place  forte , dans  une  situation  très- 
avantageuse  et  élevée,  proche  du  confluent  du  Tanaro  et  de  la 
Stura. 

(б)  Mokdovi  ( Jffons  regalis  ) est  situé  sur  ime  colline  au  pied 
de  l’Apennin , à 2 Ueues  du  Tanaro.  Ses  environs  produisent 
beaucoup  de  vin. 

(c)  Fossano  , où  l’on  arrive  après  avoir  passé  la  Stura , est 
une  petite  ville  renommée  par  ses  bains , dont  les  eaux  sont  très- 
salutaires. 

Un  autre  voyage  aussi  délicie  ux  est  le  suivant , de  Turin  à 


Oneille , par  Mondovi  et  Ceva. 
De  Turin  à Carignan  (1)  2 ’/, 

Ceva 

3 

Racconigi 

Bagnasco 

*v. 

Savigliano 

iVs 

Garesio 

t'I. 

Fossano 

iV. 

Ormea 

*7. 

Mondovi 

3 

Oneille 

7 

120  milles  géographiques. 


De  Fossano  on  peut  aller  à Cuneo , qui  en  est  éloigné  de  trois 
postes. 

De  Mondovi  on  va  aussi  à Cuneo  par  une  autre  route  de 
poste , qui  est  la  suivante  : 

De  Mondovi  à Morozzo , i p.  ’/,.  Cuneo,  i p.  '!,• 

En  partant  de  Turin  , la  route  qui  conduit  à Cuneo  par  Sa- 
luzzo , est  la  suivante  : 

De  Turin  à Carignan  (2)  n ’/.  Il  Ceuta  n’/, 

Racconigi  2’/^  Cuneo  i’/, 

Savigliano  i ’/,  y 

46  milles  géographiques. 

De  Saluzzo  on  va  à Pignerol , qui  est  à 3 postes  et  demie. 

De  Pignerol  à Fenestrelle  , il  y a 4 postes  et  un  quart. 

De  Pignerol  on  peut  revenir  à Turin  par  la  poste  , en  arri- 


(1)  Compris  la  demi-poste  royale. 
(>)  Compris  la  deml-poMc  royale. 


e 


39* 
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vant  à Nod  , 2 postes  un  quart.  De  Non  à Turin  , 2 postes  un 
quart , y compris  la  demi-poste  poste  royale. 

Si  Ton  veut  aller  de  Tuiin  à Aoste,  le  chemin  de  poste  est  le 
suivant  : 

a’A 
3 
3 


ROUTE  DE  TURIN  A PLAISANCE, 
Par  Alexandrie  et  Tortone. 


Noms  des  niais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage. 

Truffarello 

1 V, 

i h* 

20  m. 

Poirino 

. I V, 

1 

40 

Dusslno 

. 1 V, 

I 

3o 

Gambetta 

l’A 

I 

3o 

. iV. 

X 

a5 

Annone 

l’A 

I 

» 

Felirzano • . 

I V, 

I 

20 

Alexandrie 

. a’A 

3 

35 

Tortone 

. 3 7, 

a 

40 

Voghera 

. 27. 

1 I 

55 

Casteggio 

i74 

.1 

» 

Bi'oni 

. a 

a 

5o 

Château-Saint-Jean  («).  . . 

i7» 

1 

10 

Plaisance  (h) 

2 

2 

112  milles  italiens.  . . i . 

127  milles  anglais. 

25  ■ 

31 

i5 

Pour  la  description  topographique  des  endroits  de  Turin  à 
Tortone,  V.  route  de  Turin  à Gênes,  p.  454» 

Il  est  dû  une  demie  à la  poste  royale  de  Turin  à celle  de  Tor- 
tone un  quart.  Dans  le  duché  de  Panne  et  de  Plaisance,  les  postes 
sont  de  deux  lieues  , conune  en  Piémont. 

Il  y a deux  chemins  differens  pour  aller  a Alexandrie , l’un 
par  Asti , l’autre  par  Casai.  Dans  les  saisons  pluvieuses  il  faut 
prendre  le  second , le  premier  étant  alors  mauvais , moins  pour- 
tant qu’avant  1822. 


De  Turin  à Foglis  3 Ven-es 

- Ivrea  3 Chatillon 

Settimo  Vitton  t ’/4  U Aoste 

76  '/,  milles  géographiques. 
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(rt)  Ciiateau-Sai»t-Jeas  est  un  petit  bourg  qui  n^a  rien  de 
remarquable. 

(A),Pla.isaj(ce.  {P',  plus  loin,  route  de  Milan  à Bologne,  p.  48o)« 
On  peut  aller  de  Plaisance  à Milan  en  6 ou  7 heures. 

De  Plaisance  à Casal-Pusterlengo.  i poste  '/, 


Lodi '/i 

Marignan.  . . , i 

Milan 1 ’/a 

Il  y a un  peu  plus  de  4o  milles.  .5  ’/< 


DE  TURIN  A NICE  ET  A ANTIBES. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage 

De  Turin  à Carignan  . . . 

a’/, 

1 h. 

3o  m. 

Racconigi.  

• a 7, 

1 

40 

Savigliano 

. 1 7, 

1 

30 

Ccntallo . 

. 27. 

2 

)> 

Cuneo 

• » Vi 

1 

i5 

Bourg-Saint-Dalmace.  . . 

• K 

a 

}) 

Limone.  ....... 

• t'U 

3 

)J 

Tende 

3 

5 

» 

Breglio 

• a 7, 

3 

45 

Sospello 

. 2 7. 

3 

35 

Scarena 

a 7. 

3 

3o 

Nice 

a 7, 

3 

3o 

Antibes 

. 37. 

4 

ii4  milles  italiens 

. 287, 

35 

5 

Pour  ce  voyage,  P',  la  description  de  Turin  jusqu’à  Nice  dans 
le  voyage  d’Antibes  à Gènes,  par  le  Col  de  Tende  , page  466- 
En  partant  de  Turin,  on  paie  une  demi-poste  de  plus  selon 
le  tarif  ordinaire. 
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DE  CÈKES  A AKTIBES. 


DE  GÊNES  A ANTIBES  PAR  LA  RIVIÈRE  DE  PONENT. 


Noms  des  relais.  Postes.  Temps  en  voyage. 

De  Gênes  à Sestri  de  Ponent.  . i i h.  m. 

Voltri , 1 , a5 

Arezzano i i 3o 

Varaggio i , 35  - 

Savone  •■•••••  i 1 ao 

Noli X i 3o 

Finale  (b).  . * I i a5 

Albengue  (c) i i 3o 

Alassio I , 1^0 

Oneille(rf).  .......  i 1 35 

Port-Maurice i i 

Saint-Remo  (e) i i 4o 

Ventimiglia r a ao 

Mentone i 1 35 

Monaco  (J^ i i 3o 

Villafranca r r 35 

Nice  (g) 1 1 a5 

Antibes  (h) a */,  4 


i83  milles  italiens 19  V> 

188  milles  anglais. 


On  trouve  des  auberges  médiocres  dans  les  villes  qu’on  ren- 
contre assez  souvent  sur  cette  route. 

Le  voyage  de  Gênes  à Antibes  peut  se  faire  ou  par  mer , ou 
par  terre.  Dans  le  premier  cas,  on  prend  à Gênes  une  felouque  , 
qui  est  un  bateau  couvert  conduit  par  un  patron  avec  des  ra- 
meurs. Si  le  vent  est  favorable,  on  se  sert  de  la  voile,  autrement 
on  navigue  à force  de  rames  : le  trajet  se  fait  ordinairement  dans 
deux  jours , lorsque  la  mer  est  tranquille.  Le  voyage  qu’on  fait 
par  ten-e  en  longeant  la  côte  de  la  Mêditerrane'c , ce  qu’on  ap- 
pelle la  rivière  de  Ponent , quoique  plus  long  et  moins  com-  ' 
mode,  ne  laisse  cependant  pas  que  d’être  fort  agréable.  Cette 
route,  qui  part  d’Antibes,  longe  les  bords  de  la  mer,  traverse  le 
Var  sur  un  pont  de  bois  très-long,  et -conduit  à Nice  en  quatre 
heures  de  marche. 

(a)  Savohe  est  une  ville  assez  grande , de  13,000  habitans , 
avec  une  forteresse  et  un  port  de  mer  qui,  ayant  été  comblé  au- 
ti'cfois , pourrait  être  creusé  et  devenir  encore  capable  de  rcce- 
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voir  de  gros  bâtimens.  Hôtels;  la  Poste,  Saint-François.  Cette 
ville  est  bien  bâtie , défendue  par  un  château , et  avec  un  port  de 
peu  d’importance.  3Le  peuple , n’ayant  pas  de  terres  à cultiver, 
tire  de  la  pêche  presque  toute  sa  subsistance. 

(b)  Finale  est  une  ville  bien  bâtie  ; mais  son  port  est  peu 
profond , ouvert  et  peu  sûr.  De  ce  côté  la  campagne  est  fertile 
en  fruits  et  en  huile , et  l’on  y recueille  notamment  des  ])ommes 
exquises  , que  l’on  appelle  pond  carli. 

(c)  Albengce,  petite  ville,  avec  un  évêché  , sur  la  mer.  Ses 
environs  produisent  une  grande  quantité  de  chanvre. 

(d)  Oseille  , petite  ville  fortifiée  avec  un  port,  dont  les  habi- 
tans  sont  courageux  et  très-adonnés  â la  marine  et  au  commerce. 

(e)  Saiht-Remo  est  une  ville  peu  considérable  sur  la  pente 
d’une  colline  qui  s’élève^  insensiblement , avec  un  port  ou  plutôt 
une  rade. 

(/^  Monaco  , jadis  principauté  , est  une  ville  misérable,  bâtie 
sur  un  rocher  qui , en  s’avançant  dans  la  mer , présente  une 
figure  vraiment  pittoresque.  Pop.  i,oooh. 

(g)  Nice  est  une  ville  d’environ  18,000  habitans,  située  au  pied 
des  Alpes , et  adossée  à un  rocher  au  sommet  duquel  on  voit 
encore  les  ruines  d’un  ancien  château.  On  distingue  la  ville 
vieille  de  la  ville  nouvelle  : celle-ci  est  tirée  au  cordeau  , bien 
bâtie  , et  s’étend  le  long  de  la  mer.  On  y a pratiqué  une  superbe 
terrasse  d’où , par  un  temps  clair , on  découvre  les  montagnes 
de  Corse  ; au  pied  de  cette  terrasse  est  une  promenade  cou- 
verte, et  près  de  là  une  place  spaeieuse.  La  ville  vieille  n’a 
qu’un  quart  de  lieue  dans  son  enceinte  ; ses  rues  sont  tortueuses, 
étroites , inégales  et  fort  sombres.  Elle  a la  formé  d’un  amphi- 
' théâtre,  et  occupe  la  pente  occidentale  du  rocher.  Le  port  a 17 
pieds  de  profondeur , ce  qui  suffit  pour  les  bâtimens  de  3oo  ton- 
neaux. L’église  qui  porte  le  nom  de  Santa  Rcparala  est  l’édifice 
le  plus  remarquable  de  la  ville  vieille.  Le  principal  faubourg 
est  celui  de  Saint-Jean-Baptiste.  Les  coteaux  sont  couverts  de 
bastides , ou  petites  maisons  peintes  de  différentes  couleurs  , 
qu’on  aperçoit  au  travers  du  feuillage,  terne  des  oliviers.  Les 
terres  sont  plantées  en  vignes , soutenues  d’espace  en  espace  par 
des  roseaux  liés  à des  figuiers,  des  amandiers,  des  pêchers. 
HôteU  ; Yorck  , le  Dauphin , les  Quatre-Nations. 

De  Nice  à Gênes  on  compte  34  lieues  qu’on  fait  en  trois  jours. 
Il  n’est  pas  inutile  de  faire  remarquer  qu’une  route  qui  longe 
continuellement  la  chaîne  des  Apennins , laquelle  né  laisse  qu’un 
très-petit  espace  entre  elle  et  les  bords  de  la  mer  presque  par- 
tout hérissés  de  rochers  effrayans , doit  être  nécessairement 
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fort  inégale  et  peu  commode  : aussi  n’est-elle  guère  fréquentée 
que  par  ceux  qui,  allant  d’Antibes  à Gênes  par  mer,  sont 
lobligés  de  relâcher  à cause  des  vents  contraires , et  de  poursuivre 
eur  voyage  par  terre. 

^ (k)  Aktibes  {Antipolis),  anciehne  et  petite  ville  maritime  de  la 
France , dans  l’arrondissement  de  Grasse,  sur  la  frontière  d’Italie 
en  Provence  , est  située  à l’extrémité  du  golfe , du  côté  opposé 
à Nice  sur  la  Méditerranée.  Ses  fortilications , ouvrage  de  Vau- 
ban  , sont  considérables , et  le  port  qui  est  presque  rond , ayant 
une  circonférence  de  600  toises  , est  bien  défendu.  Il  y a des 
promenades  agréables  sur  les  bords  de  la  mer. 


D’ANTIBES  A GÊNES  PAR  LE  COL  DE  TENDE. 


Noms  des  rehds. 

Postes, 

Temps  en 

voyage. 

D’Antibes  à Nice.  . . 

. 3 7. 

4h. 

» m. 

Searena 

2’/. 

2’/. 

3 

3o 

Sospello 

4 

W 

Breglio 

2’/. 

4 

U 

Tende  {a) 

• 37. 

3 

5o 

Limone 

3 

5 

•> 

Saint-Dalmace. 

2 

4 

45 

Cuneo  {b) 

, 1 

X 

i5 

Centale ' . 

• * V» 

a 

Savigliano • 

2 ’/, 

t 

8 

Kacconigi 

. 1 

X 

a5 

Poirino 

3 

1 

Dussino 

• ï ’A 

X 

10 

Gambetta ^ 

. 1 7i 

I 

10 

Asti 

I 7a 

X 

3o 

Annone 

*7. 

X 

5 

Felizzane 

• t 7a 

I 

18 

Alexandrie 

27. 

I 

40 

Novi  (i) 

• 37. 

a 

»> 

Yoltaggio 

. a 

a 

10 

Campomarone.  . . . 

. a 

a 

40 

Gênes 

. 37, 

1 

45 

a45  milles  italiens.  . . 

220  milles  anglais. 

. 46  7, 

5i 

3 

( i)  A Novi  il  est  dû  un  quart  de  poste  de  faveur  ; à Gênes , une  demi-poste 
comprise  dans  le  tableau.  v 
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Parmi  [les  divers  villages  qu’on  traverse  avant  d’arriver  au 
Col  de  Tende  , la  Chiandola  est  surtout  remarquable  par  sa  si- 
tuation pittoresque. 

(а)  Tehde,  qui  était  autrefois  la  capitale  4’*^  comté,  est 
aujourd’hui  une  ville  peu  considérable.  Elle  a donné  le  nom  de 
Col  de  Tende  à ce  passage  des  Alpes  qu’on  parcourt  en  cinq 
heures  de  marche. 

(б)  CcKEO  ou  Coni,  place  forte , célèbre  par  le  grand  nombre 
de  sièges  qu’elle  a soutenus , et  par  les  batailles  qui  se  sont 
données  dans  ses  environs  , est  située  dans  la  plaine  au  confluent 
du  Gesso  avec  la  Stura.  Auberge  : les  Trois-Nations. 


ROUTE  DE  PARIS  A MILAN, 

Par  le  Simplon,  iii  p.  aa3  1. 

VOYAGE  DE  PARIS  A GENÈVE,  63  p. , ia6  1. 
Relais  et  leurs  distances  respectâmes  (i]. 


Charenton 

3 

Grosbois 

3 

Brie-Comte-Robert 

a 

Guignes 

4 

Mormant 

a 

Nangis 

3 

La  Maison-Rou 

3 

Provins 

3 

Nogent-sur-Seine 

4 

Pont-sur-Seine 

a 

Les  Granges 

3 

Les  Grez 

, 3’A 

Troyes 

4V. 

St-Parre-les-Vaudes 

4V. 

BaT-sur-Seine 

3 

Mussy  -sur-Seine 

5 

Chàtillon  -sur-Seine 

4 

Saint-Marc 

5 

Ampilly 

a 

(i)  Voyea  Guide  en  France. 


Chanceaux 

3’/, 

Saint-Seyne 

3 

Le  Val-de-Suzon 

a’/i 

Dijon 

4 

GcnlLs 

4 

Auxonne 

3’/. 

Dole 

4 

Mont-sous- V audrey 

5 

Poligny 

4V. 

Montrond 

3 

Champagnole 

3 

Maison-Neuve 

3 

Saint-Laurent 

3 

Morez  , 

3 

Les  Rousses 

3 

La  Vattay 

3’/ 

Gex 

4 

Genève  -, 

4 
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DE  GE^ÈVB  Jl  MIÜN. 


DE  GENÈVE  A MILAN , par  le  Simplon , 48  p.  , 97  1.  ’/i  • 


Relais  et  leurs  distances  respectives. 


(«)  Dovaine 

5 

Glis  ou  Brieg 

3 

(ô)  Thonon 

4 

(À)  Simpeln 

5 

(c)  Evian 

3 

Isella 

4 7. 

{(.l)  Saint-Gingolph 

4’A 

Domo  d’Ossola 

4 7. 

Vionnaz 

47. 

Vogogna 

4 

(e)  Saint-Maurice 

47. 

Baveno 

6 

(/)Martigny 

47. 

Arona 

5 

Riddes 

47. 

Sesto-Galende 

37. 

(g)  Sion 

47. 

Cascina 

4 

l]i)  Sierre 

4’A 

Rho 

3 

Tourtemagne 
(0  Viége 

47. 

47. 

Milan 

2’/. 

{d)  Düvacte  , séparé  du  lac  par  une  plaine  de  trois  quarts  de 
lieue  de  largeur , couverte  d’arbres , appuyé  de  l’autre  côté  sur 
la  pente  occidentale  du  coteau  de  Boisy , ne  jouit  d’aucune  vue. 

La  route  va  de  là  continuellement  en  montant  et  en  s’écartant 
toujours  davantage  du  lac  , jusqu’au  village  de  Massongy.  Mais 
un  peu  plus  loin  , après  une  montée  ennuyeuse,  une  plaine 
étendue  se  déroule  amc  regards  à mesure  qu’on  avance. 

(Il)  Thokon,  peuplé  de  3, 000  h.,  a un  collège,  quelques  fa- 
briques et  un  commerce  de  détail  assez  actif.  Les  environs  sont 
cultivés  avec  un  soin  qui  annonce  les  rapides  progrès  que  ce 
pays  a faits  en  industrie  et  en  prospérité , dans  le  cours  des 
trente  dernières  années. 

(c)  EvU5,  la  seconde  ville  du  Chabbis,  peuplée  de  i,5ooh., 
fréquentée  dans  la  belle  saison  par  des  étrangers  qu’attire  la 
beauté  de  sa  situation , plus  encore  que  les  eaux  minérales , dont 
il  y en  a cependant  de  plusieurs  espèces  dans  le  voisinage  de 
cette  ville.  Evian  est  peut-être  le  point  le  mieux  placé  de  toute 
la  rive  gauche  pour  contempler  la  rive  opposée.  La  côte  de 
Suisse  s’y  développe  aux  regards , sur  une  étendue  de  douze 
lieues. 

A une  lieue  d’Evian  est  le  village  de  la  Toui^Ronde,  non 
loin  duquel  s’arrêtait  anciennement  la  route. 

Meiüerie , jadis  composé  d’une  vingtaine  de  misérables  habi- 
tations entassées  au  pied  d’une  pente  rapide , à une  lieue  de  la 
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Tour-Ronde,  est  devenu  , depuis  qu’une  grande  route  le  tra- 
verse, un  endroit  assez  agréable  qui  présente  l’aspect  d’une 
prospérité  croissante. 

Au-delà  de  Meillerie  le  paysage  devient  chaque  moment  plus 
imposant  et  plus  agi'este.  Toutes  les'  proportions  grandissent. 
On  arrive  au  pied  des  fameux  rochers  que  la  poudre  à canon 
a mutilés  sans  leur  ôter  leur  âpreté  primitive. 

{d)  Sxiict-Gikcolph,  avec  ses  vergers  qui  s’abaissent  en  pente 
douce  jusque  vers  la  grève , et  les  embarcations  dont  le  vent 
agite  les  banderoles  dans  ce  petit  port.  Avant  d’y  arriver  , on 
passe  sur  l’emplacement  un  peu  incertain  de  l’antique  Tau- 
retunum.  ' 

(c)  Saikt-Maumce  est  un  bourg , ou , pour  se  conformer  à la 
dénomination  usitée',  une  ville  de  près  de  i,3oo  h.  , chef-lieu 
d’un  dizain  qui  porte  le  même  nom.  La  rue  principale , paral- 
lèle au  Rhône , est  régulièrement  alignée , et  a quelques  maisons 
assez  bien  bâties.  On  y remarque  l’abbaye  et  son  église,  recon- 
struite après  un  grand  incendie  arrivé  en  iGgd  ; l’église  pa- 
roissiale , surmontée,  ainsi  que  la  précédente  , d’un  clocher  en 
pyramide  couvert  de  pierres  plates;  l’hôtel-de-ville;  enfin  le 
pont  du  Rhône,  en  pierre  et  d’une  seule  arche. 

(y)  Mabticni  est  situé  à la  réunion  des  routes  de  France  , 
d’Italie,  de  Cliamouny,  et  à l’entrée  de  la  grande  vallée  du 
Rhône.  Martigny  est  un  double  bourg  , dont  l’un  porte  le  nom 
de  ville  et  l’autre  celui  de  forteresse.  Ils  sont  environ  à un 
quart  de  lieue  l’un  de  l’autre , et  séparés  par  la  Dranse , qui , 
venant  du  grand  Saint-Bernard,  va  se  jeter  dans  le  Rliône  à 
une  lieue  plus  loin. 

La  vallée  du  Rhône  est  plus  grands  que  toutes  celles  de  la 
Suisse.  Depuis  les  monts  de  la  Fourche , où  elle  commence  , 
jusqu’au  lac  de  Genève , où  elle  se  termine,  on  compte  3G  lieues. 
C’est  aussi  une  des  plus  profondes  , car  le  bas  est  peu  élevé  au- 
dessus  de  la  mer,  tandis  que  le  Mont-Rose,  de  2,43o  toises,  le  Mont- 
Cervin  et  les  autres  cimes  qui  dominent  le  pays , sont  du  nom- 
bre des  montagnes  les  plus  élevées  de  l’ancien  continent  ; aussi 
le  Valais,  situé  sous  une  latitude  tempérée , réunit-il  les  pro- 
ductions des  climats  brùlans  et  celles  des  régions  glacées. 

(g)  Sioif,  Cette  ville , chef-lieu  du  Valais  , est  située  près  du 
Rhône,  dans  une  belle  plaine  entre  deux  montagnes  , sur  les- 
quelles il  y a deux  forts.  Les  rues  y sont  larges  et  les  maisons 
bien  bâties.  Sur  la  cime  d’un  énorme  rocher  est  le  palais  do 
l’évêque. 

Al  »rès  Sion , on  passe  à 

TOM.  I.  . 

ijÛ 
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(//)  SiERiiE , dans  une  situation  agréable.  On  y voit  une  église 
et  des  bàtimens  plus  ornés  que  dans  le  reste  du  Valais  ; c’est 
le  séjour  des  gens  les  plus  riches  du  pays.  De  Sion  à Brigg , 
l’on  remarque  le  théâtre  des  batailles  livrées  entre  les  Valaisans 
et  les  Français  dans  la  sanglante  guerre  de  1 798. 

On  passe  au  bourg  de 

(/■)  ViÉGE  , situé  à l’entrée  des  vallées  de  Saint-Nicolas  ; il  s’é- 
tend sur  la  rivière  qui  en  descend.  Deux  églises  d’une  archi- 
tecture remarquable,  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  village,  se 
dessinent  sur  les  montagnes  que  domine  le  Mont-Rose. 

(k)  SiMPLON  on  Simpeln  ( en  italien , Sempione  ; en  latin  , 
Morts  Sempronius  , Ccepionis , Scipionis  nions ) , montagne  située 
dans  la  chaîne  des  Hautes-Alpes , entre  le  Valais  et  le  Piémont  ; 
on  y trouve  un  grand  passage  pour  entrer  en  Italie.  Au  pied 
du  revers  septentrional  est  situé  le  bourg  de  Bii^ , et  du  côté 
du  sud  la  ville  de  Domo  cPOssola.  La  route  du  Simplon  , qui 
rappelle  les  plus  beaux  ouvrages  des  Romains , et  qu’on  peut 
mettre  au  nombre  des  monumens  les  plus  remarquables  de  ce 
genre , a a5  pieds  de  largeur , lors  même  qu’elle  traverse  en 
forme  de  galerie  d’immenses  roches  de  granit.  Elle  n’offre  nulle 
part  plus  de  2 pouces  et  demi  de  pente  par  toise , de  sorte 
qu’en  descendant  le  Simplon  de  l’un  et  l’autre  côté , il  est  inutile 
d’enrayer  les  voitures.  De  tous  les  passages  des  Alpes , entre  la 
Suisse  et  l’Italie , c’est  le  seul  que  puisse  franchir  l’artillerie.  Sur 
les  côtés  de  cette  magnifique  chaussée,  on  a pratiqué  une  ban- 
quette pour  les  gens  de  pied;  elle  est  de  plus  garnie  de  barrières 
ou  parapets  qui  garantissent  le  voyageur  de  toute  crainte,  quoi- 
qu’il marche  presque  toujours  au  bord  des  précipices  ; et  de 
distance  en  distance  il  y a des  espèces  de  cassines  qui  lui  servent 
de  refuge  , lorsqu’il  est  surpris  par  la  tourmente.  Les  frais  qu’on 
a dû  e.\poscr  pour  la  confection  de  cette  route  sont  incalculables  ; 
on  y employait  par  jour  jusqu’à  3, 000  ouvriers  ; iGo  mille  quin- 
taux de  poudre  suffirent  à peine  pour  miner  les  rochers  ; ajou- 
tons une  prodigieuse  quantité  d’aquéducs  qui  servent  pour  le 
libre  écoulement  des  eaux;  do  ponts,  de  terrasses , de  murs 
de  soutènement  qui  frajjpent,  et  p.ir  leur  masse,  et  par  leur 
hardiesse  ; ouvrage  immense  qui  fut  parfaitement  achevé  dans 
l’espace  de  trois  ans.  Enfin  on  peut  dire  que  toutes  les  ressources 
de  l’art  concoururent  pour  vaincre  la  plus  grande  résistance  de 
la  nature , et  rendre  la  route  du  Simplon  digne  du  génie  qui  en 
avait  conçu  le  plan. 

De  Brieg  à Domo  d’Ossola , en  passant  par  le  Simplon  , on 
compte  i4  lieues.  La  nouvelle  route , qui  cesse  d’étre  montueusc 
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â Crevola,  une  lieue  avant  d’arriver  à Üomo  , continue  jusqu’à 
jdrona , petite  ville  situee  sur  le  bord  du  lac  Majeur;  là  elle  se 
joint  au  grand  chemin  qui  traverse  le  Tessin  vis-à-vis  de  Sesto , 
et  conduit  droit  à Milan. 

Il  importe  ici  de  faire  quelques  observations  sur  les  obstacles 
que  le  voyageur  peut  rencontrer  en  parcourant  cette  route. 

En  été , ou  lorsqu’il  ne  reste  que  de  petites  quantités  de 
neiges  sur  les  parois  des  montagnes , le  passage  du  Simplon  ne 
présente  d’autres  difficultés  que  celles  (jui  sont  inséparables 
des  montées  et  des  descentes  extrêmement  prolongées.  La  route 
est  si  large , et  d’ailleurs  , dans  les  endroits  escarpés , si  bien 
pourvue  de  barrières  en  bois  ou  de  buttes  de  pierre  ; ses  pentes 
sont  si  bien  ménagées , ses  contours  si  bien  développés  , qu’on 
peut  la  parcourir  soit  à cheval,  soit  en  voiture  , sans  avoir  à 
redouter  le  moindre  accident.  Mais  en  hiver  la  scène  change 
entièrement.  Les  commodités  et  la  sûreté  qui  résultent  d’une 
route  si  belle , si  bien  garantie  contre  les  précipices  qui  l’envi- 
ronnent, disparaissent , et  cette  même  route,  couverte  d’une 
immense  quantité  de  neiges  entassées , est  impraticable  pour  les 
voitures  ; elles  verseraient  à chaque  pas.  A peine  aperçoit-on 
à quelques  toises  plus  bas  les  barrières  en  bois  ou  les  buttes  de 
pierre  : alors  on  marche  sans  cesse  sur  le  bord  des  abîmes.  Il 
ne  reste  qu’un  sentier  frayé  du  côté  de  l’escarpement , et  c’est 
sur  ce  sentier  assez  étroit  qu’on  fait  couler  un  traîneau  , lors- 
que la  gelée  a donné  aux  neiges  assez  de  consistance.  Cette  si- 
tuation , qui  paraît  assez  critique , n’est  pourtant  pas  ce  qu’il  y 
a de  plus  à craindre  ; car , quand  le  cheval  attaché  au  traîneau 
viendrait  à faire  un  faux  pas , le  voyageur  , s’il  se  tient  sur' ses 
gardes , peut  se  dégager  du  traîneau  , et  s’élancer  du  côté  op- 
posé au  précipice.  Les  ravages  causés  par  les  avalangés , ava- 
lanches ou  lavanges , lui  offrent  à chaque  pas  l’image  d’un 
danger  bien  plus  réel  : c’est  ainsi  qu’on  appelle  les  chutes  de. 
neiges , phénomène  de  la  nature  en  même  temps  le  plus  terrible 
et  le  plus  extraordinaire.  > 

Bricg,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  et  au  pied  du  Sim- 
plon , est  un  des  bourgs  les  mieux  bâtis  du  Valab;  plusieurs 
couvens  et  un  château  flanqué  de  quatre  tours  surmontées  de 
globes  de  fer-blanc , lui  donnent  un  aspect  vraiment  original. 
Du  village  du  Simplon  à Domo  d’Ossola  il  y a un  trajet  de  6 
lieues  , et  le  plus  dangereux  de  toute  la  route.  En  quittant  ce 
village , on  continue  à descendre  rapidement  entre  des  monta- 
gnes assez  resserrées , et  parées  à leur  base  de  bouquets  de  mé- 
Icscs  disséminés  dans  les  prairies.  Apres  avoir  tourné  sur  un 
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angle  très-aigu , on  se  trouve  subitement  enfoncé  dans  un  vallon 
fort  étroit , dont  le  fond  est  couvert  de  blocs  de  granit  que  le  s 
torrens  ont  détachés  des  montagnes.  C’est  au  milieu  de  ces  dé- 
bris que  le  Krumbach  vient  se  perdre  dans  la  Doveria , laquelle 
SC  précipite  des  glaciers  de  Laqui  avec  un  horrible  fracas.  Là 
commence  la  sombre  vallée  de  Gondo , où  l’on  pénètre  par  la 
galerie  d’Algaby , l’une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  du 
Simplon;  elle  est  taillée  dans  le  granit , et  a ai5  pieds  de  lon- 
gueur. 

Domo  cTOssolay  quoique  petit,  est  assez  peuplé  et  très-com- 
merçant. On  y trouve  de  bonnes  auberges.  En  sortant  de  Domo 
d’Ossola , la  route  traverse  pendant  deux  lieues  des  plaines  arro- 
sées par  la  Toccia , et  conduit  à Villa.  Rien  de  si  charmant  q.ue 
ce  village  : le  devant  des  maisons  y est  ombragé  par  de  superbes 
noyers  ; derrière  ces  maisons , la  vigne  forme  de  riches  berceaux, 
et  plus  loin,  les  collines  parsemées  de  fermes  s’élèvent  en  am- 
phithéâtre. Après  Villa,  on  trouve  des  plaines  fertiles;  on  passe 
par  Porto-Mazone , puis  par  Manangione , qu’on  rencontre  deux 
lieues  plus  loin  ; et  enfin,  après  avoir  traversé  les  vastes  prairies 
qui  s’étendent  d’Ornavasco  jusqu’à  Gravelona,  on  arrive  à Fé- 
riolo  sur  le  lac  Majeur. 

ROUTE  DE  BRIANÇON  A TURIN  ET  A MILAN, 

Par  le  Mont-Genèvre. 

I 

De  Bnançon  à Suze  , où  la  route  qui  traverse  le  Mont-Genèvre 
se  joint  à celle  du  Mont-Cenis , on  compte  environ  lo  lieues  que 
le  courrier  fait  en  huit  heures  de  marche. 

A une  demi-heure  de  Briançon,  entre  le  hameau  de  la  Va- 
chette et  le  village  d’Alberts  , on  passe  la  Durance  qui  descend 
de  la  vallée  Desprez,  et' au  bout  d’une  autre  demi -heure  on 
arrive  au  pied  du  Mont-Genèvre.  La  nouvelle  route  s’élève  en 
zigzag  jusqu’au  sommet  de  la  montagne  : les  pentes  en  sont  si 
bien  réglées , et  les  toumans  si  bien  développés , qu  elle  est  aussi 
sûre  qu’aisée , malgré  la  hauteur  considérable  à laquelle  ou  par- 
vient en  une  heure  et  demie  de  marche.  Là  on  trouve  une  petite 
plaine  qui , dans  l’été,  est  couvci-te  de  beaux  gazons  et  d’excellens 
pâturages.  Après  avoir  traversé,  ce  col  ou  passage , on  descend 
pendant  une  heure  par  de  grandes  rampes  développées  sur  le 
revers  méridional  de  la  memtague , dans  la  vallée  de  Cesane,  qui 
est  arrosée  par  la  Doire. 
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A Cesane  la  route  se  divise  en  deux  branches  ; celle  qui  prend 
à droite  traverse  les  vallées  de  Prégelato  et  de  PérOaze , et  abou- 
tit à Pignerol.  La  branche  qui  tourne  à gauche  passe  par  Oulx 
et  Exiles , et  conduit  à Suze. 

Depuis  Cesane  jusqu’à  Oulx,  distance  de  deux  lieues,  on 
voyage  dans  le  fond  de  la  vallée , en  suivant  l’ancien  chemin. 
Entre  Oulx  et  Salle-Bertrand  , on  traverse  la  Doire  , et  l’on  ar- 
rive à Exiles,  en  suivant  encore  l’ancien  chemin  , à mi-côte  et 
à gauche  de  la  rivière , passage  assez  dillicilc  qui  se  prolonge 
pendant  deux  lieues.  On  sort  d’Exiles  par  des  rampes  pratiquées 
sur  le  revers  de  la  montagne  ; et  passant  par  Chaumont , on 
gagne  Suze  en  deux  heures  de  marche  ; là  on  est  dans  la  route 
du  Mont-Cenis  qu’on  suit  jusqu’à  Turin. 


ROUTE  DU  PONT  DE  BEAUVOISIN  A ÜIILAN, 

Par  le  petit  Saint-Bernard.  - 

Pour  passer  le  petit  Saint-Bernard , on  suit  la  route  du  Mont- 
Cenis  depuis  le  pont.de  Beauvoisin  jusqu’à  Montmélian;  là, 
laissant  à droite  la  vallée  de  la  Maurienne,  on  entre  dans  celle 
de  la  Tarentaise,  pays  stérile  et  plein  d’affreuses  montagnes;  il 
y a cependant  de  bons  pâturages.  La  rivière  de  l’Isère  la  traverse 
d’orient  en  occident , et  y prend  une  de  ses  sources.  En  remon- 
tant cette  rivière  et  passant  par  Conflans , on  vient  à Moioiers , 
capitale  de  la  Tarentaise.  Cette  ville  n’est  qu’une  grande  bour-^ 
gade  assez  peuplée , toute  ouverte , sans  défense , et  coupée  par 
l’Isère. 

En  partant  de  Montiers,  on  continue  à remonter  le  cours  de 
l’Isère  ; on  traverse  la  petite  ville  de  Saint-Maurice , et  l’on  gagne 
le  village  de  Scez , qui  est  situé  au  pied  du  petit  Saint-Bernard  : 
c’est  un  trajet  d’environ  5 lieues.  Le  village  de  Scez , comme 
tous  ceux  qui  se  trouvent  placés  sur  une  route  fréquentée , est 
assez  commerçant  ; mais  sa  situation  le  rend  sujet , en  hiver , à 
des  tourbillons  de  vent  très-dangereux. 

Au  village  de  Scez  on  quitte  l’Isère . et  l’on  commence  à mon- 
ter en  se  dirigeant  vers  le  nord.  En  iin  quart  d’heure  on  ar- 
rive à Villard-Dessous  par  un  chemin  pavé  de  pierres  calcaires , 
et  au  bout  d’un  autre  quart  d’heure  on  passe  sur  un  pont  le 
torrent  qui  descend  du  petit  Saint-Bernard.  Au-delà  de  ce  pont , 
on  jouit  d’une  perspective  tout-à-fait  agréable  : d’un  côté  une 
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belle  cascade  se  précipite  à travers  des  prairies  lx)rdées  d’arbres , 
et  placées  paf  échelons  au-dessus  d’un  village  ; de  l’autre  on  voit 
à l’entrée  de  la  vallée  d’où  sort  le  torrent , des  masses  informes 
de  gypse  blanchâtre  , qui  contrastent  singulièrement  avec  la 
verdure  de  leur  base.  Après  avoir  dépassé  la  cascade , on  ne 
tarde  pas  à rencontrer  Saint^Germain , dernier  hameau  d’hiver. 

De  ce  hameau  , on  continue  de  monter  par  une  pente  assca 
douce , en  suivant  la  rive  droite  du  torrent. 

L’hospice  ou  couvent  du  petit  Saint-Bernard  est  situé  dans 
un  vallon  qui  a la  forme  d’un  berceau  , et  qui  s’étend  du  nord- 
est  au  sud-ouest.  Ce  vallon , qui  a de  trois  à quatre  cents  toises 
de  largeur , est  couvert  de  gazons , mais  sans  arbres , ni  arbris- 
seaux. Son  élévation  est  de  iiaS  toises  au-dessus  de  la  mer.  De 
là  on  va  en  treize  heures  de  marche  à la  cité  ÿ Aoste, 

A une  demi-lieue  du  pont  Setrunt , est  le  village  de  la  Tuile , 
où  se  termine  la  descente  du  petit  Saint-Bernard.  On  n’entre 
point  dans  ce  village  , on  le  laisse  à droite  et  de  l’autre  côté  du 
torrent. 

A une  lieue  et  trois  quarts  de  Pré-Saint-Didier , on  passe  sous 
l’ancien  château  de  la  Salle , remarquable  par  une  tour  ronde 
fort  élevée , et  par  des  murs  couronnés  de  créneaux  qui  forment 
sa  vaste  enceinte.  Tout  près  de  là  est  le  village  de  la  Salle,  qui 
consiste  en  une  rue  très-longue,  très-étroite  et  mal  pavée. 

Au  sortir  de  Villeneuve , on  passe  la  Doire.  Ici  la  vallée  s’élar- 
git considérablement , et  prend  un  fond  horizontal  qu’elle  n’a- 
vait point  encore  eu.  Bientôt  après  on  traverse  le  village  do 
^oint-Pierre , et  l’on  laisse  à gauche  son  grand  et  antique  château 
bâti  sur  le  roc.  A mesure  qu’on  avance  les  montagnes  perdent 
leur  physionomie  alpestre , et  en  deux  heures  de  marche  depuis 
Villeneuve , on  arrive  à la  cité  d’Aoste.  ( Voyez  la  suite  de  cette 
route  dans  le  $ suivant.  ) 


ROUTE  DU  VALAIS  A MILAN , par  le  grand  St-Bernard. 

De  Mariigny  dans  le  Valais , et  sur  le  Rhône , jusqu’à  l’hospice 
du  gi-and  Saint-Bernard , on  compte  8 lieues.  La  route  suit  d’a- 
bord la  vallée  éüEnti'eniont  dans  toute  sa  longueur. 

On  va  de  Martigny  à Saint-Pierre  en  cinq  heures  de  marche  : 
on  peut  faire  cette  partie  de  chemin  en  petit  char. 

A quelque  distance  de  Saint-Pierre , les  arbres  à fruits  dis- 
paraissent , et  l’absence  de  toute  végétation  utile , à l’entrée  d’un 
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vaste  dcsert , frappe  ceux  qui  pénètrent  pour  la  première  fois 
dans  ces  gorges  sauvages  et  solitaires.  Un  peu  plus  loin  on  tra- 
verse une  petite  plaine  nommée  le  Sommet  de  Pmu , au-dessus 
de  laquelle  on  aperçoit  un  vaste  glacier , du  milieu  duquel  s’é- 
lève le  Müut-Vclan , la  plus  haute  des  sommités  du  grand  Saint- 
Bernard. 

Une  lieue  avant  d’arriver  à l’hospice,  on  rencontre  deux  bâti- 
raens  dont  l’architecture  gothique  est  en  hamionie  avec  le 
morne  silence  qui  règne  dans  ce  lieu.  L’un  sert  de  refuge  aux 
voyageurs  surpris  par  la  nuit  ou  par  la  tourmente  ; ils  y trouvent 
du  bois  pour  faire  du  feu  et  quelques  provisions.  L’autre,  adossé 
à une  roche  pyramidale , au  milieu  des  glaces  blanchâtres , et 
ombragé  par  quelques  tristes  mélèzes  , est  une  chapelle  où  l’on 
dépose  les  cadavres  de  ceux  qui  périssent  en  traversant  la  mon- 
tagne : car  tous  les  ans  on  trouve  des  individus  morts  de 
froid  ou  ensevelis  dans  les  neiges  des  avalanges.  L’on  range  leurs 
corps  à côté  les  uns  des  autres  ; et  comme  l’air  glacial  garantit 
ces  corps  de  la  putréfaction , les  traits  du  visage  se  conservent  ' 
pendant  deux  ou  trois  ans,  après  quoi  ces  mêmes  corps  se 
dessèchent  et  deviennent  semblables  à des  momies. 

Une  chose  non  moins  remarquable  que  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler , est  l’apparition  de  l’hospice  qui  semble  toucher 
au  ciel,  lorsque  les  sommités  voisines  sont  voilées  par  d’épais 
brouillards.  11  est  bâti  dans  un  vallon  resserré  par  de  liantes 
montagnes , et  occupé  en  partie  par  un  petit  lac. 

L’hospice , qui , suivant  les  observations  de  M.  de  Saussure  , 
a 1267  toises  de  hauteur  perpendiculaire , est  sans  contredit 
l’habitation  la  plus  élevée  qu’il  y ait  dans  l’ancien  continent. 

Cet  utile  établissement  est  administré  par  des  religieux  dont 
le  nombre  varie  de  vingt  à trente  : il  n’y  en  a guère  que  dix  ou 
douze  qui  y résident. 

Les  gorges  du  grand  Saint-Bernard  sont  surtout  périlleuses  à 
cause  des  avalanges  qui  y tombent  fréquemment.  Ces  éboule- 
mens  étonnans  partent  avec  la  rapidité  de  la  foudi'e,  et  il  est 
presque  impossible  de  les  éviter.  Ou  conseille  aux  voyageurs 
de  s’engager  dans  la  monfagne  de  grand  matin  , et  par  un  temps 
serein  ; d’abord  parce  que  la  chute  des  avalanges  est  plus  fré- 
quente lorsque  la  neige  est  un  peu  échaulfée  par  les  rayons  du 
soleil , ou  ramollie  par  la  pluie , et  ensuite  parce  que  l’air  est 
ordinairement  plus  tranquille  le  matin  que  le  reste  de  la 
journée. 

De  l’hospice  on  descend  en  six  ou  sept  heures  par  la  Vault- 
Pennine , à la  cité  d’Aoste.  La  route  est  fatigante,  parce  que  la 
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peute  de  la  montagne  est  beaucoup  plus  rapide  que  du  côté  du 
Valais.  Ou  trouve  la  frontière  du  Piémont  entre  le  lac  et  le  Plan 
de  Jupiter,  et  l’on  arrive  au  bout  de  deux  heures  à Saînt-Remi, 
Là  on  commence  déjà  à ressentir  les  chaleurs  de  l’Italie.  Ensuite 
, passant  Siùnt-Oyen , E trouble , le  défilé  de  la  Cluse  et  Gi- 
gnod,  on  gagne  la  cité.  Avant  d’y  arriver,  la  vue  de  l’amphi- 
théâtre donne  une  idée  de  l’état  de  cette  ville  du  temps  des 
Romains.  Ce  monument  de  la  grandeur  des  maîtres  du  monde 
ne  présente  que  des  ruines  ; mais  ces  ruines  sont  imposantes, 
et  l’arc  de  triomphe  d’Auguste,  assez  bien  conservé,  atteste  la 
prospérité  de  la  cité  d’Aoste  avant  h»  chute  de  l’empire. 

Les  principaux  bourgs  ou  villages  qu’on  traverse  pour  se 
rendre  de  la  cité  d’Aoste  en  Lombardie  ou  dans  les  plaines  du 
Piémont , sont  Chdlillon  et  Bord.  Viennent  ensuite  Saint-Martin 
et  Dotias , où  l’on  voit  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  et  qu’ou 
prétend  avoir  été  fait  par  Annibal.  Enfin  on  arrive  à Ivrèe  , ville 
de  8,3oo  habitons , située  sur  la  rive  gauche  de  la  Doire  , et 
bâtie  partie  sur  le  penchant  d’une  colline  , et  partie  en  plaine. 

D’Ivrée  on  va  à Turin  par  Chiyasso , et  à MUan  par  Vercàl, 
Novwy  et  Bujalora. 

ROUTE  DE  MILAN  AUX  ILES  BORROMÉES, 


ET  DES  ILES  BORBOJ^fô  A MILAN , par  Côme.  ^ 

• ■ 


Noms  des  relais.  * ' ' 

Postes. 

Temps 

en  voya. 

Saronno 

2 

3 h. 

» m. 

Varèse 

2 

3 

» 

Laveno  (a) 

3 

2 

» 

A l’Ile-Belle  (b) 

en  bateau. 

X 

16 

A l’Ile-Mère  (c).' 

» 

» 

i5 

Distances  en  milles.  . . 37 

6 

8 

3o 

De  l’Ile-Mère  à Laveno.  . . . 

en  bateau. 

1 

» 

Varèse 

3 

2 • 

» 

Côme.  

2 

b 

3o 

Barlassina.  ....... 

1 V. 

n 

' » 

Milan 

a 

7 

» 

5i  milles . . 

7’A 

i5 

3o 
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Il  n’y  a pas  de  voyageur  qui , s’il  s’arrête  quelque  temps  à 
Milan , ne  soit  curieux  de  voir  les  îles  Borromces , situées  dans 
le  lac  Majeur  {lacus  Femahui) , au  pied  des  Alpes  Rhétiennes. 
Nous  ferons  ce  trajet  en  prenant  pour  guide  le  savant  Ebel. 
Outre  la  route  indiquée  ci-dessus,  il  y en  a une  autre  de  tra- 
verse d’environ  3o  milles,  jusqu’à  Sesto,  village  sur  leTessin, 
qui  sort  du  lac  un  mille  plus  haut.  En  s’embarquant  à Sesto , 
sur  cette  rivière , on  la  remonte  l’espace  d’environ  un  raille  j on 
entre  dans  le  lac , et  on  aborde  aux  îles  Borromées. 

Le  pays  qu’on  traverse  en  suivant  la  route  indiquée  dans  l’I- 
tinéraire, par  Varèse,  jusqu’au  lac  Majeur,  ne  présente  pas  un 
ebup  d’œil  aussi  riant  que  les  autres  parties  du  Milanais.  La  meil- 
leure production  de  ce  pays  est  son  vin , qui  est  assez  estimé.  A 
Saronno  on  trouve  une  bonne  auberge  à la  poste. 

A 4 milles  de  Varèse  on  voit  le  beau  sanctuaire  de  la  Ma- 
donna  del  Monte  , situé  sur  le  sommet  d’une  montagne  , d’où 
l’on  découvre  avec  un  télescope  Milan , le  lac  Majeur , Novare 
et  Verceil. 

(a)  Lavemo,  on  s’y  embarque  sur  le  lac.  Ceux  qui  vont  de 
Milan  à Turin  peuvent  s’embarquer  à Laveno,  pour  aller  à Arona 
et  visiter  les  îles  Borromées,  en  traversant  le  lac  Majeur.  Le  prix 
ordinaire  est  de  lo  à i5  fr.  de  France.  Le  prix  commun,  pour 
une  barque  à quatre  rameurs  , est  de  i8  fr.  11  faut , i°  choisir  la 
barque  la  plus  large  et  la  plus  solide , parce  que  la  navigation 
sur  le  lac  est  quelquefois  orageuse,  et  faire  prix  pour  quatre 
rameurs  ; 2“  retenir  pour  tout  le  jour  la  barque  à son  service. 
Le  lac  Majeur  , ainsi  nommé  parce  qu’il  est  le  plus  grand  des 
trois  lacs  de  Lombardie , s’étend  du  nord  au  sud  ; il  a environ 
3g  milles  de  long  sur  5 à 6 de  large.  On  voit  quantité  de  villages 
sur  l’une  et  l’autre  rive.  Les  couvens  deMadonna  del  Sesto  et  de 
Madonna  délia  Trinita  offrent  des,points  de  vue  d’une  beauté 
inexprimable.  Ptxuneriades-:  à la  maison  de  eampagne  de  Ténia, 
dans  la  cour  de  laquelle  on  voit  un  figuier  de  12  pieds  de  circuit; 
à Ténéro  , où  la  Verzasca  tombe  dans  le  lac.  De  Ténéro  l’on  dé- 
couvre tout  le  bassin  du  lac  de  Locarno  jusqu’au  mont  Pino,  que 
couvrent  de  sombres  forêts,  et  qui,  conjointement  avec  celui  de 
Canobbio,  semble  terminer  le  lac.  Le  sentier  qu’on  aperçoit  vis- 
à-vis  de  Locarno , et  qui  de  Magadino  mène  le  long  du  lac  à Mo- 
linetto , offre  des  beautés  extraordinairement  pittoresques  lors- 
qu’il est  éclairé  par  les  rayons  du  soleil  dans  la  matinée.  Rien  do 
plus  ravissant  que  les  promenades  en  bateau  que  l’on  fait  sur  le 
bassin  du  lac.  Promenade  au  pont  Brolla , à 1 lieue  ’/i  è l’ou- 
verture de  la  vallée  de  Maggia , d’où  la  rivière  du  même  nom 
sort  avec  impétuosité  par  des  gorges  resserrées  entre  des  ro- 
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chers  de  gneiss.  Les  vues  de  Pedamonte  et  d’Intragni , de  l’ou- 
verture des  vallc’es  de  Centovaüi  et  d’Onsernone , d’où  le  ruis- 
seau du  même  nom  va  se  jeter  avec  la  rapidité  d’un  trait  dans 
la  Maggia , et  de  la  haute  montagne  de  Finaro  dans  la  vallée  de 
Vichezza , déploient  toutes  les  horreurs  d’une  nature  mena- 
çante , et  tous  les  charmes  des  paysages  les  plus  délicieusement 
variés.  Promenade  à Intragni , 2 lieues  ’/j.  On  y découvre  une 
vue  superbe  à la  terrasse  de  l’auberge  du  Belvédère.  Les  regards 
planent  tour  à tour  sur  les  pentes  douces  de  l’Arcenuio , sur  les 
rochers  escarpés  du  Borghcsc-Locarno  , sur  le  commencement 
du  lac,  sur  le  mont  Généré  , sur  les  villages  de  Magadino,  Pe- 
damonte , San  Fedele  , Julino  et  Cariglione  ( entre  la  Maggia  et 
la  Melezza) , sur  les  ponts  de  la  Melezza , de  l'Onsernone  et  de  la 
Maggia  , et  sur  les  déchiremens  des  gorges  du  val  d’Onsernone. 

(b)  L’Ile-Belle  ( Isola-Bella  ) , quoique  plus  petite  .que  l’Ile- 
Mère,  la  surpasse  en  agrément  et  en  élégance. 

Cette  île  est  composée  de  dix  terrasses  voûtées  qui  s’élèvent 
les  unes  au-dessus  des  autres  , et  dont  là  plus  haute  a 120  pieds 
au-dessus  de  la  surface  du  lac,  et  4o  pieds  en  carré.  Un  Pégase, 
placé  au  haut  de  cette  terrasse , donne  à l’île  entière  la  forme 
d’une  pyramide  aux  yeux  de  ceux  qui  viennent  y aborder  du 
côté  de  l’E.  Au  couchant,  on  voit  sortir  des  ondes  du  lac  un 
vaste  palais  qui. n’est  pas  encore  entièrement  achevé.  Dans  un 
des  berceaux  des  terrasses , le  fondateur  a- fait  consigner  sur  le 
marbre  le  but  de  cette  création.  Les  mosaïques  ou  salle  terraine 
sont  les  appartemens  qui  occupent  la  partie  inférieure  du  palais, 
et  dont  les  murs  imitent  les  parois  de  brèche  d’une  grotte  natu- 
relle. On  y voit  de  belles  copies  en  marbre  d’antiques  célèbres, 
un  buste  d’Achille  tres-estimé , im  dauphin  en  marbre  blanc 
qui  verse  de  l’eau  dans  une  vaste  conque,  etc.  Les  autres  ap- 
partemens du  palais  contiennent  des  tableaux  de  Luca  Gior- 
dano , de  Procaccini , de  Schidoni , du  Titien , de  Le  Brun , et 
de  divers  autres  maîtres.  On  voit  dans  ces  trois  petites  chambres 
plusieurs  paysages  du  chevalier  Tempesta , peinti’e  fameux , qui 
avait  été  exilé  dans  cette  île  après  avoir  assassiné  sa  femme  pour 
en  épouser  une  plus  belle.  — Dans  la  proximité  de  l’Isola-Bella , 
la  profondeur  du  lac  est  de  600  pieds  ; mais  entre  les  îles  on 
ne  trouve  que  18  pieds.  Tonte  l’île  est  couverte  de  bosquets  et 
de  berceaux  composés  d’orangers,  de  citronniers , de  grenadiers, 
de  cédrats,  de  lauriers,  d’oliviers,  de  cyprès,  de  vignes,  de 
rosiers , de  jasmins  , de  myrtes  et  de  câpriers.  Elle  est  embellie 
par  des  fontaines,  des  statues,  et  peuplée  de  superbes  faisans. 

L’ile  Supérieure  ou  des  Pêcheurs , qui , par  la  simplicité 
de  scs  bâtimens , semble  être  placée  à dessein  près  de  l’Isola- 
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Bülia,  pour  en  rehausser  la  magnificence,  n’a  rien  de  curieux. 
Quoique  son  circuit  ne  soit  à peu  près  que  de  dix  minutes,  elle 
renferme  néanmoins  plus  de  deux  cents  habitans,  et  une  église 
qui  est  la  paroisse  des  trois  Borromées. 

(c)  L’Ile-Mère  ( Isola- Madré  ),  plus  grande,  irrég-ulière  et  ‘ ^ 
plus  agreste  que  l’Ile-Belle , est  située  à un  mille  plus  loin  du 
côté  du  N.  Elle  est  composée  de  sept  terrasses  au  haut  des- 
quelles s’élève  un  palais.  Les  faisans  et  les  pintades  la  peuplent. 

Elle  a ses  beautés  dans  un  genre  différent  : on  a voulu  réunir 
l’utile  et  l’agréable.  On  peut  regarder  l’autre  comme  l’ouvrage 
de  l’art , et  celle-ci  comme  celui  de  la  simple  nature.  Se  faisant 
ressortir  mutuellement , l’une  sert  d'ornement  à l’autre  , et  e^es 
concourent  tontes  deux  à orner  le  superbe  bassin  du  lac. 

En  revenant  de  Varèse  on  peut  aller  voir  Corne , et  de  là  re- 
tourner à Milan. 

Corne  est  située  au  pied  de  montagnes  élevées  ^ à l’extrémité 
méridionale  du  lac  , auquel  elle  donne  son  nom  , et  où  l’Adda 
prend  sa  source.  Cette  ville  est  bien  peuplée;  ses  habitans  sont 
très-industrieux , et  ont  la  réputation  d’être  bons  soldats.  Corne 
est  le  siège  d’un  évêtpie.  Curios.  : on  voit  dans  cette  ville  la 
cathédrale  en  marbre,  bâtie  on  i3g6  ; une  belle  inscription  ro- 
maine à l’hôtel-de-ville  ; plusieurs  anciemies  inscriptions  sur  le 
marbre  dans  le  palais  épiscopal , et  dans  le  palaisTridi  et  Giovio  ; 
d’excellens  tableaux  dans  les  palais  et  dans  les  églises  ; huit 
grandes  colonnes  de  marbre  ( des  carrières  de  Mandello,  sur  le 
l>ord  du  lac  de  Lecco)  dans  l’église  de  Crocifisso;  le  jardin  de 
Passalacqua,  et  le  jardin  botanique  de  M.  Galeazzo  Fumagalli. 
Auberges  : l’Ange , la  Couronne. 

DE  MILAN  A GÊNES. 


Noms  des  relais. 

Postes, 

Temps 

en  voyage. 

Bianasco 

I V. 

I h. 

4o  m. 

Pavie  («) 

I V, 

Z 

5 

Pancarrara 

I 

2 

» 

Voghere  (i)* 

I 

2 

i8 

Tortone  (c) 

I’/. 

I 

35 

Novi 

2 

I 

55 

Voltaggio 

2 

2 

25 

Campomaronc 

2 

2 

/jo 

Gènes  {d) 

I '/» 

2 

)> 

gG  milles  italiens 

8o  milles  anglais. 

«j  V. 

ï? 

33  ~ 
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De  Milan  on  voyage  dans  une  belle  plaine  d’environ  20,000 
de  longueur , et  en  côtoyant  jusqu’à  Milan  le  canal  Naviglio , 
qui  vient  d’être  achevé.  La  fertilité  du  pays  offre  partout  le 
coup  d’œil  le  plus  agréable  ; la  route  est  bordée  d’arbres  rangés 
en  différens  ordres  , et  baignée  par  des  canaux. 

(fl)  Pâme,  située  sur  les  bords  du  Tessin  et  dans  une  belle 
plaine,  est  une  ville  très-ancienne:  suivant  Pline  , elle  existait 
même  avant  Milan.  Son  territoire  est  si  fertile,  qu’on  l’appelle  le 
Jardin  du  Milanais.  Elle  a d’assez  beaux  édifices.  L’église  de 
Saint-Pierre  , où  repose , dit-on , le  corps  de  Saint-Augustin , 
est  ornée  de  marbres  et  de  statues  ; l’architecture  en  est  gothi- 
que , mais  hardie.  Les  palais  les  plus  remarquables  par  la  richesse 
des  ornemens  et  la  magnificence  des  galeries,  sont  ceux  de 
Brambilla  et  du  professeur  Scarpa  ; et  par  leur  architecture  et 
la  beauté  des  jardins , ceux  de  Maino  et  d’Ollevano.  Le  théâtre, 
bâti  en  iy33 , est  d’une  forme  assez  agiéable. 

A quatre  milles  de  Pavie  est  la  célèbre  chartreuse  supprimée 
par  Joseph  IL  Ce  monastère  est  isolé  , et  couvre , par  ses  nom- 
breux bâtimens  de  service,  par  son  église  et  son  beau  cloître, 
l’espace  de  terrain  qu’occuperait  un  fort  village.  On  ne  peut  se 
faire  une  idée  de  la  somptuosité  de  cette  chartreuse,  quand  on  ne 
l’a  point  vue , et  il  est  impossible  d’évaluer  les  millions  qu’on  a 
successivement  dépensés  pour  la  mettre  dans  l’état  où  elle  est. 
La  première  pierre  fut  posée  par  Galéas  en  i3g6.  Dès  l’année 
1396,  les  chartreux  y avaient  été  appelés  et  établis.  Le  duc  leur 
assigna  des  biens  à condition  de  terminer  et  d’embellir  cetteéglise. 
Non-seulement  ils  remplirent  grandement  leur  promesse , mais 
ils  amassèrent  encore  des  richesses  immenses  paj:  les  améliora- 
tions qu’ils  introduisirent  dans  la  culture  de  leurs  terres.  En 
effet , U est  difficile  de  trouver  un  sol  plus  fertile  et  mieux  em- 
ployé que  celui  qui  entoure  au  loin  ce  monastère. 

{b)  VoGHERE  est  la  dernière  .place  du  Piémont  aux  confins 
du  pays  de  Plaisance  et  du  territoire  de  Pavie.  Celte  ville,  bâtie 
dans  une  situation  riante , offre  une  vue  agréable  et  charmante. 
La  cathédrale  est  d’architecture  moderne  , et  mérite  d’ètrc  re- 
marquée. De  Voghere  il  y a une  route  qui  conduitWirectement 
à Plaisance  par  Bronio  et  Château-Saint- Jean.  Auberges  : le 
Maure , le  Faucon. 

(c)  Tortome  , grande  ville  , autrefois  bien  peuplée , n’est  plus 
importante  aujourd’hui.  En  passant  dans  cette  ville , on  y voit 
quelques  maisons  bien  bâties.  Les  étrangers  sont  généralement 
mécontens  des  habitans  , qui  vendent  au  prix  de  l’or  les  plus 
légers  services.  Auberge  : la  Poste. 

(d)  Gênes,  y oyez  page  456. 
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Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en  voyage 

Marignano  (ci) 

I V. 

2 h. 

5 m. 

Lodi(ô). 

X V, 

I 

35 

Casal-Pusterlen  go 

X V. 

I 

40 

Plaisance  (c) 

2 

2 

35 

Firenzuola 

2 

2 

10 

Borgo-San-Donnirib  (<f).  . . 

I 

10 

Uastel-Guclfo 

I 

5 

Parme  (e) 

I 

I 

5o 

Saint-Hilaire 

I 

X 

5 

I^eggio(/) 

1 

X 

3o 

Rubiera 

I 

3o 

Modène  (g) 

I 

2 

10 

La  Samoggia 

X ’/. 

2 

i5 

Bologne  (h) 

X V. 

2 

5 

i33  milles  italiens 

18  ’/. 

24 

45 

145  milles  anglais. 

La  partie  du  Milanais  qu’on  traverse  en  prenant  la  route  de 
Bologne  est  très-riche  et  de  la  plus  gi-ande  fertilité  *:  partout 
des  champs,  des  canaux  d’arrosage , des  haies  vites , des  treillages 
vigoureux , des  arbres  de  toute  espece  ; aucune  jachère  ne  frappe 
la  vue.  La  route  est  superbe  ; de  nombreux  et  beaux  villages 
ajoutent  à la  beauté  de  la  campagne. 

(а)  Mabicx ANO , sur  le  Lambro , est  célèbre  par  la  victoire  que 
François  I'*'  y remporta  sur  les  Suisses  en  i5i5. 

Deux  milles  au-delà  de  Marignano , l’on  voit  un  aqueduc 
magnifique  , construit  aux  frais  de  quelques  citoyens  milanais. 

(б)  Lodi,  ville  petite,  mais  bien  bâtie,  entoure'e  de  murailles, 
et  renfermant  i3  mille  h.  On  y voit  de  beaux  et  vastes  palais, 
entre  autres  celui  des  Merlini , celui  des  Barni , qui  n’est  pas 
encore  achevé  , et  celui  de  l’évêque , qui  est  de  même  imparfait. 
Lodi  a une  jolie  place  ornée  de  portiques.  Le  grand  hôpital  est 
aussi  digne  de  remarque.  U6tcl%  ; le  Soleil,  les  Trois-Rob. 

On  arrose  tout  le  Lodésan  par  le  moyen  de  quelques  canaux. 
Dans  cette  petite  province  on  nourrit  ordinairement  près  de 
3o,ooo  vaches  ; le  fromage,  improprement  appelé /’arwjesan , 
est  la  principale  ressource  des  habitans , qui  en  font  un  grand 
TOX.  I.  4i 
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commerce.  C’est  particulièrement  depuis  Lodi  jusqu’à  Plai- 
sance que  l’on  voit  ces  vastes  prairies  où  se  fabrique  le  fromage 
de  Parmesan.  La  race  des  vaches  y est  en  général  belle  ; elles 
sont  presque  toutes  tachées  de  noir  et  de  blanc  : c’est  là  qu’on 
entend , pour  la  première  fois  , le  chant  rauque  de  la  cigale , 
dont  plusieurs  poètes  anciens  ont  fait  un  grand  éloge. 

(c)  Plaisasce  est  très-agréablement  située  sur  la  rive  droite 
du  Pô,  dont  les  eaux  jaunâtres  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celles  du  fleuve  qui  arrose  la  Touraine.  Elle  est  enceinte 
de  remparts  qui  servent  aujourd’hui  de  promenades.  Toutes 
les  habitations,  les  églises,  et  les  palais  qui  sont,  assure-t-on  , 
au  nombre  de  loo,  sont  en  briques.  La  grande  place  est  le  seul 
endroit  où  l’on  trouve  un  peu  de  vie  et  de  mouvement  ; là  est 
le  palais  ducal , fort  simple  ; en  face  la  Podesteria  ( mairie  ) , 
monument  gothique  assez  singulier , et  aux  extrémités  duquel 
on  voit  les  deux  statues  équestres  de  Rannucolo  et  d’Alexandre 
Farnèse.  Les  têtes  sont  passables,  mais  le  reste,  et  surtout  les 
chevaux , sont  très-mauvais  , ainsi  que  les  bas-reliefs  et  les  or- 
nemens  qui  sont  sur  les  piédestaux.  La  cathédrale  est  d’archi- 
tecture gothique,  et  n’a  rien  de  remarquable.  Son  Intérieur  est 
orné  d’une  foule  de  peintures  assez  médiocres , et  ce  n’est  que 
dans  la  coupole  que  l’on  trouve  des  ouvrages  de  Guerchin  et’ des 
figures  de  Louis  Carrache.  Hôtels  de  Saint-Marc  , la  Croix- 
Blanche.  Diligences  ; Mongieri  et  compagnie.  Pop.  28,000  h. 

(d)  Bonco-SAK-DoKMNO  est  un  petit  endroit  où  l’on  remarque 
un  hôpital  magnifique  et  des  habitations  qui  passeraient  pour 
des  monumens  dans  une  ville  de  France.  L’auberge  est  vaste  et 
spacieuse  , et  ornée  de  peintures  à fresque  et  d’arabesques  char- 
mantes. 

Avant  d’entrer  à Parme,  on  traverse  , sur  le  Taro,  un  pont  ma- 
nifique  que  Marie-Louise  a fait  construire  ; il  est  en  ligne  droite  , 
percé  de  20  arches,  entre  lesquelles  on  a pratiqué  18  grands 
yeux  pour  offrir  moins  de  résistance  au  toiTent.  A chaque  extré- 
mité du  pont  sont  deux  escaliers  majestueux  qui  conduisent 
au  bord  de  l’eau. 

(e)  Pabme  est  une  ville  d’environ  35,ooo  h. , située  dans  une 
belle  plaine  , à deux  lieues  de  l’Apennin , et  sur  une  petite  ri- 
vière qui  la  divise  en  deux  parties.  Les  rues  de  cette  ville  sont 
larges  et  bien  alignées.  An  milieu  est  une  grande  et  belle  place 
avec  des  arcades  qui  régnent  des  deux  côtés.  L’hôtel-de-ville  a 
un  grand  portique  où  se  tient  le  marché  au  blé , et  qui  sert  de 
promenade.  C’est  .i  Parme  que  l’on  s’arrête  spécialement  pour 
admirer  les  chefs-d’œuvre  de  trois  peintres  célèbres , du  Cor- 
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rège,  du  Parmesan  et  de  Lanfranc.  Les  chefs-d’œuvre  de  ces 
peintres  font  la  richesse  des  églises  de  Parme.  La  cathédrale  de 
Parme , il  Duomo , est  remarquable  par  sa  coupole.  La  peinture, 
de  cette  coupole  passe  pour  le  plus  fameux  ouvrage  duCo^rège, 
quoiqu’elle  soit  aujourd’hui  un  peu  dégradée  ; elle  représe|ta 
l’assomption  de  la  Vierge  au  milieu  des  anges  et  des  saiuts.. 
Saint-Jean-l’Evangéliste  est  une  ancienne  église  des  Bénédictins, 
mais  rebâtie  dans  le  meilleur  goût.  On  y volt  une  descente  de 
croix  et  un  martyre  de  saint  Placide  , par  le  Corrège.  Dans 
l’église  dédiée  à tous  les  Saints , on  admire  un  tableau  de  Lan- 
franc , le  plus  beau  qu’il  y ait  à Parme  de  sa  façon  : il  y a ex- 
primé saas  confusion  toutes  les  hiérarchies  célestes.  Les  Capucins 
possèdent  un  crucifix  du  Gucrcliin , et  deux  tableaux  d’Annibal 
Carrache , qui  excellait  par  la  correction  du  dessin  et  l’imitation 
de  la  natm'e.  L’Ânnonciadc  est  ime  église  d’une  forme  assez 
singulière;  elle  se  compose  de  dix  chapelles  en  ovale,  qui  sont 
dirigées  vers  le  même  centre  : on  y remarque  une  Annonciation 
du  Con’ège , peinte  à fresque , et  qu’on  y a transportée  en  sciant 
le  mur.  Saint-Paolo  est  un  ancien  couvent  dont  l’église  est 
maintenant  celle  de  la  cour.  Dans  la  troisième  chapelle  , à 
droite  , est  une  Vierge  d’Augustin  Carrache , morceau  très- 
estimé.  Le  petit  tableau  du  grand  autel  représentant  J.-C.  dans 
sa  gloire,  est  de  Raphaël  ; mais  il  a été  retouché  par  des  mains 
malhabiles.  La  Madonna  délia  Steccata  est  la  pluswilie  église  de 
Pai-me.  Le  couronnement  de  la  Vierge , peint  à frësque  aiv^. 
dessus  de  l’autel  de  Notre-Dame , est  l’ouvrage  de  Michel-Ange. 
Les  trois  Sibylles  qui  sont  au-dessous  de  l’orgue , et  Moïse , qui 
est  sous  1 arcade  avec  Adam  et  Eve  , en  clair-obscur  , sont  du 
Parmesan.  Le  Saint-Sépulcre  est  une  église  fondée  en  ia6a  par 
des  pèlerins  qui  revenaient  de  Jérusalem  : ce  qu’on  y voit  de 
plus  beau  est  la  fuite  en  Egj  pte , par  le  Corrège.  On  appelle  ce 
tableau  la  Madonna  délia  Scodella  , parce  que  la  Vierge  y tient 
une  écuelle  à la  main.  L’église  de  Saint-Roch  est  décorée  d’un 
ordre  composite  ; il  y a au  maître-autel  un  tableau  de  Paul 
Véronèse  qui  noircit  lieaucoup  ; il  représente  saint  Roch  , saint 
Sébastien , et  au-dessus  une  gloire.  Plusieurs  autres  églises  de 
Parme  méritent  d’être  vues  , à cause  des  tableaux  qu’elles  ren- 
ferment. Le  theatre  de  Parme  est  le  plus  beau  qu’il  y ait  en 
Italie  ; il  peut  contenir  environ  9,000  personnes  ; ce  bâtiment 
a 35o  pieds  de  long  sur  96  de  large , 20  toises  4 pieds  de  pro- 
fondeur et  36  pieds  d’ouverture.  Le  séjour  de  Parme  est  très- 
agréable  ; l’air  y est  jmr,  et  les  habitans  y vivent  long-temps. 
Cependant , quoique  le  climat  y soit  tempéré , l’élévation  du  sol 
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et  le  voisinage  des  Apennins  sont  cause  qu’on  y éprouvé  quel- 
quefois des  hivers  rigoureux.  Hotels  de  la  Poste  de  Toscane  , 
du  Paon  ; directeur  des  diligenees , il  signor  Villa. 

( f)  Reggio  ( JRegium  l^epidi) , sur  le  Grostolo  , est  une  ville 
qui  renferme  22  mille  h.  On  peut  donner  un  coup  d’œil  à la 
cathédrale  et  à l’église  de  Notre-Dame  , dite  de  la  Giara , où  est 
un  Christ  de  Guarchini  ; on  peut  aussi  voir  la  chapelle  de  la 
Mort,  très-remarquable  par  les  peintures  qu’on  y conserve.  On 
doit  visiter  le  musée  d’histoire  naturelle  du  célèbre  Spallan- 
zani , acquis  par  le  gouvernement  pour  servir  à l’instruction 
publique.  Hôtel;  la  Poste. 

(g)  Modèke  est  une  ville  de  28  mille  h. , située  dans  une  plaine 
agréable , entre  la  Secchia  et  le  Panaro.  Cette  ville  est  très-an- 
cienne : elle  était  une  des  plus  belles  colonies  des  Romains.  La 
ville  de  Modène  est  très-bien  bâtie  ; des  portiques  qui  régnent 
le  long  des  rues  mettent  à l’abri  du  soleil  et  de  la  pluie  , ce  qui 
est  fart  commode  pour  les  gens  de  pied  : la  grande  rue  , strada 
maestra,  est  décorée  de  beaux  édifices.  Le  palais  ducal , d’une 
architecture  à la  fois  élégante  et  majestueuse  ; la  cathédrale  est 
d’un  assez  mauvais  gothique  : elle  renferme  néanmoins  un  ta- 
bleau qui  mérite  d’être  vu  ; c’est  une  copie  de  celui  du  Guide , 
représentant  le  Nunc  dinûtiis.  La  tour  de  cette  église  , appelée 
la  Gmrlandina , est  de  forme  carrée , isolée , tout  en  marbre  , et* 
l’une  des  plus  élevées  d’Italie.  A Modène , les  personnes  d’un 
certain  rang  s’habillent  comme  en  France  ; les  bourgeoises  por- 
tent le  zendado,  espèce  de  voile  qu’elles  laissent  flotter  et 
quelquefois  entr’ouvert , de  manière  qu’on  puisse  vqir  leur 
figure.  Les  paysannes  ont  sur  leur  tète  des  mouchoÿ^  de  mous- 
seline. Hôtels  ; Royal  et  Saint-Marc. 

Après  Modène , la  i-oute  continue  d’être  roulante  et  agréable, 
et  la  plaine  se  montre  toujours  riante.  On  passe  le  Panaro  sur 
uo  beau  pont  de  trois  arcades  , en  payant  26  sous  à Milan. 

(h)  Bologne  est  située  au  pied  de  l’Apennin  et  à une  petite 
distance  du  Reno.  La  population  de  Bologne  est  de  72  mille  h. 
Cette  ville  a une  demi-lieue  de  diamètre , et  est  partagée  par  un 
canal  qui  n’est  navigable  qu’au  dehors;  on  y entre  par  douze 
portes  qui  aboutissent  à autant  de  rues  très-belles  : les  maisons 
sont  bâties  ou  revêtues  de  pierre  de  taille , avec  des  portiques 
â arcades  élevés  au-dessus  du  niveau  de  la  rue  , en  sorte  qu’on 

' peut  parcourir  cette  ville  à l’abri  des  injures  du  temps , à pie  d 
sec  et  sans  recevoir  aucune  incommodité  des  voitures.  Les 
principaux  édifices  de  Bologne , soit  publias  , soit  particuliers  , 
ont  beaucoup  de  magoifleenoe.  Le  palais  de  la  seigneurie  , 
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palazzo  publico où  sont  les  diffcrens  tribunaux  de  justice , a 
son  entrée  principale  sur  la  grande  place.  Ce  palais  est  trè»- 
vaste  ; on  voit  sur  la  porte  deux  statues , l’une  de  Boniface  VH, 
et  l’autre  de  Grégoii’e  XIII  : le  buste  de  Benoît  XIV  est  au- 
dessus  du  grand  escalier.  L’intérieur  est  orné  de  divers  tableaux. 
Vis-à-vis  la  porte  d’entrée  de  ce  même  palais  est  la  fontaine  ap- 
pelée Du  Géant,  décorée  par  Jean  de  Bologne , et  l’une  des 
plus  belles  d’Italie.  Bologne  est  une  des  villes  d’Italie  les  plus 
riches  en  tableJux  et  en  statues  : il  y a environ  200  églises , et , 
parmi  ce  nombre , il  n’en  est  pas  rme  qui  ne  possède  quelque 
peinture  rare.  Dans  la  cathédrale , qui  est  d’une  très-belle  ar- 
chitecture , on  voit  une  Annonciation  à fresque'  de  Louis  Car- 
rachc.  L'église  de  Saint-Pétrone  est  aussi  très-belle  , quoique 
d’architecture  gothique , et  contient  divers  tableaux  fort  estimés. 
C’est  dans  la  nef  de  cette  église  que  le  célèbre  Cassini  établit  sa 
première  méridienne.  Toutes  les  autres  églises  de  Bologne  co»- 
tiennent  une  prodigieuse  quantité  de  tableaux  et  de  statues , 
dont  l’énumération  passerait  les  bornes  naturelles  de  cet  ou- 
vrage. Le  théâtre  de  Bologne  est  vaste  et  d’une  noble  archi- 
tecture. Hôtels:  Royal,  du  Pèlerin,  du  Grand-Paris. 
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Noms  des  relais. 

Postes, 

Temps  en 

voyage 

La  Samoggia 

2 h. 

» in. 

Modène. 

I ’/. 

2 

20 

Buonporto 

I 

2 

x5 

La  Mirandole  (<2) 

2 

2 

3o 

La  Concordia,  .... 

X 

2 

4o 

Quistello  (i) 

t 7. 

2 

» 

Governolo  (c) 

I 

1 

3o 

Mantoue  {d) 

X V. 

2 

» 

g5  milles 

IX 

X7  - 

35 

De  Bologne  à Modène  ( ix^-ez  de  Bologne  à Florence  par 
Modène , page  507). 

Si  l’on  veut  éviter  de  passer  par  Modène , on  peut  aller  de 
Bologne  à Crevalcuore  j il  y a 2 postes  , et  de  là  à Buonporto 
X poste  ; mais  la  route  de  Modène  est  la  plus  fréquentée. 

Entre  Buonporto  et  la  Miraudole , on  trouve  Aledela , village 
peu  remarquable. 
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(a)  La  Mirandole  , autrefois  résidence  des  ducs  de  ce  nom. 
Cette  ville  est  célèbre  pour  avoir  donné  naissance  au  fameux 
Pic.  On  remarque  encore  les  fortifications  qui  la  défendaient; 
elles  consistent  en  un  petit  fort , sept  bastions  et  une  citadelle. 
Hôtel  : la  Poste. 

(i)  Quistello  , village  près  de  la  Secchia , est  connu  par  le 
combat  du  i5  septembre  1734,  entre  les  Impériaux  et  les  Fran^ 
cais  , lorsque  le  maréchal  de  Broglîe  y fut  surpris. 

(c)  Goverkolo  , situé  sur  le  Mincio  , près  le  fô , a beaucoup 
souflèrt  pendant  les  différens  sièges  de  Mantoue. 

(i/)  Mantoue  ( P'oy*  route  de  Milan  à Mantoue  , p*  49*  )• 


de  BOLOGNE  A MANTOUE,  par  Ferrare. 


Noms  des  relais^ 
Saint-Georges. 

Ceiito  (a).  . . 

Saint-Charles. 

Ferrare  {b).  . 

Palantone. 

Massa.  . . . 

Ostiglia.  . . 

Governolo. 

Mantoue  (c). 


Postes. 

I 

- Î V. 

I 

X 

1 

^ y. 

10  ’/> 


Temps  en  uojroge* 
45  m. 
i5 
ao 


1 h.' 

I 

X 

I 

I 

I ' 

I 

1 

1 


i3 


40 

10 

a5 

3o 

35 

4q 

30 


92  milles  anglais.  . • 

(а)  Cebto  , ville  petite , mais  célèbre  pour  avoir  donne  nais- 
sance à Jean-François  Barbiéri,  dit  le  Guerchin.  Les  amateur» 
de  la  peinture  pourront  voir  plusieurs  beaux  ouvrages  de  cet 
artiste  fameux , et  de  quelques  autres , dans  les  églises  et  même 
dans  les  maisons  paiticulières.  L’étranger  pourra.se  procurer 
une  description  imprimée  de  ces  peintmes.  Auberge  : la  1 oste. 

(б)  Ferrare,  au  temps  de  l’Arioste , était  encore  tres-riche 
et  très-considérable , puisque  ce  poète  en  fait  le  plus  brillan 
éloge  Mab  aujourd’hui  il  ne  reste  à Ferrare  que  des  vestips 
d^sa  magnificence , de  sa  population  et  de  son  commerce.  L as- 
pect de  la  ville  est  imposant  ; scs  nies  sont  droites  et  larges  : 
celle  de  Saint-Benoît  a près  de  mille  toises  de  longueur,  et  est 
alignée  jusqu’à  la  porte  Saint-Jean.  A l’égard  de  la  longueur  to- 
tale de  la  ville,  elle  est  de  i,444  to'ses  depuis  la  porte  Samt- 
Benoît  jusqu’à  la  porte  Saint-Georges.  Les  édifices  publics  et 
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particuliers  sont  beaux;  la  citadelle,  placée  au  couchant  de  la  ville, 
est  grande,  forte  et  régulière.  La  cathédrale  est  vis-à-vis  le  palais 
des  nobles;  elle  est  dédiée  à Saint-Georges,  et  bâtie  en  croix 
grecque  : sa  façade,  quoique  gothique,  est  d’un  assez  bon  goût  : 
on  y admire  un  saint  Laurent  du  Guerchin.  L’église  de  l’ancien 
collège  des  Jésuites  possède  un  saint  Stanislas  communié  par 
les  anges,  et  un  saint  François-Xavier  ressuscitant  un  mort, 
de  l’Espagnolct.  Dans  celle  du  couvent  des  Bénédictins  , est  un 
tableau  de  Boiioni , représentant  le  festin  d’Hérode  et  d’Hérodias 
sous  les  traits  du  duc  Alphonse  et  de  sa  maîtresse.  On  conserve 
encore  à Ferrare  une'cliaise  et  une  écritoire  de  l’Ariostc.  On  in- 
dique l’hôpital  Sainte-Anne  pour  être  le  lieu  où  le  duc  Alphonse 
tint  long-temps  enfermé  le  Tasse,  sous  prétexte  de  Iblie.— 
Hôtels  : les  Trois-Maures  et  la  Couronne.  Pop.  23, 000  h. 

De  Ferrare  à Palantone  on  passe  le  Poetello  en  barque , et 
après  Palantone  on  traverse  le  Pô. 

(c)  Mantoue.  ( l'ojrez  page  491  ). 

On  va  aussi  de  Ferrare  à Mantoue  par  Bondeno,  i p.  */.  » 
Sermide,  i p.  ’/,  ; Governolo,  i p.  ’/«  ; Mantoue,  i p.  ’/,. 
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Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en  voyage. 

Capodargine.  . . . 

X h. 

45  m. 

Malalbergo.  . . . 

I 

3o 

Ferrare 

. . i7. 

X 

i5 

P.  de  Lagoscuro  ) 
La  Polesella  ) 

Canal  bianco  1 

. -.  s 

» 

» 

Arqua  > . . 

Rovigo  (a)  3 ' 

• • * */t 

a 

• 

3oç 

Monselice 

a 

30 

Padoue  (b) 

a 

3o 

Dolo 

1 

45 

Mestre.  ..'... 

. . I V. 

1 

30 

Venise 

Par  eau  6 milles. 

X 

9 

98  milles  italiens. 
io4  milles  anglais. 

. . i4  ’/, 

i5 

55  . 

De  Bologne  à Ferrare  ( voyez  de  Bologne 
rare,  page  4^6). 

à Manbonc 

par  Fer- 

D - - i i . C^rioglt 


4S8  DE  BOtOCNE  A FAHO. 

Si  l’on  préfère  contiQuer  le  voyage  par  eau , on  peut  aller  en 
' poste  jusqu’au  Pont-de-Lagoscuro , à 3 milles  de  Ferrare.  La 
route  est  pavée  , et  on  paie  une  poste , et  puis  l’on  s’embarque 
en  louant  une  péotta.  On  n’a  pas  établi  le  prix  , parce  qu’on 
change  selon  les  circonstances.  Le  voyage  est  d’environ  8o  milles, 
qu’on  fait  en  fingt  heures. 

(a)  Rovigo  , ville  ancienne , est  baignée  par  une  branche  de 
l’Àdige.  Elle  ne  renferme  rien  de  remarquable , et  ne  mérite 
pas  que  le  voyageur  s’y  arrête  pour  l’obsenrer.  On  y a bâti  depuis 
peu  une  belle  salle  de  spectacle.  Auberge  : la  Poste. 

A 3 milles  de  Rovigo  on  passe  l’Adige.  Lti  route  à présent  est 
assez  bonne  ; on  peut  porter  les  yeux  sur  la  campagne  aux  envi- 
rons , où  l’on  est  surpris  au  plus  haut  degré  de  l’état  de  la 
végétation  dans  ce  beau  pays. 

Le  pays  présente  un  coup  d’œil  agréable  par  sa  fertilité. 

De  Padoue  à Venise  ( t^cs  de  Milan  à Venise  par  Vérone , 
page  496). 


DE  BOLOGNE  A FANO. 


Noms  des  iviais.  Postes,  Temps  en  royage. 

Saint-Nicolas I i h.  3o  m. 

Imola(a).  * t '/<  a > 

Facnza  (b) ' . > 1 x 4^ 

Forli  (c) X X ao 

Césène  (if). i ’/i  a i5 

Savignano.  .....  • X 4^ 

Rimini  (e) i i - 4^ 

La  Cattolica. i ’/i  a x5 

Pesaro  {f) * ’/i  3 » 

Fano  (g'),  r . . . *.  . » ' * ao 


ga  milles  italiens»  . . . xt  */»  x8  - 45 

86  milles  aogl  lis. 


(fl)  Imola,  bâtie  sur  les  ruines  de  Forum  ComelH , est  situé 
SOT  une  branche  du^Santemo,  entre  le  Bolonais  et  la  Romagne , 
â l’entrée  de  la  belle  et  longue  plaine  de  la  Lombardie.  Les  en- 
virons de  cette  ville  sont  agréables  et  couverts  de  plantations  de  ^ 
peupliers.  Les  rues  y sont  bien  entretenues , on  y voit  quelques  ' 
palais , et  quelques  églises  qui  méritent  d’être  remarquées. 

(b)  Faxsza  ( Favenlia  ) , ville  assez  grande  et  assez  bien  bâtie  , 
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située  sur  l’Âmon  qui  en  baigne  les  murs  ; on  peut  la  regarder 
comme  la  Florence  de  la  Romagne.  Faen*a  a la  forme  d’un  carré 
régulier , et  elle  est  entourée  de  murailles  de  la  longueur  d’une 
lieue  à peu  près  j et  coupée  par  quatre  chemins  principaux  qui 
aboutissent  à la  place  publique , entourée  de  portiques  qui  lui 
donnent  la  figure  d’un  amphithéâtre.  Le  Palais  public  et  le 
théâtre  nouveau  d’un  côté , la  Tour  de  l’Horloge , la  fontaine 
et  le  dôme  d’un  autre , ornent  toute  la  place.  Les  amateurs  de 
peinture  verront  avec  plaisir  la  Galerie  du  Lycée  ; aux  anciens 
Servites  un  tableau  de  Charles  Cignani , représentant  saint  Phi- 
lippe Benizzi , et  dans  le  couvent  quelques  fresques  de  l’Otta- 
viano  et  du  Pace,  écolier  de  Giotto.  Dans  la  façade  de  l’église 
il  y'a  des  bas-reliefs  du  Barilottô  : à la  porte  de  Saint-Bernard  il 
y en  a aussi  du  même  auteur.  Un  tableau  de  Giorgione  se  trouve 
dans  l’église  jadis  des  religieux  de  San  Maglorio  , et  dans  celle 
de  Sainte-Catherine  une  adoration  des  Rois , du  Pinturicchio  j à 
Sainte-Lucie , une  Vierge  dans  un  petit  tableau  de  Pierre  Peru» 
gino.  La  fabrique  de  faïence  de  Gaspar  Ferniani  est  en  grande 
réputation  parmi  les  étrangers , à cause  de  la  perfection  de  ses 
ouvrages.  La  machine  à dévider,  qui  produit  tous  les  jours  cent 
livres  de  soie  bien  travaillée,  et  la  papetene  de, Vincent  Bertoni, 
à 3 milles  de  la  ville , où  l’on  imite  le  papier  de  Hollande,  méri- 
tent d’être  visitées.  Faenza  contient  1,700  babitans,  J compris 
le  faubourg. 

(c)  Forli  • anciennement  Forum  Uni,  est  une  ville  considé- 
rable ; il  y a une  place  fort  vaste  et  qui  est  une  des  plus  belles 
de  l’Italie.  On  y voit  de  beaux  édifices , entr’autres  le  palais  des 
Magistrats  , le  Mont-de-Piété , et  les  trois  palais  Albizzi , Me- 
i-enda  et  Piazza.  On  dit  que  la  salle  du  Conseil  a été  peinte  par 
Raphaël.  On  remarque  dans  la  cathédrale  la  coupole  de  la  Vierge 
du  feu,  peinte  par  Charles  Cignani,  qui  y travailla  vingt  années. 
L’église  de  Saint-Philippe-Neri  renferme  aussi  de  beaux  tableaux 
du  Cignani , de  diarles  Maratte  et  du  Guerchin  ; on  voit  un 
autre  bon  tableau  à la  Madonna  del  Popolo.  Aux  Observatins 
on  voit  une  Conception  de  Guide  Reni. 

(£?)dCÉsÈKE,  jolie  ville , située  au  pied  d’une  colline,  etljaignée 
par  le  Savio , renferme  tout  au  plus  10  mille  âmes.  Cette  ville 
a quelques  portiques , mais  on  ne  voit  pas  une  grande  magnifi- 
cence dans  les  édifices  publics , ni  dans  les  églises  , parmi  les- 
quelles les  plus  remarquables  sont  la  cathe'drale,  St-Dominique 
et  Saint-Philippe.  Le  Palais  public  est  un  édifice  d’assez  belle 
architecture  ; la  place  sur  laquelle  il  est  situé  est  ornée  d’une 
belle  fontaine. 
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^ (e)  Huilai  est  une  ville  très-ancienne  , grande  et  peuplée  de 
i6  à 17,000  âmes,  située  sur  la  Marecchia,  autrefois  Ariniinum. 
On  entre  à Bimini  par  la  porte  de  Saint- Julien  ; on  voit  un  pont 
magnifique  et  bien  orné , construit  en  beau  marbre  sous  les 
empereurs  Auguste  et  Tibère , dans  le  lieu  même  où  se  réunis- 
sent les  deux  routes  consulaires  Flaminienne  et  Emilienne.  En 
sortant  de  la  ville  on  passe  par  la  porte  Romaine  sous  im  bel  arc 
de  triompbe  élevé  en  honneur  d’Auguste.  La  cathédrale  et  plu- 
sieurs autres  églises  sont  ornées  de  marbres , que  l’on  a trans- 
porta du'port.  On  voit  dans  cette  ville  plusieurs  édifices  élevés 
pour  la  plupart  aux  dépens  des  Malatcsta.  L’église  principale , 
très-ancienne , est  bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancien  temple  de 
Castor  et  PoUux.  Celle  de  Saint-François,  superbe  édifice  du 
1 5*  siècle,  fut  construite  d’après  les  dessins  de  Léon-Baptiste 
Alberti , architecte  de  Florence  , et  renferme  de  superbes  tom- 
beaux , des  statues  et  des  bas-reliefs  de  beaucoup  de  prix.  A l’é- 
glise jadis  des.  Capucins , on  voit  les  ruines  de  l’Amphithéâtre 
de  Fubllus  Sempronius , jugées  par  quelques  antiquaires  celles 
d’un  bâtiment  des  siècles  passés  ; et  à la  place  du  Marché  , où 
est  encore  le  portique  de  la  poissonnerie , on  remarque  un  pié- 
destal qu’on  dit  être  la  tribune  de  Jules  César , d’où  il  harangua 
son  armée  avant  le  passage  du  Bubicon.  Sur  la  place  devant  le 
palais  du  Magistrat,  on  voit  une  belle  fontaine  en  marbre , et  la 
statue  de  Paul  V en  bronze.  Dans  l’église  de  Saint-Julien  on 
remarque  le  martyre  de  ce  saint,  peint  par  Paul  Veronèse.  ->• 
Hôtel  : la  Fontana. 

CO  Pesuio,  ancienne  ville  de  l’Urbinate  ( Isaurus  ).  On  y 
voit  de  beaux  édifices , et  dans  les  églises  on  conserve  des  ta- 
bleaux et  des  fresques  très-estimés.  On  admire , entre  autres , 
plusieurs  tableaux  excellens  du  Bai-roche , qu’on  peut  regarder 
comme  le  maître  de  la  peinture  dans  la  Bomagne.  Il  y a dans  la 
cathédrale  une  Circoncision  de  cet  artiste,  et  im  saint  Jérôme 
du  Guide  ; dans  l’église  du  Nom-de-Jésus  , un  saint  Augustin 
du  Palma.  La  place  est  ornée  d’une  fontaine  et  d’une  statue  en 
marbre  d’Urbain  VIII.  Il  faut  visiter  aussi  le  port  ; les  ruines 
d’un  ancien  pont  construit  sous  l’empire  d’Auguste  ou  de 
Trajan  ; la  collection  d’insci'iptions  et  d’autres  antiquités  de 
MM.  Âmati  et  Olivieri , et  le  Musée  Passer!.  Pesaro  est  la  patrie 
de  Bossini.  Auberge  de  Parme. 

ig)  Fako,  autrefois  Fanum  Fortunée  ( déesse  dont  on  voit  sur 
une  fontaine  une  très-belle  statue  ) , est  située  sur  la  mer,  près 
du  Métaure , fleuve  célèbre  à cause  de  la  défaite  d’Asdrubal , 
par  le  consul  Livius  Sabnator  et  Claude  Néi*on.  Cette  ville  con» 
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serve  les  mines  d’un  arc  de  triomphe  élevé  en  l’honneur  d’Au- 
guste , ou , selon  d’autres , en  l’honneur  de  Constantin  ; on  y 
voit  aussi  d’autres  monumens  d’antiquités  , tels  que  dififérens 
marbres  et  inscriptions.  La  cathédrale,  Saint -Patemien  et 
Saint-Pierre , sont  les  églises  les  plus  remarquables  ; elles  ren- 
ferment de  bonnes  peintures.  Le  théâtre  est  un  des  plus  remar- 
quables d’Italie  par  sa  grandeur , par  la  quantité  et  la  belle  dis- 
tribution des  loges. 


DE  MLAN  A aiANTOLE. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en  ooyc 

Marignan 

• 1 7. 

ah. 

» 1 

Lodi 

t 7. 

1 

35 

Casal-Pusterlengo . . . 

ï 7. 

a 

Pizzighettone  . .•  . . 

. I 

1 

3o 

Cremone  (a)  . . . . 

• » 

a 

i5 

Cicognolo 

1 

1 

3o 

Piadena 

t 7. 

X 

3o 

Bozzolo 

. »7i 

X 

Castelluccio 

• «7. 

a ' 

)) 

Mantoue  (ô) 

• I 

X 

3o 

g5  milia 

la  7, 

i6 

5o 

De  Milan  jusqu’à  Casal-Pnstcrlengo  , (vqf  es  de  Miten  à 
Bologne , page  475.) 

(a)  CnéMoiTE , ville  ancienne , entourée  de  murailles  et  de 
fossés  avec  des  boulevarts , est  située  dans  une  plaine  arrosée 
par  le  Pô;  elle  offre  un  coup  d’œil  agréable,  ses  rues  sont 
droites  et  larges  f et  ses  maisons  sont  en  apparence  assez  belles, 
n y a de  beaux  palais.  Un  canal  qui  communique  avec  l’Oglk) 
traverse  la  ville , et  remplit  d’eau  les  fossés.  Crémone  a près  de  * 
5 milles  de  circuit  et  renferme  environ  a4,ooo  babitans.  Lies 
églises  les  plus  remarquables  sont  ; la  cathédrale , belle  et 
vaste  , où  l’on  admire  un  crucifiement  peint  par  Pordenone  ; 
Saint-Pierre , Saint-Dominique , l’église  jadis  des  Augustins , et 
Saint-Sigismond  hors  de  la  ville,  où  l’on  voit  des  fresques 
superbes  de  quelques  grands  maîtres. 

(i)  Mantooe.  Ses  rues  sont  larges  et  alignées,  ses  places 
gi-andes  et  régulières  , ses  fortifications  et  la  citadelle  en  bon 
état.  Parmi  les  édifices  publics  dont  Mantoue  est  ornée , le 
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plus  remarquable  est  la  cathédrale  construite  sur  les  dessins 
de  Jules  Romain.  On  voit  à Saint -André  des  peintures  à 
fresque  de  Jules  Romain.  On  ne  doit  pas  oublier  l’église  de 
Saint-Égide,  où  reposent  les  os  du  Tasse. 

Le  palais  du  Te , ainsi  nommé  parce  qu’il  a la  forme  de  la 
lettre  T , est  le  plus  bel  édifice  de  Mantoue.  Il  est  situé  dans 
ime  lie  , et  environné  de  jolies  promenades.  L’architecture,  les 
peiutures  à fresque , et  les  orneinens  sont  de  Jules  Romain , 


A Mantoue  on  trouve  peu  de  monumens  qui  rappellent  au 
voyageur  la  mémoire  du  plus  grand  poète  du  Latium  : cepen-, 
dant  les  Mantouans  modernes  lui  ont  consacré  une  statue  qu’on 
voit  dans  une  salle  du  palais  de  la  justice , et  un  buste  qu’ib 
ont  placé  sur  l’une  des  huit  portes  de  la  ville.  Hôtels  : la  Croix- 
Verte  , la  Poste , le  Lion  d’or  : bureau  des  voitures  chez  Benotti. 


DE  MANTOUE  A VENISE. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

Castellaro.  ....... 

1’/. 

X h. 

48  m. 

Sanguineto 

1 

I 

45 

Legnano 

1 

X 

» 

Montagnana 

xV. 

X 

35 

Este. 

IV. 

X 

a5 

Monselice 

I’/. 

a 

)> 

Padoue  (a) 

l'U 

I 

40 

Stra 

1 

Z 

3o 

La  Mira 

X 

Z 

)> 

Mestre 

X 

Z 

3o 

Venise  (i) 

• Il  y a 5 milles  par  eau , c’est- 
à-dire  une  poste.  , 

Z 

Z 

)> 

90  milles  italiens 

milles  anglais. 

i3 

16 

i3 

Este,  château  assez  considérable  , a donné  naissance  à la 
branche  des  ducs  de  Modène  et  de  Ferrare  , qui  en  portent  le 
nom.  La  cathédrale  de  forme  ronde  est  d’une  belle  architecture, 
(a)  Padoue.  V.  de  Milan  à Venise,  page  496. 

De  Padoue  à Venise , on  peut  partir  tous  les  jours  à 8 heures 
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du  soir  dans  une  barque  dite  Corriera,  et  de  Venise  revenir  à 
Padoue  avec  le  même  moyen  de  transport  ; on  paie  5 livres. 

(6)  Vehise.  F.  de  Milan  à Venise , page  496. 


DE  MANTOUE  A BOLOGNE. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage 

San-Benedetto.  . . . 

t V. 

2 h. 

» m. 

Novi 

1 7. 

I 

40 

Carpi  (a) 

I 

I 

20 

Modéne  (i) 

17. 

X 

i5 

La  Samoggia.  .... 

*7. 

I 

ao 

Bologne  (c) 

*7.  , 

I 

3o  ^ 

63  milles 

8 7, 

9 

5 

(а)  Caspi  est  une  petite  ville  de  1,800  babitans , entourée  de 
bonnes  murailles  et  défendue  par  un  château  , située  prés  d’un 
bras  de  la  Secchia.  Ses  édifices  n’ofirent  rien  de  remarquable. 

(б)  Modèite.  V.  page  484* 

(c)  Bologme.  V.  page  484* 


DE  MANTOUE  A BRESCLA. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps 

C/l  voycLf^e. 

Goito 

. I 7. 

2 h. 

» xn. 

Castigelion 

*7. 

2 

xo  - 

Pont-Saint-Marc.  . . 

17. 

I 

3o 

Brescia  (a) 

i7. 

X 

5o 

39  milles.  ..... 

6 

7 

3o 

(a)  Bkescia.  V.  route  de  Milan  à Venise , page  4^> 


^ TOK.  I. 
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DE  IVUNTOUE  A TRENTE. 


Aoms  des  relais. 

Postes. 

Temps 

en  voyage 

Roverbella 

t 

- 1 h. 

5o  m. 

Vérone  (a) 

a V. 

3 

)> 

Volarni 

t V. 

3 

ao 

Péri 

1 

I 

45 

Ala 

X 

U 

35 

Roveredo 

« 7. 

a 

45 

Caliani '.  . 

1 

1 

3o 

Trente  {b) 

3 

» 

84  milles .•  . 

10  V. 

*7 

45 

(fl)  Véroke.  y.  de  Milan  i Venise,  page  496. 

(ô)  Trebte  est  située  dans  une  vallée  délicieuse  au  pied  des 
Alpes , entre  l'Italie  et  l’Allemagne,  mais  faisant  partie  du  Tirol 
italien  ; elle  est  baignée  au  nord  par  l’ Adige.  Dans  un  mille  de 
circuit  elle  renferme  de  beaux  édifices  et  des  églises  mé- 
ritent d’être  vues.  La  cathédrale , d’architecture  gothique , est 
un  temple  magniBque  composé  de  3 nefs  , et  qui  possède  des 
orgues  très-renommées.  Les  palais  les  plus  remarquables  sont 
celui  que  Bernard  Çlosio , évêque  de  cette  ville , a fait  réparer , 
et  celui  des  Madrucci , qui  renferme  de  bonnes  peintures  et  des 
inscriptions  anciennes.  Hors  de  la  porte  Saint-Laurent  est  un 
pont  magnifique  sur  l’ Adige.  La  ville  ne  renferme  pas  plus  de 
10,000  hab.  //ôtel  de  l’Europe. 

De  Trente  à Vérone  la  route  côtoie  presque  toujours  l’ Adige. 


DE  TRENTE  A VÉRONE. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Tetnps  en 

voyage. 

Roveredo  (a) 

• a 

I h. 

10  xn. 

Ala 

t 

■ a 

ao 

Péri 

• t ’A 

I 

45 

Volarni 

• 1 7. 

3 

ao 

Vérone.  ....... 

. a 7. 

a 

5o 

58  milles  italiens.  . . . 

. 8 7. 

10 

a5 
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DE  VÉRONE  A VENISE. 


Noms  (les  relais. 

Postes. 

Temps  en 

vojrage 

Caldiero.  ...... 

• l 

1 h. 

3om. 

Montebello 

. I V. 

I 

5o  - . 

Vicence 

. l’A 

X 

5o 

Aslesega . 

. t’A 

40 

Padoue 

X 

a 

» 

Dolo 

1 

X 

40 

AXir3« 

. I 

X 

3o 

Fusine 

I 

>J 

Venise 

• » 

1 . 

3o 

5 milles  par  eau. 

79  milles  et  demi 

9 

*4 

3o 

(a)  Roveredü  , située  dans  la  vallcc  Logarina.  C'ust  une  petite 
V ille , mais  belle , riche  et  commerçante  ; le  commerce  de  la  soie 
surtout  y est  considérable.  La  plus  grande  partie  des  maisons 
sont  bâties  en  marbre.  Les  habitans  de  cette  ville  , qui  montent 
à 7,000 , sont  ti’cs-industrieux.  Hôtels  : la  Rose , la  Couronne.  ' 
Ossenigo  est  le  premier  village  du  Véronaîs  où  l’on  arrive  par 
un  chemin  peu  agréable  au  milieu  des  rochers.  F oyez  la  des- 
cription de  Vérone , et  le  reste  de  ce  voyage  de  Milan  à Venise , 
page  496. 


De  Fenise  à Padoue , par  Fusine. 

De  Venise  à Fusine  1 | Dolo 

La  Mira  ' • il  Padoue 


iV. 

I’/. 
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DE  IMILÂN  A VENISE , par  Vérone. 


Noms  des  relais^ 

* 

Postes, 

Temps  en 

vojrage 

Cascina  de  Pecçhi 

iV, 

^ I h. 

3om. 

Vaprio 

. I’/, . 

5 

Bergame  (u' 

i7. 

X 

20 

Cavernago 

l 

X 

5 

Palazzolo 

X 

X 

3o 

Ospedaletto.  

X 

X 

3o 

Brescia  (6) 

I 

X 

3o 

Pont-Sain t-Marc.‘ ..... 

l^lr 

X 

3o 

Desenzano.  ..*.... 

X 

45 

Castel-Nuovo 

*V.  . 

2 

i5 

Vérone  (c) 

l'I. 

X 

45 

Odldicro*  • • • • • 

X 

X 

3o 

Montebello 

iV. 

X 

45 

Vicence  (d) 

l'h 

I 

3o 

Aslesega.  ... 

xV.  • 

a 

3ÊT 

Padouc(e) 

X 

1 

40* 

Dolo 

xV. 

X 

40 

Fusine.  ........ 

xV. 

X 

3o 

Venise  (y) 

Par  eau  5 milles. 

X 

1 

i83  milles  italiens 

23  V. 

29 

20 

i85  luiileâ  anglais. 

De  Milan  à Bergame  il  y a environ  9 Keues.  Il  faut  traver- 
ser les  campagnes  de  la  Lombardie  pour  pouvoir  se  former  une 
idée  de  la  beauté  et  de  la  richesse  de  ce  pays.  Des  ruisseaux 
d’eau  limpide  arrosent  tous  les  champs  ; l’oUvier  ï la  vigne  et 
l’ormeau  semblent  se  disputer  l’avantage  d’ombrager  et  d’em- 
bellir la  terre  qui  les  nourrit. 

(a)  Bercàue  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  coteau  entre  le 
Brembo  et  le  Serio  qui  descendent  des  montagnes  de  la  Valtéline. 
L’édifice  le  plus  remarquable  de  Bergame  est  celui  qu’on 
appelle  Bâtiment  de  la  Faire  , construit  en  pierres  de  taille  vers 
l’an  1740 , entre  les  faubourgs  Santo-Antonio  et  Santo-Lep- 
nardo;  il  contient  plus  de  600  boutiques  symétriquement  dis- 
posées, avec  une  vaste  place.  On  entre  dans  Bergame  par  quatre 
portes  désignées  par  des  noms  de  saints  : entre  celles  de  Saint- 
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Augustin  et  de  Samt-Jacques  , il  y a sur  les  murs  de  la  ville  une 
promenade  d'où  l'on  jouit  des  plus  beaux,  points  de  vue.  En 
montant  dans  la  ville,  on  rencontre  la  cathédrale,  construite  sur 
les  dessins  du  fameux  Fontana  : cette  église  contient  de  beaux 
tableaux.  Plusieurs  églises  possèdent  des  tableaux  anciens  et  mo- 
dernes d’un  assez  grand  prix  ; mais  celle  de  Santa-Grata  est 
surtout  remarquable  par  la  prodigieuse  quantité  et  la  richesse 
des  ornemens  et  des  dorures  dont  ses  mifrailles  sont  revêtues. 
L’édifice  appelé  le  Noweau  Palais  est  d’une  excellente  ar- 
chitecture. Sur  la  place  principale , on  voit  la  statue  du  Tasse. 
L’académie  Carrara  possède  de  très-bons  modèles.  Hôtel  ; le 
Phénix.  Pop.  3o,ooo  h. 

(b)  Beescia,  située  au  pied  dés  Alpes,  dans  une  campagne 
riante  et  fertile  , contient  4<>  niille  habitans  , et  a environ  une 
lieue  de  tour.  Brescia  a de  beaux  édifices  ; le  palais  de  la  justice 
est  remarquable  , et  par  sa  grandeur  , et  par  son  architecture 
qui  est'im  mélange  de  gothique  et  de  grec  ; il  a été  bâti  sur  les 
ruines  d’un  temple  de  ’Vulçain  : on  y voit  de  belles  peintures  à 
fresque  , et  divers  tableaux  dont  quelques-uns  sont  d’un  assez 
grand  prix.  La  cathédrale  de  Brescia,  il  Duomo  ( c’est  le  nom 
qu’on  donne  en  Italie  aux  cathédrales) , est  décorée  d’un  ordre 
corinthien  dans  le  goût  moderne  , mais  trop  riche  ; les  statues , 
les  bas-reliefs , les  qrnemens  y $ont  prodigués  : cependant  on 

*peut  la  mettre  au  nombre  des  principales  églises  d’Italie.  Ou 
conserve  dans  cette  cathédrale  l’oriflamme  de  Constantin  ; il 
est  d’un  bleu  céleste  avec  une  croix  rpuge  dans  le  milieu.  On 
n’oubliera  pas  le  chef-d’œuvre  de  Paul  Véronèse , le  martyre  de 
saint  Affra,  dans  l’église  de  ce  nom,  et  la  Femme  adultère,  du 
Titien.  Le  nouveau  théâtre  est  assez  grand  et  construit  avec 
goût.  La  ville  a de  belles  fontaines  , des  eaux  salubres.  Un  local 
assez  vaste  a été  récemment  disposé  en  allées  d’arbres  pour  la 
course  des  carrosses  et  la  promenade  des  gens  de  pied.  Les  dames 
suivent  les  modes  françaises  ; e^^  portent  cependant  un  voile 
noir  qui  leur  couvre  la  tête,  descend  jusqu’à  la  ceinture,  et  se 
noue  négligemment  sur  les  reins, 

Après  avoir  pa.-$é  le  pont  Saint-Marc,  on  arrive  au  lac  de 
Garda , qui  a environ  1 1 lieues  de  long  de}>uis  le  pied  des  Alpes 
jusqu’à  Pèschiera,  et  4 lieues  dans  sa  plus  grande  largeur.  Si  ce 
lac  n’est  pas  un  des  plus  grands  d’Italie , il  est  du  moins  un  des 
plus  beaux  ; il  ab^die  en  excellent  poisson  , et  scs  eaux  très- 
limpides  sont  bonnes  à boire. 

(c)  VèsoNs,  agréablement  située  sur  l’Adige,  qui  la  traverse . 
est  une  des  plus  anciennes  villes  d’Italie,  et  eo  même  temps  hr 

4a* 
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plus  belle  de  celles  du  second  ordi'e.  Elle  renferme  une  popn^ 
lation  d’environ  5o,ooo  habitans  dans  im  circuit  de  prés  de 
6 milles,  en  y comprenant  les  faubourgs.  On  la  divise  en  deux 
parties  ; l’une  est  nommée  Fèmne,  et  l’autre  Veronetta,  Vé- 
rone est  la  partie  la  plus  considérable  ; cette  ville  p’a  plus  qu’un 
seul  souverain.  Nous  ferons  parcourir  à l’étranger,  l’une  après 
l’autre , les  deux  parties  de  la  ville  , et  nous  commencerons  par 
la  première  partie , «ep  supposant  qu’il  loge  à l’auberge  des 
Deux-Tours , ou  à l’autre  auberge  dans  la  rue  de  Porte-Neuve. 
Les  fortifications  de  Vérone,  construites  par  San  Micheli , sont 
considérables  ; le  château  Saint-Ange  , dont  on  voit  les  restes  à 
gauche  de  l’Adige , et  le  bastion  appelé  Iç  bastion  d'Espagne,  re- 
gardé comme  un  chef-d’œuvre  du  temp^  où  il  fut  construit,  le  tout 
dessiné  par  SanMicheli:  c’est  cet  artiste  qui  fit  élever  la  porte  del 
Pallio  , ou  porta  Stuppa,  qui,  bien  qu’elle  soit  encore  impar- 
faite , rivalise  avec  les  ouvrages  des  anciens  dans  ce  genre. 
Parmi  les  monumens,  d’antiquité  qu’on  trouve  dans  cette  partie 
de  la  ville»  on  remarque  particuliérement  les  trois  arcs  de 
triomphe , le  premier  appelé  poita  de  Bosan,  élevé  sous  l’em- 
pire à Gallien , l'an  25a  , le  second  : porta  del  E oro  giudiziale, 
et  le  troisième  près  de  Castel-Vecchio , œuvre  de  Vitvuve,  élevé 
m^l’honoeur  de  la  famille  Gavia  ; enfin  l’amphithéâtre  parfaite- 
ment conservé,  et  qui  forme  le  plus  bel  ornement  de  Vérone. 
Près  de  cet  amphithéâtre  est  le  théâtre  moderne , d’une  belle 
construction , à cinq  rangs  de  loges.  L’entrée  est  un  superbe 
portique  ou  péristyle  de  Palladio  , oj'né  d’inscriptions  étrusque» 
et  de  bas-reliefs  antiques  grecs  et  romains.  Sur  la  place  de 
Signori  est  le  palais  du  conseil , édifice  magnifique  de  Sanso» 
vino , et  dont  la  façade  est  oçnée  de  plusieurs  statues  de  bronze 
et  de  marbre , parmi  lesquelles  les  meilleures  sont  de  Jerome 
Campagna.  La  salle  du  conseil  et  le  portique  qui  la  soutient  sont 
de  frà  Giocondo,  commentateur  de  Vitruve  , et  qui  répara 
l’arche  du  pont  dit  délia  Pietra-,  attribué  au  même  Vitruve. 
Les  peintures  de  cette  salle , représentant  des  faits  de  1 histoire 
de  Vérone,  sont  de  Paoli  et  de  Brusasorci  : les  mausolées  des 
Scaligeri  sont  des  monumens  curieux  d’un  mauvais  goût  ancien. 
Outre  les  ouvrages  de  SanMicheli,  les  palais  Canossa,  Verziet 
Pellegrini  sont  aussi  de  ce  fameux  architecte , dont  leS  ouvrages 
rivalisent  avec  ceux  de  Palladio.  La  cathédrale  est  du  gothique 
le  plus  ancien^  on  y admire  un  tableau  d|  1 Assomption,  du 
Titien  , un  des  meilleurs  de  cet  artiste.  On  voit  sur  la  porte  du 
chœur  un  crucifix  en  bronze  de  San  Micheli,  et  un  crucifiement 
de  Bellino  dan«  la  chapelle  de  Saint-Nicolas^  Le  chapitre  posr 
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sède  une  bibliothèque  richg  en  manuscrits  : celle 'des  écoles 
publiques  mérite  d’être  vue.  L’église  de  Saint-Zcno,  décorée 
d’anciens  ornemens  gothiques  , renferme  le  tombeau  de  Pépin. 

A Saint -Bernard in  on  remarque  la  chapelle  Varesca,  un  des 
beaux  ouvrages  de  San  Michel».  Les  rues  sont  généralement 
belles,  mais  la  plus  remarquable  est  la  Strada  del  Corso;  la 
place  la  plus  grande  est  celle  appelée  Piazxa  (Tarmo , où  se 
tiennent  deux  foires,  l'une  au  printemps,  et  l’autre  en  automne. 

y eronetta  possède  des  monumens  antiques  et  modernes  des 
beaux-arts  dignes  de  fixer  l'attention  du  voyageur.  On  y ad- 
mire les  restes  d’un  ancien  édifice  : quelques  personnes  préten- 
dent que  ce  fut  un  capitole  à l’instar  de  celui  de  Rome.  Les 
édifices  de  San  Micheli  qu’on  trouve  à Veronetta,  sont  le  palais 
Pompei  et  la  coupole  de  Saint-Georges  ; le  corps  de  cette  église, 
d’une  belle  architecture , est  de  Sahsovino.  On  y admire  deux 
tableaux  de  .Paul  Çagliari . -surnommé  le  Véronèse  ; la  fiunine 
de  Farinati  ; la  manne  de  Brussorci , et  le  baptême  de  J.-C. , 
du  Tintoret,  Dans  l’église  des  saints  Nazaire  et  Celse , on  re- 
marque aussi  une  sainte  famille  de  Raphaël  ; à Sainte-Marie-de- 
la-Victoire,  la  descente  de  croix,  de  Paul  Véronèse  , dans  la  * 
sacristie  ; à Sainte-Marie  in  or^anis , saint  Bernard  battu  par  • 
les  démons,  de  Luc  Jordan;  un  ange  gardien,  du  Guerchin  ; 
dans  la  sacristie,  un  saint  François,  de  l’Orbetto;  et  dans  l’église 
de  Saint-Paul,  un  tableau  de  Paul  Véronèse.  Du  jardin  du  comte 
Giusti , on  a une  superbe  vue  de  la  ville  et  de  tout  le  pays  adja- 
cent. Hôtels  : les  Deux-Tours  et  la  Tour.  Diligences , chez 
Joachim  Stornari. 

Parmi  les  curiosités  volcaniques  de  ce  pays,  Ronca  etBolca 
méritent  une  attention  jMirticulière.  Ce  dernier  endroit  surtout 
est  un  misérable  village  que  jamais. aucun  étranger  n’aurâit  eu 
envie  de  visiter , si  les  naturalistes  n’y  étaient  attirés  par  la 
fameuse  montagne  où  - l’on  trouve  des  poissons  et  des  plantes 
pétrifiés.  * 

ViCBKCX  est  une  ville  d’environ  28,000  habitans  : on  croit 
qu’elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  Sénonois,  892  ans  avant  l’ère 
vulgaire. Cette  ville,  d’une  forme  assez  régulière,  a environ  une 
lieue  de  tour.  Le  plus  beau  monument  du  génie  et  des  talensde 
Palladio,  est  le  théâtre  Olympique,  ainsi  appelé  du  nom  de 
X Académie  Olympique  , établie  à Vicence , et  l’une  des  plus  an- 
ciennes d’Italie.  Parmi  les  palais  de  Vicence , il  faut  d’abord 
compter  les  deux  palais  publics.  Celui  appelé  la  Ragione,  où  se 
rend  la  justice,  est  situé  sur  la  place  de’  Sigbori  : c’est  un  grand 
et  bel  édifice  de  Palladio  ; U est  orné  de  deux  beaux  portiques 
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l’un  sur  l’autre.  La  salle  est  grande  ^nais  n’a  rien  de  sui'pi'enant  ; 
c’est  là  que" se  rassemblent  les  plaideurs.  Sur  une  des  faces  de 
la  même  place,  et  vis-à-vis  le  palais  de  la  IVagione,  est  celui  qu’on 
appelle  palazzo  del  Capitanio  , qui  est  d’ordre  composite  , aussi 
de  Palladio.  Un  peu  plus  loin  et  sur  la  même  ligne  est  le  Mont- 
de-Piété.  On  compte  plus  de  6o  églises  à Vicence  , mais  elles  ne 
renferment  que  peu  d’objets  de  curiosité.  La  cathédrale  n’est 
remarquable  que  par  une  vaste  tribune  qui  produit  un  assez  bel 
effet  ; cette  église  est  gothique.  Dans  Santa  Corona  il  y a une 
Adoration  des  Mages,  de  Paul  Véronèse:  ce  tableau  a beaucoup 
de  fraîcheur  ; on  dirait  qu’il  vient  d’être  fait.  L’église  de  Saint- 
Michel  possède  un  tableau  du  Tintoret , représentant  saint  Au- 
gustin qui  guérit  des  pestiférés;  ce  n’est  pas  un  dos  meilleur i» 
ouvrages  de  ce  maître.  Le  naturaliste  pourra  visiter  la  grotte  dei 
CavoU,  les  eaux  minérales  de  RecoaVo , les  eaux  tièdes  de  Saint- 
Pancrace  de  Barbarano,  les  collines  de  Bretto-et  les  montagnes 
du  nord  de  la  ville , qui  lui  offriront  une  quantité'  prodigieuse 
d’effets  curieux  de  la  nature.  Hotels  ; le  Chapeau-Rouge,  l’Écu- 
de-France. 

* (e)  Padode  est  bâtie  dans  une  plaine  des  plus  agréables  ; les 

• collines  qui  l’environnent  sont  très-productives  ; son  territoire  , 
suivant  l’expression  de  Constantin  Paléologue , est  l’image  du 
Paradis  terrestre.  Cette  ville , dans  sa  forme  triangulaire,  a deux 
lieues  et  un  tiers  de  tour.  La  catliédrale,  commencée  en  iiu3  , 

. ii’a  été  finie  qu’en  1754.  Elle  est  vaste  et  décorée  de  pilastres 
composites  qu’on  trouve  trop  lourds  et  d’assez  mauvais  goût. 
La  coupole  est  établie  sur  quatre  grands  arcs  d’autant  plus  so- 
lides, que  la  poussée  est  dans  la  direction  des  gros  murs.  On  voit 
dans  cette  église  une  Vierge  du  célèbre  Giotto  , le  restaurateur 
de  la  peinture  en  Europe.  Santa  Giustlna,  église  des  bénédictins, 
est  une  des  plus  belles  d’Italie  : elle  a 4B5  pieds  de  longueur  , 
i'A9  de  largeur  et  108  de  hauteur.  Cette  église  est  couverte  par 
huit  coupoles , dont  la  plus  élevée  , en  y comprenaht  la  statue 
de  sainte  Justine,  a aSa  pieds  en  dehors  et  iy5  en  dedans.  Le 
tableau  qui  représente  le  martyre  de  sainte  Justine  , placé  au 
fond  du  chœur , est  regardé  comme  le  chef-d’œuvre  de  Paul 
Véronèse.  La  salle  d’audience  du  palais  de  justice  , il  salone  , 
est  le  bâtiment  le  plus  singulier , et,  dans  son  gem-e  , le  plus 
grand  qu’il  y ait  peut-être  au  monde  ; cette  salle  a 3oo  pieds 
de  loif^,  100  pieds  de  large  et  100  pieds  de  haut,  sans  autre 
soutien  que  les  mmrs  dans  lesquels  sont  placés  90  gros  pilastres  : 
les  peintures  dont  elle  est  décoréç  représentent  les  signes  du 
zodiaque , les  constellations , les  planètes , les  mois , les  saisons  , 
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les  douze  apôtres.  Le  palais  du  podesta  renferme  des  peintures 
trés-estimées , et  entre  autres  un  grand  tableau  de  Palma  le 
jeune,  où  l’on  voit  le  Sauveur  entre  l’Abondance  et  la  Justice  , 
qui  bénit  la  ville  de  Padoue.  L’université  est  ce  qu’il  y a de 
plus  célèbre  à Padoue.  Le  bâtiment  est  d’une  architecture  noble 
et  majestueuse  ; la  façade  est  ornée  de  quatre  colonnes  d’ordre 
dorique  cannelées  , et  un  grand  portique  à deux  étages  envi- 
ronne la  cour.  Le  jardin  botanique  est  aussi  une  dépendance 
de  l’université , quoiqu’il  soit  dans  un  endroit  différent.  Il  y* 
a à Padoue  une  salle  de  théâtre  assez  jolie.  Hôtels  : l’Ëtoile- 
d’Or  , sur  la  place  de  Noli  ; l’Aigle-d’Or. 

(f)  Vehise  est  regardée  comme  l’une]  des  plus  belles  villes  de 
l’Europe.  Elle  présente  au  voyageur  qui  la  voit  pour  la  première 
fois  le  spectacle  le  plus  singulier  et  le  plus  étonnant  : aussi  dit- 
on  qu’il  faut  la  connaître  et  l’avoir  habitée  pour  pouvoir  s’bn 
faire  une  idée.  Elle  est  entièrement  bâtie  sur  pilotis  , dans  des 
lagunes  qui  sont  une  espèce  de  lac  séparé  de  la  mer  par  des 
bancs  de  sable , et  se  compose  de  i5o  lies  très-rapprochées  les 
imes  des  autres,  divisées  par  d^s  canau.'t , et  réunies  par  plus 
de  3oo  ponts , dont  quelques-uns  sont  assez  beaux.  11  n’entre 
ni  chevaux , ni  voitures  dans  Venise  : tout  le  service  se  fait  par 
le  moyen  des  canaux , sur  lesquels  on  voit  continuellement  une 
immense  quantité  de  gondoles  qui  abordent  tout  prés  des  mai- 
sons. Les  canaux  qui  sont  bordés  de  quais  forment  des  rues 
très-agrcables  et  la  plupart  très-riches , par  la  quantité  et  le 
prix  des  marchandises  qui  y sont  étalées.  Celui  qu’on  appelle 
Canal  grande  partage  la  ville  en  deux  parties  presque  égales  , et 
ressemble  à une  très-belle  rivière  ; il  est  bordé  de  chaque  côté 
de  superbes  palais.  La  plupart  de  ces  édifices  ont  été  construits 
par  Palladio,  un  des  plus  grands  architectes.  On  regarde 
comme  le  premier  quartier  de  Venise  celui  de  Saint-Marc  ; 
c’est  là  qu’on  voit  ce  que  cette  ville  renferme  de  plus  beau , de 
plus  majestueux , de  plus  digne  d’être  observé , l’église , le  pa- 
lais et  la  place  qui  portent  le  même  nom.  L’église  de  Saint- 
Marc  n’est  ni  la  plus  grande , ni  la  plus  belle  ; mais  elle  est  la 
plus  ornée , la  plus  riche , et  regardée  comme  la  première,  parce 
que  la  métropolitaine  est  à l’extrémité  de  la  ville.  Le  palais  de 
Saint-Marc , où  résidait  le  doge  et  où  se  tenaient  tous  les  con- 
seils , est  un  vaste  édifice  qui , bien  que  gothique , ne  manque 
pas, de  magnificence.  La  place  de  Saint-Marc  est  entourée  de 
très-beaux  édifices  ; les  principaux  sont  le  Broglio , où  les  nobles 
se  rassemblaient  pour  parler  de  leurs  affaires  ; la  façade  de  l’é- 
glise de  Saint-Marc,  le  portail  de  San  Germiano  , les  Procura- 
ties , et  la  bibliothèque , superbe  monument  qui  comprend  U 
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Monnaie , et  dont  le  vestibule  renferme  des  antiques  des  plus 
beaux  temps  de  la  sculpture.  La  bibliothèque  propi'ement  dite 
a été  formée  de  celles  de  Pétrarque  et  du  cardinal  Bessarion, 

' La  tour  de  l'Horloge  , qui  domine  la  place , lui  sert  aussi  d’or- 
nement. Le  cadran  de  cette  horloge  marque  à la  fois  les  heures  et 
les  mouvemeus  du  soleil  et  de  la  lune.  Sur  le  grand  canal  qui  par- 
tage Venise  est  le  pont  de  Riallo , qu’on  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre.  L’arsenal , reste  majestueux 
^d’une  grande  puissance , occupe  une  île  située  à la  partie  orien- 
tale de  Venise.Cette  ville  possède  plusieurs  théâtres,  dont  les  uns 
sont  destinés  à Fopéra  et  les  autres  à la  comédje.  On  sait  qu’a- 
près  Naples , Venise  est  l’endroit  de  toute  l’Italie  où  la  musique 
est  la  meilleure.  Un  étranger  peut  louer  une  chambre  pour- 
une  ou  deux  livres , ou  bre  par  jour , et  faire  un  bon  dîner  pour 
3 à 4 becs  i b peut  se  procurer  un  joli  appartement , et  dîner 
pour  le  prix  de  8 à lo  lires  par  jour  ; le  bois  de  chauffage  coûte 
environ  une  lire  ; les  gages  d’un  domestique  i6  lires  par  mois , 
si  on  le  nourrit  ; ou  6o  ou  8o  lires,  s’il  se  nourrit  à scs  frais.  Le 
louage  d’une  gondole  ést  de  lo  lires  par  jour  , ou  5 lires  s’il  n’y 
a qu’un  rameur , et  a lires  au  gondolier , qui  sert  de  domesti- 
que de  place  ; mais  si  on  la  tient  constamment  à louage , on  paie 
3o  à 4o  lires  par  mois  pour  la  gondole , et  76  ou  80  pour  un 
gondolier.  Un  simple  particulier  peut  vivre  avec  un  certain 
agrément  ,4enir  un  domestique  et  une  gondole  , pour  environ 
130  livres  sterling,  ou  louis  d’or  par  an  ; il  faut  y ajouter  les 
dépenses  pour  habits,  théâtre  , café , etc. , articles  qui  ne  sont 
pas  coûteux  à Venise.  Hôtels  ; le  Grand-Paris,  le  Lion-Blanb  , 
les  Trois-Rois. 


DE  VENISE  A TRENTE,  par  Bassano. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps 

en  voyacfi. 

Mestre 

I 

I h. 

3o  m. 

Trévise  («) 

l’A 

2 

20 

Câstclfranco.  . . . . . . 

I’/. 

2 

55 

Bassano  (û) 

»7. 

2 

5o 

Prlmolauo 

a 

ti 

3o 

Borgo  di  Valsugana 

a 

4 

M 

Pergine 

I’/. 

4 

U 

Trente  (c) 

Une  poste  par  eau  de  5 milles. 

I’/. 

2 

5o 

93  milles  italiens 

106  milles  anglais. 

13  ’/, 

26 

55 

J 

» 

- 
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(a)  Thbvise  , ville  ancienne  et  peuplée  , située  sur  la  Silê  j 
doitnc  son  nom  à la  Marche  Trèvisane.  On  y voit  de  beaux  pa-' 
lais  , des  églises  qui  méritent  d’être  remarquées , une  place  et 
un  fort  beau  théâtre.  Les  habitons  font  un  commerce  considé- 
rable de  laine , de  soie  et  de  draps.  Hôtels  ; la  Poste.  Pop.  i5,ooo 
habitans.  * ' ^ . 

(5)  Bassaso  est  une  jolie  petite  ville.  Aucun  étranger  ne  né- 
glige de  voir  la  bibliothèque,  l’imprimerie  et  la  calcographie 
Bemondini,  qui  occupent  un  très-grand  nombre 'd’ouvriers.  Il 
faut  voir  l’atelier  Suntack , qui  a produit  plusieurs  bons  gra- 
veurs. Dans  les  maisons  et  les  églises  de  cette  ville  , et  dans  le 
palais  public , on  voit  de  bons  tablcsfux , et  notamment  de 
Jacques  da  Ponte , dit  le  Bassan , et  de  ses  iils,  qui  ont  enrichi 
leur  patrie  d’un  grand  nombre  d’excellens  ouvrages  : il  y a aussi 
un  beau  théâtre  nouvellement  construit.  Hôtel  ; la  Lune . 

Nous  invitons  le  voyageur  à faire  de  Bassano  une  excursion  ■ 
à P-assagno , patrie  de  Canova , qui  y a fait  édifier  une  belle 
église  , et  a peint  le  tableau  du  maître-autel. 

(c)  Trente.  Kqyez  page  4o4-  ’ 

DE  VENISE  A RIMINI. 


Noms  des  relais. 

Chiozza  (a)  par  eau 

Fornaci.  ........ 

La  Mesola 

Pomposa . . 

Magnavacca 

Primaro.  . 

Ravenne  (6) 

Savio 

Cesenatico 

Rimini  (c) 

133  milles 


Postes.  Temps  en  vojrage. 
3 3-h.  » m. 

3 3 4o 

3 3 45  ■ 

2 3 . 35 

3 3 4^ 

3 a 45  ‘ 

1 * 3 20  . 

I 1 i5 

I I ^ 3o 

3 3 *'3o 

17  34  5 


(a)  Chiozza  ou  Chioggia  , ville  avec  un  bon  port  formé  par 
les  eaux  des  lagunes  et  par  les  deux  branches  de  la  Brenta , qui 
y ont  leur  embouchure.  Elle  est  bien  bâtie  ; ses  mes  sont  larges 
et  ornées  de  portiques  fort  commodes.  La  cathédrale  est  un  bel 
édifice.  * 

(â)  Ravehne  , ville  très-ancienne , située  près  du  Ronco  et  du 
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Montone  réunis.  Elle  renferme  .des  monumens  précieux  d’an* 
tiquité  ; scs  mosaïques , ses  marbres  orientaux  et  ses  sarto-  * 
pliages  méritent  d’être  remarqués.  On  y voit  de  beaux  édidccs 
modernes  ornés  de  fresques  et  de  tableaux  estimés , principa- 
lement de  l’école  bolonaise  , qui  cependant  souffrent  de  l’hu- 
midité. La  cathédrale  est  un  édifice  magnifique  ‘qui  a été  ré- 
paré dans  le  goût  moderne.  Les  colonnes  qui  soutiennent  la 
nef  sont  d’un  beau  marbre.  Les  deux  chapelles  sont  peintes  à 
fresque  par  le  Guide  , dont  on  voit  aussi  un  superbe  tableau 
représentant  Moïse  qui  fait  pleuvoir  la  mahne.  L’ancienne 
chaire  ou  jubé  , un  siège  d’ivoire  et  le  calendrier  pascal,  sont 
trois  objets  d’antiquité ‘chrétienne  qui  méritent  d’être  remar- 
qués. L’ancienne  église  de  Saint-Vital  est  un  bel  octogone 
soutenu  par  des  colonnes  de  marbre  grec , et  orné  de  porphyre, 
de  mosaïques  et  de  bas-reliefs  superbes , débris  de  l’ancienne 
magnificence  de  Ravenne.  On  voit  dans  la  sacristie  le  martyre 
de  saint  Vital , peint  par  le.  Baroche  ; on  remarque  en  outre  la  . 
bibliothèque  et  l’infirmerie  du  monastère,  et  dans  le  jardin  le 
• tombeau  de  Galla  Placidia.  L’église'  de  Saint-Jean-Baptiste , 
construite  par  Placidia , a été  réparée  dan^de  goût  moderne. 

On  y voit  o4  colonnes  antiques , et  l’ancien  pavé  d’une  chapelle 
en  mosaïque  du  4*  ou  5*  siècle.  Hôtel  : l’Epée. 

(c)  RniiNi.  Fojrez.pagc  490. 
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DE'  VENISE  A TRIESTE , par  Palma-Nuova. 


Noms  des  rekus. 

Postes. 

Temps  en 

vc^age. 

Mestre , par  eau  ,.5  milles.  . . . 
Trévise  (a) 

t 

I h. 

» m. 

I’/. 

1 

3o 

Spresiano.  . .* 

a 

30 

Conegliano  (b) 

iV. 

a 

30 

Sacile.  . . . 

•I’/. 

3 

10 

Pordenone(c) 

1 

I 

3o 

Gidroipo . . 

i‘A 

X 

3o 

Palma-Nuova  (d) 

a’A 

3 

45 

Romano 

X 

a 

40 

Montefalcon. 

a 

3o 

Santa-Croce 

I 

a 

35 

Trieste  (e) 

1 

4 

3o 

1 ig  milles  itaUens 

laa  milles  anglais. 

• 

i5 

a5 

30 

/ 
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DE  TRIESTE  A VENISE  5o5 

(a)  Tbévise,  f^ojfcz  route  de  Venise  à Trente,  par  Bassano , 
page  5o2. 

(i)  CüNEGLiANO,  bâti  sur  le  bord  du  Montegano.  L’église  de 
Saint-Léonard  mérite  d’être  remarquée. 

(c)  Bobdekose  ( Portas  Naonis')  tire  son  nom  du  Naone  , dont 
U est  ])aigné. 

{d)  Palma-Noova  , autrefois  frontière  de  l’état  vénitien , est 
une  forteresse  moderne , dont  il  faut  voir  les  fortifications , 
surtout  le  canal  creusé  près  de  la  ville , qui  est  d’une  gi-ande 
utilité  pour  le  commerce. 

(e)  Tbieste  , située  sur  une  montagne,  au  bord  de  la  mer  et 
prés  de  l'ancienne  Tergestum  , dont  elle  conserve  encore  quel- 
ques monumens,  est  une  ville  moderne,  petite,  avec  des  édi- 
fices d’un  beau  dessin  , et  qui  présente  un  coup  d’ceil  agréable. 
La  cathédrale  est  assez  remarquable. 


DE  TRIESTE  A VENISE , par  Udinc. 


Noms  des  relais. 

Postes, 

Temps  en 

voyas^e. 

Sainte-Croix 

I 

4 h. 

3o  m. 

Gkiritz 

U 

Z 

20 

Gradisca 

1 

I 

35 

Nogaredo 

Z 

X 

25  . 

üdine  (a).  , 

Z 

Z 

4o 

Codroipo 

» V» 

a 

45 

Pordenone 

a 

Z 

3o 

Sacile 

I V. 

Z 

4o 

Conegliano 

I’/. 

a 

lO 

Trévise 

a 

20 

Mestre 

I’/. 

I 

3o 

Venise.  Il  y a 5 milles  qui  se  font 
par  eau. 

1 1 1 milles  italiens 

i5’/. 

22 

a5 

(«)  Udibe,  ville  ancienne,  'qui  a 5 milles  de  circuit.  Les 
ëgl'ises  et  quelques  palais  méritent  l’attention  des  amateurs  des 
beaux-arts.  Le  dôme  ou  cathédrale , et  l’église  de  Saint-Pierre 
mart)T,  des  Dominicains,  sont  les  édifices  qui  en  possèdent 
le  plus. 

Deuxième  route  de  Trieste  à V enise , vojr.  en  sens  inverse  de 
Venise  à Trieste,  page  5o^.  ^ 

TOM.  I.  43 
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DE  PONTEE  à A VENISE. 


DE  PONTEBA  A VENISE. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps 

en  voyage. 

La  Chiusa  (a) 

• iV. 

Z h. 

4o  m. 

Venzone  (6) 

. 1 

Z 

20 

L’Ospitaletto 

Z 

25 

Spilimberg 

, 1 

Z 

35 

Saint-Vogadro 

I 

Z 

20 

SacUe 

. Z 

Z 

20 

Spresiano 

. 1 

X 

63 

Conegliano 

1 

Z 

4o 

Trévise.  . . ' . . . 

. X 

a 

zo. 

Mestre 

1 7, 

. Z 

a 

20 

Venise 

5 milles  par  eau. 

I 

10 

g4  milles 

»7 

i5 

(a)  La  Chfdsa  est  un  fort  considérable,  situé  sur  la  Fella. 
Dans  les  dernières  guerres  il  a été  un  des  points  les  plus  impor- 
tans  pour  la  défense  des  états  vénitiens.  Entre  Ponteba  et 
Venzone  sont  plusieurs  cascades. 

. (6) , V EirzoNE  est  bien  peuplé  et  commerçant , entouré  de  mon- 
tagnes élevées,  et  arrosé  par  le-Tagliamento  et  la  Venzonesca. 
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DE  BOLOGNE  A FLCHIENCE,  par  Modène. 


.Yoww  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

vojrage 

La  Samoggia 

. . I ’/. 

2 h. 

» m. 

Modène  (a) 

. . 1 V. 

I 

5 

Formigine 

. . 7. 

2 

» 

Saint-Vénance.  .... 

. . 7. 

I 

20 

La  Sen-a 

. . 1 

I 

5 

Paule 

• . 7. 

1 

3o 

Montecenere 

. . 7. 

I 

3o 

Barigazzo 

• . 1 

X 

3o 

Pieve  de  Pelago 

. . I 

I 

45 

Boscolungo 

. . 1 

1 

45 

Piano  Âsinatico 

. . 'I. 

2 

3o 

Saint-Marcel 

• . 1 

I 

45 

Piastre 

. . I 

1 

4o 

Pistoie  (6) 

. . X 

I 

4o 

Prato 

. . I’/. 

2 

3o 

Florence  (c), 

I ’A 

I 

i> 

10.4  milles  italiens.  . . . 

. . iG'j, 

a4 

35 

ii5  milles  anglais.  ' 

(а)  Modère.  P'ojrez  pag.  484. 

(б)  PisToiE.  f^q/ez  pag.  5i3. 

^c)  Florer'ce.  Comme  cette  ville  est  très-grande , elle  ne  parait 
pas  fort  peuplée.  Elle  a plusieurs  places  décorées  de  fontaines  , 
de  statues  et  autres  monumens  publics.  Ses  rues  sont  larges , 
pre$<{ue  toutes  tirées  au  cordeau,  et  pavées  de  grandes  pieiTes  de 
taille , ce  qui  contribue  beaucoup  à la  propreté.  La  porte  San- 
Gallo,  par  laquelle  on  entre  en  venant  de  Bologne  , est  la  plus 
Ijelle  de  toutes  : on  y voit  un  arc  de  triomphe  élevé  en-l’honneur 
de  François  lorsque  n’étant  encore  que  grand  duc  de  Tos- 
cane , il  fit  son  entrée  à Florence  en  17  3g.  On  compte  à Flo- 
rance  i5a  églises  ou  chapelles  qui  seraient  sans  contredit  les 
plus  belles  d’Italie , si  elles  étaient  achevées.  La  cathédrale , U 
Duomo , appelée  aussi  Santa-Maria  del  fiore  , a 426  pieds  de 
longueur  et  363  de  hauteur;  elle  fut  commencée  en  iag6.  Du 
milieu  de  l’église  s’élève  une  superbe  coupole  octogone,  cons- 
truite sur  les  dessins  du  célèbre  Brunclleschi  ; Zuchcro  et  Vasari 
y ont  peint  le  jugement  dernier.  L’extérieur  de  l’église  est  in- 
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crusté  de  marbres  noir  et  blanc  très-polis.  Au-dessus  de  la  porte? 
qui  est  du  côté  de  la  Cauonica,  on  voit  une  statue  de  la  Vierge 
plus  grande  que  nature , avec  doux  anges  en  posture  respec- 
tueuse , le  tout  en  marbre  , ouvrage  de  Jean  de  Pise,  l’itn  des 
plus  grands  sculpteurs  du  i5"  siècle.  En  entrant  dans  l’église, 
on  remarque  d'abord  le  pavé  qui  est  en  marbre  et  dessiné  avec 
beaucoup  d’art.  Aux  deux  côtés  on  a placé  les  bustes  ou  les  por- 
traits des  hommes  qui  ont  illustré  Florence  par  leurs  talons  ou 
leur  héroïsme.  Le  sanctuaire  placé  au-dessous  de  la  coupole  est 
orné  d’une  colonnade  de  marbres  de  différentes  couleurs  et 
d’ordre  ionique , ainsi  que  de  bas-reliefs  très-ostimés.  Aux  deux 
statues  d’Adam  et  d’Eve,  de  Baiidinelli,  qui  figuraient  mal  der- 
rière l’autel,  à cause  de  leur  nudité,  on  a substitué  uneJVicrge 
pleurant  à côté  du  Christ  mort,  groupe  qui  n’est  qu’ébauché, 
mais  de  la  main  de  Michel-Ange  , et  où  l’on  aperçoit  la  touche 
de  ce  grand  maître.  Tout  proche  de  ce  vaste  édifice  est  le 
Campanile  I c’est  une  tour  de  202  pieds  de  haut , incrustée  de 
marbres  noir  , rouge  et  blanc  , à compartimens  , et  qui  produi- 
sent un  assez  bel  effet.  Les  quatre  statues  dont  cette  tour  est 
décorc'e  sont  du  Donatello.  Vis-à-vis  de  la  cathédrale  est  le 
baptistaire  , ancienne  église  qu’on  crqit  avoir  été  un  temple  de 
Mars  ; elle  est  dédiée  à Saint-Jean  ; le  bâtiment  est  isolé , re- 
vêtu de  marbres  polis  , et  a trois  portes  de  bronze  ; ces  portes 
sont  si  belles , que  Michel-Ange  disait  qu’elles  mériteraient 
d’être  les  portes  du  paradis.  Après  les  églises  dont  nous  venons 
de  donner  une  légère  esquisse  , les  plus  considérables,  les  plus 
belles  sont  celles  de  Saint-Marc,  de  l’Annunziata  , de  Sainte- 
Croix  et  de  Saint-Laurent  : dans  ces  églises,  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs autres  de  la  même  ville , les  curieux  en  peinture  , ei> 
sculpture,  en  architecture,  pourront  trouver  de  quoi  satisfaii'c 
leur  goût.  Le  Centaure,  placé  près  de  l’église  de  Sainte-Marie- 
Majeure  , est  un  gr  oupe  de  Jean  de  Bologne  , plein  de  force  et 
d’expression.  Ou  compte  à Florence  ido  statues , soit  dans  les 
places  , soit  dans  les  rues  , soit  enfin  dans  les  façades  des  pa- 
lais ; mais  il  n’y  a pas  de  place  au  monde  qui  ,•  dans  ce  genre 
de  décoration  , l’emporte  sur  la  place  du  Vieux-Palais  , qu’on 
appelle  aussi  piazzadel  Gran  Duca,  à cause  de  la  statue  équestre 
de  Corne  I®*",  qui  fut  le  premier  grand  duc  de  Florence.  La  ga- 
lerie de  Florence  ou  de  Médicis  est  la  collection  la  plus  célèbre , 
la  plus  riche  et  la  plus  nombreuse  qu’on  connaisse  en  statues 
antiques,  eu  bronzes.,  eu  médailles  et  en  tableaux  précieux, 
sans  parler  d’autres  curiosités  de  la  nature  ou  chef-d’œuvre  de 
l’art;  celle  même  de  Rome  ne  lui  est  pas  supérieure.  L’immense 
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trésor  des  curiosite's  de  toute  qspèce  dont  la  magnificence  des 
Médicis  enrichit  la  galerie  de  Florence,  durant  le  cours  de  deux 
siècles,  est  placé  dans  trois  grands  corridors  et  vingt  salles  aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  Gabinetti,  La  galerie  est  publique  , 
et  il  est  défendu  de  mettre  les  curieux  à contribution.  Le  palais 
Pitti  communique  à la  Galerie  et  au  Vieux-Palais  , par  une  allée 
couverte  ou  dbrridor  qui  a a5o  toises  de  long.  Ce  palais  est  si- 
tué sur  une  grande  place  qui  le  laisse  à découvert.  L’architec- 
ture de  sa  façade  et  de  ses  ailes , quoique  simple  et  un  peu 
rustique , a cependant  quelque  chose  d’assez  majestueux.  Les 
appartemens  en  sont  décorés  avec  la  plus  grande  magnificence. 
Dans  le  grand  salon  qui  est  au  rez-de-chaussée,  on  voit  huit 
tableaux  imitant  des  bas-reliefs  de  marbre  blanc  , qui  sont  peints 
à s’y  tromper.  Le  Muséum  de  Florence  renferme  tout  ce  qui  a 
rapport  à la  physique , aux  mathématiques  et  à l’histoire  natu- 
relle ; il  est  au  midi  du  palais  Pitti,  comme  la  galerie  est  du  côté 
du  nord , ce  qui  a fait  dire  q4lt  ce  palais  est  entre  les  trésors  de 
l’art  et  ceux  de  la  nature.  Après  le  palais  Pitti , les  plus  remar- 
quables sont  ceux  de  Strozzi , Corsini , Riccardi , Capponi , Sal- 
viati,  Brunaccini,  Rucellai,  Buonarrotti,  Âltovai  et  Mozzi.  La 
bibliothèque  de  Saint-Laurent',  connue  sous  le  nom  de  Medico- 
Laurenziana,  est  surtout  célèbre  par  les  manuscrits  qu’elle  con- 
tient ; ces  manuscrits  sont  au  nombre  d’environ  La  ville 

de  Florence  a plusieurs  théâtres  ; le  plus  grand  est  celui  de  la 
Pergola,  bâti  en  lySS.  La  salle  est  bien  disposée;  elle  a quatre 
rangs  de  loges  qui  sont  construites  en  briques , sage  précaution 
qu’on  devrait  prendre  ailleurs  pour  prévenir  les  incendies.  On 
est  assis  au  parterre , et  il  n’y  a point  d’amphithéâtre.  Les  étran- 
gers qui  voyagent  en  Italie  ne  trouvent  nulle  part  autant  d’agi-é- 
ment  que  dans  la  ville  de  Florence  ; la  société  y est  aussi  inté- 
ressante qu’aisée.  Les  femmes  ont  de  si  belles  couleurs  et  des 
traits  si  réguliers,  qu’il  est  impossiblc|de  n’en  pas  être  frappé  au 
premier  coup  d’œil  ; à une  physionomie  noble  elles  joignent 
un  air  de  coquetterie  tout-à-fait  séduisant.  Peu  de  souverains 
ont  autant  de  maisons  de  plaisance  que  le  grand  duc  de  Tos- 
cane. Donnons  ici  une  idée  sommaire  de  Poggio  impériale , ou 
villa  impériale , qui  est  le  séjour  favori  du  pidnce.  Pour  y aller, 
on  sort  de  la  ville  par  la  porte  Romaine , et  l’on  entre  dans  une 
belle  allée  de  chênes-verts  et  de  cyprès  : cette  ailée  a environ 
un  mille  de  long.  Quand  on  est  au  bout , on  trouve  une  grande 
pièce  de  gazon  en  demi-cercle , ou  une  grande  cour  en  fer-à- 
cheval  environnée  d’une  simple  balustrade.  Des  deux  côtés  de 
l’entrée  sont  des  figures  de  marbre  ; l’une  représente  un  Atlas 
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assis  qui  porte  un  globe  , et  l’autre  un  Jupiter  lançant  la  foudre^ 
La  maison  est  dans  une  situation  charmante  ; le  bâtiment  est 
considérable  et  distribué  commodément  ; cependant  l’extérieur 
est  très-simple.  Dans  l’intérieur  il  y a une  petite  cour  décorée 
d'ordres  dorique  et  ionique,  avec  des  ovales  en  forme  de  niches 
où  sont  des  bustes  de  très-bon  goût.  Le  jardin  est  uniquement 
destiné  |X(ur  les  fleurs  , et  environné  d’un  bel  esp4icr  de  citron- 
niers. Hotels:  d’Angleterre,  très-renommé;  le  Pélican, Nouvelle- 
Galles,  Europe  ; café  Botlenoge,  sur  la  place  de  Rome. 


DE  FLORENCE  A LIVOURNE. 


Noms  des  l•cI<lis. 

Postes. 

Temps  en 

voyage 

La  Lastra 

l 

1 h. 

w m 

L’Ambrogiana 

ï 

I 

3o 

La  Scala 

# 

1 

i5 

Castel  dcl  Bosco 

I 

1 

i5 

Fornacette 

I 

1 

3o 

Pise  (o) 

1 

3o 

Livourne  {b) 

2 

2 

» 

f)2  milles  italiens.  .... 
65  milles  anglais. 

8 

10 

O 

En  sortant  de  Florence , on  voit  sur  une  hauteur  , à gauche 
du  chemin,  l’église  et  le  monastère  jadis  des  Olivétains,  nommé 
Monte  OUi'eto.  La  route  continue  le  long  de  la  plaine  sur  le 
bord  de  l’Arno  jusqu’à  Pise,  au  milieu  de  riches  campagnes  et 
de  collines  fertiles. 

A cinq  milles  à peu  près  de  distance,  et  pareillement  à gauche  , 
on  voit  Castel  Pucci , et  deux  milles  plus  loin , vers  l’Arno, 
l’aljbaye  du  Saint-Sauveur,  à Settiino , où  l’on  voit  de  Waux 
tableaux  : c’est  là  que  saint  Pierre  Ignée  soutint  l’épreuve  du  feu. 
Sur  les  deux  coteaux  de  Signa  on  voit  une  continuation  de  mai- 
sons de  plaisance  magnifiques.  Celle  des  Pucci , dite  Dcllos- 
m’iardo , jouit  d’une  vue  suprrbe  sur  la  campagne.  A Signa  on 
passe  l’Arno,  et  l’on  entre  dans  la  route  de  Pistoja.  Les  habitans 
de  ce  pays,  et  surtout  les  femmes,  travaillent  en  perfection  les 
chapeaux  de  paille. 

(rt)  Pise  estdans  une  position  tïès-favorable.  Ses  édifices,  cons- 
truits dans  le  temps  le  plus  brillant  do  la  répulaliqiie  , sont  de  la 
plus  grande  beauté  ; il  n'y  a guère  de  ville  en  Italie  oii  l’on  ait 
rassemblé  une  si  grande  quantité  de  marbres  étrangers.  Pendant 
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leurs  courses  de  rner , les  Pisans  eurent  occasion  de  se 
procurer  ce  que  les  ruines  de  la  Grèce  offraient  de  plus  précieux 
dans  ce  geni-c. 

L’Arno,  qui  divise  la  ville  en  denx  parties  égales  , baigne  les 
quais  magnifiques  qui  régnent  dans  toute  sa  longueur.  Ces  quais 
sont  décorés  d’édifices  de  la  plus  belle  architecture.  Les  rues 
sont  larges,  droites  et  pavées  de  grandes  dalles;  mais  elles  pa- 
raissent désertes,  et  leur  magnificence  même  afflige  l’œil  du 
voyageur  habitué  à voir  une  grande  population  là  où  l’archi- 
tecture étale  ses  prestiges.  Trois  grands  ponts  servent  de  com- 
munication aux  deux  parties  de  la  ville  séparées  par  le  fleuve  , 
et  forment,  avec  les  quais  auxquels  ils  se  joignent , la  perspec- 
tive la  plus  agréal)le.  La  cathédrale,  dédiée  à l’Assomption  de  la 
Vierge,  et  bâtie  dans  le  iie  siècle,  est  un  superbe  édifice.  On  y 
voit  trois  portes  de  bronze  si  belles , qu’on  les  a prises  pour 
celles  du  temple  de  Jérusalem.  L’église  a ciivq  nefs  soutenues 
par  74  colonnes  , dont  quelques-unes  sont  de  marbre  vert  an- 
tique ou  de  porphyre  ; la  plupart  de  ces  colonnes  paraissent 
avoir  fait  partie  d’anciens  édifiées.  Les  sculptures  les  plus  re- 
marquables de  cette  église  sont  les  statues  d’Adam  et  d’Eve, 
de  Pictra  Santa  ; une  chasse  de  Méléagi-e , en  bas  - relief , 
et  un  rhinocéros  très  - bien  modelé.  On  y admire  aussi  des 
tal)lcaux  de  prix , parmi  lesquels  quelques-uns  sont  d’André 
del  Sarto , des  Ziicclicri , de  Raphaël , de  Rozelli  de  Florence  , 
et  de  Pierre  de  Cortone.  La  cliaire  est  de  marbre,  et  revêtue 
•l’anciennes  sculptures  et  d’ornemeus  en  bronze;  le  pavé  est  auss  i 
de  marbre  et  à compartimens , et  la  voûte  est  dorée  et  ornée  - 
de  très-belles  peintures. 

Le  clocher  Campanile  Torto  est  un  édifice  curieux  par  sa 
singularité  même  : c’est  une  tour  qui  a la  forme  d’un  cylindre 
avec  sept  ordres  bu  rangs  de  colonnes  posés  les  uns  sur  les  au- 
tres. Sa  hauteur  est  de  188  pieds  ; on  y monte  par  un  escalier  de 
ig3  marches,  très-aisé  et  bien  éclairé.  Du  haut  de  cette  tour 
on  jouit  d’une  superbe  vue  ; mais,  si  l’on  regarde  en  bas , et  que 
l’on  fasse  descendre  perpendiculairement  un  plomb  par  le 
moyen  d’une  ficelle  , on  est  tout  étonné  de  voir  ce  plomb  s’é- 
loigner de  i5  pieds  des  fondemens  de  la  tour.LeCampo  Santo 
est  une  vaste  enceinte  avec  un  portique  pavé  de  marbre  et 
orné  de  peintures  dont  quelques-unes  sont  du  Giotto  et  de 
Michel-Ange.  Les  principales  églises  , après  la  cathédrale,  sont 
Saint-Etienne  ou  la  Chiesa  de’  Cavalieri  : l’architecture  de 
l’autel  et  les  trois  figures  de  la  chaire  sont  d’un  goût  mâle  et  vi- 
goureux. Saint-Matteo  est  encore  une  très-belle  église  ; dans  la 
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peinture  de  la  voûte,  la  perspective  est  si  bien  observée  , qu’onf 
croit  voir  s’élever  un  second  ordre  au-dessus  de  la  corniche.' 
L’observatoire , le  jardin  des  Plantes  et  le  cabinet  d’histoire 
- naturelle  méritent  aussi  de  fixer  l’attention  des  curieux.  Hôtels 
des  Trois-Donzelles,  des  Hussards. 

(A)  LtvoDRHE  a environ  35o  toises  de  longueur  et  autant  de  lar- 
geur; elle  est  trop  petite  pour  le  nombre  de  ses  habitans , aussi 
le  prix  des  loyers  y est-il  excessif.  Cette  ville,  du  côté  de  la  terre, 
avait  des  fortifications  qui  ont  été  démolies.  Les  maisons,  bâties 
de  briques,  ont  les  encoignures  et  les  croisées  en  pierre  de  taille. 
Les  rues  sont  droites  et  bien  pavées.  Il  y a vers  le  centre  de  la 
ville  une  grande  place  d’où  l’on  voit  les  deux  portes  opposées  ; 
savoir , la  porte  Colonella , qui  regarde  la  mer , et  la  porte  de 
Pise  , qui  est  du  côté  du  continent,  et  à laquelle  aboutit  une 
rue  fort  large  qu’on  appelle  Via  Grande.  Les  seub  édifices  con- 
sidérables dont  cette  place  est  décorée,  sont:  l’église  prin- 
cipale , il  Dxtomo  , et  le  palais  ducal , Palazzo  del  Prinàpe , où 
loge  le  grand  duc  lorsqu’il  va  à Livourne.  En  se  dirigeant  vers  le 
port,  la  première  chose  qu’on  remarque  est  une  statue  de 
marbre  que  Côrae  II  érigea  à Ferdinand  , son  père  ; il  y a 
quatre  esclaves  de  bronze  enchaînés  aux  angles  du  piédestal. 

Le  port  a environ  3oo  toises  de  long , et  36  pieds  d’eau  dans 
les  endroits  les  plus  profonds  ; il  est  sujet  à des  atterrissemens 
' auxquels  on  remédie  par  le  moyen  de  pontons  qui  servent  à 
en  retirer  le  sable  et  les  immondices.  Non  loin  de  la  ville , et  du 
côté  du  nord,  est  une  tour  bâtie  sur  des  roehefs  que  la  mer  en- 
vironne ; c’est  sous  le  canon  de  cette  tour  qu’on  fait  faire  la 
quarantaine  aux  vaisseaux  qui  viennent  du  Levant.  Le  magasin 
des  huiles  est  vraiment  un  objet  de  curiosité  ; le  bâtiment  est 
vaste , mais  les  voûtes  en  sont  un  peu  trop  basses  : en  le  cons- 
truisant, on  a moins  songé  à la  décoration  qu’à  l’utilité.  Les 
principales  églises  de  Livourne  sont  la  cathédrale,  il  Duomo: 
la  voûte  en  est  fort  belle;  l’église  des  Grecs,  dont  la  construction 
est  fort  simple  : on  y voit  deux  tableaux  du  Sauveur  et  de  la 
Vierge , peints  sur  un  fond  d’or  dans  l’ancien  goût  des  Grecs  ; 
l’église  des  Dominicains , et  celles  des  Trinitaires , de  Saint- 
Jean  et  de  la  Madonna  del  Carminé.  Hôtels:  la  Croix-d’Or,  la 
Croix-de- Malte. 

De  Florence  à Pise , V.  de  Florence  à Livourne,  page  5io. 
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DE  LIVOURNE  A FLORENCE,  par  Lacques,  Pescia,  Pistoja. 


Noms  des  .■elais. 

Postes, 

Temps  en 

vûj'age 

Pise  (il) 

1 

a h. 

3o  m. 

Lucqucs  (b) 

2 

2 

25 

Bourg-Buggiano 

l 

4o 

Pistoja  (c).  ( Pistoie)  .... 

t ’/» 

1 

5o 

Prato 

iV. 

I 

4o 

Florence  (d) 

I Va 

l 

Gy  milles  et  demi 

y O milles  anglais. 

rfO 

1 1 

5o 

(а)  PiSE.  frayez  pa'^c  5io. 

(б)  Lccijües  , ancienne  ville  , situee  dans  une  plaine  agréable, 
est  baignée  par  le  Serchio.  Cette  ville  est  environnée  par  des 
collines  fertiles.  Dans  trois  milles  à peu  près  de  circuit  elle 
renferme  plus  de  35  mille  b.  Ses  édifices  , sans  être  somptueux, 
sont  très-commodes  , et  ses  rues  sont  pavées  de  gi-andes  pierres. 
La  cathédrale  , d’architecture  gothique  du  ii®  siècle,  est  in- 
crustée de  marbre  ; on  y remarque  des  peintures  de  Coli  et  de 
Sancasciani , tous  les  deux  Lucquois  ; un  tableau  de  Zuccheri , 
un  autre  du  Tintoret , et  les  quatre  évangélistes , sculptés  par 
Fancelli.  Cette  église  est  fameuse  par  le  crucifix  dit  le  V oUo 
santo.  Le  palais  du  Public , qui  est  l’édifice  le  plus  remarqua- 
ble , dessiné  en  partie  par  Âmmanato  , et  en  partie  par  Phi- 
lippe Juvara,  renferme  dans  ses  appartemens  des  peintures  de 
très-grand  prix,  de  Luc  Jordan,  d’Albert  Durer  et  du  Guerchin. 
Le  théâtre  est  élégant , mais  petit.  On  voit  à Lucques  les  débris 
d’un  ancien  amphithéâtre.  Auberge  ; la  Panthère. 

(c)  Pistoja  , riche  et  belle  ville  , est  située  dans  une  plaine 
fertile  , au  pied  de  l’Apennin , près  du  fleuve  Ombroue  ; il  y a 
peu  de  villes  en  Italie  où  les  rues  soient  si  droites  et  si  larges 
qu’à  Pistoja.  Ses  palais  donnent  une  idée  de  grandeur  et  de 
magnificence  , mais  sa  population  est  peu  nombreuse.  La  ca- 
thédrale est  un  bel  édifice , et  le  trésor  des  reliques  qu’elle 
possède  est  fort  estimé.  Le  palais  public  est  magnifique  , ainsi 
que  l’édifice  de  la  Sapienza  , où  il  y a la  bibliothèque  publique. 
On  remarque  aux  Philippins  une  autre  bibliothèque  riche  en 
beaux  manuscrits;  c’est  un  legs  du  cardinal  Fabroni.  Il  ne  faut 
pas  négliger  de  voir  le  vaste  édifice  moderne  du  collège  ou  sé- 
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minaire  , parfaitement  distribué  pour  l’objet  auquel  il  est  des- 
tiné. Pop.  10,000 h.  Auberge;  la  Poste. 

(i/)  Florence,  page  507. 

De  Livourne  â Lucques , voyez  page  5i3. 

De  Pistoja  à Florence , voyez  page  5i3. 


DE  FLORENCE  A BOLOGNE. 


IS'oms  des  relais.  Postes. 

Fontebuona i 

Cafaggiolo I 

Montecarelli « . . 1 


Covigliajo i 

Filigare i 

Lojano t 

Pianoro i 

Bologne  (a) l'f. 


63  milles  italiens 9 

70  milles  anglais. 

(a)  Bologne,  ^oy.  page  484. 

De  Bologne  à Florence , vqy.  page  So^. 


Temps  en  vojrage,r 
a h.  3o  m. 

1 35 

2 5o 

2 » 

1 25 

1 3o 

2 5o 

I 55 

16  35 
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Xoms  des  relais. 

Postes. 

Temps 

en  voyage 

San-Casciano 

• • 

ah. 

i5  m. 

Tavernelle.  

. . 1 

i 

55 

Poggibonzi  (a) 

. . I 

I 

40 

Castiglioncello 

. . I 

X 

35 

Sienne  (/») 

. . 1 

3 ' 

10 

Montaroni * . 

I 

26 

Buonconvento.  . . ‘ . . 

. . X 

I 

i5 

Torrinieri 

« . X 

I 

x5 

La  Poderina 

• % I 

3 

» 

Ricorsi 

I 

5 

Radicofani  (c) 

1 

4o 

Poutccentino 

I 

35 

Acquopendente  (</).  . . . 

' • . I 

M 

40 

96  milles  italiens.  . . 
«o8  milles  anglais. 

. . I3’L 

20 

20 
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La  route  de  Florence  à Sienne,  quoique  rauntueuse  , est  tou- 
tefois agréable  , offrant  sans  cesse  aux.  regards  du  voyageur  des 
vallées  et  des  coUines  coùvertes  de  vignes  et  d’oliviers. 

(a)  PüccaBOKzi  est  un  gros  bourg  bien  peuplé  , situé  au  pied 
d'une  colline  ; ses  habitaiis  sont  industrieux  et  manufacturiers. 

A trois  railles  environ  de  la  route  Romaine  , sur  la  droite  , 
on  trouve  la  ville  de  Colle  sur  une  colline  très-élevée  : sa  po- 
sition la  partage  en  ville  haute  et  basse , où  sont  les  papeteries 
sur  l’Eisa  et  la  Stella.  La  ville  haute  est  la  plus  peuplée  et  la 
mieux  cultivée. 

{b)  SiEKNE  est  située  sur  le  penchant  d’une  montagne , et  par 
conséquent  sur  un  sol  fort  inégal.  Les  rues  sont  pavées , les 
unes  de  grandes  pierres  unies,  efles  antres  de  briques  posées 
de  champ.  La  disposition  de  ces  rues  est  telle  , que  la  plupart 
sont  dirigées  vers  le  centre  de  la  ville  : on  ne  peut  y aller  en 
voiture  , on  monte  ou  l’on  descend  continuellement.  La  ca- 
thédrale , il  Duomo , est  de  tous  les  édifices  publics  le  plus 
considérable  ; elle  est  bâtie  sur  une  élévation  , et  domine  une 
place  qui  l’entoure  de  trois  côtés.  On  y monte  par  des  degrés  de 
marbre  qui  annoncent  la  grandeur  et  la  magnificence  de  ce  bâ- 
timent. Dans  la  chapelle  de  Saint-Jean  , entre  plusieurs  belles 
statues , on  admire  celle  de  ce  saint , en  bronze , du  Donatello. 
Le  pavé  de  l’église  est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  ; 
il  représente  plusieurs  histoires  de  l’Ancien  Testament,  exé- 
cutées en  marbres  blanc , gris  et  noir  : ce  sont  des  tableaux 
de  clair-obscur  et  en  mosaïque , dessinés  avec  des  airs  de  tête 
non  moins  admirables  que  les  chefs-d’œuvre  de  Raphaël.  La 
fontaine  appelée  Fonte  Blanda,  est  très-utile  par  la  quantité  et 
la  bonté  de  son  eau  : c’est  de  cette  fontaine  que  parle  le  Dante 
dans  le  troisième  chant  de  son  Enfer , Se  io  vedessi,  etc  ; elle 
est  dans  la  rue  de  l’Oca , de  laquelle  tirait  son  nom  un  capucin 
apostat  appelé  Bemardino  Occhino  , qui  a composé  un  ouvrage 
très-singulier  intitulé  : Les  LabjniiUhes  de  la  liberté.  Le  palais 
public , ou  l’hôtel-de-ville , palazzo  degUEccehi , ou  de'  Signori, 
est  un  grand  édifice , isolé  de  tous  côtés  , bâti  partie  en  pieire 
de  taille  et  partie  en  briques.  Il  est  orné  de  portiques  où  l’on 
peut  se  promener.  Hôtel;  les Trois-Rois. 

(c)  Radicofam  est  un  château  près  de  la  frontière , à gauche 
du  chemin  , vers  les  confins  de  l’état  romain , sur  une  montagne 
escarpée  très-difficile  à fi'anchir  du  côté  de  l’ouest.  Sous  les 
fortifications  on  voit  un  grand  amas  de  pierres  noires , et  l’on 
prétend  qu’il  y a eu  autrefois  un  volcan.  Ce  pays  a souvent 
éprouvé  des  tremblemens  de  terre.  Le  bourg  de  Radicofani  est 
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un  peu  au-dessous  du  sommet  de  la  montagne,  et  ses  environs 
abondent  en  sources  d’eau  très-fraîche.  Auberge  : la  Poste , à un 
mille  du  château. 

De  Radicofani  à Ponlecenlino  on  paie  une  poste  et  demie  ; 
avant  d’arriver  à cette  dernière  poste  on  sort  de  la  Toscane. 
On  arrive  à Pontecentino  par  un  chemin  escarpé  , du  haut 
duquel  il  paraît  situé  dans  une  espèce  d’abîme.  •' 

Après  avoir  passé  le  beau  pont  sur  la  Paglia , on  trouve  une 
route  assez  bonne  qui  conduit  à 

(</)  Acvuapexdemte  , anciennement  bourg , et  maintenant 
ville  de  peu  d’importance.  On  voit  de  très-jolies  cascades  d’eau 
à la  porte  du  côté  de  la  T os^jane  , d’où  la  ville  a tiré  son  nom. 
Auberge  ; la  Poste. 


DE  FLORENCE  A FOLIGKO  , par  Arezzo  et  Pérouse,. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

vojrage. 

L’Incisa 

. • 3 

3 h. 

» ni. 

Lcvanc . 

. . 2 

3 

)> 

Arezzo  («) 

. a 2 

3 

lO 

Camuccia 

. . 2 

2 

5o 

Torricella 

. . 2 

Z 

4o 

Pérouse  {b) 

. . 2 

3 

» 

Notre-Dame-des-Anges. 

i’/. 

Z 

5o 

Foligno  (c) 

. . l’/a 

I 

3o 

io5  milles  italiens.  . . . 

102  milles  anglais. 

. . i5 

21 

)> 

En  suivant  la  route  postale , on  arrive  à 
‘ (a)  Abezzo  , ville  remarquable  par  son  antiquité  , bien  bâtie 
et  dans  une  situation  agréable , au  pied  d’une  colline.  Elle  a 
donné  naissance  à plusieurs  hommes  illustres , enti'e  autres  à 
François  Pétrarque , qu’on  croit  originaire  de  l’incisa.  Les  rues 
sont  commodes  et  pavées  de  pierres.  On  voit  sur  la  place  un 
superbe  édifice , ^rpelé  les  Loges  , élevé  sur  le  dessin  de  Vasari. 
Les  églises  ont  de  fort  bons  tableaux , et  l’on  admire  entre 
autres , à l’abbaye  supprimée  des  moines  du  mont  Gassin , un 
repas  d’Assuérus  , superbe  ouvrage  de  Vasari , et  un  Gonfalon 
peint  par  le  même  , représentant  d’un  côté  saint  Roch  , et  de 
l’autre  les  ravages  de  la  peste.  C’est  dans  cette  église  qu’on  voit 
la  fameusb  coupole  en  perspective,  peinte  avec  une  parfaite 
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illusion  par  le  jésuite  del  Pozzo.  Dans  la  cathédrale , qui  est 
un  vaste  temple  gothique  élevé , dans  l’année  i3oo , sur  le  dessin 
de  Margaritone  , on  admire  le  grand  autel  et  le  tombeau  de  l’é- 
véque  Guide  Tarlati  de  Pietramala  , dessiné  par  Jean  de  Pise. 
Hôtel:  la  Poste.  Pop.  10,000 h. 

(6)  Pérouse  est  une  grande  et  belle  ville  bâtie  sur  le  haut 
d’une  montagne.  Ses  fortifications  ne  servent  qu’à  tenir  en 
respect  les  habitans , qui  sont  au  nombre  de  10  à la  mille.  Sur 
la  place  qui  est  devant  la  cathédrale , on  voit  une  fontaine  ornée 
de  statues.  Dans  la  cathédrale,  dédiée  à saint  Laurent , on  ad- 
mire une  Descente  de  croix , de  Barocci  ; le  Mariage  de  la 
Vierge , du  Perugino  ; Notre-Dame , de  Luc  Signorelli , et  quel- 
ques peintures  de  Scaramuccia.  Le  chapitre  possède  une  biblio- 
thèque où  l’on  conserve  quelques  manuscrits  rares.  Dans  l’é- 
glise de  Saint-Pierre,  jadis  des  Bénédictins-Noirs  , qui  est 
soutenue  par  des  colonnes  de  marbre , dans  la  sacristie  et  dans 
le  monastère , on  voit  des  peintures  singulières  du  Perugino  , 
et  les  prémices  de  Raphaël , de  l’Albano  et  de  Vasari.  Dans 
celle  autrefois  des  Philippins , on  conserve  un  beau  tableau  de 
Guido  Reni.  Aux  Dominicains , on  observe  avec  plaisir  la  façade 
de  l’église , ornée  de  statues  et  de  bas-reliefs  d'Augustin  de  la 
Robbia , et  dans  l’intérieur  une  Gloire  du  Perugino.  En  général 
toutes  les  églises  de  Pérouse  possèdent  plusieurs  bons  tableaux 
de  Pierre  Perugino  et  de  Raphaël,  son  élève.  Hôtel:  Ercolani. 

(c)  Foligko  , ville  marchande  , est  située  dans  une  vallée  dé- 
licieuse , appelée  vallée  de  Spolette , à cause  du  voisinage  de 
cette  ville,  dont  le  terrain  fertile  et  les  gras  pâturages  sont 
arrosés  par  l’ancien  Clltunno.  Le  Topino  et  la  Maroggia  bai- 
gnent ses  environs.  Ses  rues  sont  bien  alignées  , et  dans  plu- 
sieurs maisons  il  règne  un  bon  goût  d’architecture.  On  re- 
marque entre  autres  le  palais  Barbù  et  le  palais  public , qui 
renferme  une  collection  précieuse  de  pierres  antiques.  Après 
la  cathédrale  , qui  est  d’une  belle  architecture  , il  faut  voir  les 
églises  des  Franciscains  et  des  Augustins  , et  le  couvent  des 
comtesses,  où  l’on  admire  un  superbe  tableau  de  Raphaël , d’une 
composition  très-riche.  Hôtel  : la  Poste. 


TOK.  I. 
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DE  FLOBERCE  A PARME. 


DE  FLOREPTCE  a PARME,  par  Pontremoli. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps 

en  voyage. 

Pise 

. . 6 

6 h. 

» m. 

Sarzane  («) 

. . 6 

ta 

3o 

Terrarossa 

. • a 

4 

n 

Bourg  de  la  Nunziata.  . 

. . 2 

4 

i5 

Berceto 

. . 2 

5 

» 

Saint-Terence. 

. . a 

4 

25 

Fornuvo 

- . I 

I 

40 

Parme  (b) 

. . a 

a 

3o 

68  milles  italiens.  . . . 

70  milles  anglais. 

. . 23 

40 

ao 

De  Florence  à Pise.  y oyez  de  Florence  à Livourne,  page  5jo. 
(a)  Sabzahe.  Voyez  de  Florence  à Gènes,  page  519. 

(i)  Pabme.  y oyez  page  482. 
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DE  FLORENCE  A GÊNES. 


Notns  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage 

Florence 

• )) 

» h. 

M m. 

La  Lastra 

. 1 

Z 

» 

L’Âmbrogiana 

. K 

I 

3o 

La  Scala.  

. 1 

I 

ï5 

Castel  del  Bosco 

. Z 

Z 

i5 

Fornacette 

. I 

Z 

3o 

Pise 

. I 

I 

3o 

La  Torretta 

. I 

Z 

2ü 

Viareggio 

. 1 

Z 

I.G 

Pictrasanta 

Z 

20 

Massa  (a) 

. Z 

1 

» 

Lavenza 

. I 

I 

» 

Sarzanc  (b) 

. X 

Z 

)) 

La  Spezia 

Z 

I 

i5 

Borghetto 

. 2 ' 

2 

}> 

IVlalterana 

. Z 

5 

D 

Bracco 

I 

1 

i5 

Sestri  di  Levante 

1 

2 

20 

Rapallo 

1 

Z 

i5 

Recco.  

. X 

2 

D 

Gênes  (c) 

. 3 

Z 

)) 

lyo  milles  italiens 

177  milles  anglais. 

. 22 

3i 

ao 

(a)  Massa  est  une  petite , mais  belle  ville , assez  peuplée , 
défendue  par  im  château  et  située  dans  une  plaine  agréable,  près 
de  la  mer.  Elle  est  connue  parles  carrières  de  beau  marbre  blanc 
et  statuaire  qu’on  trouve  dans  ses  environs.  Il  n’y  a pas  d’é- 
tranger qui , en  passant  dans  ce  canton  , ne  se  rende  à Carrare , 
à 5 milles  de  Massa,  pour  y voir  l’atelier  de  sculpture  richement 
fourni  d’excellens  modèles  antiques  et  modernes  ; aucun  natu- 
raliste aussi  ne  néglige  d’aller  visiter  les  carrières  de  marbre , 
dans  lesquelles  on  trouve  des  cristaux  spatheux  très-beaux  et 
limpides , dont  quelques-uns  résistent  parfaitement  au  travail 
de  la  roue.  Ceux  qui  oseront  entrer  dans  une  grotte  qui  y existe, 
verront  des  stalactites  très-curieuses.. 
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(6)  Sakzane  , ancienne  ville  d’Italie.  Les  antiquaires  y trou- 
veront beaucoup  de  lapidis  lunensis , dont  les  plus  belles  servi- 
rent à bâtir  la  maison  Benettini , que  Muratori  aurait  volontiers 
abattues  pour  les  arraeher  aux.  barbares  qui  les  ont  employées  à 
la  construction  de  cet  édiâce. 

(c)  Gêmes.  y.  page  456. 


I"  ROUTE  DE  FLORENCE  A ROME, 

I 

Par  Acquapendente. 


Noms  des  relais.  Postes.  Temps  en  voyage. 

Saii-Casciano i’/,  2 h.  i5di. 

Tavernelle i i 55 

Poggibonsi 1 I l\0 

Castiglioncello i i a5 

Sienne i a lo 

Montaroni i i a5 

Buonconvento i i i5 

Torrinieri.  . x i i5 

La  Poderina i a “ 

Ricorsi I I 5 

Radicofani i t 4*^ 

Pontecentino x i 35 

Acquapendente.  ......  i i 

San-Lorenzo-Nuovo " V4  * ” 

Bolscna  (i) i “ 5o 

Montefiascone  (a) x i 55 

Viterbe  (b) x’/i  * 

LaMontagne  de  Viterbe,  Imposta.  x i x5 

Ronciglione i 

Monterosi x i 4® 

Baccano x 1 5 

La  Storta.  . i x ^5 

Rome  (c) i Va  * 3o 


X76  milles  italiens.  .....  a4  34  3o 


(1)  On  attacRc  un  troisième  cheval  de  Bolsena  à Saint-I^aurent,  de  Bolscna 
à MoiUeOascone,  de  Yiterhe  à MonlcBascoue , de  Ronciglione  à l’iipposta. 

♦ 
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(a)  MortefiAscone.  Cette  ville  , située  sur  une  colline , n’est 

tri  belle , ni  commode  pour  les  habitans , mais  elle  domine  «me 
immense  étendue  de  pays  , ce  qui  de  loin  lui  donne  l’air  d’une 
métropole , comme  en  efifet  elle  l’était  autrefois.  Elle  est  main- 
tenant renommée  par  ses  vins  , surtout  par  le  muscat.  Dans 
l’église  de  Saint-Flavien , on  lit  l’épitaphe  attribuée  à un  prélat 
allemand  qui  y mourut  ivre  en  voyageant:  Est,  est,  est,  et 
propter  nimimn  est mortuus  est. 

(b)  ViTERBE,  ville  d’une  médiocre  grandeur,  et  qui  renferme 
une  population  d’environ  ao,ooo  habitans,  est  située  au  pied 
du  mont  Cimino , entourée  de  murailles , et  flanquée  de  tours 
qui  de  loin  forment  un  beau  coup  d’ceili  Elle  est  environnée 
de  jardins , ornée  de  fontaines , et  renferme  des  maisons  bâties 
avec  élégance , et  des  églises  dont  les  façades  sont  d’une  très- 
bonne  architecture.  Ses  rues  sont  pavées  en  entier  de  grands 
morceaux  de  lave  de  quatre  jusqu’à  huit  pieds  de  long.  Le 
voyageur  doit  remarquer  particulièrement  la  place  qui  est  ré- 
gulière, ornée  de  portiques  et  de  plusieurs  édifices  qui  annon- 
cent de  la  magnificence  ; le  palais  public,  peint  pai*  Balthasar 
Groce  ; entre  les  églises , la  cathédrale  qui  renferme  de  belles 
peintures  ; hors  de  la  porte  Romaine , Sainte-Rose , et  le  cou- 
vent autrefois  des  Dominicains  qu’habitait  le  P.  A^aaius.  Hôtels  : 
la  Poste , les  Trois-Rois. 

(c)  Rome.  Nous  voici  parvenus  à cette  Rome , jadis  le  siège 
de  l’empire  de  l’univers , et  si  digne  encore  de  toute  notr<#lid-  ^ 
miration,  soit  par  les  monumens  antiques  qu’elle  a conservés, 
soit  par  les  chefs-d’œuvre  modernes  dont  le  génie  des  arts  a pris 
soin  de  l’embellir.  Il  faut  nous  réduire  à ne  donner  ici  qu’une  . 
simple  esquisse  de  ce  que  Rome  offre  de  plus  intéressant  ; et , 
pour  remplir  notre  tâche  avec  la  clarté  et  la  précision  que  le' 
sujet  désire,  nous  diviserons  Rome  en  antique  et  moderne. 

Rome  antique. 

Le  pont  Saint-Ange  est  celui  qu’on  appelait  anciennement 
Pont  ÆUus.  Du  pont  Saint-Ange  , en  jetant  les  yeux  sur  la  ri-  , 
vière,  on  découvre,  à gauche,  les  ruines  du  pont  Triomphal,  sur 
lequel  les  triomphes  passaientpour  aller  au  Capitole.Le  deuxième 
pont  est  le  pont  Æmilius,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Ponte 
Molle  : ce  pont  n’a  presque  rien  d’antique,  ayant  été  réparé 
sous  Nicolas  V . Ce  fut  sur  ce  même  pont  que  Cicéron , après 
la  découverte  de  la  conspiration  de  Catilina , arrêta  les  conjurés 
qui  se  rendaient  au  camp,  de  leur  clief , et  que  l’empereur  Con- 

44* 
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stantin  rcniporla  une  victoire  signalée  sur  le  tyran  Maxence.  Des 
anciens  aqueducs , il  n’en  reste  que  trois  , appelés  Actpta  Mar- 
tia  , Acijua  Ver^ne  et  Acqua  Paola.  • 

Fontaines.  Les  fontaines  qui  étaient  un  des  principaux  ome- 
mens  dé  l’ancienne  ville  de  Rome , ont  disparu  ; une  seule  a 
échappé  aux  ravages  du  temps  , et  c’est  celle  de  la  nymphe 
Egerie,  monument  respectable  par  son  antiquité.  C’était  aux 
environs  de  cette  fontaine , située  au-dessous  de  la  colline  de 
Saint-Urbin,  hors  de  la  porte  Saint-Sébastien,  que  le  sage  Numa 
allait  rêver  à son  plan  de  législation. 

Temples.  Le  Panthéon  , appelé  aujourd’hui  la  Rotonde,  à 
cause  de  sa  forme  circulaire , est  un  des  plus  beaux  restes  de 
l’ancienne  Rome , et  le  mieux  conservé.  Le  célèbre  Raphaël  a 
trouvé  dans  ce  temple  un  tombeau  digne  de  lui.  Il  est  d’usage 
qu’en  arrivant  à Rome , les  voyageurs  soient  conduits  à la 
Douane  de  terre  ; c’était  autrefois  le  portique  d’un  temple  dédié 
à Antonin-le  Pieux.  Ce  qui  reste  du  magnifique  temple  élevé 
par  l’ordre  du  sénat  à la  mémoire  d’Ântonin  et  de  Paustine,  son 
épouse , consiste  en  un  portique  de  colonnes  de  marbre  cendré 
d’ordre  corinthien , de  4 pieds  6 pouces  de  diamèti-e , sur  t\i 
pieds  3 pouces  de  hauteur  , compris  la  base  et  le  chapiteau.  Le 
fameux  temple  de  Jupiter  Stator  se  ixiduit  aujourd’hui  à trois 
grandes  colonnes  d’ordre  connthien , cannelées , qui  soutien- 
nent un  entablement  grand  et  majestueux  , d’un  travail  exquis 
et  (Plne  délicatesse  achevée.  Sur  le  penchant  du  Capitole  sont 
les  restes  du  Temple  de  la  Concorde,  où  Cicéron  assembla  le 
sénat,  et  fitcondamner  les  complices  de  Catilina. Ces  restes  con- 
sistent en  huit  superbes  colonnes  de  granit  oriental , d’ordre 
ionique  , dont  six  sont  de  face  et  deux  sur  les  côtés.  Un  peu  au- 
dessous  du  temple  de  la  Concorde  était  celui  de  Jupiter 
Tonnant,  qu’ Auguste  fit  élever  et  dédier  à ce  dieu  , en  action 
de  grâces  de  ce  qu’il  avait  été  préservé  de  la  foudre.  Il  no  reste 
de  ce  temple  que  trois  belles  colonnes  de  marbre  grec  et 
d’ordre  corinthien  à demi-enterrées.  Le  petit  temple  rond 
qu’on  voit  sur  le  bord  du  Tibre,  vers  l’embouchure  de  la 
Cloaca-Maxima , est  regardé  par  des  antiquaires  comme  l’ancien 
Temple  de  Vesta  : c’est  aujourd’hui  une  église  sous  l’invocation 
de  Santa  Maria  del  Sole. 

Cùffues.  Les  anciens  Romains  appelaient  cirques  de  longues 
et  vastes  lices  entourées  de  superbes  édifices  à plusieurs  ordres 
d’architectui'e , avec  des  sièges  tout  autour  pour  voir  les  spec- 
tacles de  la  course  des  chars  et  des  chevaux , des  combats  d’ani- 
maux de  toute  espèce , et  en  général  tous  les  exercices  du  corps. 
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Le  grand  cirque  , appelé  aussi  il  Circo  di  Caracalla , est  le  seul 
qui  soit  resté. 

Amphithéâtres.  L'amphithéâtre  ou  le  Colisée  est  de  tous  les 
édifices  de  l’ancienne  Rome  , le  plus  étonnant  par  sa  vaste  ca- 
pacité , par  sa  hauteur  , par  l’emploi  de  tous  les  ordres  d’ar- 
chitecture , par  la  noblesse  de  ses  portiques  , et  par  la  belle  pro- 
portion des  parties  dont  son  ensemble  se  compose. 

Théâtres.  Il  y avait  dans  l’ancienne  Rome  plusieurs  théâtres  ; 
mais  deux  de  ces  théâtres  étaient  surtout  fameux  par  leur  vaste 
étendue  et  leur  magnificence  : savoir  , celui  qui  avait  été  bâti 
par  Pompée  apres  avoir  terminé  la  guerre  contre  Mithridate; 
Auguste  fit  construire  l’autre,  et  il  l’appela  le  Théâtre  deMar- 
cellus , pour  faire  passer  à la  postérité  le  nom  d’un  prince  dont 
Virgile  fait  un  si  bel  éloge  dans  le  6®  livre  de  son  Enéide.  Le 
premier  de  ces  deux  théâtres  a été  dévoré  par  les  siècles  j les 
restes  du  second  qu’on  voit  près  de  la  place  Montanara  , au  bas 
du  Capitole,  consistent  en  un  certain  nombre  d’arcades  à double 
étage , qui  forment  un  quart  de  cercle  , et  font  l’admiration  de 
tous  les  connaisseurs.  11  n’existe  aucuns  vestiges  du  théâtre 
■ où  Tércnce  recevait  tant  d’applaudissemens , ni  de  la  maison  de 
Scipion  qui  en  était  voisine. 

Thermes.  On  appelait  ainsi  de  vastes  palais  qui  servaient  de 
bains  publics.  Les  thermes  de  Titus  et  de  Caracalla  forment 
après  le  Colisée  les  ruines  les  plus  considérables.  Les  theiTnes 
de  Dioclétien  étaient  encore  plus  grands  ; cet  empereur  y fit 
travailler,  pendant  l’espace  de  sept  ans,  4o,ooo  chrétiens  es- 
claves, dont  les  trois  quarts  péi-irent  de  fatigues  et  de  misère. 
On  a pratiqué  parmi  les  masures  de  cet  immense  édifice  un 
magasin  de  blé , et  l’espace  qu’occupait  la  grande  salle  impé- 
riale a été  converti  en  une  église  qui  appartient  aux  Char- 
treux. Cette  métamorphose  doit  être  comptée  au  nombre  des 
chefs-d’œuvre  de  Michel- Ange , qui  a conservé  à l’église  la 
grandeur  qu’avait  jadis  la  salle , et  laissé  en  leurs  places  huit 
colonnes  de  granit  qui  occupent  le  centre  de  l’édifice. 

Arcs  de  triomphe.  L’arc  de  Titus  est  à l’extrémité  du  fortan 
romanum;  il  fut  érigé  à ce  prince  après  qu’il  eut  conquis  la 
Palestine.  L’arc  de  Septime  Sévère , qu’on  voit  dans  la  partie 
septentrionale  du  forum , du  côté  du  Capitole , est  assez  bien 
conservé  : il  est  bâti  de  marbre  blanc  avec  trois  portes  et  de 
belles  colonnes  cannelées  d’ordre  corinthien.  Les  bas-reliefs  et 
l’attique  sont  d’un  excellent  travail.  L’arc  de  Constantin  est  de 
tous  les  arcs  de  triomphe  qui  sont  à Rome , le  mieux  conservé  ; 
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ü se  compose  de  trois  portes , une  grande  et  deux  petites.  L^arc 
de  Drusus  forme  aujourd'hui  la  porte  Saint-Sébastien,  située  à 
peu  près  à l’endroit  où  était  autrefois  la  porte  Capena , et  com- 
mençait la  voie  Âppia.  L’arc  de  Gallien  est  situé  au  pied  du 
mont  Ësquilin,  où  cet  empereur  avait  ses  jardins.  L’arc  de 
Janus  , de  forme  carrée , figure  au  pied  du  mont  Palatin.  L’arc 
d’Octavie  était  dans  le  même  quartier  : c’est  plutôt  un  portique 
elevé  par  Auguste  sous  le  nom  de  sa  sœur.  L’arc  de  Dolabella  , 
qu’on  appelle  aussi  l’arc  des  Consuls , n’est  reconnaissable  que 
parce  qu’on  lit  le  nom  de  Dolabella  dans  un  de  ses  del>ris.  Il  est 
vers  Saint-Etienne-le-Rond. 

Colonnes.  La  colonne  Antonine  a donné  le  nom  à la  place 
Colonne , au  milieu  de  laquelle  elle  est  élevée , et  dont  elle  fait 
le  plus  bel  ornement.  On  monte  jusqu’au  sommet  par  un  esca- 
lier de  189  marches  , pratiqué  dans  l’intérieur  et  éclairé  par  16 
fenêtres..  Au  lieu  de  l’urne  d’or  qui  renfermait  les  cendres  de 
l’empereur , et  qui  était  au-dessus  , Sixte  V y fit  placer  une 
statue  de  saint  Paul  en  bronze  doré.  La  colonne  Trajane  passe 
pour  la  plus  belle  qu'on  connaisse , et  figure  majestueusement 
dans  l’endroit  même  où  était  le  superbe /ù/wn  Trajani.  La  co-  • 
lonne  Rostrale  de  Duillius  est  le  plus  ancien  monument  de  ce 
genre  qu’il  y ait  à Rome.  Elle  fut  d’abord  placée  dans  le  forum. 
On  la  voit  aujourd’hui  au  Capitole  , dans  la  cour  du  palais  des 
Conservateui's. 

Mausolées  et  tombeaux.  Le  mausolée  d’Adrien , aujourd’hui  le 
château  Saint-Ange , était  un  des  monumens  les  plus  remar- 
quables de  l’ancienne  Rome.  Le  mausolée  d’Auguste,  situé  près 
du  port  de  Ripetta  sur  le  Tibre , doit  à la  solidité  de  sa  bâtisse 
ce  qui  en  existe  encore  : Mole  sua  stat.  Près  de  la  porte  Saint- 
Paul  on  aperçoit  le  mausolée  de  Caius  Cestius , monument  fort 
singulier,  soit  par  son  antiquité  , soit  parles  peintures  faites  à la 
détrempe  sur  un  enduit  de  stuc  blanc  et  poli , qui  existent  en- 
core dans  son  intérieur.  Il  sert  maintenant  de  sépulture  aux 
protestans  qui  sont  à Rome.  En  terminant  la  description  de 
Rome  antique , remarquons  qu’on  cherchera  en  vain  dans  Rome 
moderne  ce  Forum  Romanum  qui  était  autrefois  couvei-t  de 
temples , de  palais  , d’arcs  de  triomphe , de  trophées  , de  statues 
de  héros  et  de  dieux.  C«tte  place  auguste  a tout  perdu  jusqu’à  son 
nom;  et  jadis  connue  du  monde  entier,  elle  ne  l’est  aujourd’hui 
que  sous  l’ignoble  dénomination  de  Champ  des  Vaches , Campo 
y accino.  Ce  sera  vainement  encore  qu’on  cherchera  dans  Rome 
moderne , le  Capitole , où  étaient  conduits  en  triomphe  les  Fois 
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et  les  dépouilles  des  peuples , où  Jupiter  avait  un  temple , et 
Rome  son  sénat.  Ce  même  Capitole  a perdu  et  son  temple  et 
son  sénat. 

Rome  moderne. 

Ponts  sur  le  Tibre.  Divers  ponts  réunissent  le  mont  Vatican 
et  le  Janicule , c’est-à-dire  la  partie  qu’on  appelle  Trastevère  à 
l’ancienne  Rome  : ce  sont , i®  le  pont  Saint-Ange;’  qui  est  en  face 
du  château  de  ce  nom  ; il  a 3oo  pieds  de  long  et  3 arches , et  est 
orné  d’une  balustrade  de  fer  en  losanges , ainsi  que  de  plusieurs 
statues  placées  de  distance  en  distance.  Ces  statues  , dont  deux 
représentent  saint  Pierre  et  saint  Paul , sont  de  Bcrnin  et  de  son 
école.  Les  grilles  de  fer  et  auti-es  ornemcns  ont  été  faits  d’après 
les  dessins  de  ce  célèbre  artiste  ; 2“  le  pont  Sixte  ; 3°  les  deux 
ponts  qui  joignent  l’isola  Tiberina  d’un  côté  avec  l’ancienne 
Rome , et  de  l’autre  avec  la  partie  Trastevère  ; et  4"  le  pont 
• Palatin , appelé  aussi  Ponte  Rotto , qui  est  en  face  du  temple  de 
Vesta,  aujourd’hui  Santa- Maria  del  Sole.  Ces  divers  ponts  n’ont 
rien  de  remarquable , et  sont  bien  inférieurs  au  premier. 

Portes  de  Rome.  On  entre  dans  Rome  par  quinze  portes.  La 
plus  septentrionale  est  la  porte  du  Peuple,  porta  del  Popolo; 
c’était  l’ancienne  porte  Flaminia , à laquelle  aboutissait  la  voie 
du  même  nom.  Elle  est  aujourd’hui  la  plus  fréquentée,  et  celle 
•dont  l’entrée  annonce  le  mieux  la  splendeur  de  Rome.  Trois 
autres  portes  sont  à l’est , savoir  : la  porte  Pie , qui  était  l’an- 
cienne porte  Nomentana  ou  Viminalis  , parce  qu’elle  est  à l’ex- 
trémité du  mont  Viminal;  la  porte  Saint-Laurent,  ou  Porta  Ti- 
burtina , par  laquelle  on  allait  à Tivoli  : le  bas  de  cette  porte, 
qui  paraît  avoir  été  construite  du  temps  d’Auguste,  est  enterré; 
et  la  porte  Majeure  ou  Porta  Noevia,  bâtie  par  l’empereur 
Claude,  et  décorée  par  Vespasien  et  Titus  : on  y a adossé  des 
maisons  qui  en  cachent  une  partie. 

Rues  de  Rome,  Trois  principales  rues  de  Rome,  parfaitement 
alignées , sont  surtout  remarquables  par  leur  longueur , et  par- 
la beauté  des  édifices  qui  les  décorent.  Elles  partent  toutes  trois 
de  la  place  du  Peuple  ; celle  du  milieu , appelée  la  Strada  del 
Corso  , et  la  plus  fréquentée  , a une  demi-lieue  de  longueur  sur 
une  largeur  proportionnée.  Elle  s’étend  jusqu’au  palais  de  Ve- 
nise et  à l’église  de  Saint-Marc , et  traverse  par  conséquent 
presque  toute  la  partie  de  la  ville  actuellement  habitée.  C’est 
dans  cette  magnifique  rue  que  se  font  les  courses  de  chevaux , et 
qu’on  se  promène  presque  tous  les  soirs  en  carrosse  ; on  y a 
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pratiqué  des  trottoirs  pour  les  gens  de  pied.  La  Strada  di  Ri- 
petta  prend  à droite  et  aboutit  au  port  du  meme  nom  sur  le 
Tibre  ; celle  del  Babuino  , qui  est  à gauche , mène  à la  place 
d’Espagne.  Ces  deux  dernières  rues,  après  celle  du  Cours, 
sont  les  plus  belles  de  Rome. 

Places  publiques.  Elles  sont  un  des  grands  objets  de  la  curio- 
sité des  étrangers  qui  vont  voir  Rome.  Le  nombre  de  ces  places , 
ornées  de  fontaines , d’obélisques , de  statues  et  de  palais  de  la 
plus  grande  magnificence , est  très-considérable  ; mais  les  plus 
remarquables  par  leurs  décorations  sont  la  place  Saint-Pierre , 
et  celles  du  Capitole , de  Monte  Cavaljlo , Navona , du  Peuple , 
Colonne , du  Mont  Citorio , d’Espagne , de  Pasquin  et  de  Campo 
Vaccino.  La  place  du  Peuple , piazza  del  Popolo , est  la  première 
qu’on  trouve  en  entrant  à Rome  par  la  porte  du  Peuple  ; elle  est 
vaste , plus  longue  que  large , et  de  forme  presque  triangulaire. 
La  place  Colonne  tire  son  nom  de  la  colonne  Antonine , dont 
nous  avons  déjà  parlé , et  qui  en  fait  le  plus  bel  ornement.  Outre 
ce  monument , on  y voit  une  belle  fontaine  que  Grégoii-e  XIII  y 
fit  construire  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la  Porta.  Alexandre 
Vil  donna  à cette  place  la  forme  régulière  qu’elle  a.  Elle  est 
entourée  de  beaux  édifices  , et  principalement  du  palais  Ghigi , 
qui  est  un  des  plus  remarquables  de  Rome.  La  place  du  Mont 
Citorio  occupe  une  petite  élévation , ainsi  appelée , parce  qu’on 
y citait  le  peuple  à venir  donner  son  suffrage  par  comices  , et 
les  plaideurs  à comparaître  en  justice.  La  place  d’Espagne  esf^ 
d’une  formq  trés-irréguliére.  Les  façades  du  palais  de  l’ambas- 
sadeur d’Espagne , du  collège  de  la  Propagande,  et  de  quelques 
autres  édifices  particuliers , contribuent  à son  ornement  ; mais 
ce  qui  l’embellit  le  plus  est  la  fontaine  appelée  Barcaccia,  ainsi 
que  l’escalier  qui  conduit  à la  Trinité  du  mont  Pincio , l’un  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre.  La  place  de  Pasquin  est  très- 
petite,  et  n’est  célèbre  que  par  la  statue  mutilée  ou  torse,  qui 
lui  a donné  son  nom.  La  place  de  Campo  Vaccino , où  se  tient 
le  marché  aux  vaches , était  autrefois  le  Forum , la  plus  belle 
place  dè  l’ancienne  Rome , et  que  le  premier  Tarquin  avait  en- 
tourée de  superbes  portiques.  Cette  place , beaucoup  plus  éten- 
due que  l’ancien  Forum , est  un  vaste  champ  au  milieu  duquel 
on  a planté  des  arbres.  On  y a construit  une  fontaine  avec  un 
bassin  de  gianit  très-beau , mais  elle  ne  sert  que  d’abreuvoir.  On 
y voit  de  tous  les  côtés  des  ruines , au  milieu  desquelles  s’élèvent 
encore  avec  majesté  quelques  colonnes  antiques  isolées  et  ne 
tenant  à aucun  édifice. 

Les  principales  fontaines  de  Rome  sont  la  fontaine  Pauline , 
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Ou  Âcqua  Paola  , la  fontaine  de  Trevi  et  celle  de  la  place  Na- 
Tona.  La  fontaine  Pauline,  placée  au  sommet  du  Janicule , près 
de  Saint-Pierre  in  Montorio , est  une  des  plus  belles  de  Rome. 
La  fontaine  de  Trevi  est  située  au  bas  de  Monte  Cavallo  , assez 
près  de  la  rue  du  Cours.  La  place  Navona  est  une  des  plus  gran- 
des de  Rome  ; elle  occupe,  dit-on,  le  même  terrain  que  le  cirque 
d’Alexandre  Sévère  , qui , du  temps  de  la  république  , faisait 
partie  du  Champ-de-Mars.  La  principale  décoration  de  cette 
place  consiste  en  trois  fontaines  que  Grégoire  XIII  et  InnocentX 
y firent  construire.  L’Acqua  Felice  , ainsi  appelée  du  nom  du 
pape  Sixte  V , qui  fit  restaurer  les  anciens  aquéducs  , est  une 
fontaine  ou  grand  réservoir , situé  sur  le  mont  Viminal,  avec  un 
Moïse  frappant  le  rocher  'd’où  l’eau  sort  par  trois  ouvertures  , 
et  tombe  dans  un  grand  bassin  qui , par  dififérens  tuyaux  , la 
dbtribue  sur  le  mont  Quirinal , sur  le  Capitole , et  sur  une 
partie  du  mont  Pincio.  Le  bassin  est  orné  de  lions,  dont  deux 
sont  antiques  et  de  marbre  noir  d’Egypte.  Rome  moderne  offre 
trois  choses  faites  pour  étonner  les  étrangers  qui  la  voient  pour 
la  première  fois  , savoir  : la  prodigieuse  magniticence  de  ses 
églises,  la  noble  architecture  de  ses  palais  , et  la  beauté  de  ses 
jardins. 

Eglises.  La  basilique  de  Saint-Pierre  est  l’ouvrage  de  trente 
papes  ; c’est  aussi  le  plus  grand  et  le  plus  beau  temple  qu’on 
connaisse , et  l’on  peut  douter  si  l’antiquité  a rien  produit  de 
pareil.  Sa  magique  architecture  et  les  productions  des  arts  qui 
l’embellissent,  passent  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus 
hardi  et  de  plus  majestueux , de  plus  riche  et  de  plus  rare  : en 
un  mot , il  faut  voir  cette  basilique  pour  pouvoir  s’en  former 
une  idée , et  l’on  n’a  pas  exagéré  quand  on  a dit  qu’elle  est  parmi 
les  ouvrages  de  l’art  ce  qu’est  la  mer  dans  le  spectacle  de  la 
nature.  Elle  est  située  au  pied  du  mont  Vatican , vers  l'endroit 
où  étaient  les  jardins  de  Néron , et  sur  l’emplacement  du  cirqpie 
de  Caligula.  En  entrant  dans  la  basilique,  on  croit  qu’on 
doit  être  d’abord  frappé  de  son  immensité  ; c’est  cependant  ce 
qui  n’arrive  pas , et  tout  le  monde  convient  que  le  premier  mou- 
vement est  d’admirer  cet  ensemble  de  beautés  qu’elle  ren- 
ferme : mais  l’examen  fait  bientôt  passer  de  l’admiration  à l’é- 
tonnement , et  ce  qui  n’a  semblé  que  beau  devient  sublime. 
L’église  a 675  pieds  de  longueur  dans  œuvre  ; Saint-Paul  de 
Londres  n’en  a que  470  > et  Notre-Dame  de  Paris  que  4io.  La 
longueur  de  la  croisée  dans  œuvre  est  de  4^6  pieds  ; la  grande 
nef  a 82  pieds  de  largeur  et  i36  de  hauteur.  La  hauteur  totale 
depuis  le  pavé  jusqu’au  sommet  de  la  croix  est  de  4o8  pieds. 
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Malgré  des  dimensions  aussi  colossales , chaque  chose  est  si 
bien  placée , et  d'une  si  exacte  proportion , que , pour  juger  de 
l'immensité  du  tout,  il  faut  examiner  isolément  les  parties  dont 
il  se  compose.  On  cite  pour  preuve  de  cette  harmonie  dans  les 
rapports , les  enfans  qui  soutiennent  le  bénitier  : considérés  de 
près  et  séparément,  ils  frappent  par  leur  grandeur , tandis  que  , 
vus  de  la  porte  d'entrée  , ils  paraissent  de  stature  naturelle. 
Tous  les  genres  de  beauté  et  de  richesse  ont  été  prodigués , 
mais  avec  goût  et  sans  confusion , pour  servir  d’ornement  à cet 
admirable  édifice.  Nous  n’entreprendrons  pas  de  les  décrire;  il 
serait  même  diflicile  de  les  compter.  L'église  est  décorée  de 
grands  pilastres  d’ordre  corinthien  ; tout  l’intérieur  est  revêtu 
de  marbres.  Le  pavé  est  aussi  de  marbres  de  diverses  couleurs. 
Les  voûtes  sont  à compartimens  et  en  stucs  dorés.  Les  bas-côtés 
qui  accompagnent  la  nef  sont  couverts  de  petites  coupoles  par 
où  ils  reçoivent  le  jour.  Entre  les  pilastres  de  l’enceinte  du 
dôme  , on  a placé  des  médaiUoDS  et  des  statues  de  saints , de 
papes  et  de  fondateurs  d’ordre.  La  coupole , qui  a plus  .de 
pieds  de  circonférence,  est  de  la  plus  belle  forme,  et  entière- 
rement  revêtue  de  mosaïque  à fond  d’or.  C’est  sous  cette  cou- 
pole, l’ouvrage  le  plus  hardi  que  l’architecture  ait  tenté,  que 
repose  le  maître-autel , couronné  d’un  baldaquin  que  soutien- 
nent quatre  colonnes  torses  de  bronze  doré,  ornées  de  pampres 
qui  s’élèvent  en  serpentant  jusqu’aux  chapiteaux.  De  grandes  fi- 
gures d’anges  , placées  à chaque  angle  du  pavillon , laissent  tom- 
ber de  leurs  mains  des  guirlandes  de  fleurs.  Le  pavillon , sans 
doute  bien  remarquable  par  son  élégante  et  majestueuse  ar- 
chitecture , ainsi  que  par  sa  masse,  puisque  c’est  le  plus  grand 
ouvrage  de  bronze  qu’on  connaisse , et  auquel  on  a employé 
45o  milliers  de  bronze  pris  du  Panthéon , l’est  encore  bien  dar 
vantage  par  sa  hauteur , qui,  en  comptant  la  croix , est  de  laa 
pieds  ; cela  n’empêché  pas  qu’une  décoration  si  gigantesque  ne 
s’éclipse  presque  dans  le  vaisseau  et  sous  la  coupole  de  Saint- 
Pierre.  Le  pape  et  le  cardinal  doyen  ont  seuls  le  droit  de  célé- 
brer la  messe  à cet  autel.  La  chaire  du  prince  des  apôtres  est. 
très-avantageusement  placée  au  fond  de  la  basilique.  On  re- 
garde ce  monument  comme  le  chef-d’œuvre  du  Bemin.  Les 
statues  colossales  des  quatre  pères  de  l’église , en  bronze  doré , 
placées  sur  des  piédestaux  richement  ornés , soutiennent  une 
chaire  de  bronze  doré  dans  laquelle  est  déposée  celle  de  saint 
Pierre.  Cette  dernière  qui  est  en  bois , mais  qu’on  a postérieu- 
rement incrustée  d’ivoire , servait  autrefois  à porter  les  papes  le 
jour  de  leur  couronnement.  Un  genre  de  beautés  bien  digne  de 
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fixer  l’attcntioD  des  curieux  dans  l’église  de  Saint-Piei’re  , c’est 
cette  précieuse  collection  de  tableaux  en  mosaïque  , où  l’on  a 
imité  pour  l’éternité  les  chefs-d’œuvre  périssables  des  plus  grands 
maîtres.  Les  dehors  de  Saint-Pierre  ne  sont  pas  moins  intéres- 
sans  ; des  escaliers,  des  corridors , dés  plates-formes,  pratiqués 
depuis  le  bas  jusqu’au  faîte  du  temple  , mettent  les  amateurs 
de  la  belle  architecture  à portée  de  tout  voir,  de  tout  examiner. 
La  coupole  seule  a de  quoi  e'tonner  l’esprit  humain  : c’est  le 
Panthéon  d’Agrippa  porté  à i6o  pieds  de  hauteur,  et  reposant 
sur  le' plus  grand  édifice  du  monde.  Les  autres  basiliques  de 
Rome  ou  églises  stationnaires  sont  les  plus  anciennes  de  cetts 
capitale  du  monde  chrétien.  Parmi  ces  églises,  Saint-Jean-de- 
Latran  tient  le  premier  rang.  Les  papes  regardent  cette  basi- 
lique comme  leur  cathédrale,  et  ils  vont  en  prendre  possession 
aussitôt  qu’ils  ont  été  élus.  L’obélisque  élevé  près  de  cette  église  ^ 
a lia  pieds  de  hauteur,  et  est  couvert  d’hiéroglyphes:  ti'ans- 
porté  d’Egypte  à Rome  sous  Constantin-le-Grand,  i l f ut  placé  dans 
le  grand  cirque.  Tout  l’espace  compris  entre  le  Capitole  et  l’église 
de  Saint-Jean-de-Latran  présente  l’image  d’un  désert:  cette  église 
et  son  obélisque  sont  comme  au  milieu  des  champs,  quoique  ren- 
fennés  dans  l’enceinte  de  la  ville.  Cependant  l’intérieur  du  tem- 
ple est  d’une  grande  magnificence  ; on  y voit  les  statues  en  mar- 
bre des  douze  apôtres,  dont  quelques-unes  sont  de  toute  beauté 
et  méritent  d’être  comptées  au'  nombre  des  chefs-d’œuvre  de 
l’art.  Parmi  les  colonnes  qui  y servent  de  décoration  , il  y en  a 
deux  de  gialle  antico,  cette  pierre  si  rare,  et  dont.lesplus  petits 
morceaux  sont  précieux.  La  chapelle  Corsini , construite  dans 
le  goût  moderne , est  des  plus  élégantes  et  des  plus  recherchées  ; 
elle  coûta , dit-on , deux  millions  d’écus  romains.  Le  pape 
Sixte  V bâtit  près  de  l’église  un  palais  fort  vaste  qui  n’a  jamais 
été  habité  , et  dont  on  a fait  un  hôpital.  L,a  basilique  de  Saintc- 
Marie-lVIajeure  est  regardée  comme  la  seconde  stationnaire  : 
deux  de  ses  chapelles  sont  peut-être  les  plus  riches  qu’il  y ait 
en  Italie.  La  basilique  de  Sainte-Croix  , située  sur  le  mont  Es- 
^uilin,  et  dans  l’endroit  même  où  était  le  palais  de  sainte  Hé- 
lène , mère  de  Constantin  , est  encore  une  des  belles  églises  de 
Rome  : elle  a trois  nefs  et  est  décorée  de  deux  ordres  de  colonnes 
de  granit  ; on  y voit  des  peintures  à fresque  qui  sont  très-es- 
timées.  La  basilique  de  Saint-Sébastien  n’a  de  remarquable  que 
ses  catacombes.  Dans  l’église  de  Sainte-Agnès,  bâtie  par  Cons- 
tantin hors  des  murs , la  statue  de  la  sainte  est  d’albâtre  oriental 
ressemblant  à de  l’agate  : la  galei-ie  tournante  qui  décore  l’en- 
ceinte de  cette  église  est  soutenue  par  i6  colonnes  de  granit 
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d’ordre  corinthien  d’une  seule  pièce.  Sainte-Constance , au- 
trefois temple  dédié  à Bacchus , présente  une  rotonde  dont  l’in- 
térieur est  décoré  d’un  double  rang  de  colonnes  de  gi-anit  ; on  j 
admire  un  monument  de  porphyre  , vulgairement  appelé  le 
Trépied  de  Bacchus,  orné  de  tigres,  de  tambours,  de  guirlandes  , 
de  masques , de  satyres  entrelacés  de  pampres  : ce  monument 
antique  passe  pour  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  à Rome.  Sainte- 
Marie  sopra  Minerva,  ainsi  appelée  du  temple  que  Pompée  fit 
bâtir  à Minerve,  après  la  gueri-e  de  3o  ans,  possède  la  bellestatue 
du  Christ  embrassant  la  croix,  par  Michel-Ânge.  A Saint- 
Praxède , église  qui  passe  aussi  pour  être  très  - ancienne , la 
nef  du  milieu  est  supportée  par  des  pilastres  et  des  colonnes  an- 
tiques de  granit.  Dans  Saint-Pierre  in  Montorio , église  située 
au  sommet  duJanicule,  est  le  plus  beau  tableau  qu’on  connaisae, 
la  Transfiguration , par  Raphaël , le  dernier  ouvrage  et  le  chef- 
d’œuvre  de  ce  grand  peintre.  A Saint-Pierre-aux-Liens , qu’on 
dit  être  la  plus  ancienne  église  de  Rome , on  admire  ao  grosses 
colonnes  de  marbre  de  Paros  , et  le  mausolée  de  Jules  II , par 
Micliet-Ange.  C’est  dans  l’église  de  Notre-Dame-des-Victoires 
qu’on  voit  la  fameuse  statue  de  sainte  Thérèse  , par  le  Bemiii. 
La  sainte  est  à demi-renversée  sur  un  nuage,  et  en  ex  tase  ; l’ange 
prêt  à la  frapper  est  d’une  grande  beauté  : les  Italiens  ,.plus 
habiles  qu’aucun  des  peuples  de  l’Europe  dans  l’art  des  décora- 
tions, ont  placé  au-dessus  du  groupe  des  verres  colorés  qui  don- 
nent à cette  composition  , et  surtout  à la  sainte  , un  air  de  vé- 
rité et  de  vie  qu’il  est  impossible  de  rendre.  • 

Palais.  L’antique  palais  du  Vatican  est  sans  contredit  le  plus 
grand  palais  de  l’Europe;  mais  il  manque  de  plan , d’ensemble  , 
et  n’a  guère  d’autre  mérite  en  architecture  que  sa  propre  masse. 
On  an-ive  au  palais  du  Vatican  par  la  grande  et  belle  place  de 
Saint-Pierre.  Après  avoir  monté  le  grand  escalier,  on  traverse 
la  cour  des  Suisses,  formée  de  trois  rangs  d’arcades  l’une  sur 
l’autre , et  d’une  dernière  galerie  en  colonnes  , et  l’on  parvient  à 
. la  grande  salle  qui  sert  de  vestibule  aux  chapelles  Sixtine  et 
Pauline.  Dans  le  nombre  des  tableaux  dont  cette  salle  est  ornée , 
il  y en  a trois  du  Vasari , que  les  Français  ne  voient  pas  avec 
plabir  : l’un  est  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemi , l’autre  l’as- 
sassinat de  l’amiral  Coligny , et  le  troisième  Charles  IX  approu- 
vant ces  funestes  exécutions.  Dans  la  chapelle  Sixtine  est  le 
célèbre  tableau  du  Jugement  dernier , par  Michel-Ange , im- 
mense peinture  à fresque , si  remarquable  par  la  composition  et 
par  les  détails , et  où  l’on  reconnaît  surtout  la  féconde  imagina- 
tion du  peintre  exaltée  par  les  idées  du  Dante.  La  chapelle  Pau- 
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line  est  décorée  de  deux  tableaux  du  meme  artiste , dont  1 un 
représente  la  conversion  de  saint  Paul , et  l’autre  le  martyre  de 
saint  Pierre  : ce  sont  les  derniers  ouvrages  que  ce  grand  maître 
fit  à l’âge  de  soixante-quinze  ans.  Parmi  les  galeries  qu’on  trouve 
à la  suite  des  appartemens  , il  en  est  une  qui  a été  peinte  par 
Raphaël,  ou  du  moins  sur  ses  dessins  et  par  ses  meilleurs  éléves  : 
les  sujets  sont  pris  de  l’ancien  testament,  ce  qui  a fait  donner  a 
cette  galerie  le  nom  de  Bible  de  Raphaël.  Le  tad)leau  dont  on  fait 
le  plus  de  cas , représente  Dieu  porté  dans  les  airs  au-dessus  des 
eaux  ; c’est  tout  ce  que  l’homme  peut  faire  pour  rendre  le  ca- 
ractère de  la  Divinité  au  moment  de  la  création.  A ce  morceau 
sublime  qui  est  tout  entier  de  Raphaël , en  succède  un  autre  non 
moins  précieux  par  l’intérêt  qu’il  inspire,  ce  sont  les  grâces  et 
l’innocence  d'Ève  qui  sort  des  mains  du  Créateur , et  dont  Adam 
admire  la  beauté.  Il  y a un  autre  appartement  composé  de 
quatre  grandes  pièces  ou  salles  en  enfilade , et  entièrement 
peint  par  Raphaël.  Le  tableau  le  plus  étonnant  qu’on  voit  dans 
ces  salles  est  la  prison  de  saint  Pierre , à trois  jours  différens  , 
savoir  : la  lumière  de  la  lune  qui  éclaire  l’escalier  ou  dorment 
les  gardes  de  la  prison  ; celle  du  flambeau  qu’un  garde  vient 
d’allumer  pour  aller  voir  ce  qui  se  passe  dans  cette  prison  ; et 
la  lumière  céleste  que  verse  autour  de  lui  l’ange  qui  conduit 
saint  Pierre.  Cette  lumière  céleste , qui  perce  à travers  les  bar- 
reaux d’une  fenêtre , se  mêle  aux  autres  lumières , les  domine 
sans  les  éteindre,  et  frappe  d’un  côté  certains  objets  que  la  lune 
ou  le  flambeau  éclaire  de  l’autre.  Lorsque  le  pape  va  au  Vatican  , 
il  loge  au  palais  neuf.  La  salle  qu’on  appelle  Clémentine  est  dé- 
corée des  plus  belles  peintures.  Aux  appartemens  du  troisième 
étage  on  voit  des  fresques  admirables.  Le  plafond  du  consis- 
toire est  peint  par  le  Guide.  Une  galerie  qui  a 5oo  pas  de  long  , 
conduit  au  Belvédèi-e , qu’on  appelle  aussi  la  Tour  des  V ents , 
parce  que  c’est  le  lieu  le  plus  élevé  de  tout  le  Vatican.  C’est  là 
qu’on  voit  l’Apollon , le  Laocoon , l’Antinous  , Commode  , le 
Torse  ou  tronc  d’Hercule , statues  qui , dans  les  derniers  tempS , 
furent  transportées  à Paris , et  qui  ont  été  rendues  au  souverain 
de  Rome.  La  bibliothèque  du  Vatican  , ouvrage  de  Sixte  V,  est, 
après  celle  de  Paris , une  des  plus  précieuses  qui  existent.  On 
montre  quelques  manuscrits  uniques,  tels  qu’une  Bible  hébraïque 
d’une  grande  antiquité , et  que  les  Juifs  ont  voulu  acheter  au 
poids  de  l’or  ; les  quatre  Évangiles , nvinuscrits  du  neuvième 
siècle  ; un  manuscrit  de  Térence  avec  les  dessins  des  masques 
de  théâtre;  un  Virgile  du  cinquième  siècle , orné  de  très-belles 
vignettes  ; un  manuscrit  de  Pline  le  naturaliste , du  treizième 
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siècle  ; des  livres  écrits  sur  l’écorce  du  papyrus  d’Égypte  ; et 
plusieurs  autres  manuscrits  dont  la  rareté  surtout  fait  le  prix. 
Le  palais  du  Vatican  a deux  jardins  : l’un  fpi’on  appelle  le  Jar- 
dùi-Seavt,  et  qui  dépend  du  Belvédère,  est  environné  d’une 
galerie  en  arcades , par  le  Bramante.  On  y voit  dans  des  niches 
une  pomme  de  pin  de  bronze  de  ii  pieds  de  hauteur  sur  65  et 
demi  de  diamètre,  et  deux  paons  aussi  de  bronze;  ce  sont  des 
omemens  qui  ont  été  tirés  du  tombeau  d’Adrien.  Du  parterre 
on  descend  sur  une  terrasse  qui  domine  Rome.  Cette  terrasse 
est  ornée  d’une  cascade  qui  tombe  dans  un  bassin , au  milieu 
duquel  figure  un  petit  vaisseau  de  bronze  avec  tous  ses  agrès , 
vomissant  par  les  canons  des  sources  d’eau  dont  le  bruit  imite 
en  petit  celui  de  l’artillerie.  Le  grand  Jardin  est  formé  d’allées  , 
de  bosquets , de  fontaines,  et  surtout  de  belles  plantations  d’o- 
rangers, de  lauriers  , de  myrtes  et  de  jasmins.  Au  centre  est  un 
casin , ou  petit  édifice  construit  sur  le  modèle  d’un  bâtiment 
' antique.  Sous  la  colonnade  qui  est  au-devant  de  ce  casin , on  a 
placé  une  très-belle  statue  de  Cybèlc , assise  et  couronnée  de 
tours.  Le  palais  de  Monte  Cavallo , bien  inférieur  au  Vatican  , 
est  celui  que  le  pape  occupe  aujoui-d’hui  sur  le  mont  Quirinal. 
Le  nom  de  Monte  C<n>allo  lui  a été  donné  à cause  de  deux  che- 
vaux antiques  de  marbre  et  de  taille  colossale  qu’on  voit  sur  la 
place  du  palais.  Ces  deux  chevaux  , tenus  par  deux  hommes 
jeunes  et  forts , qui  ont  l’air  de  les  assouplir  , passent  pour  être 
deux  groupes  représentant  le  meme  héros,  c’est-à-dire  Alexandre 
domptant  Bucéphale.  Le  premier  est,  dit-on,  l’ouvrage  de  Phi- 
dias, et  l’autre  celui  de  Praxitèle;  c’est  du  moins  ce  que  poi’te 
l’inscription , et  rien  ne  semble  indiquer  le  contraire.  Les  deux 
chevaux  sont  d’une  grande  beauté  et  dans  le  véritable  style  grec  : 
ConstantIn-le-Grand  les  fit  venir  d’Egvpte  pour  en  parer  ses 
bains.  Le  jardin,  qui  a près  d’un  mille  de  tour,  est  un  des  plus 
agi'éables  qu’il  y ait  en  Italie , parce  qu’il  se  trouve  dans  une 
position  tout-à-fait  séduisante.  Quant  aux  détails  , il  offre  des 
fontaines,  des  bosquets,  des  statues  antiques  , une  grotte  enri- 
chie de  rocaillcs  et  de  bas-reliefs , dans  laquelle  est  un  orgue  qui 
joue  par  le  moyen  de  l’eau.  Dans  le  haut  du  jardin  et  vers  le 
milieu  est  -an  casino,  ou  petite  maison  bâtie  par  Benoît  XIV, 
et  ornée  de  très-belles  peintures  : on  l’appelle  Cqffe-house,  parce 
qu’elle  est  dans  le  goût  anglais  , et  que  le  pape  allait  souvent  y 
prendre  le  café.  En  sortant  du  casin  , on  est  conduit  p ir  une 
allée  à une  fontaine  dc'porphyrc.  Enfin  les  divers  objets  de  cu- 
riosité ou  d’agrément  disséminés  dans  la  vaste  étendue  de  ire 
Jardin  font  qu’à  chaque  instant  on  croit  passer  d’une  hutnldo 
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solitude  dans  un  lieu  habité  par  le  génie  des  arts.  Le  Capitole 
moderne  a été  élevé  sur  les  fondemens  de  l'ancien.  Michel-Ange, 
qui  en  donna  le  plan , sut  répandre  dans  les  bâtimens  dont  cet 
édifice  se  compose  ce  caractère  de  grandeur  et  de  majesté  qui  ' 
devait  l’annoncer.  On  y monte  par  une  rampe  douce  entre  deux 
balustrades  qui  offrent  à leur  naissance  deux  sphinx  de  marbre 
égyptien  jetant  de  l’eau  dans  des  cuvettes.  Ces  sphinx  sont  peut- 
être  plus  anciens  que  la  conquête  de  l’Égypte  par  Cambyse.  Au 
sommet  de  la  rampe  on  voit  deux  statues  colossales , en  marbre 
grec,  de  Castor  et  Pollux,  tenant  leurs  chevaux  par  la  bride. 
L’artiste  les  a représentés  tels  qu’on  suppose  qu’ils  se  montrèrent 
lorsqu’ils  vinrent  au  secours  des  Romains  dans  une  bataille 
contre  les  Volsques.  Parmi  cette  multitude  de  Palais  qui  font 
un  des  principaux  ornemens  de  Rome  moderne , on  en  compte 
près  de  soixante  qui  paraissent  plutôt  faits  pour  servir  d’habi- 
tation à des  princes  , que  pour  loger  des  particuliers.  Le  palais 
Colonna  est  au  pied  du  mont  Quirinal , sur  la  place  des  Saints- 
Apôtres.  La  galerie  de  ce  palais  passe  pour  être  la  plus  belle  de 
Rome.  Le  palais  Rospigliosi  est  près  de  la  place  de  Monte  Ca- 
vallo,  et  on  le  croit  bâti  sur  les  thermes  de  Constantin.  Il  ren- 
ferme de  tres-belles  peintures , et  entre  autres  le  tableau  de  la 
Vie  humaine,  par  le  célèbre  Poussin.  La  galerie  placée  au  fond 
du  jardin  a été  peinte  a fresque  par  le  Guide.  Le  palais  Albani , 
situe  au  voisinage  des  quatre  fontaines , est  décoré  des  marbres 
antiques  les  plus  précieux , et  de  divers  ouvrages  de  sculpture 
tres-estimes , parmi  lesquels  les  connaisseurs  admirent  surtout 
im  groupe  de  Thésée  et  du  Minotaure,  une  Diane  d'Éphèse,  un 
Pan  qui  montre  à jouer  de  la  flûte,  et  un  Apollon  plus  grand 
que  nature.  Le  palais  Barberini  fut  construit  sous  le  pontificat 
d ürbin  VIII,  de  la  maison  des  Barberins  ; aussi  tous  les  arts 
semblent-ils  avoir  conspiré  à l’embellir.  L’architecture  est  pres- 
que en  entier  du  Bemin.  Ce  palais  est  situé  entre  le  mont  Pin- 
cio  et  le  Quirinal , sur  la  rue  qui  aboutit  à la  porte  Salara.  Le 
palais  Ghigi  est  dans  une  des  plus  belles  situ.-itions , puisqu’il  a 
sa  principale  entrée  dans  la  rue  du  Cours , et  qu’il  domine  sur 
la  place  Colonne  ; mais  son  architecture  n’a  rien  de  surprenant. 

Le  palais  Borghèse , proche  du  port  de  Ripetta , est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  riches  de  Rome. 

Jardins  et  maisons  de  plaisance.  Sous  le  nom  générique  de 
villa , et  quelquefois  de  vigne , on  entend  un  jardin , une  maison 
de  plaisance.  Quelque  magnifique  que  soit  le  palais  Borghèse , 
dont  nous  avons  déjà  parlé , il  n’approche  pas  de  la  villa  du 
meme  nom  : c’est  la  plus  belle  de  toutes  les  maisons  de  plaisance 
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lies  envirohs  de  Ruine.  On  l’appelle  ain>si  FiUa  Pindaita , parce 
qu’elle  touche  aux  murs  de  la  ville  du  côté  de  la  porte  Pinciana; 
elle  a environ  une  lieue  de  circonférence.  La  villa  Farnèse  , 
w construite  par  le  célèbre  architecte  Vignole , a sa  principale 
entrée  sur  le  Campo  Vaccino  ; ses  jardins , qui  occupent  une 
grande  partie  du  mont  Palatin , sont  ornés  de  statues  dont  on 
dépouilla  le  Colisée.  La  Villa  Médicis  est  située  sur  le  mont 
Pincio  ; on  y arrive  par  le  superbe  escalier  de  marbre  de  la 
Trinité  des  monts  : c’est  là  qu’étaient  jadis  les  jardins  de  Lu- 
çullus.  La  villa  Ludovisi  est , ainsi  que  la  villa  Medicis  , située 
sur  le  mont  Pincio , et  occupe  une  partie  de  l’emplacement  des 
jardins  de  Sallustc.  Ce  fut  le  cardinal  Louis  Ludovisi  qui  la  fit 
bâtir.  La  façade  du  palais  est  ornée  de  statues  et  de  bas-reliefs 
antiques.  On  admire  dans  l’intérieur  un  plafond  peint  à fresque 
par  le  Gucrchin , représentant  le  lever  de  l’aurore.  Les  jardins  , 
ouvrage  de  Lenostre , sont  charmans  ; on  y voit  un  tombeau 
antique  placé  entre  quatre  grands  cyprès  qui  servent  de  point 
de  vue  à une  allée.  La  villa  Mattéi  est  sin-  le  mont  Celio  ; on  y 
respire  le  meilleur  air.  Les  jardins  sont  distribués  avec  beau- 
coup d’art.  La  villa  Aldobrandini  occupe  la  partie  la  plus 
élevée  du  mont  Quirinal  ; c’est  une  des  plus  agréables  par-  sa 
situation,  par  sels  jardins,  par  ses  plantations  et  par  scs  eaux. 
La  villa  Barberini , qu’on  appelle  aussi  le  Bastion  de  Dai-berin  , 
est  derrière  la  colonnade  de  Saint-Pierre  , et  occupe  l’emplace- 
ment du  Pallatiolum,  petit  palais  de  Néron  , d’où  ce  monstre 
regardait  les  spectacles  du  cirque  deCaïus,  lorsque,  par  ses 
ordres  , le  sang  des  chrétiens  y coulait  à gi'ands  flots.  Cette  villa 
offre  des  peintures  et  des  sculptures  d’un  grand  prix  ; les  jardins 
sont  bien  distribués,  et  la  vue  en  est  séduisante.  La  villa  Nc- 
groni , située  en  partie  sur  les  thermes  de  Dioclétien  , fut  com- 
mencée par  Sixte  V : elle  a plus  d’une  demi-lieue  de  tour.  Le 
palais  se  compose  de  doux  corps  de  logis  ; les  frises  sont  décorées 
de  faunes  antiques  qui  pressent  des  grappes  de  raisin.  La  dis- 
tribution des  jardins  est  faite  avec  assez  de  goût.  La  villa  Albani 
est  située  hors  de  la  porte  Salaria.  Le  portique  du  palais  est  sou- 
tenu par  des  colonnes  de  granit  d Egypte  , et  décoré  de  belles 
statues  dont  les  piédestaux  sont  chargés  de  bas-reliefs  antiqutîs 
très-précieux  : parmi  ces  statues  on  remarque  celle  de  Domi- 
tien , la  seule  de  cet  empereur  qui  se  soit  conservée  entière. 
Motels  * Place  d’Espagne  et  dans  la  Strada-Croce,  dans  la  Strada 
Condotti , l’auberge  de  M.  Franz. 

Les  environs  de  Tivoli  sont  plus  remarquables  que  Tivoli 
mêm^;  outre  le  temple  de  la  Sibylle  et  la  cascade,  on  y voit  les 
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ruines  de  la  maison  de  Mécène , dont  les  écuries  et  un  appar- 
tement supérieur  sont  presque  entiers.  Ce  sont  de  très-grandes 
pièces  voûtées , aboutissant  à une  vaste  galerie  dans  laquelle 
coule  , par  le  moyen  d’un  aquéduc  ouvert,  une  branche  du  Te- 
verone  : ces  restes  sont  d’une  très-grande  solidité.  On  y re- 
marque aussi  quelques  ruines  d’un  édifice  bâti  de  briques , que 
les  Tiburins  assurent  avoir  été  la  maison  de  campagne  d’Ho- 
race. Ce  que  les  alentours  de  Tivoli  offrent  aujourd’hui  de  plus 
intéressant , est  la  villa  Estense  , située  sur  la  montagne  au- 
dessus  de  la  ville  : elle  fut  bâtie  par  le  cardinal  d'Est,  vers  iS.ja. 
L’architecture  du  palais  n’a  rien  d’extraordinaire , mais  sa  riante 
situation,  les  terrasses , les  fontaines,  les  cascades , les  bosquets, 
les  parterres  qui  le  décorent , en  font  un  lieu  délicieux.  Il  y a 
des  grottes  et  des  chutes  d’eau  admirables.  < 

Frascati  ou  Frescati  est  une  petite  ville , à 5 lieues  de  Rome  , 
jadis  célèbre  sous  le  nom  de  Tusculiun  ou  Tusculanum,  bâtie 
à mi-côte  d’une  montagne  assez  élevée  ; voilà  pourquoi  Horace 
lui  donne  l’épithète  de  supemum. 

Les  plus  belles  maisons  de  campagne  des  environs  de  Frascati 
sont  bâties  sur  le  pencliant  de  la  montagne  ; elles  sont  entou- 
rées de  beaux  jardins  , de  vignes , d’oliviers  : de  là  l’on  a vue 
sur  la  ville  de  Rome , et  on  aperçoit  dans  le  lointain  la  mer  qui 
termine  l’horizon  ; on  distingue  même  les  vaisseaux  qui  la  sil- 
lonnent. 

La  villa  Pamphili,  appelée  aussi  Belvédère , à cause  de  son 
heureuse  situation  , a été  bâtie  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porte.  Les  jardins  sont  disposés  en  terrasse  sur  le  penchant  de 
la  montagne  ; les  eaux  y sont  amenées  de  Monte  Algido  qui  est 
à deux  lieues  de  là.  • 

De  Florence  à Foligno  par  Arezzo , F . page  5iG. 

Route  de  Foligno  à Rome , F.  route  suivante,  page  53G. 
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DE  FANO  A ROME. 


DE  FANO  A ROME 

Noms  des  relais. 

Tanaglie 

Fossombrone  (a) 

Furlo . . . 

Acqualagna 

Cagli  (b) 

Cantiano  (2) 

Scheggia 

Sigillo 

Gualdo.  . ....... 

Nocera  (c) 

Ponte-Centesimo 

Foligno  (d) 

Le  Vene 

Spolette  (e) 

Strettura 

Temi  

Narni  (g) 

Otricoli • . 

Borglietto 

Civita-Castellana  (h) 

Rignano _ . . . . 

CastelnuoTO 

Malborglietto 

Prima  Poi-ta. 

Rorae  (i)  ( poste  royale  ).  . . . 


par  Foligno  (i). 

Postes,  Temps  en  voyage. 


I 

Z h. 

20  m. 

Z 

Z 

3o 

}) 

I 

5o  • 

1 

Z 

35 

«’A 

Z 

»V. 

Z 

i5 

1 

Z 

20 

I 

Z 

40 

I 

Z 

35 

1 

Z 

25 

I 

I 

3o 

1 

Z 

20 

I 

Z 

z5 

I 

Z 

3o 

I 

2 

z5 

1 

Z 

3o 

Z 

2 

» 

t 

2 

3o 

»*A 

Z 

M 

»‘A 

Z 

)) 

Z 

Z 

5o 

Z 

Z 

i5 

«7. 

Z 

U 

»‘A 

)) 

4o 

I 

l 

» 

22’/, 

36 

i5 

180  milles  italiens.  ..... 

(a)  Fossoubrohb  , petite  ville  située  à peu  près  au  même  en- 
droit que  l’ancien  Forum  Sempronii , n’a  de  remarquable  que  le 
beau  pont  moderne , très-grand  et  d’une  belle  arche,  sur  le  Mé- 
taure  , et  quelques  traces  d’antiquité. 

(b)  Cagli  est  une  petite  ville  bâtie  par  les  Romains  au  pied 


(«)  On  appelle  cette  route  la  strada  del  Furlo. 
m (»)  De  Cantiano  i Scheggia  on  attache  un  troisième  cheval,  ainsi  que  de 
Narni  A Otricoli , de  Otricoli  i Borghetto,  et  vice  versa. 
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du  mont  Petrano  ; on  y voit  le  Passa  dette  Scalette , ou  Pas  des 
Echelles. 

(c)  Nocera  , ville  ancienne  , située  au  pied  de  l'Apennin 
( Nucena  Camclana  ),  n’est  point  la  même  que  Nocera  des 
Païens  , qui  se  trouve  dans  le  royaume  de  Naples  , et  que  les 
anciens  appelaient  Alfaterna.  Pline  loue  les  vases  de  bois  qu'on 
y fabriquait.  Aujourd’hui  elle  est  connue  par  ses  bains  et  par 
une  source  d’eau  légère , célèbre  pour  scs  qualités  médicinales 
et  doucement  purgatives. 

(tf)  Fouomo.  V oyez  de  Florence  à Foligno,  page  5i6. 

(e)  Spolette  , ville  assez  grande , mais  peu  peuplée , située 
sur  un  terrain  inégal , conserve  plusieurs  restes  de  son  ancienne 
magnificence.  On  y voit  les  ruines  d’un  théâtre , le  Temple  de 
la  Concorde,  à l’église  duCrucifix,  dont  trois  portes  paraissent 
avoir  été  fort  belles , ainsi  que  les  colonnes  qui  y ont  été  trans- 
portées d’ailleurs  et  placées  en  cet  endroit  par  hasard. 

(yO  Tersi,  située  dans  une  charmante  vallée,  entre  deux  bras 
de  la  Nera,  est  V Intercunna  des  Latins.  On  y trouve  quelques 
beaux  édifices , des  ruines  et  des  monumens  anciens.  Dans  le 
jardin  de  l’éveché^on  voit  les  restes  d’un  ancien  amphithéâtre 
avec  des  souterrains  j dans  l’église  de  Saint  - Salvadore  , les  « 
ruines  d un  temple  du  Soleil  , et  dans  la  villa  de  la  famille 
Spada  , celles  de  quelques  bains  anciens.  Pop.  4>ooo  h.  - 
(ÿ)  Narsi,  petite  ville,  a été  ravagée  par  les  Vénitiens  lors-' 
qu’ils  allèrent  se  joindre  à l’ai'niée  impériale  , qui  assiégeait  le' 
château  Saint-Ange  à Rome.  On  y remarque  un  aqueduc  de  i5 
milles  de  long , qui  fournit  aux  fontaines  de  la  ville  des  eaux 
amenées  des  montagnes.  La  cathédrale  mérite  aussi  d’être  vue, 
ainsi  que  les  restes  d’un  pont  magnifique  qu’on  dit  avoir  été 
construit  sous  le  règne  d’Auguste. 

(h)  CiviTA  CxsTELLANA  , qui , suivant  quelques  conjectures , 
est  l’ancienne  ville  de  Veïes , se  trouve  dans  une  situation  très- 
avantageuse.  A Civita  Caslellana , les  voyageurs  quittent  pour 
la  plupart  l’ancienne  voie  Flaminienne  , qui  est  maintenant  en 
mauvais  état,  et  par  conséquent  très-incommode,  et  prennent 
la  nouvelle  route  qui  passe  par  Nepi,  et  ensuite  par  Ronciglione, 
Monterosi , Baccano  et  la  Storta.  ( y oyez  le  voyage  de  Florence 
à Rome  par  Acquapendente , page  5ao.  ) Auberges  ; sur  cette 
route , les  meilleures  sont  à la  poste.  • 

(i)  Rome.  Foyez  page  5ai. 
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DE  FANO  A ANCONE. 


Noms  des  relais. 

Postes, 

Temps  en 

voyage. 

De  Fano  à la  Maratta.  . . . 

, I 

I 

45 

Sinigaglia  (a) 

. I 

2 

5 

Case  bruciate 

> V. 

2 

10 

Ancône  (b) 

. 1 

2 

i5 

3a  milles  italiens 

3y  milles  anglais. 

• 4V. 

8 

i5 

(a)  SiKiGACLiA,  qu’on  trouve  à 4 lieues  de  Fano,  est  une 
petite  ville  situëe  sur  le  bord  de  la  mer,  très-commerçante  et 
bien  peuplée.  Cette  ville , qui  fut  fondée  par  les  anciens  Gau- 
lois Sénonois  , est  aujourd’hui  célèbre  par  la  foire  qui  s’y  tient 
tous  les  ans»  et  qui  y attire  un  grand  concours  d’étrangers. 
Hôtel  : la  Poste. 

(b)  Ancoitb  est  une  ancienne  ville  bâtie  sur  le  penchant  d’une 
f colline  qui  s’avance  dans  la  mer.  Son  port,  de  forme  circulaire, 

défendu  par  deux  môles  , est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  fré- 
quentés d’Italie.  Trajan  le  bt  considérablement  agrandir,  et 
ce  fut  pour  marquer  leur  reconnaissance  à cet  empereur , 
que  les  habitans  d’Ancône  érigèrent  en  son  honneur  un  arc  de 
triomphe  qu’on  voit  encore  sur  la  jetée  du  port  ou  à l’entrée 
. du  môle , monument  qui  est  un  des  mieux  conservés  de  ce 
genre.  Cet  arc  de  triomphe  est  bâti  en  marbre  de  Paros  , et 
joint  si  exactement , qu’il  semble  ne  faire  qu’une  seule  pièce. 
Ancône , vue  du  côté  de  la  mer , présente  le  plus  beau  coup 
d'œil  ; mais  l’intérieur  de  cette  ville  n’offre  rien  d’agréable  : les 
rues  en  sont  très-étroites  , et  les  maisons  peu  considérables.  La 
cathédrale,  dédiée  à saint  Ciriaque,  est  située  sur  la  pointe  du 
cap,  où  était  autrefois  un  temple  de  Vénus.  Les  autres  églises 
renferment  quelques  tableaux  de  prix , dont  quelques-uns  sont 
du  Guerchin , du  Titien , etc.  Hôtel  : la  Poste. 
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D’ANCONE  A ROME , par  Lorette  et  Foligno. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage. 

Osimo 

ï’A 

1 

3 h. 

45  m. 

Lorette  (a) 

3 

3o 

Recanati 

I 

3 

3o 

Sambucbeto 

I 

3 

» 

Macerata  {b) 

3 

)» 

Tolentino  (c). 

«’A 

1 

3 

3o 

Valcimara 

4 

Pont  de  la  Trave 

1 

4 

» 

Serravalle 

I 

5 

)i 

Case-Nuove 

I 

4 

45 

Fobgno(i) 

1 

4 • 

3o 

Le  Vene.  . . 

Z 

3 

}) 

Spolette  {d) 

I 

3 

}) 

Strettura 

Z 

3 

3o 

Terni 

1 

3 

» 

Narni , 

I 

3 

45 

Otricoli 

I 

3 

Borgbetto 

»’A 

3 

» 

Civita  Castellana 

“’A 

Z 

3 

zo 

Nepi 

3 

3o 

Monterosi 

Z 

3 

>} 

Baccano 

Z 

3 

La  Storta 

1 

3 

45 

Rome  ( poste  royale  ) 

I 

» 

i} 

173  milles  italiens 

i83  milles  anglais 

25’/. 

71 

zo 

(a)  Lorette  est  une  ville  moderne  d’environ  6,000  babitans , 
bâtie  sur  le  sommet  d’une  colline  et  à 3 quarts  de  lieue  de  la 
mer.  Ses  édifices  n’ont  rien  de  remarquable , et  sa  rue  princi- 
pale n’est  composée  que  de  boutiques  où  l’on  vend  des  chapelets, 
des  médailles  , des  rubans  , des  fleurs  artificielles  et  autres 


(1)  De  Rome  i Foligno  et  Lorette , et  vice  versâ,  on  doit  atteler  un  troi- 
sième cheval  dans  les  stations  suivantes  : de  Borgbetto  à Otricoli,  de  Stret- 
tura  à Spoleto,  de  Case-Nuove  i SerravalU,  de  Sambucbeto  à Recanati,  de 
Recaoati  à Lorette.  et  vice  versâ. 
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petits  objets  de  dévotion  , commerce ‘qui  a rapporté  par  année 
jusqu’à  cent  quatre-vingt  mille  livres.  Ce  qu’il  y a de  plus  cu- 
rieux à voir  dans  cette  ville  est  la  Santa  Casa , ou  la  Maison  de 
la  Vierge  ; on  en  trouve  sur  les  lieux  une  description  imprimée 
et  très-détaillée  j il  nous  suflira  donc  de  rapporter  ici  ce  que 
Lorettc  offre  de  plus  digne  do  fixer  l’attention  des  voyageurs. 
On  y admire  un  tableau  de  la  Nativité  de  la  Vierge , par  Ânnibal 
Carrache , et  une  sainte  famille , de  Raphaël.  Dans  le  vestibule 
est  un  grand  tableau  du  Guide  , représentant  la  Vierge  à l’ou- 
vrage avec  six  jeunes  filles  et  des  vieilles  qui  les  instruisent.  A 
cette  maison  ou  chambre , on  a fait  un  encaissement  de  marbre 
de  Carrare , qui  est  un  chef-d’œuvre  de  l’art  ; il  est  d’ordre 
corinthien , et  représente  les  mystères  de  la  Vierge.  L’architrave 
qui  régne  tout  autour  est  soutenue  par  des  colonnes  , entre  les- 
quelles figurent  dans  des  niches  les  statues  des  prophètes  et  des 
sibylles.  L’architecture  de  cet  édifice  est  du  Bramante.  A Lo-' 
rette , outre  la  superbe  église  de  la  Madonna , on  admire  la 
place  qui  est  en  face  de  cette  église,  décorée  de  deux  beaux 
portiques  , et  d’une  fontaine  dont  le  bassin  est  de  marbre  avec 
des  ornemens  de  bronze.  Il  faut  vpir  encore  le  palais  épiscopal, 
et  la  pharmacie , édifice  souterrain  où  sont  3oo  vases  peints 
d’après  les  dessins  de  Raphaël. 

(6)  Macebata  est  une  ville  d’environ  lo  mille  habitans , située 
sur  le  sommet  d’une  montagne  d’où  l’on  découvre  la  mer  .\^dria- 
tique  ; elle  est  assez  bien  bâtie , mais  peu  commerçante.  La 
Porte  Pie  est  un  arc  de  triomphe  érigé  par  le  cardinal  de  ce 
nom,  avec  son  buste  en  bronze  par-dessus.  Il  y a quelques  églises 
qui  méritent  d’être  vues  , telles  que  la  cathédrale  dédiée  à saint 
Julien,  l’église  des  Jésuites,  celle  des  Barnabites,  et  une  cha- 
pelle des  confrères  de  la  Miséricorde  , qui  est  toute  revêtue  de 
marbre. 

(c)  Tolextiko  est  une  petite  ville  bâtie  sur  la  Chienta  , et  qui 
n’offre  rien  de  remarquable.  En  sortant  de  cette  ville  , on  entre 
dans  les  Apennins  au  milieu  desquels  on  voyage  jusqu’aux 
approches  de  Foligno. 

• {(f)  Spolette.  f^ojrez  page  SJy. 
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ï«  ROUTE  DE  ROSEE  A TERRACDÎE , 

' par  les  Marais  Pontins. 


. Noms  des  T'elais, 

■Postes, 

Temps  en 

Vidage. 

Torre  de  Mezza  via.  .... 

. X 

I h. 

a5  m. 

Albano  (a).  . ..... 

. I . 

I 

35 

Genzano 

• -y  ” 7< 

Z 

» 

Velletri  (i) 

• X 

1 

)) 

Cisterna 

* I 

I 

Torre  de’tre  Ponti.  . ••  . . 

ï V. 

- *. 

35 

Rocca  di  Fiume ". 

• Z 

25 

Mesa 

. I 

1 

20 

Ponte-Maggiore 

I 

J « 

i5 

Terracine 

. * I 

I 

xo 

6g  milles  italiens 

. 10  V. 

. 

i5 

'Sur  cette  route  on  ne  trouve  pas  de  bonnes  auberges  ; les» 
plus  tolërables  sont  à Velletri  et  Terracine.  Dans  ce  dernier 
endroit  on  a constiniit  une  auberge  magniEque  prés  de  la  mer, 
et  tout  prés  de  la  poste. 


a-  ROUTE  DE  ROME  A TERRACINE , 
parMarino,  Piperno. 


Noms  des  relais. 

Postes. 

Temps  en 

voyage 

Torre  di  Mezza  via 

I 

Z h. 

aom. 

Marino . . . . 

X 

I 

Fajola 

Z 

I 

» 

Velletri 

I 

I 

XO 

Sermoneta. 

I 

2 

M 

Le  Case-Nuove 

I 

35 

Piperno 

» 7. 

I 

M 

Maruti 

I 

X 

35 

Terracine 

I 

X 

35 

69  milles  italiens 

8 7. 

~ T 

5 

76  milles  anglais. 

* 

De  Rome.à  Terracine  on  compte  ai  lieues.  A Torre  di  Mezza 
via,  qui^est  à'  3 lieues  de  Rome,  la  route  se  divise  en  deux 
TÔi.  r.  ^6 
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branches,  dont  l’une  passe  par  Âlbano  , Cisteme  ,,  Trepontî , 
et  traverse  les  Marais  Pontihs  dans  toute  leur  longueur  ] l’autre 
prend  par  Marino,  Velletri  et  Piperno. 

i*'  branche  de  la  ixnde  de  Rome  à Tèrracine.  C’est  celle  qui 
à,Torre  di  Mezza  via  tourne  à droite. 

' (fl)  Albano  est  la  première  ville  qu’on  rencontre  sur  la  voie  , 
Âppienne  et  à 5 lieues  de  Rome.  Cette  ville  a conservé  quel- 
ques monumens  antiques  : on  y voit  un  mausolée  dépouillé  de 
tout  ornement , et  què  le  peuple  croit  êti-e  le  tombeau  d’As- 
cagne,  fils  d’Énée , et  un  arttre  mausolée  avec  cinq  pyramides, 
dont  deux  sont  assez  bien  conservées  ; on  conjecture  que  c’est 
celui  de  Pompée  , dont  les  cendres  furent  apportées  d’Egypte  à 
sa  femme  Cornélie  , qui  les  plaça , dit  Plutarque , dans  sa  mai- 
son d’Albanum. 

(6)  Velletri  est  une  ville  fort  ancienne , située  sur  le  pen- 
chant méridional  du  mont  Albano  ; c’était  la  capitale  des  Vols- 
ques.  Velletri  a souffert  plusieurs  révolutions  ; aussi  y trouve-' 
t-on  beaucoup  de  ruines  ; cette  ville  est  grande , bien  bâtie  , et 
a de  belles  fontaines.  Dans  la  place  principale  on  voit  la  statue 
•d’Urbain  VIII , en  bronze , représenté  assis  dans  un  fauteuil , 
ouvrage  du  Bernin.  Le  palais  Glneti  est  d’une  grande  magnifi- 
cence : les  jardins , ornés  de  statues , de  bosquets  et  de  fon- 
taines , ont  deux  lieues  de  tour. 


DE  TERRACINE  A NAPLES.  • ' 

Noms  des  relais.  Postes,  Temps  en  voj'-age. 


Fondi(i)(a) * fi-  35  m. 

Itri .*....  1.  I 45 

Mola  de  Gaëte  (b)^  • . . . . i ^ i • 10 

Garigliano.  • i 1 » 

Sainte-Agathe i ‘ * ao 

Spwanese * * a5 

Capoue  (c) * 

Aversa ; . . * ’/i  ' * 20 

• Naples'(rf) 


' 83  milles  italiens.  ......  10  12  35 


(i)  A Fond!  et  à Itri  on  attelle  un  autre  cheval;  à l'endroit  dit  l’EpitalBo 
on  attelle  un. autre  cheval,  et  on  paie  un  carlino.  On  attelle,  aussi  un  autre 
cheval  de  Saint^Agalhe  à Garigliano et  de  Spiranese  A Sainte-Agathe. 
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■{a)  FoNdi  est  une  petite  ville  à 3 lieues  de  Terracine  , situee  " 
dans  une  plaine  assez  vaste  , et  sur  le  lac  du  même  ifom.  L’aiê  y 
esttrès-malsain,  à cause  des  exhafeilsons  malignes  que  répandent 
les  eaux  basses  croupissantes  de  ce  lac  , qui  a environ  4 milles 
d’étendue  entre  la  ville  et  la  mer.  La  voie  Appienne  traverse 
Fondi,  et  en  forme  la  principale  rue.  Les  anciens  faisaient  beau- 
coup de  cas  des  vins  de  Fondi.  Près  du  château  est  un  jardin  qu’on 
dit  avoir  appartenu  à Cicéron. 

(b)  Mola  est  une  petite  ville  à deux  lieues  et  demie  d’Itri , sur 
les  bords  de  la  mer  , au  centre  d’un  petit  golfe  , et  qu’on  croit 
bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne  Formies , ville  des  Lestrigons , 
dont  Horace  célébrait  l’heureuse  situation , et  comparait  les  vins 
à ceux  de  Falerne. 

(c)  Capoue  , où  l’on  passe  le  Volturne  sur  un  pont,  est  une 
petite  ville  qui  fut  bâtie  dans  le  neuvième  siècle  au  pied  du  mont 
Tifates , aujourd’hui  San  Nicolo , et  à peu  de  distance  de  l’an- 
cienne Capoue.  Sa  population  est  d’environ  5,ooo  habitans. 
Elle  a quelque  apparence  au  dehors  ; mais , à l’exception  d’un 
petit  nombre  de  quartiers  qui  sont  assez  bien  bâtis,  tout  le  reste 
est  fort  ordinaire.  La  cathédrale  paraît  antique  à cause  des  ma- 
tériaux qu’on  a tirés  de  l’ancienne  Capoue , et  dont  on  s’est  servi 
en  la  construisant.  On  y voit  un  tableau  de  Solimènc  fort  estimé , 

.et  un  mausolée  avec  un  bas-relief  antique  , représentant  la 
chasse  de  Méléagre. 

{d)  Naples  , en  italien  NapoU,  capitale  de  l’état  du  même  nom, 
est  une  ville  des  plus  belles  et  des  plus  considérables  de  l’Eu- 
rope. L’aspect  de  la  ville  de  Naples  est  vraiment  magnifique. 
Située  au  fond  d’un  bassin  qui  a deux  lieues  et  demie  de  largeur 
et  autant  de  profondeur,  elle  a en  perspective , au  levant,  le 
Vésuve;  au  midi,  la  mer  ; au  couchant,  le  Pausilippe;  et  au 
nord,  les  riantes  collines  d’Aversa , de  Capoue  et  de.Caserta. 
Les  principales  fortifications  de  Naples  sont  le  château  de  l’OEuf, 
le  château  Neuf,  le  château  Saint-Elme  et  le  Torrione  des  Car- 
mes. Le  port  de  Naples  a environ  i5o  toises  en  tout  sens,  et 
est  défendu  par  un  grand  môle  au  levant  et  au  midi , et  par  un 
petit  môle  avec  deux  fortins  au  nord.  Ce  port  est  petit , mais 
la  rade  est  très-bonne.  Au  bout  du  grand  môle  est  une  tour 
appelée  lanterna  delmolo,  dans  laquelle  est  un  fanal  qu’on  allume 
tous  les  soirs,  pour  éclairer  les  vaisseaux  qui  entrent  dans  le 
golfe  pendant  la  nuit.  Les  rues  de  Naples  sont  pavées  de  grandes 
pierres  dures  et  noirâtres  qui  ressemblent  à la*  lave  sortie  du 
Vésuve  ; quoique  un  peu  étroites,  elles  sont  néanmoins  assez 
bien  alignées.  La  principale  est  la  stradadîToledo;  cette  rue  fort 
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large  et  tiree  au  cordeau  sert  en  liirer  de  cours  ou  de  prome- 
* nade  publique.  Elle  est  décorée  de  beQes  maisons  ét  de  plusieurs 
palais , bordée  des  deux  côté(  de  petites  boutiques  ou  échoppes 
qui  laissent  pourtant,  le  passage  libre  pour  deux  files  de  carrosses, 
et  sans  cesse  remplie  d’une  foule  innombrable  d’acheteurs  ou  de 
spectateurs  ; lorsqu’il  est  nuit , les  lumières  des  boutiques  y 
forment  une  illumination  des  plus  éclatantes  ; c’est  l’endrpit  le 
plus  élevé  de  la  ville.  Le  plus  bel  édifice  de  Naples  est  le  palais 
du  roi,  T'egio  palazzo , bâti  en  iGoo  sous  le  vice-roi  don  Fer- 
« dinaud  Ruiz  de  Castro,  et  d’après  les  dessins  du  célèbre  Fontana. 
Ce  palais  donne  d’un  côté  sur  la  mer , et  de  l’autre  sur  une  gi'aqde 
place.  En  sortant  de  ce  palais  on  voit  une  grande  statue  de  mar- 
■ bre  ti’ouvée  à Pouzzol  du  temps  du  duc  de  Médina  : c’est  un 
Jupiter  en  forme  de  thei-me,  on  l’appelle  il  Gigante.  La  prin- 
cipale face  du  palais  répond  à une  grande  place  où  se  donnent  les 
divew  spectacles  destinés  à l’amusement  du  peuple.  Ce  quar- 
tier est  orné  de  quelques  fontaines  dont  la  plus  belle  jiar  son 
architecture,  la  Fontana  Médina,  présente  trois  satyres  groupés 
qui  soutiennent  une  large  conque  sur  laquelle  est  un  grand  Nep- 
tune en  pied , avec  son  trident , d’où  sortent  trois  grands  jets 
d’eau. 

On  compte  à Naples  plus  de  3oo  églises.  La  cathédrale,  dédiée 
à saint  Janvier,  est  llanquée  de  quatre  grosses  tours.  L’intérieur 
est  décoré  de  i ro  colonnes  de  granit  ou  de  marbre  d’Afrique , 
et  revêtu  de  stucs  dans  lesquels  sont  encadrés  des  tableaux  de 
Luc  Jordan.  Le  plafond  a été  peint  par  Santa-Fede.  Le  t.iblean 
du  maître-autel  est  une  assomption  du  Pérugin.  On  y voit  un 
superbe  vase  antique  de  basalte  sur  un  pied  de  porphyre.  Dans 
une  chapelle  souterraine  on  conserve  le  corps  de  saint  Janvier, 
elle  est  revêtue  de  marbr-e  blanc , et  soutenue  par  des  colonnes 
qu’on  regarde  comme  les  restes  d’un  temple  d’Apollon.  On  re- 
marqué dans  cette  église  la  statue  du  cardinal  Olivier , qu’on 
croit  être  de  Michel-Ange , et  plusieurs  tombeaux  : celui  de 
Bernardino  Caracciolo  présente  un  squelette  couvert  d’i*n 
suaire,  qui  montre  un  sablier  au  portrait  en  marbre  du  'car- 
dinal. 

L’église  de  Sainte-Rcstitue  tient  à la  cathédrale  ; les  colonnes 
qui  soutiennent  la  nef  passent  pour  être  des  restes  d’un  temple 
de  Neptune  ; le  plafond  a été  peint  par  Luc  Jordan.  La  chapelle 
de  Saint-Janvier  est  décorée  de  4^  colonnes  de  brocatelle  ; le 
pavé  est  dé  marbre;  la  coupole  est  de  Lanfranc. 

Au  bas  des  fortifications  dii  château  Saint-Elme  , est  la  ma- 
gnifique chartreuse  de  Saint-Martin  ; sa  situation  est  des  plus. 
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heureuses  :^de  là  on  voit  à ses  pieds  toute  la  ville  de  Naples , on 
tlistingne  jusqu’à  la  couleur  des  habits  de  ceux  qui  se  pi-omè- 
nent  dans  les  rues.* L’église,  revêtue  des  plus  beaux- niarbres , 
renferme  d’excellentes  peintures.  Le  plafond  est  peint  par  Lan- 
_ franc  ; on  y voit  une  descente  de  croix  de  l’Espagnolet , et  douze 
autres  tableaux  du  même  , qu’on  regarde  comme  les  meilleurs 
ouvrages  de  ce  peintre.  L’hôpital  de  l’Annonciade  est  un  éta- 
blissement des  plus  remarquables  ; il  est  destiné  pour  les  enfans 
ti’ouvés  ; et  soit  par  son  étendue,  soit  par  la  manière  dont  il  est 
administré , on  peut  dire  qu’il  rivalise  avee  celui  du  Saint-Esprit 
à Rome.  L’église  de  cet  hôpital  est  un  des  plus  beaux  édilices  “de  ■ 
Naples.  Les  palais  particuliers  de  Naples  ne  sont  rien  moins  que 
des  tuodcles  d’arcliitecture  j cependant  ils  réunissent  une  cer- 
taine magnificence  à la  commodité.  Les  principaux  sont  les 
'palais  Orsini , Filomarini,  Caralfa  et  Sansevero.  Tous  ces  palais 
renferment  des  peintures  et  des  sculptures  des  plus  grands 
maîtres.  Les  places  de  Naples  sont  grandes , mais  peu  régulières; 
quelques-unes  sont  ornées  d’obélisques  et  de  belles  fontaines. 
La  ville  de  Naples  a des  théâtres  d’une  grande  beauté  ; celui  de 
San  Carlo,  qui  était  le  plus  vaste  qu’on  connût  en. Europe,  fut 
incendié  et  entièrement  détruit  en  i8i(i;  mais  il  a été  rebâti,  et 
on  y joue  l’opéi-a  cornrae  ci-devant.  Les  environs  de  Naples 
sont  de  la  plus  grande  fertilité;  la  nature,  quoique  mal  secondée 
par  l’industrie  humaine  , y prodigue  ses  richesses  , et  l’on  y vit 
à très-l>on  marohé.  HôleLs  des  Ambassadeurs  , la  ViUe-de- 
Londres  , de  Venise  , la  Grande-Bretagne. 


Emévns  de  Naples,  le  Pausilippe , Pouzzol , Baies,  Cumes , 
Cap  de  Misène , etc.  • ' 

Au  couchant  de  Naples  est  une  montagne  célèbre  qu’on  appelle 
Pausilippe  ; cette  montagne , couverte  de  belles  maisons  et  de 
jardins  toujours  verts,  offre  l’aspect  le  plus  riant.  Elle  est  percée, 
à sa  base  , par  un  chemin  souterrain  qui  a pGo  pas  de  longueur, 
3o  pieds  de  largeur  et  5o  de  hauteur.  Cette  grotte  immense  est 
éclairée,  autant  qu’elle  peut  l’ètre,  par  deux  soupiraux  pratiqués 
vers  ses  deux  extrémités.  Au-dessus  de  l’entrée  de  la  grotte  , du 
côté  de  Naples  , est  le  tombeau  de  Virgile  : c’est  une  masure  ou 
espèce  de  tour  en  forme  de  lanterne  voûtée;  l’intérieur  présente 
plusieurs  petites  niches  propres  à placer  des  urnes  cinéraires.  Il 
est  vraisemblable  que  celle  de  Virgile  figurait  dans  le  milieu.  Sur 
É»  voûte  du  tombeau  est  un  laurier  que  le  peuple  prétend  être 
aussi  ancien  que  le  tombeau  même,  et  être  né  des  cendres  de 
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Virgile.  Au  liant  de  la  montagne  du  Pausüippe  est  l’e'glise  des 
Servîtes.  Dans  cette  eglise  tout  porte  Tempreinte  du  caractère  du 
fondateur.  Au-dessus  du  tombeau  de  Sann^ar , le  Rossi  a peint 
le  Parnasse  , Pégase,  et  une  Renommée  qui  tient  une  couronne 
sur  la  tête  du  buste.  De  la  montagne  du  Pausilippe  on  jouit  du 
spectacle  de  la  mer,  qui  est  quelquefois  étincelante  de  lumière  , 
pliénomcne  occasioné  jiar  une  espèce  d’insectes  qu’on  appelle 
lucioles.  En  sortant  de  la  grotte  du  Pausilippe,  du  coté  de  Pouzzol 
ou  trouve  un  beau  chemin  qui  conduit  à cette  ville;  mais,  si  l’on 
se  détourne  à droite  pour  prendre  l’ancienne  voie , on  ne  tarde 
. pas  à rencontrer  le  lac  d’Agnano  , dont  la  forme  circulaire  a un 
mille  de  tour.  Tout  près  de  ce  même  lac  sont  les  bains  de  vapeur 
de  San  Germano.  A environ  cent  pas  de  ces  bains,  près  du  lac, 
et  sur  le  revers  de  la  montagne  , est  la  grotte  du  Chien  ; sa  hau- 
teur est  d’environ  9 pieds , sa  largeur  de  /j  , et  sa  profondeur 
^ 10  ; elle  est  creusée  dans  un  tcn-ain  sablonneux.  Au  nord  et 
à un  demi-mille  du  lac  d’Agnano  , est  un  vallon  délicieux  qui  à 
environ  deux  lieues  de  circonférence  ; entouré  de  monta- 
gnes de  toutes  parts  , il  forme  une  espèce  d'amphithéâtre. 
Ce  lieu  s’appelle  gli  Astroni;  il  est  ]>euplé  de  bêtes  fauves  qu’on 
y entretient  pour  servir  aux  chasses  royales.  Après  avoir  par- 
couru les  bords  du  lac  d’Agnano  et  ses  environs , on  prend  le 
chemin  qui  contourne  la  montagne  .appelée  la  Solfatara  : c’est 
une  espece  de  volcan  qui  occupe  un  bassin  ovale  de  aSô  toises 
de  longueur,  placé  sur  une  hauteur  environnée  de  collines, 
excepté  du  côté  du  midi.  En  descendant  de  la  montagne  de  la 
oolfatara,  on  n’a  que  l’espace  d’environ  un  mille  à p.arcourir 
pour  arriver  à Pouzzol,  ville  autrefois  très-considérable,  située 
a deux  lieues  et  demie  de  Naples,  sur  le  golfe  appelé  Sinus  Putéo- 
lanus.  La  cathédrale  est  décorée  de  colonnes  corinthiennes  qui 
indiquent  que  c’était  un  ancien  temple.  La  ville  de"  Pouzzol 
contient  ejiviron  10  mille’habilans.  Au  bas  de  cette  ville , la  mer 
forme  un  golfe  qui  a la  figure  d’un  demi-cercle  enfoncé  dans 
les  terres.  Baies  est-sur  la  côte  opposée:  del’une^à  l’autre  il 
y a une  traversée  de  cinq  quarU  de  lieue.  C’est  d.a”ns  cette  di- 
rection et  sur  les  bords  du  golfe  de  Pouzzol  qu’on  voit  les  ruines 
du  pont  de  Caligula. 


Suite  des  erm'rons  dç  Naples,  de  Portici , (rilei-culanum,  de 
Pompeia  ^ du  yésuve,  etc. 

Portici  est  une  superbe  maison  royale  située  à une  lieue  «t 
emie  de  Naples , sur  le  bord  de  la  mer  et  près  du  mont  Vé- 
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snve.  ^L’air  y est  bon , et  là  position  en  est  séduisante.  Le 
jardin  principal,  qui  s’étend  jusqu’au  rivage  de  la  mer,  est 
bordé , dans  toute  sa  longueur , de  deux  terrasses  qui  sont  de 
niveau  avec  l’appartement  du  roi  ; le  milieu  est  rempli  par  des 
plantations  d’orangers , de  citronniers  , de  grenadiers  et  autres 
arbres  de  cette  espèce.  La  cour  du  palais  est  octogone  ; elle  est 
traversée  par  le  grand  chemin  etenvironnée  de  bàtimens  neufs. 
Les  connaisseurs  font  beaucoup  de  cas  de  deux  statues  équestres 
tirées  à' Jlerculaniùn , et  qu’on  voit  dans  ce  palais.  Les  apparte- 
mens  du  palais  sont  pavés  d’anciennes  mosaïques  grecque  et  ro- 
maine. Il  y a une  chambre  dont  le  revêtement  est  d’une  très-  ’ 
Jjelle  porcelaine.  On  y remarque  des  peintures  fort  précieuses, 
et  surtout  quatre  petits  camaïeux  antiques  peints  sur  marbre  ; 
on  lit  sur  un  de  ces  camaïeux  le  nom  du  peintre  Alexandre , 
d’Athènes.  Un  morceau  non  pioins  curieux , c’est  un  buste 
de  plâtre  bronzé  représentant  un  guerrier  ; on  ignore  quel 
était  le  procédé  des  anciens  pour  donner  au  plâtre  la  couleur 
du  bronze. 

Ifercitlanum  est  une  ville  très-ancienne  que  le  hasard  a fait 
découvrir  ; elle,  est  située  sous  les  fondations  de  Portjci  et  de 
lîesina  ^ beau  village  qui  n’est  qu’à  trois  quarts  de  beue  du 
Vésuve.  Le  massif  qui  couvre  la  ville  d’Herculanum  est  com- 
posé d’une  cendre  fine,  grise  , brillante , que  î’eau  a condensée, 
et  qui,  brisée,  quoique  avec  peine,  se  réduit  en  poussière.  Les 
rues  sonttirées'au  cordeau;  elles  ont  de  chaque  côté  des  trottoirs 
pour  les  gens  de  pied  , et  sont  pavées  de  laves  semblables  à celles 
que  jette  actuellement  le  Vésuve.  Quelques  maisons  sont  pavées 
de  marbres  de  différentes  couleurs  et  à compartimens  ; d’autres 
de  mosaïque  faite  avec  quatre  ou  cinq  espèces  de  pierre  natu- 
relle , et  plusieurs  de  briques  de  trois  pieds  de  longueur  sur  six 
pouces  d épaisseur.  Il  y a autour  des  chambres  un  gradin  d’un 
pied  de  haut  où  l’on  croit  que  s’asseyaient  les  esclaves..  Les 
murs  sont  pour  la  plupart  peints  à fresque  ; ces  peintures  pré- 
sentent des  cercles , des  losanges,  des  colonnes  , des  guirlandes, 
des  oiseaux.  Les  deux*'édifices  les  plus  considérables  d’Hercula- 
num sont  le  théâtre  et  le forum.  Le  théâtre , découvert  en  1760, 
est  situé  au  nord  de  la  ville , sous  Résina  et  près  du  château 
de  Portici.  Il  était  recouvert  de  cendres’ et  de  lave  à la  hauteur 
de  4o  pieds  ; les  corridors , les  escaliers , les  galeries  » les  sou- 
ten-ains  mêmes  -en  étaient  remplis.  Ce  théâtre  est  de  forme 
ovale , beaucoup  plus  large  que  long,  et  comme  dans  tous  les 
théâtres  , une  moitié  était  destinée  aux  spectateurs  , et  l’autre 
à la  scène  et  aux  acteurs.  Les  gradins  des  spectateurs  sont  dis- 
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poses  dans  une  dcmi-eiripse  qui  a lôo  pieds  de  diamètre.  Le 
Jbrum , vaste  bâtiment  dans  lequel  il  paraît  que  se  rendait  la 
justice,  est  une  cour  de  228  pieds,  de  forme  rectangle  , envi- 
ronnée d’un  péristyle  de  /j2  colonnes , plus  haut  de  deux  pieds 
que  le  niveau  du  sol.  Les  monumens  les  plus  curieux  qu’on  a 
retirés  de  cette  ville  souteiraine  ont  été  rassemblés  dans  le 
Muséum  ou  cabinet  du  roi  de  Naples,  à Portici.  C’est  Sians  con- 
ti'edit  le  cabinet  le  plus  riche  en  antiques  qu’il  y ait  au  monde. 
Le  Muséum,'  qui  renferme  toutes  ces  richesses,  se  compose 
de  plusieurs  pièces  contiguës.  Parmi  les  objets  les  plus  curieux 
• que  contient  le  Muséum  de  Portici , on  doit  ranger  les  manu- 
scrits trouvés  à Herculanum , sur  des  feuilles  de  cannes  de  jonc 
collées  les  unes  à côté  des- autres , et  roulées  sur  un  cylindre  de 
bois.  Il  n’y  a qu’un  côté  qui  soit  chargé  de  petites 'colonnes 
d’écriture,  lesquelles  ont  à peu.près  la  hauteur  de  nos  in-12. 

Pontpeia , ville  de  la  Campanie,  située  sur  le  golfe  de  Naples, 
entre  Herculanum  et  Sorente,  près  du  fleuve  Sarno,  subit  le  même 
sort  qu’Herculanum,  et  fut  ensevelie  sous  les  cendres  du  Vésuve. 
On  doit  la  découverte  de  cette  ville  souterraine  à des  paysans 
qui  creusaient  dans  un  champ  pour  y faire  des  plantations.  Sa 
profondeur  est  infiniment  moindre  que  celle  d’Herculanum  ; 
à peine  quelques  pieds  de  débris  volcaniques  recouvrent-ils 
le  faîte  de  ses  édifices.  On  commença  les  fouilles  en  lySS. 
Ces  fouilles  y ont  fait  découvrir  une  porte  de  ville  , des  tom- 
beaux qui  paraissent  être  sur  le  chemin  qui  conduisait  à la  ville, 
quelques  maisons  , deux  théâtres , et  un  petit  temple  qui  s’est 
conservé  en  entier.  Les  colonnes  de  ce  temple  sont  de  briques 
revêtues  de  stucs  ; il  y a quelques  sculptures  ; leS  murs,  couvei-ts 
de  peintures  à fresque  , ontété  sciés  , et  les  peintures  transpor- 
tées au  cabinet  du  roi.  L’escalier  qui  conduit  au  sanctuaire  est 
construit  en  maidire  blanc  ; il  y a deux  autels  isolés  et  sur  pied. 
La  distribution  des  maisons  est  fort  simple  et  uniforme.  Toutes 
les  chambres  donnent  sur  la  cour  ou  sur  les  péristyles  ; toutes 
sont  très-petites , isolées  , et  ne  comnrimiquent  point  entre 
elles  ; beaucoup  sont  sans  croisée , et  ne  reçoivent  le  jour  que 
par  la  porte  ou  par  une  ouverture  pratiquée  au-dessus.  Le 
goût  italien  pour  la  peinture  à fresque  sc  retrouve  encore  à 
Pompe  ia. 

Le  ment  f'èsuue  est  situé  au  levant  de  Naples  , à 3 lieues 
de  cette  ville , et  à 2 de  Portici.  Ce  terrible  velcan  est  séparé 
du  reste  de  l’Âpennin  ; il  a trois  lieues  de  tour  à sa  base  et 
85o  toises  à sa  cime.  On  estime  la  hauteur  du  Vésuve , à la 
prendre  au  pied  du  pic  même , vis-à-vis  de  Résina  et  de  Naples, 
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à environ  i,5oo  pieds.  Si  l’on  gravit  le  Vésuve,  on  ne  s’aperçoit 
de  la  chaleur  du  sable  que  quand  on  arrive  sur  les  bords  du 
cratère.  Lorsque  le  volcan  est  tranquille , il  n’en  sort  qu’une 
fumée  qu’on  distingue  à peine  à une  certaine  distance  , et  qui’ 
se  rabat  sur  les  flancs  noirs  de  la  montagne , suivant  la  direction 
que  lui  imprime  le  vent.  Le  cratère,  après  chaque  éruption, 
varie  en  profondeur  et  dans  sa  forme  ; tantôt  le  fond  ressemble 
à une  fournaise  ardente  , et  taptôt  à un  lac.  Vers  le  milieu  du 
siècle , on  y voyait  des  arbres  et  de  la  verdure.  En  i8oa , 
et  depuis  l’éruption  de  1798,  le  cratère  avait  fa  forme  d’un 
inunense  entonnoir  , et  le  fond,  composé  de  cendres  fumantes 
et  sulfureuses,  n’offrait  rien  qui  empêchât  absolument  d’y  des- 
cendre , surtout  depuis  que  quelques  Français  en  avaient  donné 
l’exemple,  U est  néanmoins  prudent  de  faire  rouler  quelques 
^ pierres  pour  décider  les  éboulemens  qui  pourraient  se  faire. 
Lorsqu’on  arrive  au  fond  de  l’abîme  , il  est  assez  difficile  de  ne 
pas  éprouver  une  certaine  émotion  mêlée  de  tristesse  et  de 
frayeur , snitout  lorsqu’on  pense  où  l’on  est , ce  qui  y a été  , et 
ce  qui  sera.  On  a vu  cependant  des  Français  qui,  deseendus 
dans  ce  gouffre  de  destruction  , n’ont  pu  résister  à l’envie  d’y 
faii'e  retentir  une  chanson  de  leur  pays.  Au  sortir  du  cratère, 
c’est  un  spectacle  ravissant  que  celui  de  contempler  cette  verte 
et  fertile  campagne  qui  s’étend  depuis  le  pied  du  Vésuve  jus- 
qu’à Naples*;  on  regretta  s«al^ineiiV4e.li^yoir  en  quelques  en- 
droits sillonnée  et  noircie  par  des  couches  de  lave  plus  ou 
moins  an’ciennes , et  qui  attestent  qu  elle  n’a  payé  que  trop  cher, 
sa  prodigieuse  fécondité. 
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DE  NAPLES  A MESSINE. 


Noms  des  relais.  Postes. 

Toire  del  l’Annunziata  (i) ' i ’/a 

Nocera  (<z) l'/a 

Sa  1er  ne  (6) i’/, 

Eboli 3 

Duchessa.  . i'/, 

Auletta 1 ’/i 

Sala 1 

Casalnuovo l’/a 

Lagonero i ' /a 

Lauria i 

Castelluccio i 

Tarsia.  * 2 '/a 

Sant’ Antoniello ......  ..a 

Cosenza  (c) i 

Rogliano i 

Scigliano.  . . .> ' i 

Nicastro *. i Va 

Fondico  del  fico * l’/a 

Monteleone  (d).  . i ’/a 

Rosarno • »,  a 

Setnlnara i Ya 

Solano . . . I 

Fiumara i 

Villa  San-Giovanni i 

Messine  (e) par  eau. 


■ . • * ' 
Sur  cette  route  les  auberges  sont  rares  et  assez  mal  servies; 
les  moins  mauvaises  sont  à Salerne , à Launa,  à Cosenza,  à 
Monteleone  et  à Messine. 

(fl)  Nocera*  des  Payens  est  ainsi  appele'e  parce  qu’elle  a étd 
long-temps  occupe'e  par  les  Sarrasins , et  pour  la  distinguer  de 


(■)  De  Naples  à Torro  del  l’Annunziata  on  paie  deux  poste»;  aux  station» 
suivantes  on<doit  atteler  un  troisième,  ebeval  ; de  Nocera  à Salerne  ; d’EboU 
a Duchessa,  et  vire  versa;  d’Aulctta  à Ducbessa;  <i'Âuletta  & Sala,  et  de 
i<asalnuovo  à Lagonero.  • * 
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Pautre  du  même  nom , située  dans  l’Ombrie  sur  la  frontière  de 
la  Marche  d'Ancône. 

(6)  Salebhe  est  une  ville  assez  considérable , située  au  bord  de 
la  mer,  dans  une  petite  plaine  environnée  de  riantes  collines. 

En  passant  à Eboli , il  est  peu  de  voyageurs  qui  ne  cèdeHt  à . 
la  curiosité  de  visiter  les  restes  de  l’ancienne  ville  de  Passtum , 
long-temps  ignorés , parce  qu’ils  sont  à une  certaine  distance 
de  la  route  ordinaire.  On  admire  ces  ruines  , comme  les  restes 
de  ce  que  l’architecture  grecque  a produit  de  plus  parfait. 

(c)  CosENZA  est  la  capitale  de  la  Calabre  citéricure.  C’est  une 
ville  assez  considérable , située  au  pied  de  l’Apennin , dans  une 
plaine  très-fertile  , sur  la  Grata  , et  à quatre  lieues  de  la  mer  ; 

'elle  a de  bonnes  fortifications  : c’est  la  patrie  de  Jean-Vincent 
Gravina;  Alaric  y mourut  en  ^lO. 

(d)  Mokteleoke  , bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne  Vibo 
Valentio. 

. (e)  Messib E , ville  très-ancienne , appelée  auparavant  Zancle , 

ensuite  Cmttu  Mamertina , et  enfin  Messine , du  nom  des  Mes- 
séniens  qui  s’y  réfugièrent , comme  on  peut  l’inférer  par  quel- 
ques médailles  grecques.  Son  port  est  un  ouvrage  étonnant, 
construit  sur  un  golfe  qui  forme  presque  un  cercle  parfait , et 
défendu  à l’est  par  le  château  du  Salvatore.  La  ville  est  grande , 
bâtie  en  partie  sur  la  colline , et  en  partie  dans  la  plaine  ; elle 
• est  ornée  de  beaux  édifices , et  offre  un  coup  d’œil  agréable  et 
riant.  Ses  routes  sont  bien  coupées.  La  promenade  sur  le  port 
est  tellement  large,  que  six  voitures  peuvent  courir  à côté  l’une 
de  l’autre  sans  se  choquer.  Parmi  les  édifices  publics  les  plus 
remarquables  sont  : les  Greniers  de  la  Ville,  le  Palais  épiscopal, 
orné  de  quatre  fontaines  , le  Mont-de-Piété , le  grand  Hôpital , 
celui  qu’on  appelle  la  Loggia , et  la  cathédrale.  Avant  de  quitter 
Messine , il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  la  bibliothèque  des  ma- 
nuscrite grecs , héritage  du  fameux  Constantin  Lascaris. 
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DE  MESSINE  A PALERIVIE. 

« 


Noms  des  relais.  Postes. 

Sainte-Lucie i . . 

Tindaro 3 

Patti  (a) I 

San-Marco i 

Caldonia i 

Tosa.  . • ‘ X 

Rocella.  . i'/« 

Solauto I '/• 

'Païenne  (b) ‘ . i 


(a)  Patti,  bâtie  près  des  ruines  de  l’ancien  Tyndaro,  est 
commandée  par  une  bonne  forteresse  ; son  port  est  sûr  ; on  y 
remarque  deux  places  et  la  cathédrale , qu’on  peut  comparer  à ' 
quelques  églises  de  Milan. 

(b)  Palerme.  Cette  capitale  de  toute  la  Sicile  est  une  ville 
très-considérable.  Le  vice-roi  y réside.  Les  édifices  publics,  les 
places , les  fontaines  et  les  églises  y sont  magnifiques.  Les  rues 
"sont  fort  longues  et  bien  alignées.  La  plus  belle,  qu’on  appefie 
Strada  di  Cassein , traverse  toute  la  ville.  Le  palais  du  vice-roi, 
qui  porte  le  nom  de  Casteüo  a Mare;  est  un  grand  château  accom- 
pagné d’un  beau  jardin.  La  place  qui  est  au-devant  de  ce  palais 
est  ornée  d’une  statue  de  Philippe  IV,  placée  sur  un  piédestal' 
chargé  dé  trophées  et  de  figures  en  bas-relief,  le  tout  en  beau 
marbre  blanc.  On  voit  encore  dans  la  rue  de  Cassero  une  statue 
en  bron*e  de  l’empereur  Charles  V,  qui  décore  une  très-belle 
place  près  de  laquelle  est  un  supei’be  college.  La  rue  Neuve  , 
qûi  est  la  plus  belle  après  celle  de  Cassero , traverse  aussi  une 
partie  de  la  ville.  Ces  deux  rues  forment  un  carrefour , et  à 
chaque  coin  il  y a un  palais  , une  fontaine  et  une  statue , ce  qui 
produit  un  effet  admirable.  Mais  ce  qui  mérite  surtout  d’être 
obsérvé , et  qui  surprend  tous  les  connaisseurs,  c’est  la  magni- 
fique fontaine  élevée  dans  la  grande  place  où  est  la  municipalité  : 
c’est  un  morceau  achevé  sous  le  rapport  de  sa  grandeur,'  de  ses 
omemens  et  de  son  architecture  : elle  passe  pour  la  plus  belle 
d'Italie.  Les  deux  églises  des  Jésuites  et  Saint- Mathieu , où  l’on 
admire  les  productions  de  Montrealis , méritent  d’être  visitées. 
Hàtel  dé  la  Marine , place  de  ce  nom. 

’ ■ FIS  DD  GDms  ES  ITIUB.  * 
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D'après  M.  Buschin , l'Espagne  a 9,260  milles  carrés  d’éten* 
due  en  superficie,  et,  suivant  M.  Hassel,  son  étendue  est  de  8,887 
milles  carrés  allemands  , à i,i85  habitans  par  mille.  D’après  un 
calcul  plus  récent , on  porte  sa  superficie  à 8,878  m.  Cj , ou  1,171 
habitans  par  mille.  L’Espagne  a beaucoup  de  montagnes  qui 
sont  très-hautes,  métalliques, et  couvertes  de  forêts.  Les  monts 
Pyrénées  (l’asyle  des  voleurs  et  des  contrebandiers)  se  parta- 
gent en  bien  des  branches.  Il  y a dans  ses  montagnes  la  vallée 
de  Ronce  vaux,  si  célèbre  par  la  tradition  fabuleuse  de  la  dé- 
faite de  Charlemagne  et  de  ses  preux.  Parmi  les  lacs  des  Pyré- 
nées on  distingue  pour  sa  beauté  celui  de  Séculégo  , et  la  cas- 
cade , haute  de  800  pieds , qui  tombe  dans  cette  superbe  pièce 
d’eau.  La  hauteur  du  Mont-Perdu  est  de  10,678  pieds  anciens  de 
Paris  au-dessus  dé  la  mer,  celle  du  cylindre  de  Marboré  10,260, 
du  Pic-Long  xo,oo8,  du  Neouvielle  9,714,  et  du  Canigou  8,662 , 
suivant  les  nouvelles  observations  de  M.  Ramond.  On  trouve 
dans  les  Pyi-énées  trois  grandes  routes  qui  mènent  en  France  à, 
travers  les  montagnes.  La  principale  est  celle  de  Roncevaux  en- 
Navarre  à Saint- Jean  Pied-de-Port  ; la  seconde  , celle  de  Saùitr 
Jean-de-Luz  à Iran  , et  la  troisième  celle  de  Boulon  à Junquera,, 
Mais,  outre  ces  trois  routes , on  compte  depuis  le  Col  de  Ba- 
gnouls  jusqu’à  la  vallée  d’Aran  76  chemins  et  sentiers , qui- 
conduisent  par  les  Pyrénées  en  France  et  en  Espagne  , et  dont 
28  peuvent  etre  passes  à cheval , et  7 en  voiture , et  mêmç  avec 
des  canons.  Dans  les  dernières  guerres  on  en  a vu  nombre 
d’exemples.  Ces  guerres  ont  aussi  été  la  cause  qu’on  a réparé 
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ces  routes , ou  ouvert  des  routes  nouvelles  , telle  que  la  chaus- 
sée entre  Bordeaux  et  Bayonne , qui  a rapproché  Paris  de  i8 
lieues  d’Espagne.  Le,  sommet  de  ces  montagnes  est  couvert  de 
neige,  même  en  étéj  ces  neiges  ne  fondent  jamais.  Il  y a en  Es- 
pagne a5o  rivières,  tant  grandes  que  petites;  les  principales 
sont  le  Minho  , le  Douro , le  Tage , la  Guadianà , le  Guadicla,  le 
Guadalquxvir , e,t  tEhre.  Les  principaux  lacs  sont  le  lac  de  Be- 
neventa  , renommé  pour  ses  truites  excellentes , et  le  lac  düAn~ 
tiquera.  On  compte  pi-cs  de  i,5oo  eaux  médicinales  et  miné- 
rales ; celles  de  Caldas  de  Monby , à 5 milles  de  Barcelonne , et 
celles  de  Trillo  et  d’Alhamar  ,317  milles  de  Madrid,  sont  les  plus 
en  vogue.  Il  y en  a peu  en  Europe  qui  les  surpassent  en  qualités 
Bienfaisantes.  L’Esjiagne  a au  nord  un  air  froid  et  humide , au 
centre  chaud  à l’excès , et  au  midi  chaud  et  humide.  La  chaleur 
y est  insupportable  le  jour  dans  les  mois  de  juin , juillet  et  août, 
et  malgré  cela  les  nuits  dans  ce  même  temps  y sont  d’un  froid 
si  pénétrant,  que  les  voyageurs  y grelottent.  U pleut  rarement, 
et  en  hiver  il  ne  gèle  jamais  assez  pour  endurcir  la  terre.  En 
Galice  il  \ient  quelquefois  des  montagnes  un  vent  frais  que  les 
Espagnols  appellent  Gallego,et  qui  est  très-pernicieux,  si  l’on  n’a 
pas  soin  de  se -garantir  de  la  fraîcheur. 

A l’ouest  de  l’Andalousie  se  trouve  Gibraltar,  qui  appartient  à 
l’Angleterre,  et  qui  est  devenu  si  fameux  par  ses  sièges. 

Dans  le  temps  desGoths  et  des  Maures  , l’Espagne  avait  vingt 
à trente  millions  d’âmes , mais  à présent  elle  n’en  a environ  que 
10  millions  , qui  dans  ces  derniers  temps  doivent  avoir  été.  en- 
core diminués,  vu  les  épidémies'^,  les  guerres  , l’émigration,  etc», 
La  religion  est  la  catholique.  On  parle  en  Espagne  deux  langues 
principales  , le  biscayen  et  l’espagnol  propi-cment  dit.  Les  prin- 
cipales productions  de  l’Espagne  sont  des  laines , des  vins , des 
huiles  , des  savons,  de  la  soude,  des  sels  , du  fer  et  des  fruits. 
L’huile  d’olive  se  tire  de  Mayorque  , de  Séville  et  de  Malaga  , 
aussi  bien  que  la  plupart  des  fruits;  le  savon, et  la  soude  d’Ali- 
cante, dfe  Carthagène,  de  Valence  et  de  Murcie^  les  sels,  par- 
ticulièrement de  ï’ilé  de  Yuna  et  de  la  baie  de  Cadix  ; le  fer  des 
mines  de  Biscaye  et  de  la  Hauto-Navai-re.  Il  y a des  mines  d’or 
d’argent , de  cuivre , de  cinabre.  Parmi  les  mines  qu’on  exploite 
encore , on  doit  remarquer  celle  de  vif-ârgent  près  du  village 
d’Almaden,  la  plus  iËhcienne  et  la  plus  riche,  peut-êti-e  en  Europe. 
Elle  en  exitloite-quélqucfois  jusqu’à  16,000  quintaux.  Dans  les 
environs  de  Ronda  , en  Grenade , on  ti'ouve  des  montagnes  qui 
semblent  foi-mées  d’aimant. 

Chaque  voyageur  qui  mène  avec  lui  sa  propre  voiture  doit,  à. 


>0169.  SSî" 
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son  entrée  dans  le  royaume , déposer  au  bureau  de  douane , 
d'après  une  estimation  faite  par  des  experts , le  dixième  du  prix. 
On  lui  remet  un  reçu,  et  la  somme  lui  est  remboursée  au  bureau 
des  frontières  , quand  il  quitte  le  royaume  avec  la  même  voiture. 
Cette  loi  est  très-ancienne.  JTignore  si  elle  subsbte  encore. 

POIDS. 

Le  marc  royal  de  Cas^^  est  le  seul  dont  on  fait  usage  pour 
peser  les  matières  d'or  e^^rgent. 


MARC  DE  CASTILLE  PÔDB  LES  MATIERES  d’oR. 


Marco, 

Casteîlanos, 

• 

Tontines, 

GranoSé 

1 

-5o 

Aoo 

4,8oo 

I 

8 . 

95 

I 

12 

MARC  DE  CASTILLE  POUR  LES  MATIERES  d’arCEUT. 


Marco,  Oncas. 

Ochm/as. 

Aâarmes. 

Tontines. 

Grattdk, 

1 8 

64 

128 

384 

4,Go8 

I 

8 

16 

48 

5-jQ 

I-' 

2 

G 

72 

M • • 

■ I. 

■3 

3G 

I 12 

Le  karat  a 4 grains , le  grain  8 particules.  Le  marc  de  Castille 
contient  4>7Ç)6  as,  poids  de  Hollande.  Le  poids  de  Castille  est 
généralement  d'usage  pour  toutes  sortes  de  marchandises,exceptc 
dans  les  villes  de  Valence  , d’Alicante  et  de  Barcclonne. 
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Libi'o, 

One  as.  Drach-  Adaro- 

Escru- 

Granos, 

cas. 

nuis. 

nés. 

pu/os. 

1 a 

16  128 

256 
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9,216  i 
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128 
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La  livre  de  Castille , g;ranQes. 
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tiO  quintal-/wac/w  équivaut  à G arroi>es  ou  i5o  livres.  L’arrobe 
ecpiivaut’a  23  */^  livres  de  Hambourg. 
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On-compte  généralement  dans  ce  royaume  par  réales,  ou  réaux 
de  vellon,  qui  se  divisent  en  3a  maravedis. 

Les  espèces  d’or  sont  le  quadruple  ou  once  d’or , appelé  en 
espagnol  doblon  de  ocho , onza  de  o/v , ou  vulgairement  medalla  ; 
le- demi-quadruple , ou  media  onza,  ^anuadruple  a cours  pour 
3ao  réaux,  èg.  8o  livres  ancien  argeifllK  France;  le  demi-qua- 
druple à proportion. 

Le  doblon  de  oro , ou  pistole  d’or,  et  le  demi-doblon  ou  demi- 
pistole.  Il  a cours  jwur  8o  réaux  *,  ég.  20  livres  et  le  demi-dübloir 
à proportion. 

Les  quadruples  et  les  pistoles  portent  cette  légende  du  côté 
de  l’écusson  : auspice  Deo  in  utroc/ue  Jelix.  1 

Le  petit  écu  d’or,  ou  veinten , ou  vulgairement  durilo , fa- 
briqué antérieurement  à l’année  1785.  Il  a cours  pour  21  réaux 
8 maravedis  , ég.  5 liv.  5 s.  Ce  même  petit  écu , fabriqué  en  exé— 
cution  de  la  pragmatique  du  21  mars  1786,  a cours  pour  20 
réaux  , ég'.  5 livr.  Il  diffère  du  pr’emier  en  titre  et  en  poids , et 
cir  ce  que  l’écusson  des  armes  est  ovale. 

Les  quadruples  et  les  pistoles , indépendamment  de  la  légende 
indiquée  , ont  d’autres  marques  qui  les  distinguent.  Elles  sont 
placées  à droite  et  à gauche  de  l’écussorr , entre  cet  écusson  et 
le  cordon  de  la  toison-d’or , savoir  : sur  le  quadruple  un  8 et 
itn  S ; sur  le  demi-quadruple  un  4 et  un  S ; sur  la  pistole  un. 
2 et  une  S , et  sur  la  demi-pistole  un  i et  un  S. 

Monnaies  d’or  anciennes  qu’on  ne  frappe  plus  dans  les  états 
du  roi  d’Espagne , mais  qui  y ont  encore  cours. 

Noms.  p'aleur. 


La  pièce  de  4 pistoles  coupée , 
onza  cottada. 

321 

reaux  6 marav. 

Demi-pièce , media  onza  cottada. 

160 

20 

Pistole  d’or  coupée. 
Demi-pistole  d’or  coupée. 

80 

10  • 

' 4o 

5 

Comme  leur  forme  les  rend 

susceptibles  d’être  échanci-ées 

siaus  que  cela  soit  apparent,  on  ne  les  admet  qu’en  les  pesant , 
■sauf  à diminuer  de  leur  valeur  dans  la  proportion  de  ce  qui 
manque  à leur  poids.  Il  y a encore  des  pièces  d’or  de  chacune 
de  ces  quatre  espèces  antérieures  à rannée  ' 7!7'î.ï  j quoique 
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cordonnées , sont  aussi  dans  le  cas  d'être  posées.  On  les  distin- 
à ce  qu’au  lieu  de  l’effigie  du  roi  elles  portent  une  croix. 

Les  espèces  d’argent  sont  : la  piastre.  La  piastre  d’Espagne  , 
appelée  peso  sencillo,  est  une  monnaie  fictive  servant  au  change  ; 
elle  vaut  à peu  prés  3 fr.  76  c.  nouvelle  monnaie  de  France. 
Mais.celle  d’Amérique  estime  monnaie  d’argent,  appelée  piastre 
forte,  piastre  gourde  ou  peso  dura,  peso  Juerto , ou  vulgaire- 
ment duro  ; elle  a cours  pour  ao  réaux , ég.  5 liv.  ancienire 
monnaie  de  France , èg,.  4 fr.  90  c.  nouvelle  monnaie.  La  demi- 
piastre  à proportion.  Les  piastres  frappées  dans  l’Amérique , la 
plus  grande  quantité  au  Mexique  , ont  pour  signes d’un  côté 
l’écusson  d’Espagne  entre  deux  colonnes , et  de  l’autre  une  guir- 
lande de  lauriers  autour  de  l’effigie  du  souverain.  On  distingue 
la  demi-piastre  par  celte  lettre  et  ce  chiffre,  R,  4-  placés  sur  le  , 
champ  de  la  pièce  , l’un  à droite , et  l’autre  à gauche  de  l’é- 
cusson. 

La  piécette  , pezeta  columnaria , la  demi-piécette , et  le  realito 
colurrmOrio.  La  piécette  a cours  pour  5 réaux  , èg.  i liv.  5 s.  , 
èg.  I fr.  23  c.  nouvelle  monnaie  de  France;  la  demie  à propor- 
tion , et  le  realito  columnano  est  la  moitié  de  la  valeur  de  la  demi- 
piécette.  On  ne-  fabrique  ces  trois  espèces  qu’aux  Indes.  Elles 
sont  cordonnées  et  portent  d’un  côté  l’écusson  d’Espagne , et  de 
l’autre  deux  globes  surmontés  d’une  couronne  et  placés  entre- 
deux  colonnes. 

Le  réal  fait  à peu  près  5 s.  ou  20  c.  ; pour  réduire  en  francs 
ou  livres  de  France  une  somme  énoncée  en  réaux  , il  suffit  d’en 
prendre  le  quart. 

La  piécette  ordinaire  , la  demi-piécette  oi-dinaire  , on  real  de 
plata , et  le  lealito  ordinaire.  La  piécette  ordinaire  a cours  pour' 
4 réaux,  èg.  i liv.,c^.  98  c.  nouvelle  monnaie  de  France  ; la 
demi-piécette  à proportion  ; le  realito  ordinaire , pour  i réal  de 
plata,  ou  34  mai-avedis  , èg. , 3 s.  On  ne  fabrique  ces  trois  es- 
pèces qu’en  Europe , elles  portent  les  mêmes  empreintes  que  les- 
piastres  qui  y sont  frappées-.  L’écusson  de  la  piécette  est  placé 
entre  la  lettre  R-,  au-dessous  de  laquelle  est  le  différent  de  la 
monnaie , et  le  chiffre  2.  Le  chiffre  de  la  demi-piécette  est  i . 

Les  monnaies  de  cuivre  qui  ont  cours  sont  de  quatre  espèces , 
savoir  : la  pièce  de  deux  quartos , qui  a cours  pour  8 maravedis, 
ainsi  que  l’annonce  le  chiffre  8 placé  du  côté  de  l’effigie. 

Le  quarto , dont  la  valeur , exprimée  par  le  chiffre  4 placé  du 
côté  de  l’effigie,  est  la  moitié  de  celle  de  la  pièce  do  2 quartos. 

Idocharo , dont  la  valeur  exprimée  par  le  chiffre  2 , est  la 
moitié  du  quarto  ^ .. 
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Le  mm'm’edis,  dont  la  valeur,  exprimée  par  le  cLifTre  i placé 
du  côté  de  1 écusson , est  égale  à 3 den.  ’/,  argent  de  France. 


TABXEAU  X>E  ÇUSXQUES  VXXXES. 

Cadix.  — Cnnbi/tes  .*  la  douane  neuve  , le  magasin  des  grains, 

1 hôpital  royal  des  troupes  de  terre  et  de  mer,  l’académie  des  gar- 
desmarinesi  lasalle  des  spectacles,  les  deux  cathédrales,  la  vieille, 
la  neuve  (la  première  se  distingue  par  la  richesse  de  ses  vases 
Mcrés  et  par  son  trésor)  ; l’église  des  capucins  : on  y admire 
l’Ecce-Homo  de  Murillo  ; l’église  de  l’Oratoire  avec  une  belle 
statue  de  la  sainte  Madeleine  ; l’hospice  , beau  bâtiment^  l’ob- 
servatoire royal  et  l’académie  des  Gnarcias  Marinas,  à l’île  de^ 
Léon  , près  de  l’île  St-Pierre.  Hercule , la  Muralla,  la  belle  place 
de  St-Antoine  et  la  Plaza  de  la  mar  (les  groupes  différens , les 
petites  échoppes  des  marcliands  et  vendeurs , forment  un  très- 
beau  coup  d œil). -On  a à Cadix  , en  abondance , des  vins,  des 
liqueurs , de  la  viande , des  restaurans  et  des  vivres  de  toute 
espèce;  les  vins  spiritueux  de  Rota,  Xérès,  Malaga,  .Manza- 
nilla,  etc. , sont  au  plus  bas  prix  (i8  à ao  s.  la  pinte).  Il  y a 
des  caveaux  pour  les  glaces  [Neverias)  que  tiennent  ordinaire- 
ment des  Italiens;  mais  1 eau  ordinaire  est  détestable  : on  achète 
à un  son  le  verre  d eau  de  neige , <igua  de  nieve.  Commerce  de 
pondre , de  retecilles , de  cigarres  , de  tabac  en  poudre.  Eta- 
bUxsemens  littéraiivs  : l’académie  des  beaux-arts  , l’école  de  ‘ 
dessin  et  de  mathématiques.  Promenades  : les  remparts,  les  plus 
beaux  et  les  plus  larges  qu’on  puisse  voir,  à l’ouest  l’Alameda, 
petit  cours  très-fréquenté  le  soir. 

Mêlants,  La  façon  de  vivre 'a  Cadix  est  des  plus  agréables. 

Cette  ville  s’élève  sur  une  presqu’île  ronde , et  on  croit  voir, 
en  la  regardant  de  loin  , une  table  ornée  d’un  magnifique  des- 
sert. Sa  beauté  augmente  extrêmement  par  la  couleur  des  maisons 
qui  sont  ou  couleur  de  paille  ou  blanches.  Outre  cela , elles  ont 
de  petits  cabinets  de  plaisance , et  de  petites  tOuis  sur  les  toits 
plats,  ce  qui  donne  un  aspect  tout  nouveau,  et  est  la  cause 
qu’on  ne  peut  cesser  d’en  jouir.  La  mer  forme  ici  un  des  plus 
beaux  golfes  de  l’Europe  ; dans  sa  phis  grande  largeur,  il  res- 
semble au  lac  de  Genève  entre  Nyon  et  Thonon.  Les  plus 
belles  maisons  ont  la  vue  sur  la  mei',  et  ces  petites  tours  éri- 
gées sur  des  toits  plats,  qui  sont  ornées  de  vases  à fleurs , en  ren- 
dent la  rue  tout-à-fait  unique  ; on  voit  d’un  coup  d’œil  un  port 
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rempli  de  vaisseaux  , les  plaines  de  l’Andalousie,  les  montagnes 
de  Grenade , qui  ne  le  cèdent  point  en  hauteur  à celles  du  Jura 
de  la  Suisse,  la  mer,  et  une  ville  dont  les  toits  ressemblent  à 
un  jardin. 

AIadrid.  — Curiosités  ; le  palais  neuf,  c’est  là  que  re'side  le  roi. 
Les  1 3 glaces  du  salon  de  los  ^ynos  sont  peut-être  les  plus  grandes 
qui  existent  en  Europe  ; on  les  a fondues  à San-Ildefonso.  Le 
palais  neuf  est  un  palais  vraiment  royal  ; c’est  peut-être  le  plus 
magnifique  qu’il  y ait  en  Europe.  L’église  de  Sainte-Isabelle, 
où  l’on  trouve  quelques  beaux  tableaux  d’Espagnolet , surtout 
l’Ascension  ; l’église  de  Saint-Paschal  ; l’église  de  Saint-Isidoro  ; 
elle  appartenait  ci-devant  aux  jésuites;  l’église  de  Saint-Fran- 
çois-de-Sales  ; l’église  de  Saint-Martin  ; le  couvent  de  las  Des- 
calzas  rcalcs  ( un  grand  nombre  de  beaux  tableaux  de  main  de 
maître , un  Charles  V par  Titien , un  Tobie  par  Rembrand,  etc.); 
l’hôpital  de  Flandres  ; l’église  de  las  Salesas  : le  maitre-autel , 
(le  tombeau  du  roi  Ferdinand , la  coupe /etc.);- le  couvent  de 
Saint-Philippe,  dit  el  real,  l’un  des  meilleurs' morceaux  d’ar- 
chiture  que  l’on  trouve  dans  Madrid  ; les  prisons  de  cour , l’un 
des  édifices  les  plus  réguliers  et  les  plus  imposans;  le  palais- 
des  conseils  ; la  douane  , l’hôtel  de  poste  : cet.  édifice  est 
l’ornement  de  la  belle  place  du  Sol;  l’église  des  Dominicains, 
la  maison  des  orphelins , le  magnifique  pont  construit  sur  le 
Manzanarès  ; les  palais  des  ducs  d’Albe , de  Berwick , etc.  ; la 
place  Mayor , la  place  Célèbre , la  Puerta  del  Sole  , où  aboutis- 
sent les  rues  les  plus  vivantes  ; la  Red  de  San-Luis , la  calle 
Mayor , et  celle  de  San-Hicronymo.  Cette  place , le  centre  de 
Madrid,  sert  de  point  de  ralliement  à tous  les  hsdaitans  et  à tous 
les  gens  d’affaires. 

Collections  : le  médaillcf  du  roi , la  collection  des  Chartres  de 
l’académie  d’histoire  , le  cabinet  royal  et  public  d’histoire  natu- 
relle ( les  beaux  tapis  que  l’on  admire  dans  le  palais  d’Albe 
ont  été  achetés  à l’encan  des  meubles  do  l’infortuné  Charles  I"" 
d Angleterre  ; ces  tapis  furent  des  premiers  qui  se  firent  en 
Flandre  j sur  les  dessins  originaux  de  Raphaël)  ; les  bibliothe- 
quesdu  collège  et  des  couvens  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Phi- 
lippe ; les  beaux  tableaux  dans  les  couvens  et  églises  des  Carmes 
déchaussés  de  las  Soleas , de  Saint-Paschalis,  de  Saint -Isidore  ; 

1 arsenal  du  palais  neuf  (on  y montre  aux  curieux  la  cuirasse 
de  la  reine  Isabelle  , les  épées  de  Pélage , du  Cid , de  Roland , 
de  Bernard  del  Carpio  , de  François  I" , etc.  ; la-  cuirasse  de 
Montézuma  ; les  armures  les  plus  rares  et  les  plus  singulières  des 
Incas , etc.)  ; la  bibliothèque  choisie , la  collection  d’armures , le 
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cabinet  d’anliques  et  les  tabliîauxdeVandyct,  l’Espagnôlette,  etc., 
dans  le  palais  du  duc  de  Mcdina-Cœli  ; les  tableaux  et  le  por- 
trait de  Giordano , et  plusieurs  autres  chefs-d’œuvre  de  pein- 
ture , dans  le  palais  du  duc  de  Santistevan  ; les  tableaux  de . 
Rubens  et  deux  batailles  avec  des  figures  en 'coque  de  perle, 
remarquables  par  l’exactitude  du  costume  , chez  le  duc  de  l’In- 
fantado  ; la  Ve'nus  de  Gon-ège , la  sainte  famille  de  Raphaël,  le 
portrait  du  grand  Albe  par  Titien,  et  plusieurs  autres  tableaux , 
dans  le  palais  du  duc  d’Àlbe  ; la  collection  de  tableaux  de  Guer- 
cins , de  Teniers , de  Giordans  , de  Vandyck  , de  Triston , chez 
le  prince  Tio  , et  chez  le  duc  de  Medina-Sidonia  ; la  collection' 
d’émeraudes  du  marquis  Sonora. 

Promenades  ; le  Prado  , si  fameux  dans  tous  les  romans  espa-‘ 
gnols.  Les  allées  sont  coupées  par  trois  rues  ; la  première  vue 
du  Prado  à Commencer  de  la  cal  di  Âlcala  est  superbe  : on  peut 
dire  la  même  chose  de  la  vue  qui  est  du  côté  de  la  rue  de  San 
Hieronymo.  Le  jardin  de  Retiro.  Passo  de  las  delicias , des 
allées  et  un  grand  pré  le  long  du  Manzanarcs , surtout  le  diman- 
che. Madrid  présente  trois  vues  principales  : l’une  du  côté  du 
chemin  de  San-Sébaslian  ; la  seconde  sur  les  hauteurs  devant  la 
porte  d’Âlcala  ; la  troisième  sur  un  coteau  devant  la  porte  de 
Ségovie.  La  dernière  semble  la  plus  belle  à un  juge  très-compé- 
tent , M.  Fische»’. 

Jmusemens  : comédie  espagnole,  combat  de  taureaux  (le  prix 
des  places  est  de  deux  ou  quatre  réaux  jusqu’à  une  piastre  forte  : 
c’est  le  plus  d’ombre  qui'  fait  la  différence  des  prix)  ; les  Teitul- 
lias , les  refresco  > espèce  d’assemblées  de  jeu , de  conversation 
ondes  goûtés,  des  bals,  des  concerts.  Aux  bals  chaque  espa-^ 
gnole  danse  deux  menuets  , le  premier  avec  le  Cortejo  ou  son' 
cicisbée , le  second  avec  quelque  étranger.  Elle  ne  danse  les 
contredanses  qu’avec  le  Cortejo. 

Fabrùjues  de  chapeaux  fort  estimés , de  tapisseries , de  draps  , ^ 
d’étoifes  dojSoie  , de  broderies , de  marchandises  de  modes  ; des 
salpêtrièrcs  j la  fabrique  de  porcelaine  à Ruen-Retiro  ; la  belle 
manufactui'e  de  glaces  à Saint-Ildéfonse. 

dubei-ge  : à la  Cro*ix-de  Malte , bonne  auberge  dans  la  belle 
rue  d’ Alcala.  Bllfc  offre  en  même  temps  la  meilleure  fonda,  c’est- 
à-dire  le  plus  fameux  restaurateur  de  Madrid.  Il  y a encore  deux 
auberges  très-décentes , la  Fontaine-d’Or , ou  le  café  de  ce  nom, 
et  Saint-Sébastien.  Les  mesones  sont  des  maisons  où  l’on  donne 
un  mauvais  logement  et  point  à manger  ; un  homme  honnête 
ne  peut  point  y loger.  On  appelle  Casas  de  Posada  , des  maisons, 
avec  des  chambres  garnies  ordinairement  sans  lit  ; mais  on  s’y 
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charge  de  préparer  les  repas  du  locataire.  Pour  dix  ou  douze 
rcaux  par  jour,  ouest  logé  décecoment.  Le  paiu  et  l’eau  sont 
cxceUens  à Madrid. 

, Café  : Fontane-d’Oro.  Madrid  est  peut-être  le  lieu  de  l’Eu- 
rope où  l’on  prend  le  meilleur  café'. 

Envii'ons.  Buen-Retiro',  dépouillé  aujourd’hui  de  ses  orne-  • 
mens.  La  casa  dcl  campo  , maison  royale  située  aux  portes  de 
Madrid  -,  el  Prado  , à deux  léguas  de  Madrid  ; l'Escurial , dis- 
tant de  Madi'id  de  7 lieues  : ce  palais  , ses  tableaux , ses  orne-  _ 
mens , ses  statues  , ses  vases , ses  colonnes  , dont  rien  n’égale  la 
richesse  ni  la  beauté , ont  coûté  des  sommes  prodigieuses.  C’est 
le  palais  le  plus  magnifique  de  l’Europe.  Il  fut  bâti  en  mémoire 
de  la  journée  de  Saint-Quentin , l’an'  1667.  quatre  jours 

pour  en  parcourir  et  voir  à son  aise  tous  les  apparlemens  ; on  y 
compte  14,000  portes  et  36, 000  fenêtres.  La  sépulture  des  rois 
s’appelle,  le  Panthéon.  A la  lueur  d’une  lampe  qui  brûle  tou- 
jours et  noircit  tout , on  voit  les  tombeaux  , les  bas-reliefs  ; on 
lit  les  inscriptions.  Les  26  caisses  sont  de  marbre  noir , et  con- 
tiennent les  corps  des  souverains  et  souveraines  j quelques-unes 
sont  encore  vides , et  prêtes  à recevoir  leur  dépôt.  L’église  est 
vaste  et  belle , le  plafond  du  chœur  est  peint  à fresque  par  Luc 
Cambiasi.  Ce  peintre  s’est  placé  lui-même  dans  le  ciel , à la 
droite  du  père  éternel.  Il  y a 1,600  tableaux;  l’église  a 364  P- 
de  longueursur  220  de  largeur  , et  sans  le  maitre-autcl.  Un  grand 
cari-é  de  porphyre  poli  réfléchit,  comme  un  miroir,  toute 
l’église.  C’est  à vEscurial  que  sont  rassemblés  tous  les  chefs- 
d œuvre  des  arts  : par  exemple,  la  Madonna  del  Pez,  par  Raphaël. 
Les  deux  bibliothèques  sont  belles  : l’une  renferme  4,3oo  ma- 
nuscrits précieux;  on  y trouve  aussi  la  bil^je  grecque  et  rare 
de  l’empereur  Cartaeuzène  ; l’autre  bibliothèque  possède  les 
quatre  évangiles , manuscrit  qui  a plus  de  700  ans , orné  de  su- 
perbes miniatures.  En  quittant  Madrid  pour  aller  à \Escurial, 
on  suit  par  un  chemin  superbe  et  très-agréable  les  bords  du 
Manzanarès  ; c’est  le  seul  côté  de  la  ville  où  l’on  jouissM^  quel- 
) que  verdure.  On  traverse  une  partie  de  la  forêt  du  iflio , où 
les  daims  et  les  faons  en  troupes  viennent  paître  et  bondir  pres- 
que sur  le  chemin , qui  est  toujours  beau  , varié  et  bien  entre- 
tenu. La  Chartreuse  : la  maison  est  isolée  au  milieu  d’une 
plaine , bâtie  en  briques  , et  entoura  d’un  mur  et  de  sycomo- 
res. Aranjuez  : la  ville  d’Aranjuer  ne  ressemble  pas  mal  à 
Potsdam  ; le  Tage  traverse  les  jardins  et  les  embellit  à son  tour. 

Mélanges.  L’examen  par  les  ofliciers  de  la  douane  à l’entrée 
de  Madrid  est  très-rigoureux , surtout  par  rapport  au  tabac. 
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Quand  on  fait  plomber  «es  malles  à la  frontière , et  quand  les 
passe-ports  ne  marquent  point  qu’on  est  commerçant , on  est 
expédié  plus  vite.  Jamais  une  espagnole , de  quelque  rang 
qu’elle  soit , ne  sort  à pied  sans  être  voilée.  On  nomme  ce  voile 
le  mantilla  ; c’est  un  mantelet  -de  mousseline , ou  un  shawt.  La 
• basquine  est  une  longue  jupe  noire  de  soie  ; les  dames  de  tous 
les  rangs  portent  la  basquine  et  la  mantille  quand  elles  vont  à 
la  messe.  Presque  toutes  les  femmes  espagnoles  ont  le  son  de 
•voix  d’une  douceur  admirable.  Rien  ne  surpasse  la  beauté  des 
nuits  à Madrid;  mais  la  ville  est  bâtie  sur  du  sable.  A moins 
qu’il  ne  pleuve , on  est  en  y arrivant  étouffé  de  poussière.  Des 
perroquets  à presque  toutes  les  fenêtres , une  me  très-longue  , 
très-spacieuse , le  bruit  des  cloches  , une  infinité  de  tours , de 
flèches,  de  maisons  à six , sept  et  huit  e'tages,  une  porte  su- 
perbe, la  porte  d’Alcala,  de  très-beaux  balcons,  etc.,  rendent 
l’entrée  de  Madrid  vraiment  imposante.  Il  n’y  a point  de  fiacres 
à Madrid,  mais  des  carrosses  de  remise  à huit  ou  neuf  livres  de 
France  par  jour  , et  des  calèches,  ou  brouettes  traînées  par  un 
homme  , à vingt  sous  ou  une  piécette  par  course. 


JEtat  des  postes.  — Voituriers.  — Notes  instructiues  , et  remarquM 
. qui  ùaèressent  les  voyageurs  dans  leur  tournée. 

H n’y  a , dans  le  royaume  d’Espagne , de  postes  établies  pour 
les  voitures , que  sur  les  routes  de  Madrid  à Cadix , et  sur  celles 
de  Madrid  aux  châteaux  royaux.  Toutes  les  autres  ne  sont  que 
de  Monturos , ou  pour  les  voyageurs  à cheval.  Les  routes  de  poste 
sont  de  deux  espèces  -.'les  grandes  routes  portent  le  titre  de 
postes  montées  ; 1^  autres  portent  celui  de  postes  non  montées  , 
parce  que,  sur  ces  demieres,  iln  y a aucun  relais  qui  soit  monte. 
Les  relais  montés  sont  ceux  où  le  maître  de  poste  est  obligé 
d’avoir  toujours  des  chevaux  disponibles  pour  le  service.  S’il  ne 
peut  pas  fournir  le  nombre  nécessaire , les  magirtrats  des  lieux 
sont  cJgfeés  d’en  procurer , en  payant  aux  propriétaires  les  droits  a 
établisses  relais  non  montés  sont  ceux  où  la  poste  n’a  point 
de  chevaux  destinés  pour  le  service  , et  où  les  magistrats  ne  sont 
pas  obligés  d’en  fournir  comme  ci-dessus.  Les  frais  de  poste  se 
paient  par  légua , et  non  par  poste , à raison  de  5 réaux  par 
cheval , excepté  dans  les  mbvinces  de  la  couronne  d’An-agon , 
et  dans  la  Navarre , où  l’o"  est  obligé  de  payer  un  réal  ( a5  c.  ) 
de  plus  par  légua.  Le  pourboire  au  postillon  est  à la  générosité 
dû  voyageur , sans  néanmoins  qu’il  soit  moindre  de  2 réaux 
(’/,  franc)  p^r  poste. 
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k partir  de  Madrid,  au  premier  relais  de  chaque  route,  les 
lieues  qui  y sont  comprises  se  paient  double.  Il  en  est  de  même 
pour  celles  de  la  première  poste  des  châteaux  royaux , mais  seu- 
lement lorsque  la  cour  y fait  sa  résidence.  On  peut  courir  la 
poste  avec  scs  propres  chevaux  ou  autres  de  louage , ou  avec 
ceux  appartenant  à la  poste. 
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On  doit  payer  à chaque  relais  le  pourboire  du  conducteur  et 
celui  du  postillon  ; lorsqu’on  voyage  avec  un  attelage,  on  paie  au 
premier  \ réauxde  vellon  ( i fr.)  et  au  second  a réaux  (’/,  fr.). 
En  chaise  de  poste  ou  solitaire,  on  paie  4 réaux  par  chaque 
poste. 

• Frais  it  ptryer  pour  une  legtia,  en  voyageant  en  poste  sur  la  route 

montée  de  Madrid  à Arahjuez,  Cordoue , Ecija  ,Cormena, 

Séville , Xérès  de  la  Jtxmtière , Port  de  Sainte-Marie  et  Cadix, 

Pour  a mules  et  une  chaise  de  poste  à deux  roues,  à a places, 
appartenant  au  voyageur,  lo  réaux,eg.  i fr.  5oc.  Au  postillon  , 
I ’/,  réal,  ég.3'j'l,  cent. 

Total  pour  1 légua , ii  ’/,  réaux  , , a fr.  87  ’/,  cent. 

Pour  3 mules , une  cliaise  de  poste  à 4 roues , appartenant  au 
voyageur , a places  dedans , 1 derrière , i5  rèaux , ég.,  3 fr.  yS  c. 
Au  postillxMi  I ’/’  réal,  ég.  37  */,  c. 

Total  pour  i légua  16  ’/,  réaux , eÿ. , 4 fr.  la  ’/,  c. 

Pour  4 mules,  une  berline  à 4 roues,-  appartenant  au  voya- 
geur , a places  dedans  et  une  derrièi'e  , ao  réaux , ég,  5 fr. 
Pour  a postillons , 3 réaux , ég.  yS  cent. 

Total  pour  une  légua , a3  réaux , 5 fr.  y5  cent*  ’ 

iV.  B.  Les  i léguas  de  Ja  première  ^ste.  se  paient  double , à raison  de  S 
réaux  , ég.  t fr.  i5  c.  pour  chaque  mule , et  par  légua. 

On  trouve  un  petit  livre  de  poste  dans  toutes  les  grandes  villes, 
et  il  est  bon  de  s’en  munir;  mais  ce  qui  est  le  plus  nécessaire,  et 
sans  quoi  on  ne  vous  donnerait  pas  de'  chevaux , c'est  de  prendre 
la  permission  des  directeurs  et  administrateurs  des  postes.  On 
paie  pour  cette  permission  87  réaux  et  demi,  ou  g fr.  57  ’/,  c. 
par  personne.  Mab  à Madrid,  en  tout  temps,  et  aux  châteaux 
royaux,  seulement  quand  la  cour  y est,  les  pei-missions  se  paient, 
confoi-mément  au  décret  de  1 799 , à raison  de  réaux , ou 
10  fr.  Quand  même  une  seule  permission  serait  délivrée  pour 
plusieurs  individus , chacun  de  ceux  qui  y sont  compris  ne 
sont  pas  moins  obligés  d’en  payer  le  prix , même  pour  les  do- 
mestiques ; mais  alors  on  épargne , parce  que  , dans  le  dernier 
cas , un  seul  postiÛon  suffit,  autrement  il  faudrait  à chaque  voya- 
geur deux  chevaux , un  pour  lui  et  un  pour  le  postillon.  La  per- 
mission , ou  le  passe-port  de  poste , est  une  formalité  sans  la- 
quelle il  est  impossible  de  se  faire  donner  des  chevaux , et  il  faut 
prendre  garde  de  partir  toujours  d’un  lieu  où  il  y ait  une  admi- 
nistration ou  un  bureau  de  poste,  pour  avoir  ce  passe-port;  mais 
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lorcqu'on  le  produit,  il  est  daps  l’ordre  que  l’on  soit  expédie  dans 
un  demi-quart  d’heure.  Pour  sortir  du  royaume,  il  faut  en  ob- 
tenir la  permission  du  ministi-e  seci-étaire  d’Etat. 

Les  postes  sont  de  deux  léguas , ou  de  trois  heures  , et  elles 
doivent  être  faites  en  trois  heures.  Le  pourboiie  du  postillon 
est , comme  nous  l’avons  déjà  dit , de  deux  réaux  ; mais  il  faut 
toujours  donner  à ces  gens  le  double  , et  consentir  à leur  payer 
en  outre  à dtner , soit  pour  se  faire  donner  les  meilleurs  chevaux, 
soit  pour  éviter  les  autres  suites  fâcheuses  qu’entraînerait  leur 
mécontentement  ou  leur  mauvaise  volonté.  Ajoutez  à c«s  faux 
frais  quelques  rafraiohissemens  nécessaires  pour  vous,  et  cela 
montera , pour  chaque  poste  de  deux  léguas , à dix  réaux  ; mais 
alors  vous  irez  supérieurement  bien  , et  vous  pouvez  compter 
sur  des  chevaux  foi-ts  et  actifs,  qui  porteront  un  porte-manteau 
de  cinquante  à soixante  livres,  et  de  plus  vous  serez  toujours 
expédié  promptement.  ' 

Celui  qui  ne  veut  pas  courir  en  poste  sé  sert  de  voiture  de 
louage,  et  c’est  l’usage  ordinaire.  On  trouve  dans  toutes  les  villes 
considéi'ables  des  voituriers  , qui  presque  tous  sont  de  Valence, 
de  la  Murcie  ou  de  la  Catalogne,  et  qui  conduiseirt  pai-tont 
les  voyageurs;  ils  vont  même  jusqu’à  Perpignan,  Bordeaux  et 
Lisbonne.  Ils  ont  de  lourdes  voitures  à six  places , attelées  de  six 
mulets,  ou  des  demi-chaises  à deux  places  (Caksinos)  , avec  un 
ou  deux  mulets.  Leur  journée  est  de  six  à huit  léguas , tout  au 
plus  de  six  milles  d’Allemagne  , et  leurs  prix  sont  à raison  du 
nombre  des  mulets.  On  les  paie  ordinairement  deux  piastres  par 
jour  chacun  ; mais  il  faut  observer  ce  qui  suit  : 

On  loue  une  voiture , soit  exprès , soit  de  retour.  Dans  le  pre- 
mier cas , il  faut  payer  le  voyage  au  lieu  où  vous  allez  , ainsi  que 
le  retour  ; ce  qui , pour  des  grandes  distances  , fait  une  somme 
considérable;  mais  il  est  rare  que  l’on  soit  obligé  de  louer  exprès, 
parce  que  le  plus  souvent  la  plupart  des  voituriers  vont  dans  les 
grandes  villes  par  spéculation.  Ainsi,  dans  les  auberges  considé- 
rables de  Madrid  , Cadix,  Séville,  Badajoz,  etc.,  on  rencontre 
tous  les  jours  des  courtiers  de  voitures  {Conviiores  de  camwget 
jr  coches)  qui  ont  la  liste  de  toutes  ces  voitures , et  qui  sont  char- 
gés de  leur  trouver  des  voyAgeurs.  Il  est  donc  facile  d’avoir  des 
voitures  de  retour  ; alors- on  ne  paie  que  le  simple  voyage  que 
l'on  fait  : mais  il  faut  traker  avec  eux  de  sang-froid  , et  ne  faire 
aucune  attention  au  oonseil  des  aubergistes , ni  au  cii  des  cour- 
tiers , et  insister  absolument  sur  cette  condition. 

Ainsi  donc  la  première  règle  qu’il  faut  observer , c’est  de 
convenir  qu’on  ne  paiera  pas  le  retour  ; la  seconde  est  d’éviter 
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d’être  trompe  sur  le  nombre  des  journées.  Par  exempte,  Bayonne 
est  éloigné  de  soixante  léguas  de  Madrid , et  on  peut  commodé- 
ment faire  ce  voyage  en  huit  jobrs.  Le  prix  de  six  mulets,  à 
chacun  deux  piastres  par  jour , monte , pour  huit  jours , à qua- 
tre-vingt-seize piastres  ; mais  un  voiturier  de  mauvaise  foi  peut 
y employer  dix  journées , soit  pour  ménager  ses  mulets , soit 
pour  se  faire  payer  deux  journées  de  plus.  Afin  d’éviter  cet  in- 
convénient, il  faut , avant  de  partir  , prendre  des  informations 
exactes , et  stipuler  avec  le  voiturier  qu’il  ‘fera  cette  route  dans 
un  espace  de  temps  raisonnable  et  convenu , sous  peine  de  perdre 
un  tiers  du-prix  qu’on  lui  accorde.  La  troisième  règle  est  de  ne 
jamais  convenir  de  donner  un  liard  de  plus , ni  pour  le  cocher , 
ni  pour  les  mulets , pour  droits  de  douane  ou  réparation , etc. 
Si  le  voyageur  s’avise  de  défrayer  les  voituriers  pour  le  dîner,  ou 
d’accorder  d’autres  mulets,  le  nombre  étant  toujours  fixé  à deux , 
cela  monterait  par  jour  à une  dépense  énorme;  on' fait  donc 
mieux  de  leur  promettre  en  général  un  pourboire  raisonnable , 
à peu  près  de  quatre  piastres.  Il  ne  faut  pas  non  plus  convenir 
de  leur  payer  le  tabuc  , ce  qu’ils  vous  demandent  très-souvent. 
Quatrième  régie.  Comme  en  payant  les  six  mulets  on  obtient  uq. 
droit  exclusif  sur  la  voiture,  il  n’est  pas  permis  au  voiturier  , 
sans  votré  consentement  exprès  , de  se  charger  d’une  autre  per 
sonne , même  sur  son  siège  ; mais  le  vayagcuit  est  en  droit  de 
SOUS'louer , ou  de  faire  occuper  gratis  les  places  vides.  Cinquième 
règle.  S’il  vous  prenait  envie  de  vous  arrêter  en  chemin  une 
journée  dans  quelque  endroit , il  faut  que  le  voiturier  s’y  prête  , 
bien  entendu  que  vous  lui  payez  sa  journée.  Il  en  est  de  même 
si  vous  voulez  fiiire  un  détour  sur  tel  ou  tel  autre  endroit;  et, 
dans  ce  cas , trois  à quatre  léguas  seraient  comptées  pour  une 
demi-journée.  Mais  , comme  U est  quelquefois  de  l’intérêt  des 
voituriers  mêmes  de  faire  reposer  leurs  mulets,  on  parvient 
souvent  ',  dans  ces  occasions-là  , à leur  faire  diminuer  un  tiei*s 
de  la  somme.  Sixième  règle.  Le  voiturier  est  obligé  de  répondre 
de  cliaque  malle  ou  ballot  que  vous  lui  confiez  , excepté  dans 
les  cas  de  vol  avec  violence.  Septième  règle.  En  faisant  ses  con- 
ventions pour  le  prix,  il  ne  faut  pas  oublier  d’exprimer  Ir mon- 
naie avec  laquelle  le  paiement  doit  se  faire  ; car  , comme  à Bar- 
celonne , par  exemple  , et  à Bilbao  , on  gagne  sur  l’argent , ils 
ont  coutume , dans  le  premier  cas , de  ne  demander  que  des 
doublons  ou'des  quadrubles,  et  dans  le  dernier,  despiastres.  On 
doit  donc  convenir  de  les  payer  avec  la  monnaie  que  l’on  a sur 
*u»i  et  ne  pas  s’engager  à changer  exprès  pour  leur  payer  l’ap^ 
point. 
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Oft  imagine  aisément  qn’un  Toyageur  qui  va  seiil  ne  sera 
guère  tenté  de  louer  pour  lui  une  voiture  à six  mulets.  On  ne  se 
sert  de  celles-ci  qu’en  allant  en  famille , ou  pour  des  sociétés  de 
voyageurs  : quand  on  est  seul  on  fait  mieux  de  se  borner  à une 
seule  place.  Dans  le  cas  où  le  voiturier  ne  trouve  pas  à louer  sa 
voiture  en  totalité,  il  cherche  plusieurs  voyageurs  et  loue  alor* 
la  première  place  à raison  de  trois  à quatre  piastres  , et  Jes  au- 
tres pour  quelque  chose  de  moins  : ces  places  sont  souvent  pro- 
posées dans  les  alliches.  Si  donc  les  deux  ou  trois  premières  sont 
déjà  prises , le  voiturier , pour  accélérer  son  départ , vend  fré- 
quemment la  dernière  place  à raison  d’une  ou  d’une  demi-piastre 
par  jour.  Au  reste,  les  deux  premières  places  donnent  le  droit  de 
porter  avec  soi  une  malle  : cependant  les  voituriers  ne  font  pas 
diiliculté  de  prendre  des  ^rte-manteaux  , des  paquets  , etc. 

S’il  arrive  qu’il  ne  se  trouve  pas  de  places  particulières,  le 
voyageur  peut  prendre  une  demi-chaise  ( Cuisine  ) ; sur  quoi , 
par  rapport  au  retour,  il  fout  observer  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dessus.  On  paie  alors  deux  piastres  par  jour  pour  un  mulet.  Si 
votre  bagage  est  peu  de  chose  , c’est-à-dire,  s’il  ne  passe  pas  cin- 
quante livres,,  vous  pouvez  , pour  alléger  la  dépense  , prendre 
avec  vous  un  autre  voyageur.  l*our  déterminer  le  poids  permis  , 
il  sudit  de  savoir  qu’on  compte  , à raison  d’un  mulet  de  trait , 
sept  cent  cinquante  A huit  cents  livres.  Les  caleseros  étant  .or- 
dinairement propriétaires  de  leur  voiture,  et  craignant  de  faire 
un  long  séjour  dans  les  grandes  villes,  on  peut  fréquemment 
leur  faire  rabattre  un  tiers  du  prix  ; mais  il  ne  faut  jamais  ou- 
blier la  précaution  dont  nous  avons  déjà  parlé  , savoir  , de  fixer 
le  nombre  des  journées.  ■ 

En  général,  il  faut  traiter  les  caleseros  et  cocheros  d’une  ma- 
nière toute  particulière^Point  de  dureté,  ni  d’impolitesse  ; mais 
aussi  point  d’égards  ou  de  déférence. 

Si  l’on  ne  veut  prendre  ni  la  poste , ni  des  voitures  de  louage, 
on  peut  aller  à cheval , à caballo , comme  disent  les  Espagnols , 
même  quand  ils  vont  sur  des  mulets.  Alors  on  loue  un  mulet 
avec  son  conducteur  (dfozo  de  espuellas,  c’est-à-dire  garçon 
d’éperons). et  l’on  fait  la  journée  ordinaire  de  six.  à sept  léguas 
assez  promptement.  Le  prix  d’un  mulet  est  d’une  piastre  par 
jour  ^ quelquefois  cependant  il  est  d’une  piastre  et  demie.  Alors 
le  conducteur  , indépendamment  de  sa  nourriture  , a une 
autre  demi-piastre  pour  sa  peine.  A l’égard  de  la  nourriture , 
on  n’a.  qu’à  convenir  de  deux  mets . ordinaires  et  d’un 
rjiiai-Ullo  ( chopine  ) de  vin  pour  chaque  repas  ; le  surplus  au 
gré  du  voyageur.  Cet  arrangement  est  à recommander  surtout 


Digitized  bj  Googli 


5;0  FHàIS  Be  VOTACE. 

aux  voyageurs  qui  ne  cherchent  point  à éviter  la, dépense,  e« 

qui  aiment  à voyager  sans  aucun  embarras  ni  dépendance. 

Ceux  à qui  toutes  ces  manières  sembleraient  encore  trop 
coûteuses , peuvent  prendre  des  voiturins  {Am'erros)  ; ceux-ci 
ont,  ou  seulement  des  mulets,  ou  des  voitures.  Dans  le  premier 
pas , le  mulet  coûte  une  piecetta  la  légua , ou  une-  piastre  pour 
cinq  léguas  , et  le  voyageur  est  en  droit  de  porter  son  bagage  à 
dix  ou  onze  arrobas,  c’est-à-dire  deux  cent  cinquante  à deux 
cent  soixante-douze  livres.  Alors  même  on  n’a  pas  besoin  d’aller 
en  ligne  avec  les  autres  mulets  qui  marchent  ensemble , mais  oir 
prend,  si  l’on  veut,  le  devant  pour  arriver  de  meilleure  heure 
aux  auberges. 

Quand  on  n est  pas  accoutumé  à la  cuisine  espagnole , il  est 
bon  de  faire  en  gros  un  accord  avec  le  voiturin,  oul’an-iero,  pour 
le  repas,  le  vin  et  le  gîte , et  se  reposer  sur  lui  pour  le  paiement. 
Alors , pour  un  voyage  de  soixante  à soixante-dix  léguas , oi> 
paie  en  tout  seize  à dix-neuf  piastres , et  l’on  évite  d’être  sui^ 
fait  dans  les  aubei'ges  , ce  qui  est  une  épargne  considérable. 

En  général  il  va  et  revient  régulièrement,  dans  toutes  les  gran- 
des villes,  des  ortlinarios  oa  des  courriers  , soit  avec  des  mulets  , 
soit  en  voiture , par  exemple , de  Bilbao  à Madrid  ; il  part  régu- 
lièrement tous  les  quinze  jours  un  courrier,  et  un  autre  toutes  les 
semaines.  De  Madrid  il  part  tous  les  quinze  jours  des  ordinario» 
pour  Malaga,  Barcelone,  Badajoz,  etc.  Chacun  a son  auberge 
fixe  où  il  descend , ce  qu’il  est  facile  de  savoir  ; d'ailleurs  on 
trouve  toujours  des  indications  dans  l’Almanach  mercantile.  On 
manque  quelquefois  d’occasions  pour  alber  directement  de  Ma- 
drid à Lisbonne  ; mais  on  n’a  alors  que  trois  léguas  à faire  de 
plus  de  Badi-ijos  à Elvas,  qui  est  la  première  forteresse  portugaise, 
ou  trois  autres  léguas  jusqu’à  Estremos , et  l’on  trouvera  une 
foule  de  voitures  de  retour.  Au  reste , Vordinario  del  rey  part 
tous  les  mois  avec  des  dépêches  de  la  cour  pour  Lisbonne  , et  il 
prend  avec  lui , à un  prix  très-raisonnable  , les  voyageurs  qui 
lui  sont  recommandés. 

Je  terminerai  par  quelques  observations  sur  les  voyages  par 
mer  en  Espagne.  Quand  des  pays  du  noed  on  veut  aller  dans- 
cette  contrée , la  meilleure  chose  à faire , selon  moi , c’est  de 
s’embarquer  dans  le  Sund.  On  y trouve  presque  toujours  de» 
bàtimens,  et  l’on  peut,  à son  choix,  aller  au  port  le  plus  voisin 
de  l’Espagne,  savoir  : San  Sébastien  ou  Bilbao.  Le  naulage  et 
la  nourriture  reviennent  à peu  prés  à cinquante  piastres.  En 
partant  de  Hambourg  dans  la  bonne  saison  , on  trouve  tous  les 
mois  des  vaisseaux  qui  vont  à Bilbao , et  l’on  paie  , pour  la  nour- 
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rîture  et  le  naulage , trente  à quarante  piastres  ; il  ne  manque 
pas  non  plus  de  vaisseaux,  à Amsterdam. 

Si  l’on  part  de  la  France  , on  trouve  de  temps  en  temps  à 
Nantes  et  à Bordeaux  des  vaisseaux  pour  Bilbao , qui  vous  y 
mènent  à raison  de  dix  ou  douze  piastres  , et  même  à moins  , 
non  compris  cependant  la  nourriture.  De  Bayonne  il  part  en  étë 
presque  toutes  les  semaines  pour  Bilbao , un  de  ces  bâtimens  de 
transport , qu’on  appelle  chassewmarce.  Il  en  coûte  douze  livres' 
de  France,  ou  tout  au  plus  deux  piastres  et  demie.  Il  n’y  a qu’un 
inconvénient  : c’est  que  ces  bâtimens  , à cause  de  la  barre  , se 
trouvent  quelquefois  arrêtés  au  port  pendant  vingt  ou  trente 
jours,  ce  qui  occasione  un  retard  désagréable.  Si  l’on  part 
d’Angleterre , on  trouve  toujours  des  vaisseaux  à Londres  et  à 
Bristol  pour  Bilbao  ou  tout  autre  port  ; de  même , si  l’on  va 
d’Espagne  en  Angleterre , on  en  trouve  à Bilbao.  On  paie  le 
naulage  avec  la  nourriture  quarante  ou  cinquante  piastres.  Si 
l’on  se  rend  à Cadix  ou  de  Cadix  en  Angleterre  , on  fait  mieux 
de  s’embarquer  sur  le  grand  paquebot  ( packetboot  ) qui  va  de 
Lisbonne  à Falmouth. 

Si  l’on  veut  aller  d’Italie  en  Espagne , on  peut  s’embarquer  en 
droiture  de  Gênes  à Barcelonne , parce  qu’il  part  et  revient  tous 
les  mois  de  ces  deux  ports  plusieurs  bâtimens,  et  en  temps  de 
paix  tous  les  quinze  jours  des  packetboots  aux  ordres  du  roi.  On 
paie  , pour  être  au  fond  ou  dans  la  cabutte  , selon  les  conven- 
tions , quatre  ou  même  six  piastres  ; pour  la  nourriture  ordi- 
naire des  matelots,  quatre  autres  piastres;  pour  manger  avec  le 
capitaine,  vingt  piastres.  Le  voyage  le  plus  court  dure  trois  jours; 
le  plus  long  va  à dix-huit.  On  peut  aussi  s’embarquer  à Mar- 
seille, où  il  vient  souvent  des  vaisseaux  italiens  : on  y trouve 
aussi  plusieurs  bâtimens  de  Marseille  même,' de  Trieste,  Na- 
ples , etc.  ^ qui  vont  à Barcelonne, 
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»•  1.  DE  BAYONNE  A MADRID,  8a  1. 


t Miniundo 

2 St-jean-Pic-de-Port 

3 Ronces  valles 
Pampelune 
Otriz 

4 Tafalja 
Marcilla 
Valtierra 
Ceiitrucnigo 

5 Agreda 
Hînojosa 
Zamajon 


3 

4 

5 

3 7. 
3 7. 


6 Alniazan  • 

Âdredas. 

7 Lodares 
Bujarrabai 
ïorremocha 
Almadroues 
Grajanejos 
Torija  , 

8 Guadalaxara 
Venta  de  Meco 

9 Torrejon  de  Ardoz 

10  Madrid 


3 7- 
3 7. 

5 

2 7. 
27. 

3 

27. 

3 

3 

37. 

37.- 


OBSERVATIONS  LOCALES. 


1 . De  toutes  les  routes  de  Bayonne  à Madrid,  celle-ci  est  la  plu? 
courte;  maiselle  n’est  pas  montée  depuis  Bayonne  jusqu’à  Lodarèsy 
et  elle  ne  l’est  que  de  Lodarès  à Madrid.  De  plus , pour  se  rendre 
avec  des  voitures  à Roncesvalles  , le  passage  est  trop  dangereux; 
il  vaut  mieux  s’y  transporter  sur  des  mulets  , quand  on-  est  eut» 
rieux  d’être  sur  ce  lieu,  si  célèbre  chez  les  anciens  romanciers. 
On  préférera  pour  les  voitures  la  route  d’Osstariz ,.  a léguas  ; 
Anoa,  2;  Meya,  2;  Barruelta,  2;  Lanz,  2 ; Ostriz,  □ ; Pampelune  , 
a ou  14  léguas  , indiquées  à l’itinéraire. 

2.  C’est  près  d’une  source,  entre  cette  ville  et  le_  vilfage  de 
Koncevaux  , qu’est  la  séparation  des  confins  de  la  France  et  de- 
l'Espagne.  L’eau  de  cette  soui-ce  est  excellente. 

3.  Le  village  àe  Roncevaux  est  célèbre  par  la  défaite  de. l’ar- 
mée de  Charlemagne  et  la  moii:  du  fameux  Roland.  C’est'  dans- 
la  plaine  nommée  Playa-de-Andres-Zaro , entourée  de  hautes 
montages , que  s'est  donnée  cette  prétendue  bataille  de  l’an 
778.  On  montre  dans  le  couvent  la  masse  d’armes  , l’étrier  et  la- 
croix  d’argent  de  ce  héros  des  romanciers,  k Pampelune , on 
loge  à l'auberge  <|bi  est  sur  la  grande  place.  Les  combats  de 
taureaux  se  donnent  sur  celte  place. 

4*  Beau  chemin;  il  continue  près  de  ai  milles  d'Espagne  jus- 
.qu  à Ponadllo.  On  passe  l’Arragon  non  loin  du  village  de  Ca- 
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pareroso.  La  tradition  veut  que  les  maladies  épidémiques  aient 
toujours  été  inconnues  à la  ville  salubre  de  Tafalla. 

5,  La  douane  d’A  grède  visite  et  plombe  les  effets  des  voyageurt , 

G.  On  passe  le  Dnoro  sur  un  pont  de  pieiTc.  Non  loin  de  ce 
pont  il  y a une  promenade  très-pittoresque. 

7.  Le  chemin  traverse  le  sommet  d’une  haute  montagne  ; ce 
sommet  forme  une  plaine  vaste  et  Uen  cultivée. 

8.  Â Guadaldxara  il  y a des  manufactures  de  draps  et  de  ser- 
ges qui  occupent  plus  de  ^o,ooo  personnes,  et  qui  fabriquent 
des  draps  très-fins  de  la  valeur  de  i3â  millions  de  réaux  par  an. 
Ceux  de  première  qualité , appelés  proprement  draps  de  San* 
Feraando  , ne  sont  taxés  qu’à  g4  . réaux  la  vara  ; c’est  aussi  le  seul 
endroit  de  l’Espagne  où  l’on  fabrique  le  fameux  drap  de  Vigogne. 
A l’église  des  Cordeliers,  le  magnifique  panthéon  de  la  maison  de 
rinfantado  : la  construction  de  ce  monument  coûta  1,802,707 
réaux  de  vellon. 

g.  On  passe  le  Xarama  sur  un  pont. 

10.  F.  tableau  , etc. 


Itinéraire  d’autres  routes  de  Bayonne  à Madrid. 

‘ Il  a encore  troM- routes  toutes  montées  ; la  première,  par 
Burgos,  Fatladolid  et  Sègovie , 112’/,  léguas;  la  seconde, par 
Butgos  et  Aranda  de  Duero , 97  léguas  ; l;i  troisième,  par  Burgos ^ 
Failadolid  et  Médina  del  Campo , 112  */,  léguas.  De  ces  trois 
routes , la  première  est  la  plus  fréquentée.  Elles  passent  de  plus 
ou  par  des  villes  grandes  et  remarquables , ou  dans  leur  voisi- 
nage, et  dont  nous  donnerons  l’aperçu.  Zaragoza,  ou  Sara- 
gosse , est  la  capitale  du  royaume  d’Arragon , sur  l’Ebro , située 
dans  un  terrain  fertile  et  abondant.  On  trouvera  peu  de  sites 
aussi  heureux  et  aussi  séduisans.  Cette  ville  a beaucoup, 
souffert  au  siège  de  1809:  et  à sa  prise  ; mais  elle  s’est  illustrée 
par  le  courage  de  ses  habitans.  On  y remarque  la  cathédrale , 
les  églises  des  ci-devant  Jésuites,  de  Saint-Caëton,  le  monument 
de  St-Agran.  Le  pont  sur  l’Ebro  a 600  pieds , dont  une  arche 
de  100  pieds  d’ouverture.  Il  y a une  tour  que  l’on  appelle- 
encore  la  tour  neuve  ; elle  a i4o  pieds  de  haut.  Elle  est  isolée 
et  parait  avoir  perdu  son  aplomb.  Saragosse  est  embellie  par 
plusieurs  promenades  agréables.  Il  y a deux  fabriques,  une 
d’eau-de-vie  et  une  de  chapeaux  qui  sont  excellens.  L’uni- 
versité et  l’académie  des  beaux-arts.  Tout  près  de  la  ville, 
des  Bernardins  ou  Prémontrés,  vendent  en  détail  du  vin. 
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muscat.  Tout  le  couvent  est  rempli  de  buveurs  et  de  tablesr 
Le  canal  d’Arragon  est  une  entreprise  hardie  et  utile,  ünff 
grande  partie  de  tout  cela  est  à présent  en  mines.  A Saragosse 
l’on  trouve  à louer  des  calèches  à deux  mules  , pour  f^alence  , 
à raison  de  ao  piastres  (V.  n®.  4 )«  f’'alence  est  à 56  ’/,  -léguas 
de  Saragosse , route  non  montée. 

La  nouvelle  route  de  Valence  à Madrid  par  Tarancon  et 
Olivares,  est  de  54  ’/i  léguas  , parfaitement  montée  et  superbe. 
Valence  est  une  ancienne  ville , bien  peuplée  et  florissante,  dans 
une  situation  charménte  , sur  le  Guadalaviar  ; on  y compte  plus 
de  100,000  âmes.- L’église  cathédrale  ét^it  autrefois  une  mos-< 
qnéc  des  Maures.  On  y remarque  la  maison-de-ville , le  palais 
de  la  Ciutta^et  celui  de  la  députation;  la  douane  ; les  peintures  de 
Palomino-,  dans  l'église  de  Saint-Jean  , etc.  Les  rues  y soitt  fort 
étroites,  et  il  y a beaucoup  de  belles  maisons.  Le  mail  et 
l’Alameda  sont  de  belles  promenades  publiques.  Au  bout  de 
l’AIameda  une  route  très-agréable  mène  au  Grao , joli  boimg 
situé  à une  demi-heure  de  'Valence,  où-est  un  port  de  mer,  et 
où  l’on  trouve  des  manufactures  considérables  de  poterie.  En 
général  tout  respire  à Valence  les.amusemens  et  le  plaisir.  Des 
promenades-,  dans  une  espèce  de  voiture  particulière , nommée 
Tarenas  ; la  chasse  sur  le  lac , des  concerts  à l’Alameda , im 
théâtre , etc.  C’est  le  pays  le  plus  fertile  de  l’Espagne.  Dans 
la  même  année  on  retire  trois  productions  : du  froment,  du  blé 
de  Turquie , des  légumes , sans  compter  les  mûriers  et  les  fruits. 
Les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Sagunte , à présent  Mundedro , 
sont  à 4 lieues  de  Valence.  Les  plus  remarquables  antiquités 
sont  le  théâtre  et  le  cirque.  C’était  à Sagunte  que  se  fabri- 
quaient ces  vases  recherchés  des  anciens  Romains  , et  qui  re- 
montent aux  siècles  les  plus  reculés.  Il  y en  a de  quatre  couleurs 
différentes.  Valence  a une  université  et  une  académie  des  beaux- 
arts.  Il  vient  de  s’y,  former  une  société  pour  l’amélioration  de  la 
culture.des  mûriers.  Après  Barcelonne  et  Madrid,  Valence  est 
la  ville  d’Espagne  la  mieux  policée  ; elle  est  éclairée  pendant  la 
nuit  par  de  belles  lanternes  assez  multipliées.  L’industrie  des 
Valenciens  tire  un  grand  parti  de  l’espavt,  dont  on  -fait  des 
nattes  et  des  cordages  ; elle  emploie  jusqu’à  l’aloès  ( PUa)  , et  de 
ses  feuilles  on  tire  une  espèce  de  lil  dont  on  fait  des  rênes.  Les 
carreaux  de  faïence  colorée,  connus  sous  le  nom  d Azuîejos , ne 
sa  fabriquent  qu’à  Valence.  Il  faut  monter  sur  le  clocher  de  la 
catliédrate,  ou’  le  IVUguelet.  Cette  plaine  délicieuse,  ce  fleuve 
paisible  , ces  chaînes  de  montagnes  embrumées  , sur  lesquelles 
repose  au  loin  un  beau  ciel  d’azur;  ce  lac  magnifique  d’Âbulféra, 
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et  la  mer  bleuâtre  , où  l’on  voit  briller  les  voiles  des  vaisseaux , 
tout  contribue  à, rendre  cet  aspect  l’un  des  plus  pompeux  de 
l’Europe.  (V.  Gemalde  von  V alencia,  von  C.  A Fischer.  Leipzig , 
i8o3.  3 vol.  8.)  Il  y a trois  g;ran des  auberges  ; la  meilleure  était 
celle  du  Lion-d’Or.  ■ ' 

FitUadolid  est  une  grande  ville , mais  dépeuplée  ; elle  ren- 
ferme une  cathédrale  peu  digne  de  curiosité.  Il  y a une  école 
de  dessin  , un  collège  de  mathématiques,  une  société  patrioti- 
que , une  académie  d’histoire  et  de  géographie  , et  une  univer- 
sité , dont  le  bâtiment  a une  belle  façade  moderne.  La  chancel- 
lerie royale  est  un  grand  édifice.  On  voit  dans  l’église  des  Domi- 
nicains de  Saint-Paul  deux  Idéaux  tableaux  par  Cardenas.  La 
grande  plaine  qu’on  nomme  et  Campo  grande , et  qui  vient  d’être 
plantée  d’arbres , est  entourée  de  treize  églisés.  Plusieurs  milliers 
d’hérétiques  ont  été  livrés  aux  flammes  sur  celte  place.  Une 
autre  grande  place  peut  contenir  jusqu’à  80,000  personnes. 
Dans  le  couvent  de  la  Conception  de  Fuen-Saldana  , à une  lieue 
de  la  ville , on  voit  trois  des  plus  beaux  tableaux  de  Rubens. 

Burgos,  capitale  de  la  Vieille-Castille , située  en  partie  sur  le 
penchant  de  la  montagne , et  en  partie  sur  la  rivière  d’Alençon  , 
jadis  si  riche  et  si  commerçante , ne  compte  guère  plus  de 
1 0,000  habitans.  La  statue  en  bronze  de  Charles  III , et  les  deux 
monumensr  de  Ferdinand  Gonzales  et  du  Cid , né  dans  cette 
ville , sont  des  objets  remarquables.  Le  tombeau  du  Cid  se  voit 
au  couvent  de  Saint-Pedro-de-Cardenna,  à q lieues  de  Burgos. 
Des  pillards  l’ayant  ouvert  et  jeté  ses  ossemens , le  général  Thi- 
bault les  fit  rassembler  et  enterrer  au  pont  de  Burgos  : un  mo- 
nument y est  élevé.  Dans  la  chartreuse  de  Mirafiores  il  y a des 
peintures  et  des  tableaux  de  mérite.  La  cathédrale  est  lui  im- 
mense bâtiment  environné  de  huit  chapelles  pleines  de  monu- 
mens  curieux  : on  y remarque  un  tableau  de  Raphaël. 

De  Burgos  on  peut  se  rendre  à Ohnedo , et  d’Olmedo  à Sé- 
govie , 58  léguas  et  route  montée.  Sègovie  , jadis  fameuse  , est 
encore  digne  de  l’attention,  par  sa  cathédrale  et  par  son  châ- 
teau ou  alcazar.  Le  plus  beau  monument  antique  est  l’aqué- 
duc.  L’école  d’artillerie.  La  quantité  de  laine  qu’on  mettait  en 
œuvre  ci-devant  dans  les  fabriques  de  cette  ville  était  portée  a 
44>6oo  quintaux  ; à présent  on  n’en  consomme  guère  -au-delà 
de  5,000  quintaux.  A a lieues  de  Ségovie  et  à 7 lieues  de  Ma- 
drid , est  situé  le  château  royal  de  St-Ildephonse , célèbre  par 
son  palais , ses  jardins , et  surtout  par  ses  eaux , qui  sonf  sans 
contredit  les  plus  belles  du  monde.  Il  y a quelques  points  dans 
les  jardins  d’où  l’on  peut  saisir  l’ensemble  de  ces  fontaines  jail- 
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lissantes , et  jouir  d’une  vue  superbe  et  étendue  : i“  le  plateau 
qui  fait  face  à l'appartement  du  roi  ; le  grand  réservoir  ou  la 
mare  ; 3°  le  milieu  de  l’allée  qui  occupe  la  partie  supérieure. 

Vittoria  est  une  jolie  ville  de  la  Biscaye , dans  une  belle  plaine  ; 
il  s’y  fait  un  commerce  considérable.  C’est  à 'Vittoria  qu’il 
faut  faire  viser  son  passe-port  quand  on  veut  entrer  dans  la 
Castille.  La  gi-ande  place  de  Vittoria  ferait  honneur  à une 
ville  plus  considérable.  L’hospice  royal  est  d’une  bonne  archi- 
tecture ; la  chapelle  du  noviciat  des  Dominicains  renferme  trois 
excellens  tableaux  de  l’Espagnolet.  Cette  ville  célèbre  tous  les 
ans  , à des  époques  fixes , la  fête  des  garçons , la  fête  des  jeunes 
filles,  et  la  fête  des  époux.  Le  temps  employé  sur  la  route  de 
Vittoria  à Bayonne  est  d’environ  24  heures.  La  rivière  de  Bi- 
dassoa,  que  l’on  passe  en  bateau,  marque  les  limites  de  la  France 
et  de  l'Espagne..  Une  quatrième  route  de  Saragosse  à Madrid 
mène  par  Loechès  ,■  Calalajrud , Sifpjeaza,  etc.,  ou  par  Lodarès 
et  Calatajrud , 56  léguas  et  route  montée  ; l’autre  ne  l’est  qu’à 
moitié.  Pendant  deux  journées  ou  ne  voit  sur  cette  route  ni 
arbres , ni  vignobles , ni  épis  ; en  revanche  on  foule  aux  pieds 
le  thym,  la  marjolaine , la  mélisse,  le  serpolet,  et  autres  her- 
bes odorantes  qui  embaument  ces  déserts.  En  entrant  à Cata~ 
lajrud,  ville  fort  ancienne , ou  Publies  Cornélius  et  Scipion  pas- 
sèrent , en  venant  de  massacrer  les  habitans  de  Numance , on 
voit  sur  la  porte  une  tête  de  Scipion  assez  bien  conservée.  Dana 
le  voisinage,  les  ruines  de  Bilbilis , la  patrie  du  poète  Martial.  Les 
environs  de  Calatc^'ud  cultivent , année  commune , 80,000  ar- 
robes  de  chanvre.  Loëchès  était  autrefois  colonie  romaine  ; les 
campagnes  en  sont  charmantes.  Le  vert  des  arbres  et  celui  des 
plaines  est  plus  riant  et  plus  beau  qu’ailleurs.  Dans  k cathé- 
drale de  Siguenza  est  enterrée  k plus  belle  des  femmes,  Léonore 
de  Gusman , qu’Âlphonse  le  Vengeur  aima  jusqu'à  l’idolâtrie. 
Elle  est  à genoux  sur  son  tombeau , et  tient  son  fils  dans  ses 
bras  ; elle  mourut  en  couches. 


H*  a.  ' DE  MADRID  a VALENCE , ancienne  route. 


Madrid 

Tarancon 

tt’/. 

El  Hito 

5’/. 

La  Aimarcha 

5 , 

Olmedilk  de  Akreon 

4V. 

Castillejo  de  Inksta  5 

La  Minglanilk  a 

Villargordo  del  Marque- 
sado  pu  de  Gabriel  3 
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RO  3.  SE  MADRID  A VALENCE  par  Almansa, 


nouvelle  route. 


Madrid 
Pinto  (i) 

Valdemoro 

Oscana 

Villatobas 

Corral  de  Alipaguer 

Suintanar  de  la  Orden 
Ota  del  Cuervo 
£1  Pedemoso 
Pedroneras 
El  Provincio 
Venta  del  Pinar 
Minaya 
La  Roda 
La  Gincta 
Albacete 

Venta  del  Posode  la  Pena 


3 


I 


3 


Venta  de  la  Vega 
Almansa 

Venta  del  Puerto 
Venta  de  la  Baba 
Venta  de  Mogent 
Venta  de  Alcudieta 
Rogla  ) 

Venta  del  Rey  ) 
Aiberique 
Masalaves  . 

Alcudia  de  Carlet 
Alginet 

La  Torre  de  Espioca 
Catarroja 
Masanasa 
Valence 


V/ 

*7. 

2 

a 

X 

•2 


1 

aV. 

1 


KO  4.  SB  SARAGOSSE  a VALENCE, 


par  Teruel  et  Segorbe  ( Antitton  ). 


Maynar 

Lee  bon 

Lechago 

Calamocha 

Gamin  Real 

Monreal  del  Campo 

Torre  la  Garcel 

Villarquemada 

Gaudete 

Liria 

Venta  del  Pou 
Beniferri 


Teruel 

La  Puebla  de  Valverde 

a Va 

a’/. 

» barrion 

I 

La  Jaquesa 

=7. 

*7. 

Barracas 

1 

Navajas 

k 

3 

Segorbe 

*7. 

leldo 

Â 

a 

Murviedro  * 

4 

Valence 

Guadalaviar  1 

^7. 

Valence  j 1 

l 

( 1)  La  noureUa  rouU  hiue  Pinto  k i/j  1,  A droite. 
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DE  PERPIGNAN  À BARCBLONHE. 


H»  5.  DE  PERPIGNAN  a BARCELONNE,  3o  1.  ^ 


1 Boulon  3 

Junquera  3 

3 Figueras  3 

3 Bascara  3 

Gii'ona  3 

4 Mallorcinas  , 4 


Ostalric 

a V: 

San-Seloni 

La  Roca 

3 

5 Moncade 

2 V' 

6 Barcelonne 

•2 

OBSERVATIONS  LOCALES. 

* 

I . Près  du  fort  Bellegarde  sont  les  limites  des  deux  états.  Bel 
aspect  des  Pyrénées. 

U.  Beaucoup  de  sable,  beaucoup  d’arbres  de  V\é%e.- Figueras  a 
une  citadelle  très-forte  ; cependant  elle  a été  prise  par  les  Fran- 
çais , et  une  fois  elle  fut  reprise  par  les  Espagnols , par  un  coup 
de  main  hardi. 

3.  On  passe  la  haute  montagne  de  Cuessa  regia.  Les  environs 
en  sont  trés-rians.  Girotia  et  Ostalric  sont  deux  places  prises  et 
ruinées  dans  la  dernière  guerre.  Le  bain  arabe,  qui  se  trouve  à 
Girona , dans  le  couvent  des  Capucines , est  de  la  plus  grande 
élégance.  Il  y a une  université  à Girona. 

4.  Beaucoup  de  vignobles  , beaucoup  d’herbes  odorantes.  On 
passe  une  rivière  à gué.  Au  temps  des  débordemens,  ce  passage 

est  fort  dangereux. 

5.  On  côtoie  le  rivage  de  la  mer. 

6.  La  population  de  Barcelonne  montait,  en  i7^>  à i3o,ooo  h. 
Les  salons  de  l’académie  des  beaux-arts  et  de  l’école  du  génie  j 
les  trois  bibliothèques  publiques,  du  collège  épiscopal,  des 
Carmes  et  des  Dominicains  ; le  musée , le  cabinet  d histoire  na- 
turelle, riche  et  précieuse  collection  commencée  par  Don  ^1- 
vador , admirée  par  Tournefort  , et  conservée  par  les  héritiers 
de  Salvador  ; les  quatre  académies  de  physique,  d histoire,  de 
jurisprudence , de  médecine  pratique , des  écoles  gratuites  des 
beaux-arts  et  de  la  navigation  ; l’hospice , la  bourse  ; la  douane  , 
édifice  moderne  sur  la  vaste  Piaza  de  la  Mari  le  ;>a/atio  ou  palais 
du  gouverneur,  le  grand  hôpital,  la  célèbre  fonderie  et  la  nou- 
velle manière  de  forer  les  canons  , inventée  par  un  Suisse  , le 
maréchal  de  camp  Maurice,  etc.  Les  amateurs  des  beaux-arts 
admirent  à Barcelonne  tiois  tableaux  de  Mengs , six  colonnes 
cannelées  , débris  d’un  ancien  édifice  ; les  restes  d’un  bain  , une 
foule  d’inscriptions , etc.  M..Townaend  fait  l’éloge  des  auberges , 


Digitized  by  GoogI 


DE  BiBCBLONNE  k SA.BA608SB. 


579 

qui  égalent  en  qualité  celles  de  France.  Sa  dépense  ne  monta 
qu’à  environ  3 livres  de  France  par  jour.  On  vante  l’auberge 
du  Commerce.  La  promenade  autour  de  la  ville  , et  les  jardins  , 
rendent  le  séjour  de  Barceloiine  trés-agréable.  La  Rambla  et 
l’Esplanade  sont  deux  grandes  promenades  publiques.  Les  jar- 
dins du  couvent  de  Saint-Jérôme  sont  célèbres  à juste  titre;  on  y 
jouit  d’une  vue  très-étendue.  La  maison  de  campagne  des  do- 
minicains a une  fort  belle  situation.  Les  promenades  de  Muelle 
de  San  Luis  ( le  plus  beau  moment  est  la  soirée  ) , de  Passeo 
Nueuo , de  Passeo  da  la  Rambla  ( promenade  d’hiver).  On  va  au 
Montjouy  , liaut  rocher  avec  un  château , principalement  les  di- 
manches; on  y monte  par  une  route  escarpée,  mais  délicieuse  : la 
vue  plonge  sur  la  mer,  la  ville  et  le  port.  Barcelonnette  a i3,ooo  h. 
On  compte  à Barcelonne  un  grand  nombre  de  fabriques  de  den- 
telles , de  blondes , de  fil , de  rubans , de  toiles  de  coton , de 
fusils  , de  lames  d’épée , de  rasoirs  , et  autres  ouvrages  en  acier. 
Le  commerce  des  souliers  y fait  encore  un  objet  important;  il 
en  sort  tous  les  ans  près  de  200,000  paires.  On  exporte  une 
quantité  immense  de  bouchons  de  liège  et  de  liège  fin  en  feuilles. 
L’entrée  est  prohibée  à tout  ce  qui  est  façonné , tels  que  les 
habits  faits  , habits  brodés , chapeaux  , fleurs  artificielles , eter 
^ Le  principal  café  se  trouve  danS;  le  voisinage  du  palatio.  Tout 
respire  à Barcelonne  le  gdht  du  luxe  et  des  plaisirs  ; le  spectacle 
y est  suivi  avec  passion , et  l’amour  de  la  danse  règne  dans  tontes 
les  classes.  On  imprime  à Barcelohne  un  almanach  pour  les  voya-  ^ 
çfivas , ovi  Gmda  de  Forasteros.  ; . 


H“  6.  DE  BARCELONNE  a SARAGOSSE  , 5;  1. 

« 

( Route  montée.  ) a» 


San-Feliu 

1 Martorell 
San-Felix 

2 Fonda 
Casteloli 
Igualada 
Al  Gancho 

3 Pamadelle 

4 Cervera 

5 Villagrossa 
Gomez 


3 

2 

3 
3 
3 


2 

aV. 

2’/. 

2'/. 


Bentlocho 

6 Lérida 
Alcarraz 
Fraga 

Venta  de  Fraga 
Candasnos 

7 Bujaraloz 
Venta  de  St-Luca 
Osera 

8 La  Puebla 

9 Saragosse 


2 


3 

2 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
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OBSERVATIOR8  LOCALES. 

1 . Le  pont  d’Ânnibal  et  son  arc  de  triomphe  rendent  ce  village 
remarquable.  Beau  pays  et  bien  peuplé. 

2.  Au  pied  du  Montserrat.  Il  a sa  dénomination  du  mot  serra  , 
scier.  Le  trésor  et  les  ermitages  du  Montserrat  étaient  dignes 
d’étre  vus.  Les  voyageurs  parlent  avec  transport  des  beautés 
de  cette  montagne.  Et  eertes  sa  situation , sa  forme  et  sa  com- 
position ont  quelque  chose  de  singulier  qu’on  ne  trouve  point 
ailleurs.  C’est  de  ce  lieu  que  sortit,  en  1622 , Ignace  de  Loyola. 
Le  trésor  du  monastère  était  très-riche  j la  couronne  de  la  Ste- 
Vierge  seule  était  estimée  un  million.  Le  Montserrat  ayant  été 
pris  et  repris  dans  la  dernière  guerre  , a été  dévasté  et  ensan- 
glanté , et  on  ne  saurait  y voir  que  des  ruines  et  des  change- 
mens.  Près  du  bourg  de  Càrdona  il  y a une  autre  montagne  très- 
remarquable. 

3.  On  passe  trois  fois  la  rivière  de  Noya  à gué.  A Igualada 
bonne  auberge. 

4.  A Cetvera  il  y a une  université  que  Philippe  V fonda  en 
1717  , et  qui  est  très-fréquentée. 

5.  La  route  passait  au^i'efoia  par  'T’arraga , où  il  y avait  une 
bonne  auberge.  Le  prix  des  denrées  et  du  rutde  de  casa  est  fixé 
dans  cliaque  auberge,  par  l’arancel,  ou  par  le  tarif  affiché  par 
ordre  du  magistrat. 

6.  Près  de  cette  ville  Jules-César  fut  défait  par  Afranius , gé- 
néral du  grand  Pompée.  Il  y a beaucoup  de  restes  d’antiquités  à 
Lèridà.  La  cathédrale  est  le  seul  bâtiment  remarquable.  L’au- 
berge à l’enseigne  de  St-Louis  est  propre  et  bonne. 

7.  Les  croix  de  bois  que  l’on  remarque  sur  les  grands  che- 
mins sont  érigées  en  signe  des  assassinats  commis  dans  ceS  en- 
droits. On  passe  la  rivière  de  Cinca.  Beau  pays,  très-bleu  cul- 

' tivé  , bons  chemins. 

8.  Belle  plaine  de  l’Ebre. 

9.  F,  sur  Saragosse,  page  573. 
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»o  7.  de  MADRID  A GRENADE,  72!.  J. 


I 

Valdemoro 

4 

9 St-Cruz 

2 

Aran  j uez 

3 

Visillo 

2 

a 

Ocana 

a 

Venta  de  Cardenas 

2 

3 

La  Guardia 

3V. 

Santa-Elena 

2 

4 

Tembleque 

a 

Las  Carolinas 

3 

Canada  ne  la  Higuera 

a 

' Guarroman 

2 

5 

Madridcjos 

a 

Baylcn 

2 

Puerto  de  Lapiche 

3. 

Casa  del  Rey 

2’/. 

6 

Villharta 

2 

Andujar 

2 ’/« 

7 

Venta  de  Quesada,  ou 

10  Torre-Ximeno 

5 

casa  nueva  del  Rey 

2 V* 

Alcaudete 

4 

Manzanares 

a Va 

Il  Alcala  la  Real 

3 

N.  S.  de  la  Consola- 

12 Pinos  Puente 

5 

tion 

2 

i3  Grenade 

3 

8 

Valdepennas 

a 

OBSEBVATIORS'  LOCALES. 


I . Cette  route  n’est  montée  que  jusqu’à  Andujar.  Sur  Âran j uez, 

V.  Tableau  de  Madrid. 

а.  Des  moulins  a vent  avertissent  le  voyageur  qu’il  entre  dans 
la  province  de  la  Manche , le  théâtre  des  hauts  faits  de  l’im- 
mortel héros  de  Cervantes.  On  trouve  encore  dans  le  canton  de 
la  Manche  les  habits  et  les  mœurs  que  Cervantes  a si  bien  décrits 
dans  son  livre  inimitable.  Il  n’y  a pas  de  laboweur,  pas  de  jeune 
paysanne , qui  ne  connaisse  très-bien  Don  Quichotte  et  Sancho. 

U y a mên^e  dans  la  Venta  de  Quesada  un  puits  qui  porte  le 
nom  du  chevalier  errant.  C’est  là  que  ce  héros  fit  sa  veille 
d’armes. 

3.  L’église  à Guardia  possède  de  beaux  tableaux  d’Angelo 
Nardi. 

4.  Riche  prieuré  de  l’ordre  de  Malte.  Il  y a ici  une  grande 
Salpêtrière. 

5.  Dans  les  environs  on  cultive  la  barilla  : c’est  une  plante 
qui  ne  croit  qu’en  Espagne , et  dont  on  fait  usage  dans  les 
verreries. 

б.  On  passe  sur  un  pont , ou  à gué , la  Gijuela. 

7.  Le  peuple  croit  que  la  Guardana  alta  passe  sous  terre, 
sous  cette  Venta  ; mais  c’est  une  fable. 

8.  Le  vip  de  Manzanaies  et  de  Valdcpennas  est  très-célèbre.  ' 
On  y trouve  le  meilleur  safran. 

..  49* 
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q.  La  «an le  plaine  de  la  Manche,  qui  commence  près  de 
Temhleque  à la  Conception  d’AlmaradieL;  c’est  le  premier  des 
nouveaux  villages  de  la  SietTe-Morène.  On  voit  sur  toute  la  route 
nombre,  de  maisons  neuves , environnées  de  cyprès , habitées 
par  des  familles  allemandes,  dont  tout  annonce  le  travaU. 
le.  costume  et  l’industrie,  et  qu’on  a fait  venir  pour  peup  ei 
la  Sierra  Morena.  Ce  dernier  nom  exprime  la  couleur  toncee 
de  ces  montages.  Las  CaroUnas  ressemble  a ««« 
hollandaise.  La  place  du  marché , le  monument , l hôtel  du  gou 
verneur,  les  manufactures  de  soie  et  de  laine  s’y 

10.  Près  A'Anduja,  on  trouve  une  espece  d argile  blanchâtre , 
appelée  barro,  que  l’on  mêle  avec  du  sel  pour  en  faire  une  po- 
tSe  mince,  nommée  alcanaza,  ou  pujaro  en 
lieux  : ce  sont  des  vases  d’une  marne  bleuâtre  a foulons, 
lesquels  l’eau  se  rafraîchit  et  conserve  sa  “ 

des  plus  grandes  chaleurs,  si  l’on  tient  le  vase  al  ombre  et  a 
l’air.  7«en,  ville  de  -27,000  hab. , possédé  de  belles  fontameA 
d’eau  limpide,  et  plusieurs  manufactures  de  soie  et  de  toilM 
faibles  restes  de  l’ancienne  splendeur  manufacturière  de  cette 

Riche  en  citronniers,  figuiers, orangers,  etc.  ; l’abbaye  est 
la  plus  riche  d’Espagne.  Les  damasquinas  sont  une  espece  do- 

On  cntre'éLm^  Gre/w^fe.  On 

^^3^  Po^r^.ow^ha^  reste  de  400,000  sous  la  dommation 
dps  Maui-es  Curias  : CAlhambra,  un  des  batimens  les  plus  en 

tiers  et  les  piu  , 1 des  Lions  que  se  fit  le 

struits  en  Espagne.  C est  dans  la  cour 

U reiM.  C..I  ebioet  d.  m ; ,„.te 

k,  vont. , 7 «.  Mt  I.  tour,  ..t 

l’enceinte  du  cabinet  et  de  la  gaier  q terrasse 

couverte  de  plaques  de  mar  i colonnes  de  marbre 

blanc.  Dans  un  des  coins  de  c^ 

viiéce  de  marbre  percee  de  plusieurs  tious,  q 

. r “'d:  cloWlc,  c-duU  ,!lr  c.  petUe,  «“«r'w 

. chappaient  les  douces  exhalaisons  et  les  parfums  i^nt  * 

mait  la  sultane.  Elle  ne  pouvait  choisir  un  appartement  dbnt 
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la  'Vue  et  l’exposition  fussent  plus  délicieuses.  Dans  la  cour  de  los 
Array  Janes  est  une  salle  voûtée  qu’on  appelle  salle  du  Secret. 
L’ensemble  est  fait  avec  tant  d’art  et  de  proportion  , qu  en  ap- 
pliquant la  bouche  à un  de  ses  angles,  et  ne  faisant  que  pro- 
noncer du  bout  des  lèvres  quelques  mots , ils  sont  entendus  de 
la  personne  qui  se  place  à 1 angle  opposé.  Au  bout  des  jardin» 
on  trouve  un  autre  palais  maure  qui  porte  le  nom  de  Generalife. 
On  découvre  de  scs  balcons  une  des  plus  belles  vues  de  l Europe, 
qui  domine  sur  les  plaines  fertiles  de  Grenade , terminées  par 
des  montagnes  couvertes  de  neige.  Près  de  l’entrée  de  ce  palais 
sont  deux  cyprès  de  grandeur  énorme , qui  ont  cinq  siècles 
d’antiquité,  et  qu’on  appelle  les  cyprès  de  la  sultane-reine, 
parce  que , suivant  une  tradition , cette  princesse  y donnait  le 
fameux  rendez-vous  à un  Abencerrage.  Dutemps  des  Français, 
l’Alhambra  était  occupé  par  une  garnison.  La  cathédrale  ; elle 
à 420  pieds  de  longueur  et  249  Lirgeur  : la  hauteur  de  la  grande 
coupole  est  de  160  pieds.  Les  tableaux  de  Don  Pedro  Athana- 
sia  se  distinguent  par  leur  fini.  Il  y a encore  d’autres  tableaux 
précieux  de  l’Espagnolet , de  Risuenno  , etc. , et  l’image  de  la 
Sainte-Vierge , que  le  roi  Ferdinand  menait  toujours  avec  lui  , 
comme  un  gage  sûr  de  la  victoire  ; on  y conserve  aussi  sa  cou- 
ronne. Son  mausolée  se  voit  à cette  église,  et  celui  d’Isabelle , etc. 
La  Cartuxa , ou  la  Chartreuse , riche  en  peintures  de  mains  de 
maître  ; los  Angeles , Saint-Dominique.  Les  capucins  possèdent 
aussi  de  beaux  tableaux.  L’hôpital  général  ; l’académie  de  ma- 
thématiques et  de  dessin  ; les  belles  places  el  campo , plaça- 
major,  et  le  Bivacamble , orné  d’une  belle  fontaine  et  de  l’Al- 
caxeria,  l’ancien  bazar  maure.  Un  édifice  remarquable  par  sa 
construction  se  fait  voir  assez  près  de  la  cathédrale  ; c est  une 
ancienne  mosquée  bâtie  en  portiques,  aujourd’hui  église  parois- 
siale. L’université  , la  collection  d’antiquités  maures  qui  appar- 
tient à la  ville.  On  trouve  chez  la  plupart  des  orfèvres  des 
médailles  arabes  à vendre.  A Grenade  est  aussi  la  résidence 
d’une  des  quatre  confréries  des  cavaliers  de  la  Real  Maestranza: 
l’uniforme  est  bleu.  Ces  sociétés  ont  pour  but  de  dresser  et 
exercer  des  chevaux.  Les  sucreries  de  Grenade  sont  très- renom- 
mées. Les  personnes  de  bon  ton  ont  des  cartes  imprimées,  sur 
lesquelles  U y a les  mots  : valeur  d'une , deux , trois  livres  de 
sucreries, et  qui  servent  de  bons  chez  leurs  confiseurs. 
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»“  8.  DE  MADRID  A MALAGA,  79  1. 


1 Andujar 
Porcuna 
Baena  • 
Duccna 


Benamexi 
AnlPqoera 
3 Malaga 


OBSEBVATIOHS  LOCALES. 


i 


1 . A'i  la  route  precedente. 

2.  Malaga.  Pop.  45, 600  (6  paroisses,  sS  couvens).  La  cathé> 
drale , qui  ne  peut  s’achever  faute  d’ouvriers  et  de  fonds  ; la 
douane,  construite  en  1793,  et  la  salle  de  spectacle,  sont;  les 
seuls  édifices  publics  qui  méritent  l’attention  des  curieux.  La 
longueur  de  la  cathédrale  est  de  3o6  pieds,  sa  largeur  de  178 , 
sa  hauteur  de  i‘i3.  On  admire  la  sculpture  du  chœur.  L’autel  de 
l’incarnation  est  d’une  magnificence  rare.  La  promenade  sur  le 
môle  est  belle , et  l’on  y jouit  d’une  vue  étendue  sur  le  magni- 
fique port.  Malaga  fourmille  de  mendians , et  les  assassinats  sont 
une  chose  U-ès-commune  dans  cette  ville.  Cependant  les  femmes 
passent  pour  être  les  plus  agréables  de  l’Espagne.  Ses  vins  sont 
très-estimes,  surtout  le  lagrima  de  Malaga,  et  le  Vino  de  Guin- 
das.  On  vante  aussi  les  patates  de  Malaga , surtout  celles  du  ter- 
ritoire de  Vclez-Malaga.  Il  sort  communément  de  Malaga,  pour 
l’étranger,  pour  la  valeur  de  r ’/,  million  de  piastres  en  vins  et 
en  raisins , et  la  valeur  des  objets  exportés  monte  à 3,3oo,ooo 
piastres  par  an.  Il  y a des  ceps  qui  y ont  été  transportés  du 
Iiord  du  Rhin , et  qui  sont  devenus  d’une  qualité  supérieure.  On 
sèche  environ  3oo,ooo  quintaux  de  raisins  par  an.  Les  fruits 
sont  d’un  goût  exquis.  La  pèche  d’anchois  est  abondante.  On  en 
exporte  annuellement  environ  dix  mille  barriques , ou  30,000 
quintaux.  Il  y a à Malaga  un  mont-de-piété  ; on  y trouve  des 
restes  d’antiquités,  surtout  au  château  de  Gibral-Faro.  On  a 
découvert,  en  1789,  des  statues,  des  inscriptions,  en  creusant 
Içs  fondemens  de  la  douane.  A Velez-Malaga  on  trouve  une  fa- 
brique de  cartes  à jouer , et  on  y cultive  les  cannes  de  sucre  ,■ 
principalement  à Torivx  ,*deux  lieues  plus  loin. 

De  Malaga  l’on  passe  à Marbella,  San-Roque , et  de  là  à Gi- 
braltar.  Entre  Malaga  et  Gibraltar  on  voit  I3  moulins  à sucre 
quj  sont  là  depuis  un  temps  immémorial.  C’est  une  ancienne 
tradition , que  les  Arabes  ont  apporté  en  Espagne  les  premières 
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Cannes  à sucre. — Le  voilà  , ce  rocher  qui  a fixé  une  fois  les 
regards  de  Tuniversl  11  est  à peu  prés  inutile  aux  Anglais , mais 
ils  croient  leur  gloire  intéressée  à conserver  cette  portion  de 
terre , et  dès-lors  ils  n’épargneront  rien  pour  la  conserver  et 
pour  la  défendre.  11  y a à Gibraltar  , dans  le  jardin  de  la  maison 
de  Crouchet,  ime  des  vues  les  plus  remarquables  qui  existent 
peut-être  au  monde.  On  y aperçoit  trois  grands  royaumes  : l’o- 
céan qui  entoure  l’univers , et  la  mer  Méditerranée  dont  les  eaux 
arrosent  la  Terre-Sainte.  D’un  côté  est  la  route  qui  borne  l’an- 
cien royaume  des  Maures  ; les  yeux  se  portent  même  et  per- 
cent jusqu’aux  charmans  coteaux  de  la  montagne  d’Abyka  Bar- 
beful , si  vantée  par  les  poètes  arabes.  On  y voit  la  tour  blanche 
de  Coûta  réflécliir  le  soleil  à son  couchant.  La  nouvelle  Algésiras 
et  les  respectables  ruines  de  Carthage  sont  des  monumens  de 
l’inconstance  de  la  fortune.  San- Roque  est  une  nouvelle  forte- 
resse des  Espagnols  qui  s’élève  majestueusement  au-dessus  des 
collines  qui  l’entourent,  et  qui  les  domine  toutes.  A quatre  milles 
de  là , vers  la  gauche  , sur  une  hauteur , est  l’ancienne  ville  de 
CastiUar,  dont  l’éclat  et  la  puissance  commencèrent  et  finirent 
avec  l’empire  des  Maures.  Devant  soi  on  voit  les  hautes  monta- 
gnes de  Sierra  de  -’lonta  , dont  le  sommet  se  perd  dans  les  nues, 
et  qui  procurent  à de  nombreux  habitans  les  fruits  les  plus  exquis 
sous  l’air  le  plus  pur.  C’est  à l’est  de  ces  collines , près  de 
Mounda  , que  les  Bis  de  Céssr  et  de  Pompée  se  disputèrent,  il  y 
a plusieurs  siècles , la  souveraineté  de  l’empire  romain.  On  y 
aperçoit  aussi  à la  simple  vue  la  petite  ville  à'Estegona,  et,  par 
un  cielserein,  on  reconnaît  distinctement  les  murailles  rouges  du 
château  de  Mariella , dont  le  vin  des  environs  est  très-renommé. 
Toute  cette  vue  est  terminée  par  les  montagnes  d’AIpujarràs  et 
de  Sierra  Nevada  , qu’on  peut  parfaitement  distinguer.  La  tête 
en  est  en  tous  les  temps  couverte  de  neige  , et  au  bas  sont  des 
vallons  les  plus  fertiles  et  les  plus  charmans  du  monde  , et  cette 
célèbre  E ega  de  Gmnada  , ou  coulent  des  ruisseaux  de  cristal  et 
des  rivières  d’une  eau  excellente.  De  San-Roque  à Algésiras  a 
léguas,  à Ceuta  5.  Il  faut  avoir  une  permission  du  conuuan- 
dant  du  camp  de  San-Roque. 
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KO  9.  DE  MADRID  A CORDOUE,  a SEVILLE 
ET  A CADIX,  10g  1. 


Andujar  5a  V, 

AldeadelRio  3’/, 

Carpio  a’/. 

Casa  l»lanca  a'/> 

Cordoue  3 

CortijodeMangonegro  3 
La  Carlotta  4 

Ezija  3 

Ltnsiana  3 

Venta  de  laPortuguesa  ’/> 
Carinona  a ’/> 


Mayrena  a 

Alcala  de  Guadayra  2 

4 Se'ville  3’/, 

Utrera  3 ’/, 

Ventorllo 

Real  casa  i / 

5 Xerez  de  la  Frontera  J ' • 

6 Portuo  de  Santa-Maria  2 ' /, 

7 La  isla  de  Léon  6 

8 Cjtdix  3 


OB8ERVATIOR.S  LOCALES. 

I . Voyez  la  route  n°  8. 

a.  Conloue.  Pop.  35, 000  h.  (16  e’glises,  40  couvens).  La  cathé- 
drale a été  bâtie  par  les  Maures  en  786,  et  porte  encore  le  nom  de 
mosquée.  On  lit  quatre  ou  cinq  inscriptions  arabes  au-dcs.sus  de  la 
porte.  Les  colonnes  ordonnées  comme  en  quinconces,  surpassent 
le  nombre  de  3oo.  Cette  ancienne  mosquée-a  53o  pieds  de  long 
sur  430  de  large.  On  la  regarde  comme  le  plus  étonnant  des 
chefs-d’œuvre  de  l’architecture  moresque.  Les  colonnes  ont  été 
tirées  des  ruines  d’un  ancien  temple  d’Auguste.  Devant  l’église 
il  y a une  belle  place  embellie  par  80  grands  orangers.  Le  fil  de 
Cordoue  est  très-fin,  et  aussi  recherché  que  le  cordouan,  cuir 
qui  a reçu  sou  nom  de  cette  ville.  H faut  visiter,  dans  l’ancien 
palais  des  rois  Maures , les  écuries  royales  des  chevaux,  andalous, 
dont  on  fait  si  grand  cas,  et  dont  on  dresse  et  garde  soigneu- 
sement l’arbre  de  généalogie.  Ils  sont  tous  entiers  et  à longue 
queue.  Leur  exportation  est  défendue  sous  peine  de  mort.  On 
emploie  les  jumens  pour  perjiétuer  la  race  , et  l’exportation  de 
ces  jumens  est  permise.  L’auberge  devant  la  cathédrale  est  assez 
bonne. 

3.  Cette  colonie , comme  celles  de  la  Sierre  Morène , est  déjà 
sur  son  déclin.  La  nouvelle  route  est  superbe  ; il  a fallu  cons- 
truire plus  de  400  ponts  grands  et  petits. 

4-  Séville,  Pop.  96,000  h.  (Sous  les  Maures,  les  seules  manu- 
factures de  soieries  occupaient  i3o,ooo  personnes.)  Lanouvelle 
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route  de  Madrid  à CadLi  ne  passe  plus  par  Séville  ; mais  qui  ne 
ferait  volontiers  le  p^tit  détour  de  a léguas  pour  voir  la  seconde 
ville  de  l’£spagne , dont  un  proverbe  andalous  dit  : 

Qien  no  ha  visto  Scvilla, 

Non  ha  visto  maravilla! 

La  masse  imposante  de  ses  édifices  , et  ses  flèches  dorées , pré- 
sentent, au  milieu  d'une  grande  plaine,  un  coup  d’œil  infiniment 
agréable.  Le  pain  de  Séville  est  encore  plus  blanc  et  plus  léger 
que  celui  de  Madrid;  le  vin,  à deux  sous  quelques  deniers  la 
pinte,  est  excellent,  A trois  piastres  par  mois  on  a un  bon  appar  • 
tement.Bref,  selon  l’avis  de  M.  Fischer,  Séville,  pour  un  étran- 
ger qui  veut  apprendre  la  langue  du  pays  , est  le  séjour  le  plus 
agréable  et  le  moilis  coûteux.  La  cathédrale , la  Giralda  ou  le 
clocher,  est  un  chef-d’œuvre  d’architecture  moresque  et  une  des 
choses  les  plus  remarquables  de  l'Espagne.  Sa  hauteur  est  de 
a5o  pieds  ; la  rampe  est  construite  de  manière  que  deux  per- 
sonnes à cheval  peuvent  facilement  monter  jusqu’à  son  sommet. 
La  longueur  de  l’église  est  de  420  pieds , la  largeur  de  a63  , et  la 
hauteur  de  126,  On  admire  les  peintures  des  vitres.  Cette  église 
est  très-riche  en  vases  précieux  , pierreries  et  tableaux  de  prix. 
Le  célèbre  tableau  de  la  Gamba,  par  Louis  de  Vargas,  mérite 
surtout*de  fixer  l’attention  des  connaisseurs.  Le  trésor  renferme 
les  fameuses  tables  d’Alphonse-le-Sage , et  la  clef  d’argent  doré 
que  les  Maui-es  , à la  reddition  de  la  ville  , présentèrent  au  roi 
Ferdinand.  La  bibliothèque  contient  20,000  volumes.  L’orgue 
surpasse  celui  de  Harlem.  Devant  le  chœur  est  le  tombeau  de 
Christophe  Colomb,  avec  cette  inscription  frappante  par  sa 
fierté  : 

A Castilla  y Arragon 
Olro  mundo  dii>  Coton. 

Cependant  il  est  vraisemblable  que  le  corps  ait  été  transporté  à 
St-Domingue.  On  compte  3a  autels  dans  cette  église , et  on  y dit 
tous  les  jours  5oo  messes.  L'hôpital  de  la  Caritad  ; cet  hôpital 
possède  les  chefs-d’œuvre  du  célèbre  peintre  Murillo.  L'église 
des  capucins  , riche  en  beaux  tableaux  de  la  main  de  Murillo  : 
on  lumarque  surtout  un  Christ;  l’église  de  Santa-Cruz  ( la  cé- 
lèbre descente  de  croix , par  dom  Pedro  de  Campanna  ; c’est 
vis-à-vis  de  ce  chef-d’œuvre  de  peinture  que  Murillo  demanda 
d’être  inhumé)  ; l’Alcazar,  ancienne  résidencé  des  rois  Maures  : 
le  jardin  est  encore  tout-à-fait  dans  le  goût  de  ces  anciens  ha- 
bitans  de  l’Espagne  ; c’est  un  séjour  délicieux  ; le  couvent  des 
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Franciscains,  le  plus  grand  qui  se  trouve  à Séville  ; l'hopitRl  la 
Sangre , la  façade  est  belle  et  ornée  de  troîs^ statues  ; le  torre  del 
oro  ; la  bourse  ou  Lonja  ; l’hôtel  des  monnaies  ; la  magnifique 
Chartreuse , dont  le  jardin  est  rempli  d’un  grand  nombre  de 
plantes  américaines;  l’université;  le  séminaire  de  St-Telme; 
l’école  de  navigation  et  la  société  patriotique  ; les  deux  collec- 
tions de  peinture  et  de  sculpture , que  l’on  garde  à l’hôtel  du 
comte  de  la  Aquila,  et  à celui  dedom  François  de  Bruna;  la 
grande  fabrique  de  tabac  ( elle  ressemble  à une  forteresse  ; quand 
il  régne  certains  vents , ses  émanations  se  répandent  au  de-là 
d’une  légua);  la  belle  promenade  de  l’Âlameda;  le  Quemadero, 
ou  la  place  où  se  tiennent  les  auto-da-Je  ; les  restes  d’un  amphi- 
théâtre , à Italica , à une  lieue  de  Séville  {y,  l’ouvrage  que  M.  de 
Laborde  a,  publié  ).  La  liibrique  de  tabac.à  Séville  est  un  éta.- 
blissement  immense , tant  par  son  étendue  que  par  la  quantité 
de  bras  qu’elle  occupe.  On  y fait  les  dgarros , dont  la  consom- 
mation est  si  prodigieuse  en  Espagne.  On  trouve  aussi  dans  cette 
ville  la  fonderie  des  canons  de  cuivre  , qui , avec  celle  de  Bar- 
celonnc,  approvisionne  tous  les  arsenaux  de  l’Espagne  en  Eu - 
l'Ope.  Avis. nécessaire.  Il  vaut  mieux  s’embarquera  Séville  pour 
Cadix,  que  défaire  la  route  par  terre.  A toute  heure  partent  une 
foule  de  barcos  ; il  faut  louer , ou  une  barque  particulière , 
ou  aller  dans  un  harco  a cargo.  Le  prix  d’une  place  , avec  une 
malle  et  un  porte-manteau  , est  d’un  oude  deux  piastres  ; seule- 
ment il  ne  faut  pas  s’effrayer  au  premier  abord  des  énormes  de- 
mandes que  font  les  bateliers. 

5.  On  recueille  année  commune  3Go,ooo  arrobes  de  vins  de 
Xerez,  dont  aoo,ooo  passent  en  Angleterre  et  en  France.  Les 
liaras  de  Xerez  sont  dans  un  état  languissant.  A une  demi-lieue 
de  Xerez  il  y avait  une  chartreuse  qui  possédait  quelques  chefs- 
d’œuvre  de  Zurbaran  et  de  Lucas  lordain. 

6.  On  a le  premier  aspect  de  la  baie  de  Cadix  , du  haut  d’un 
coteau  qui  est  à moitié  chemin  de  Xerez , à l’uerto.  A Puerto  sont 
de  belles  avenues  et  plusieurs  jardins.  De  Puerto  à Cadix  le  prix 
du  naulage , pour  une  personne , compris  sa  malle , est  en  tout 
de  quatre  réaux. 

7.  C’est  une  des  villes  les  plus  peuplées  de  l’Espagne,  où  l’on 

remarque  une  aisance  et  une  propreté  qui  la  distinguent.  Le 
Ctterj)o  de  Guardias  Marinas  y est  établi.  ^ 

8.  y.  le  talileau.  ' 
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R«  10.  DE  VALLADOLID  k BÜRGOS. 


Valladolid 


Cabezon  de  Catnpo 
Venta  de  Trigueros 
Utiel 
Requena 

Las  vcntas  del  Revollar 
Venta  del  Rclator  et  de 
Siete  Aguas 
Venta  de  Bunol 
Duenas 

Venta  de  San  Isidro 
Venta  del  Moral  v • 
Cliiva 

Venta  del  Poyo 
Cuarte 
Mis  la  ta 


a 


Valence  ’/• 

Calabazanos  ’/, 

Magas  I 

Torquemada  ^ V» 

Quintana  del  Pnente  i 

jbVïmïage£/e San  Francisco  'l, 
Palenzuela  ’Z, 

Villodrigo  I 

Venta  del  Pozo  i 

Celada  del  Camino  3 

Venta  de  los  Pontones  * V« 
Estepar  •/, 

Tardajos  i 

Villa  Real  de  Buniel  V» 
Hospital  del  Rey  ’/, 

Burgos  ' Y« 


it"  11.  DE  MADRID  A GIBRALTAR,  par  Eçija  et 
Ronda  ( AntiUon  ). , 


Madrid 

Ecija  ;4 

Osuna  4 Vj 

Venta  de  Gradanal  4 '/. 

Âlcala  del  Valle  ’/< 

Setenll  de  las  Bodegas  '|^ 


Arriate  • , i 

Ronda  i 

Gausin  2 

Montenegran  3 ’/« 

San  Roque  a 

Gibraltar  i ’/* 


R la.  DE  MALAGA  a GIBRALTAR. 


Malaga 

Alhaurin  el  Grande 
Coin  ^ 

Marl)ella 
Verde 


Estepona 

4 ' Venta  de  Guadiaro' 
I San  Roque 
3’/»  Gibraltar 


3V. 

5 

l’A 


TOM.  1. 


5o 
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RO  ,3.  DE  SÉVILLE  A MALAGA. 


Séville 

Aicala  de  Cuadayra 

Gandul 

Arahal 

Puebla  de  Cazalla 


Osuna 

Venta  de  Rio  Blanco 


Venta  de  las  Yeguas 
Venta  de  las  Salinas 
Venta  de  las  Perayas 
Venta  del  Rio 
Venta  de  Cartama 
Guadalhorce 
Malaga 


3 


3 

3 

3 
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DE  CADIX  A MALAGA. 


Cadix 
Par  mer  à 

Puerto  de  Santa  Maria 
Jerez  de  la  Frontera 
Àrcos  de  la  Frontera 


Bornos 

Grazalema 

Ronda 

Casarabonela 

Malaga 


»•  i5.  PE  CADIX  A GIBRALTAR,  par  l’îledeLéon 
et  Tarifa. 


Cadix 

lie  de  Lcon  ou  piUb  de  San 
Fernando  3 ^ 

Chiclana  ï ’ m 

Vejer  de  la  Frontera  4 V» 
Ventas  de  Alcorcon  ’/a 

Mostoles  • a V. 

Nava  el  camero  ou  Naval- 
carnero 
Vabnojado 

Santa  Crux  de  Retamar 
Maqueda 
Santa  Olalla 
Talavera  de  la  Reyna 
yenta  de  Peralvenegas 


ILa  Calzada  de  Oropesa 
Navalmoral 
Almaraz 
Venta  Nueva 
Casas  del  Puerto 
Jaraiceio 
Truxillo 
Villa  Mesia 
Mi.9jad$is 
Venta  de  la  Guia 
Merida 
Tarifa 
Algeciras 
Par  mer  fi 
Gibraltar 


IV. 
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Etendue.  — Sot  — Productions.  — Population.  — tangage.  — 
Peliffon.  Gouvernement  y etc.  — Force  de  terre  et  de  mer . 
etc.  — Armoiries.  — Ordres  ndlilaires. 

SuivAWT  M.  Busching , l’étendue  du  Portugal  et  des  Algarves 
en  superficie  est  de  i,8i5  milles  carres  d’Allemagne  ; et , suivant 
M.  Barros,  de  1,896  de  ces  milles.  MM.  Rehfues  et  d’AncUlon 
la  portent  à i,933  milles  carrés.  • 

Le  pays  est  très-montagneux , particulièrement  dans  de  cer- 
taines contrées  ; mais  il  ne  l’est  pas  tant  que  l’Espagne , et  il 
est  plus  riche  qu’elle  en  fleuves  et  en  rivières.  Les  principaux 
fleuves  sont  le  Douro , le  Tage , le  Minho  et  la  Guadiana.  L’air 
y est  plus  tempéré  que  celui  d’Espagne.  Celui  de  Cintra  passe 
pour  le  meilleur.  Les  eaux  minérales  de  Caldas  et  de  Leiria  sont 
très-estimées. 

M.  d’Ancillon  fait  monter  la  population  à 3, 683, 000  ou  à 
1,071  âmes  par  légua  ou  lieue  carrée,  ce  qui  donnerait  une 
superficie  de  3,43;  ’/,  de  ces  lieues.  Il  se  fonde  sur  le  mémoire 
de  Soares  de  Sarros , académicien  portugais.  La  religion  est  la 
catholique  ; on  y trouve  pourtant  beaucoup  de  juifs  qui  sont 
tolérés  à cause  du  commerce.  La  capitale  est  Lisbonne , sur  le 
Tage  , une  des  villes  les  plus  régulièrement  bâties  de  l’Europe. 
Elle  a deux  lieues  de  long  et  une  de  large. 

Les  productions  qui  passent  chez  l’étranger  sont  : le  vin , qui 
en  est  une  des  principales.  On  évalue  l'exportation  annuelle  à 
80,000  pipes , la  pipe  depuis  60  jusqu’à  7a  risdalers.  L’Angleterre 
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seule  tire  par  an  14,42a  tonnes  de  vin  du  Portugal.  Le  vin  de 
Carcavella  ou  Calcavella  , comme  on  l’appelle  improprement , 
est  très-connu  dans  toute  l’Europe  ; mais  il  n’est  pas  possible 
qu’un  aussi  petit  endos  rapporte  la  moitié  du  vin  qui  se  vend 
à Londres  seul  sous  ce  nom.  On  sait  que  c’est  de  Bourgogne  que 
vient  le  plant  de  vigne  du  Portugal.  Le  commerce  de  vins  se  fait 
principalement  par  Oporto. 

Il  n’y  a presque  auciine  partie  du  Portugal  qui  ne  soit  propre 
à quelque  production  f mais  une  grande  partie  reste  en  friche , 
qui  pourrait  être  d’un  très-bon  rapport  entre  des  mains  indus- 
yeuses. 

Les  mines  et  les  métaux , surtout  le  fer  ( on  a abandonné  les 
mines  d’étain  ) , sont  en  grand  nombre  dans  le  Portugal.  Il  y a 
peu  de  rivières  qui  ne  charrient  des  grains  d’or , peu  de  mon- 
tagnes qui  n’en  renferment  quelques  mines.  , 

Il  y a quelques  fabriques  et  manufactures  à Coimbra , Àveiro, 
. Viseo , Braganza , Porto , etc.  Une.  grande  verrerie  à Marinha , 
mais  un  seul  moulin  à papier  dans  tout  le  royaume  européen. 

Le  gouvernement  est  monarchique  et  représentatif  ; le  trône 
y est  héréditaire  sans  égard  au  sexe.  En  1808,  la  famille  royale 
s’est  transplantée  dans  le  Brésil,  en  constituant  un  gouvernement 
provisoire.  On  fait  communément  monter  les  revenus  à 24-82 
millions  de  crusades  ( 3 francs  ),  et  les  dettes  d’état  à 120  mil- 
lions de  crusades.  Les  forces  de  terre  sont  évaluées,  en  Europe , 
a 25,000  hommes  de  troupes  de  ligne , et  33,6oo  de  milices.  Les 
forces  maritimes  peuveift  être  de  3 vaisseaux  de  ligne  et  de 
16  frégates  et  bâtimcns  de  guerre.  Les  troupes  portugaises  ont 
■combattu  avec  gloire  sous  le  duc  de  Wellington,  et  ont  fait  re- 
vivre la  valeur  de  leurs  ancêtres. 


MONNAIES. 

* 


On 'compte  en  Portugal 'par  rèes  oumfr,  qui  sont  la  plus 
petite  monnaie  du  royaume. 
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Mille-i^es , ég.  6 francs  9.  centimes , nouvelle  monnaie  de 
France. 

La  crusade  vieille  vaut  480  rées  tout  comme  la  crusade  neuve  , 
en  payant  le  charriage  ou  le  fret  de  quelque  chose. 

La  crusade  d’or  de  a4o,ooo  rées  est  très-rare , et  l’on  n’en 
frappe  plus. 

Les  espèces  d’or  fabriquées  sous  le  règne  actuel  se  divisent  , 
ainsi  qu’il  suit  : 

Les  pièces  de  6,400  raix , pesant  4 octaves , ég.  fyi  livres 
l3  sous  6 deniers  argent  de  France. 

Les  demi-pièces  de  3,aoo  raix , pesant  a octaves , ég.  ai  livres 
6 sous  9 deniers. 

Les  testons  de  1,600  raix,  ]^>esant  i octave , ég.  10  livres  i3 
sous  I denier  et  ’ /•  • 

Les  testons  de  800  raix,  pesant  octave  , ég.  5 livres 6 sous 
8 deniers  et ’ 

Les  quarts  d’or  de  i ,aoo  raix , pesant  54  grains , ég.  8 livres. 

La  crusade  neuve  de  480  raix , pesant  20  grains , ég.  3 livres 
4 sous  ancienne  monnaie , ég.  a francs  g3  centimes  nouvelle 
monnaie  de  France. 

La  crusade  porte  d’un  côté  une  croix  avec  cette  légende  : In 
hoc  signo  vinces;  et  de  l’autre  cette  légende  : Maria  I et  P.  III , 
surmontée  d’une  couronne. 

Les  espèces  d’argent  doivent  toutes  être  fabriquées  au  titre 
de  1 1 deniers.  Elles  se  divisent  ainsi  qu’il  suit  : 

La  crusade  neuve  de  480  raix , pesant  4 octaves  , ég.  a francs 
93  centimes  nouvelle  monnaie  de  France. 

Celle  de  la  vingtains  ou  a4o  raix,  pesant  a octaves. 

Celle  de  6 vingtains  ou  lao  raix,  pesant  i octave. 

Celle  de  3 vingtains  ou  60  raix,  pesant  ’/,  octave. 

Le  teston  de  100  raix , pesant  4 grains. 

Le  demi-teston  de  5o  raix , pesant  a grains. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  pièces  de  10 , de  5 et 
de  3 raix. 

TAB1.&AV  BE  ÇVEX.QUES  VXX.Z.ES.  ' ^ 

LiSBOiriiB.  Population  ia7,ooo  âmes. 

CnriosiUs.  La  bourse , . la  maison  de  la  compagnie  des  Indes,  le 
grand  arsenal,  où  l’on  voit  le  fameux  canon  de  Din,  la  grande  et 
superbe  place  Terreiro  de  Paço , aujourd'hui  PmcadeCotnmercio 
(place  du  Commerce),  au  centre  est  la  statue  équestre  en  bronze 
de  Joseph  , ouvrage  de  mérite;  le  sculpteur  Machado  de 
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Castro  eù  a fait  le  tnodéle.  Le  Roscio , place  remarquable , avec 
Je  palais  de  l’inquisition  ; l’église  patriarcale  , neuf  grands  can- 
délabres et  une  croix  d’argent  doré , méritent  avec  les  autres 
bijoux  de  l’église  de  fixer  l’attention.  L’église  de  Lorette , et  vis- 
à-vis  la  belle  église  du  Saint-Esprit  ; le  couvent  et  l’église  de 
Coraçoa  de  Jésus,  le  plus  vaste  et  le  plus  magnifique  édifice 
qu’on  ait  construit  depuis  le  tremblement  de  teiTe  : il  a coûté 
cinq  millions  de  crusades,  et  c’est  un  chef-d’œuvre  imposant, 
orné  de  grands  tableaux.  Prés  de  là  est  le  cimetière  des  protes- 
tans , avec  de  beaux  monumens , entre  autres  celui  du  prince 
de  Waldeck.  Les  greniers,  l’hotel  des  monnaies,  la  casa  des 
carnes,  l’Alfandéga,  la  casa  des  esclaves  , l’église  deSaint-Roch 
( on  voit  dans  une  chapelle  trois  tableaux  faits  en  mosaïque  à 
Rome  et  plusieurs  autres  curiosités  , l’autel  est  d’argent  massif)'; 
le  quartier  entre  les  deux  places  du  Commerce  et  le  Roscio , où 
l’on  trouve  les  plus  belles  rues  les  quais  qui  sont  superbes , et 
où  les  plus  grands  vaisseaux  peuvent  aborder  ; les  hôtels  du 
marquis  de  Castclla-Major , du  baron  Quintella , du  baron  Bon- 
deire  ; le  fameux  aquéduc  d’Alcantara  ( il  passe  d’une  colline  à 
une  autre;  il  a 35  arches,  la  plus  grande  a 107  pieds  de  large 
sur  a3o  de  haut  );  l’observatoire  près  du  château  Saint-George. 
Le  port  est  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  ; il  a deux  lieues  de 
canal , à l’abri  da  tous  les  vents. 

Etablissemens  Utiles.  L’académie  des  sciences  et  son  cabinet 
d'histoire  naturelle  ; Tacadémie  de  marine  ; l’académie  de  géo- 
graphie ; l’académie  de  guârdas  marinhas  et  aspirantes  ; l’aca- 
mie  d’artillerie  et  de  fortification  j l’école  de  commerce  ; le 
collège  des  nobles. 

Commeixe  de  cliapeaux , de  soieries , de  toiles  à voile , de 
faïence , de  revêche , de  tabac  râpé  ; la  verrerie  royale  à Btdem. 

Collections.  La  bibliothèque  royale  (j^de  80,000  vol.  );  on  y 
trouve  le  seul  exemplaire  qui  existe  encore  du  premier  livre 
imprimé  en  Portugal  : Estoria  du  muy  noire  Vespasiano , empe- 
ratorde  Roma , impriniado  anno  1496*  Ces  bibliothèques,  i”  sur 
la  place  du  Commerce;  2°  chez  les  bénédictins  de  Nosta  Sen- 
liora  ; 3“  dans  le  couvent  de  Saint-Vincente  de  Fora.  Le  cabi- 
net royal  d’histoire  naturelle  à Ajuda  : une  pièce  unique  est  le 
moi-ceau  de  cuivre  natif  du  poids  de  a,6i6  livres , trouvé  au 
Brésil  ; et  le  riche  jardin  botanique , ouvert  au  public  les  mer- 
credis  et  samedis.  Lé  cabinet  au  couvent  de  N.  S.  de  Jésus. 

yimusemens.  Opéra  italien  à la  superbe  salle  des  spectacles  de 
Saint-Charles  ; comédie  portugaise  ; combats  de  taureaux. 

.-liilcrgcs  t à l'Hôtel-Anglais,  rue  de  Boavista',  à la  Piémon- 
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taise  ; à Calcade-de-Estrèlla  ( ces  trois  auberges  passent  pour  les 
meilleures  ) ; le  moindre  prix  d'un  appartement  y est  de  a tes- 
tons par  jour  ; le  prix  d’un  dîner  G testons.  Il  y a des  auberges 
d’un  rang  inférieur,  où  l’on  ne  paie  qu’un  teston  par  jour  pour 
le  logis  , et  où  l’on  peut  dîner  pour  a à 3 testons  : 2 testons  équir 
valent  à a5  sous  argent  de  France.  On  trouve  peu  de  chambres 
garnies  à Lisbonne  ; il  y en  a cependant  quelques-unes  pour  le 
prix  de  3o  à l\o  livres  par  mois,  argent  de  France.  Les 
ros  sont  des  boutiques  ambulantes  où  l’on  vend  des  sardines 
grillées. 

Promenades.  Le  jardin  du  couvent  das  Necessüades  , situé  au 
pied  de  la  colline  de  Buénos-Aires  ( il  est  très-beau  et  sert  de 
promenade  à la  bonne  compagnie  ) ; les  promenades  près  du 
Roscio , où  sont  aussi  les  deux  théâtres  et  le  cirque  pour  les 
combats  de  taureaux  ; le  jardin  public  , ou  le  Passèio  pubUco. 
Plus  de  7,000  maisons  de  campagne  embellissent  les  environs. 

Emvihüks.  Delem  : dans  les  jardins  de  Beleni  se  trouvent  deux 
statues,  venues  de  Rome,  comparables  à tout  ce  qu’on  voit  de 
plus  beau  en  Italie  ; la  ménagerie  royale.  Les  écuries  sont  des 
bâtimens  superbes.  Le  jardin  de  Notre-Dame-du-Bon-Secours , 
près  de  Belem  les  serres  sont  dignes  d’ètre  vues  ( les  plafonds 
sont  pioprement  peints  à fresque  ).  Mafra  , établissement  ma- 
gnifique , contenant  un  palais , une  église  et  un  monastère;  les 
bâtimens  forment  un  carré  d’environ  728  pieds.  Le  nombre  des 
appartemens  s’élève  à 870  , les  portes  et  les  fenêtres  à 5, 200  ; le 
couvent  a 3oo  cellules , 58  statues  de  saints  en  marbre  de  Car- 
rare, d’un  assez  bon  travail;  celle  de  saint  Jérôme,  par  Filippo 
Vallès , se  distingue  des  autres.  Le  couvent  sur  le  sommet  du 
Cap-Roch  : ce  couvent  n’est  proprement  qu’un  ermitage  formé 
de  plusieurs  grottes  et  de  caves,  où  mène  un  seul  chemin  voûté 
que  la  nature  elle-même  a tracé  à travers  un  rocher.  La  sin- 
gularité de  cette  retraite  est  que  les  murs  et  les  planchers 
sont  couverts  de  liège,  pour  les  préserver  de  l’humidité;  ce 
qui  lui  a fait  donner  par  les  marins  anglais  le  nom  de  couvent 
de  liège.  La  vue  y est  d’une  étendue  surprenante.  Cintra , séjour 
favori  des  étrangers  dans  un  pays  délicieux , embelli  par  des 
Quintas  ; on  y trouve  une  bonne  auberge.  Sur  le  sommet  du 
rocher  de  Cintra , élevé  de  3, 000 pieds  au-dessus  de  la  mer,  est 
bâti  un  monastère  qui  semble  suspendu  au-dessus  de  l’abîme  ; 
non  loin  de  là  est  un  ancien  bain  du  temps  des  Maures , qui 
fournit  l’eau  au  village.  fenha-Verde , dans  une  situation  char- 
mante à Cintra , et  jadis  la  résidence  du  grand  don  Inès  de  Cas- 
tro ; on  voit  dans  le  jardin  une  inscription  samski  ite , et  deux 
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autres  monumens , trophées  obtenus  dans  l'Inde  pai'  ce  héros. 
Le  palais  de  Caluz  : on  voit  dans  l’un  des  appartemens  l’his^ 
toire  de  dom  Quixolte  peinte  sur  dix-huit  panneaux.  Le  cOuveiit 
de  religieuses  d'Odtïeras  : on  y vend  des  bourses  d’ouvrages , 
des  dentelles , des  gants , qu'on  travaille  avec  des  feuilles  d'aloès 
du  Brésil.  , ’ 

L’air  est  trcs-vif  à Lisboutte , taâis  cela  varie  d’après  les  situa* 
tions  des  quartiers.  La  cinquième  partie  des  habitans , à peu 
prés , sont  nègres  oti  mulâtres.  Tout  le  monde  se  sert  ordinaire- 
ment de  chaises  à deux  roues;  mais  les  jours  de  gala  on  voit 
beaucoup  d'équipages  à quatre  Voues.  Les  gentilshommes  ont  la 
coutume  d’être  chapeau  bas  dans  leurs  voitures.  Quand  un  do-* 
mestique  s’y  met  en  revenant  de  conduire  son  maître , il  doit 
être  couvert , pour  éviter  une  méprise.  Les  gens  de  qualité  sont 
habillés  à la  française.  Lorsqu’on  visite  une  personne  d’un  rang 
au-dessus  de  celui  du  commerçant , l’usage  exige  qu’on  porte 
une  épée  et  un  chapeau.  Si  l’on  vient  vous  voir  en  habit  de  deuil , 
vous  devez  rendre  la  visite  dans  le  même  costume.  Les  bottes 
doivent  au  moins  être  Armées  d'éperons.  Le  maître  de  la  maison 
vous  précède  lorsque  vous  sortez  ; il  vous  suit  lorsque  vous  en- 
trez. Un  cabaret  s’annonce  par  une  branche  de  vigne , une 
maison  à louer  par  du  papier  blanc , la  porte  d’une  accoucheuse 
par  une  croix  blanche'.  Les  hommes  sont  en  général  désignés  par 
leur  nom  de  baptême.  Lies  dames  portent  de  très-grands  bou- 
quets ; les  manches  de  leurs  robes  sont  assez  larges  pour  y 
faire  entrer  celle  d’une  veste  ou  corset  juste  au  bras.  Les  Cor- 
teïas  sont  ce  que  sont  les  sigisbées  en  Italie.  Les  processions 
font  partie  des  amusemens  publics  ; la  procession  de  la  Fête- 
Dieu  et  celle  dos  Passas  sont  les  plus  célèbres.  Dans  les  huit 
derniers  jours  du  carnaval  les  dames  prennent  le  plaisir  d'inon- 
der les  passans  par  le  moyen  de  petites  seringues , et  les  hommes 
qui  sortent  ont  soin  de  s'habiller  en  conséquence.  La  campagne 
des  environs  de  Lisbonne  offre  de  tous  cotés  des  forêts  de  ci- 
tronniers et  d’orangers , entrecoupées  de  vignes  et  de  plantations 
d’oliviers , etde  quintas  ou  maisons  de  campagne  ; les  plus  belles 
sont  à Benefica  et  à Laranteiras  ; b première  est  surtout  remar- 
quable par  sa  collection  de  plantes  exotiques.  Les  grands  che- 
mins sont  bordés  d’aloès , dont  les  tiges , hautes  de  la  à i4  pieds , 
et  les  fleurs , sont  un  spectacle  bien  frappant  pour  un  voyageur 
qui  vient  des  climats  froids. 

' 4 
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Voitures.  — Notes  instructwes  et  remarques  qui  intéressent  les 
, voyageurs  dans  leur  tournée. 

Il  y a peu  de  bons  chemins , ou  de  chemins  faits  ; la  route  de 
Lamego  à Oporto,  celle  de  Mertola  à Beja,  et  celle  de  Lisbonne 
à Coinihre,  continuée  jusqu’à  Leyria , sont  en  très-bon  état.  La 
chaussée  de  Lisbonne  à Mafra  est  magnifique. 

L’homme  riche , que  ses  affaires  obligent  de  se  déplacer  dans 
ce  pays,  voyage  dans  sa  voiture  et  avec  ses  mulets;  ou  , s’il  part 
d’une  grande  ville,  comme  de  Lisbonne,  Porto,  Coimbre, 
Evora , il  y peut  prendre  une  calèche  de  louage.  Ces  calèches  , 
attelées  de  deux  mulets , sont  toutes  à deux  roues  et  à deux  pla- 
ces. Leur  prix , qui  varie  selon  les  saisons  ou  les  circonstances, 
est  actuellement  d’environ  i5  francs  par  jour , en  y comprenant 
les  journées  du  retour.  Elles  font  chaque  jour  8 à 9 lieues  du 
pays , c’est-à-dire  environ  ' [,  degré , les  lieues  de  Portugal  étant 
de  17  ’/,  au  dogrp.  CeiiT  voyagent  en  voiture  sont  dans 
l’usage  de  porter  avec  ©ux  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire, 
draps , matelas , provisions.  La  plupart  des  auberges  sont 
toujours  très-mal  approvisionnées , et  dans  quelques  parties  du 
royaume,  il  est  impossible  de  se  procurer  d’autre  pain  que 
du  pain  de  maïs. 

Les  voyageurs  auxquels  leurs  Acuités  ne  permettent  pas  de 
louer  une  calèche,  ont  la  ressource  des  Almocreves , c’est-à-dire 
des  messagers , qui  conduisent  à dos  de  mulet , soit  des  dépêches, 
soit  des  marchandises  d’un  endroit  à un  autre.  On  trouve  tou- 
jours facilement  à s’arranger  avec  eux , et  même  à bon  marché, 
lorsqu’on  sait  s’y  prendre  et  ne  pas  trop  leur  marquer  d’empres- 
sement. L’usage  dans  ce  pays  est,  comme  en  Espagne,  de  nourrir 
l’homme  qui  vous  conduit,  indépendamment  du  prix  de  louage 
de  sa  voiture  ou  de  ses  midets;  les  Portugais  ne  le  font  presque 
jamais  manger  à une  table  différente  de  la  leur.  Ces  conducteurs 
sont  quelquefois  très-peu  complaisans , et  cherchent  facilement 
querelle  à leurs  voyageurs.  11  est  nécessaire  d’être  avec  eux 
très-juste , mais  très-ferme. 

Enfin  ceux  qui  ne  peuvent  pas  même  faire  les  frais  d’un  mu- 
let , trouvent  dans  tous  les  villages  des  ânes  , qu’on  leur  loue 
presque  pour  rien , et  sur  lesquels  ils  peuvent  charger  leurs 
effets  et  monter  eux-mêmes  ; ce  sont  ordinairement  des  enfans 
qui  les  conduisent. 

Dans  tous  les  autres  pays  de  l’Europe,  un  voyageur  peut 
souvent  profiter , à un  prix  modique,  d’une  voHure  de  retour; 


Digitized  by  Google 


5q8  de  IISBONITE  k ÔPOHTO. 

il  n’en  est  pas  de  meme  en  Portugal  ; un  -voiturier  aimerait  mieux 
retourner  à -vide  , que  de  consentir  à vous  conduire  pour  un  prix 
moindre  que  celui  que  -vous  lut  paieriez , sjil  faisait  le  voyage 
exprès  pour  vous.  Les  chemins  sont  plus  sûrs  en  Portugal  qu’en 
Espagne  ; cependant  je  ne  conseillerais  point  à un  voyageur  de 
se  hasarder  seul  et  sans  armes  dans  les  chemins  du  Portugal , 
surtout  du  côté  des  frontières , les  contrebandiers  étant  presque 
aussi  dangereux  que  les  voleurs  de  profession.  » 

A Lisbonne  il  faut  se  faire  expédier  un  passe-port  par  le  chef 
du  quartier  où  l’on  a logé.  Ce  passe-port  contient  le  nom  du 
Voyageur , le  nombre  des  chevaux , mules  et  domestiques  de  sa 
suite , avec  la  permission  de  porter  des  pistolets  et  autres  armes 
à feu.  Quand  on  veut  entrer  en  Espagne,  on  fera  bien  de  se 
procurer  un  autre  passe-port  de  l’ambassadeur  d’Espagne  à 
Lisbonne.  Dès  qu’on  présente  ce  dernier  passe-port  aux  commis 
des  douanes  en  Espagne , en  l’accompagnant  de  la  buona  man- 
da , on  est  dispensé  de  toute  visite  : ils  se  contentent  d’ouvrir 
les  coffres  pour  la  forme. 

On  se  rend  d’Angleterre  à Lisbonne  par  le  paquebot  qui 
part  de  Famouth.  On  paie  au  capitaine  4 guinéés  pour  le  visa 
du  passe-port , et  i6  guinées  par  personne  pour  le  trajet.  Le 
prix  est  le  même  pour  les  enfans  qui  ont  passé  l’âge  de  5 
ans,  et  pour  les  domestiques.  Le  voyageur  ne  peut  quitter  le 
bord,  à Lisbonne,  qu’après  la  visite  d’un  médecin  portugais 
et  des  employés  de  la  douane.  On  peut  aussi  se  rendre  de  Ham- 
bourg à Lisbonne.  Ce  dernier  trajet  se  fait  en  a ou  3 semaines , 
et  la  dépense , y compris  la  nourritui-e , monte  à environ  i5  on 
ao  ducats  de  Hollande.  . * 
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I Alveria 
Castenhera 
a Ottu 
Tagarro 

3 Venta 

4 Alcobaça  ' 

5 Leyria 

6 Poinbal 


Pondes 

7 Coimbre 
Âlmahada 

8 Albergaria 
Antonio 
Venta 
Villanova 

9 Oporto 
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OBSERVATIONS  LOCALES. 

On  peut  se  rendre  de  Lisbonne  à Oporto  en  9 jours.  La  dis- 
tance est  de  80  heures  ou  40  milles.  ' 

I.  On  passe,  à moitié  du  chemin  , un  bras  du  Tage  dans  un 
bac  ; on  voyage  entre  une  haie  d’aloès  et  d oliviers.  . ' 

а.  Plaine  sablonneuse,  où  croissent  en  nombre  des  figuiers 

des  Indes.  . 

3.  Les  ventas  sont  des  espèces  d’auberges  isolées , ordmaire- 
ment  placées  à 4 ou  S milles  l’une  de  l’autre  . établies  par  ordre 
du  gouvernement  pour  les  voyageurs.  La  police  y règle  chaque 
mois  le  prix  des  denrées,  et  le  tarif  en  est  affiché  à la  vue  du 

pubUc.  , . J ■ , 

4.  L’églbe  du  monastère  royal  d’Alcobaça  eUit  un  des  plus 
magnifiques  monumens  du  gothique  moderne  en  Europe.  Mal- 
heureusement, en  181 1,  la  retraite  de  l’armée  française  a dévasté 
et  ruiné  l’église  et  le  monastère  j les  cendres  de  tant  de  rois 
ont  été  profanées  et  dispersées.  Dom  Pèdre  I et  la  belle  Inès 
de  Castro  y étaient  enterrés. 

5.  On  peut  s’arrêter  en  chemin  au  monastère  royal.  La  route 
qui  mène  à Batalha , à travers  des  plantations  d oliviers  et  des 

forêts  de  liège,  est  très-bonne. 

б.  Il  faut  visiter  les  ruines  d’un  château  Maure  sur  une  col- 
line , près  de  ce  village.  Pombal  a donné  son  nom  a ce  grand 
ministre,*  dont  l’histoire  perpétuera  le  souvenir;  ses  cendres 
sont  déposées  dans  l’église  paroissiale. 

7.  Cojwèrc  (Pop.  10,000  hab.  ) est  renommée  pour  ses  pote- 
ries rouges  et  vernissées , et  ses  Iwîtes  et  vases  de  corne  curieu- 
sement travaillés.  Coimbre  fabrique  aussi  des  toiles  et  des 
draps , et  fournit  à tout  le  royaume  des  cure-dents  de  bois.  L u- 
nivei’sité  y est  établie.  Son  musée  est  un  riche  dépôt  dç*  pro- 
ductions de  la  nature  et  de  l’art  ; sa  bibliothèque  contient  im 
nombre  immense  de  livres  et  de  manuscrits, 

8.  On  passe  deux  rivières , ou  sur  des  ponts , ou  dans  un  bac; 
l’une  est  appelée  avec  raison , la  Belle,  La  venta  nommée  le  ca- 
ravanserai  des  Chaînes  n’est  qu’à  upe  lieue  d’Oporto.  , 

9.  Oporto  est  la  seconde  ville  du  royaume , sa  population  est 
d’environ  63,5oo  hab.  La  moitié  des  attisans  sont  tonneliers.  Le 
principal  commerce  de  cette  ville  est  celui  de  ses  vins , dont 
l’exportation  annuelle  est  de  20,000  pipes , et  dont  le  prix  cou- 
rant est  de  10  à 12  livres  sterling  : on  évalue  la  récolte  annuelle 

. à 80,000  pipes.  U y a à Oporto  une  compagnie  qui  jouit  du  pri- 
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vilege  exclusif  de  ce  commerce , à l’exception  d’un  se\il  district  « 
où  les  Anglais  achètent  presque  toute  la  re'colte.  Les  marcliands 
ont  des  caves  voûtées  considérables , dont  quelquee-unes  tien- 
nent 6 à 7,000  pipes.  On  va  sur  la  rivière  de  Douro  dans  des 
espèces  de  gondoles  semblables  à celles  de  Venise.  Les  quais 
sont  magnihques  ; mais  la  plupart  des  rues  sont  si  escarpées,  que 
les  passans  ont  plutôt  l’air  de  grimper  que  de  marcher.  L’hôpi- 
tal général  et  le  comptoir  anglais  sont  de  beaux  édifices  ; on 
distingue  une  porte  et  des  prisons  d’un  bon  style.  Les  casernes 
sont  sur  une  éminence  ; l’usage  veut  qu’en  y entrant  on  salue  la 
^ sentinelle. 

D’Oporto  à Âlmeida,  65  heures;  d’Oporto  à Salamanca, 
26  ’/<  heures  ; de  Salamanca  à Valladolid , 36  heures  ; de  Valla- 
dolid  à lladrid,  par  Ségovie  et  l’Escurial,  36  léguas. 


K»  3.  DB  LISBONNE  A MADRID,  98  1. 


1 

Âldea-Gallega 

3 

9 Truxillo 

a 

Los-Pregones 

. 6 

Carrascal 

a 

a 

Ventas-nuevas 

4 

xo  Jarayzejo 

a 

3 

Montemor-novo 

3 

Casas  del  Puerto 

a 

4 

Arrayolos 

3 

Il  Almaraz 

a 

5 

Venta  del  Duque 

3 

12  Na  va  Moral 

a 

Estremos 

2 

■ Calçada  de  Oropesa 

Alcravizas 

3 

El  Canizo 

4 

6 

Elvas 

4 

i3  Talavera  de  la  Reyna 

4 

7 

Badajos 

3 

i4  Casalcjas 

a 

Talavera  la  Real 

3 

x5  Seralbo 

3 

Perales  < 

3 

Maqueda 

a 

8 

Merida 

2 

Santa-Cruz  del  Retamar 

a 

San-Pedro 

2 

x6  Valmojado 

Venta  de  la  Guia 

3 

Naval  camero 

Meajadas 

3 

17  Mostoles 

Puerta  de  Santa-Crus 

3 

18  Madrid  « 

OBSESTATIORS  LOCALES. 

I . C«  milles  se  font  par  eau , en  traversant  k Tage.  On  passe 
dans  de  grandes  barques  rce  passage  est  quelquefois  dangereux, 
1a  rivière  n’étant  pas  moins  agitée  que  la  mer.  , 
a.  On  y passe  un  ruisseau. 

3.  Petite  ville;  on  y montre  une  petite  maison  où  est  o« 
St-Jean-de-Dieu , fondateur  de  l’ordre  de  la  Charité. 

4-  On  y passe  un  ruisseau. 

♦ 

I • 

r ' 
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5.  Tout  ce  chemin  depuis  Âldea-GaUega  est  assez  uni. 

6.  yeh^soa.  Elvas,  dernière  ville  de  Portugal,  et  la  plus  forte  ; 
c'est  la  clef  d'Alentejo.  Dans  le  voisinage  les  carrières  de  marbre 
d’Estrcmoz  et  le  palais  royal  à VUlaviciosa.  On  visite  à Elvas 
les  paquets  des  voyageurs  ; U faut  faire  déclaration  des  meubles 
et  de  l'argent  ; on  vous  donne  un  Âlbara , et  tout  cela  ne  se  fait 
pas  gratuitement.  Â un  mille  d'Elvas  on  passe  à gué  la  Cayas , 
petite  rivière  qui  sépare  le  Portugal  de  l'Espagne.  Il  y a à Elvas 
une  citerne  énorme , remplie  par  un  aqnédnc  superbe  : elle 
peut  fournir  l’eau  à toute  la  ville  pendant  six.  mois. 

7.  C’est  la  capitale  de  l’Estramadure  espagnole.  Il  faut  y subir 
une  nouvelle  visite.  Chemin  moins  uni;  on  entre  à Dadajos 
par  un  pont  sur  la  Guadiana.  Cette  ville  s'est  signalée  par  ses 
sièges. 

8.  Ville  fort  ancienne  : c'est  l’EmerIta  Àugusta  des  Romains. 
On  y entre  par  un  pont  de  5o  arches  sur  la  Guachana , ouvrage 
des  anciens  Romains  ; on  y remarque  un  cirque , des  inscrip- 
tions et  autres  restes  d’antiquité  ; entre  autres  une  espèce  de 
colonne , surmontée  d’une  statue  équestre.  C’est  à Medellin , à 
quelques  lieues  de  Maida,  qu’est  né  le  vainqueur  de  Montézuma , 
Ferdinand  Cortez. 

9.  Truxillo  ou  Trujillo  est  la  patrie  des  PizaiTes , conqué- 
rans  du  Pérou.  On  dit  que  cette  ville  existait  long-temps  avant 
Rome. 

10.  A une  heure  de  Jarajrzejo^  on  met  pied  à terre , on  dé- 
telle les  mules  ; des  bœufs  descendent  la  voiture  par  un  chemin 
roide  et  raboteux.  On  passe  la  rivière  del  Monte  sur  un  pont , 
et  les  bœufs  hissent  la  voiture  au  liaut  de  la  montagne,  qui  est 
une  échappée  de  la  chaîne  de  montagnes  dite  la  Sierra  de  Gua- 
delupe.  On  remarque  à Jarayzejo  beaucoup  de  restes  d’architec- 
ture moresque. 

11.  Une  demi-heure  après  on  passe  le  Tage  sur  un  pont,  on 
remonte , et  le  mauvais  chemin  est  passé.  Ce  pont , de  u5  pieds 
’/,  de  largeur,  58o  de  longneur  et  i34  d’élévation,  est  d’une 
beauté  et  d’une  solidité  peu  communes , et  égale  les  ouvrages 
hardis  des  anciens  Romains. 

12.  Premier  village  de  la  nouvelle  Castille. 

13.  Talavera  est  célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom.  Talauera 
est  aussi  célèbre  par  ses  soieries. 

14.  On  passe  l’Alverche  sur  un  jK>nt. 

15.  Depuis  Badajoz  les  terres  sont  incultes  , si  ce  n’est  au 
voisinage  des  villes  et  villages.  A gauche  on  a toujours  une 
chaîne  de  montagnes. 

TOM.  I.  5i 
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16.  Entre  Alamo  et  Arrojro-MoUnos  , on  passe  le  Guadarama 
à gué.  Il  y a un  pont  de  bois , mais  nous  doutons  que  des  voitures 
bien  chai  gées  puissent  le  passer  en  sûreté. 

17.  A Mostoles  il  y a une  église  dont  tout  est  doré,  jusqu'à 
la  voûte. 

18.  y.  Tableau  de  quelques  villes  d'Espagne.  Avant  d’en- 
trer dans  Madrid , on  passe  le  Mançanares  à gué  , ou  sur  le  beau 
pont  de  Ségovie. 

Pour  aller  de  Lisbonne  à Madrid , on  peut  aussi  choisir  sa 
route  de  manière  qu’on  passe  ou  par  St-Ilde/onse , ou  par  VEs- 
cufial,  ou  par  Aranjuez. 


N«  5.  D’OPORTO  A LISBONNE,  par  Aveiro , 


Leyria  et  Torres-Vedras  {AntiUon)^  5a  1. 


Oporto 

Cnamorro  i 

Corvo  ’/’ 

Paramos  1 

Cortegaza  i 

Pontenova  r 

Vanca  1 ’/4 

Salteu  2 

Angeja  i 

Aveiro  I ’/, 

Esgueirra  ^ 

Emhouchw-e  dune  tw.  / i ’/> 

et  pont.  , 

Pallaza  i ’/, 

Mira  I 

Mamorosa  ■ ’ /j 

Castanedc  2 

Villa  nova  i 

Tentugal  i 

Pereira  i 

Villanova  de  Anzos  3 ’/, 

Casas  Vellas  i 


Almagreira 

Os  Crespos 

Venta  dos  Marcbados 

Leyria 

Batalla 

Crux  da  légua 
Aljubarrota 
Alcobaza 
Valbon 

Charnais  ou  Acharnadis 

Salir  do  Mato 

Galdas 

Obidos 

San  Giaon 

Ramallal 

XoiTes-Vedras 

Cadreccira 

Lujara  dos  Cavalleiros 
Cabeza  de  Montachique 
Eoures 
Lisbonne 
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KO  4.  de  LISBONNE  a PORTALÈGRE  , *9  1.  J. 


Aldea  Galaga  a'/i 

Pancas  3 

Catnora  , a 

Salvaterra  a 


Ponte-Sor  12 

Chancellaria  3 

I Crato  3 

a Portalègre  3 


I.  Crato,  bourg  sur  ÏEfvedal;  un  hôpital  et  un  hospice. 
Pop.  3,000  h. 

a.  Portalègre  , siège  d'un  évêché  , sur  une  colline.  Popula- 
tion 6,5oo  h. 


K»  5.  DE  LISBONNE  a LAGOS,  40  1. 


1 Almada 
a Coina 
3 Setouval 
Comporta 
Grandola 
Albalade 


Val  de  Santiago 
S.  Martinho 
Palhota 
Monchique 
4 Lagos 


3 

a 

3 

4 
6 


1.  Almada  , bourg  sur  la  rive  gauche  du  Toge,  a un  ancien 
château  fort.  Pop.  3, 000  h. 

a.  CoiRA , petit  bourg  dans  un  sol  sablonneux , où  l’on  trouve 
des  mines  de  vif-argent. 

3.  Setouval  ou  Setcbal,  sur  la  rive  droite  du  Sado , sur  un 
golfe  qui  y forme  un  très-beau  port  d'une  entrée  dif&cile>à  cause 
des  bancs  de  sable.  Pop.  4,820  h. 

4.  Lagos  (Lacobriga),  ville  située  au  fond  d’un  golfe.  Pop. 
3,000  h. 


NO  6.  DE  LAGOS  A AYAMONÏE , 20  I. 

1 Villanova  de  Portimao  a H 4 Tavira  5 

2 Albufeira  4 11  5 Ayamonte  5 

3 Faro  4’/.  U 

1.  ViLLAKOVA  DE  PoRTiiiAO  , viUe  fortc , à l’embouchure  de  la 

petite  rivière  de  Silwes, 
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■2.  Albufeira  , gros  bourg  situé  au  fond  d’un  petit  golfe , près 
la  rivière  de  Quarteisa  , avec  un  hospice.  Pop.  3,ooo  h. 

3.  Faro,  dans  un  pays  plat,  avec  des  fortifications  modernes 
et  un  château.  Elle  est  le  siège  d’un  évêché. 

4.  Tavira,  capitale  du  royaume  des  Âlgarves.  Pop.  6,000  fa. 

5.  Atamobte  , ville  forte  et  bon  port , à l’embouchure  de  la 
Guadiana  , avec  un  château  ; commerce  en  pobson  et  tissus  de 
soie.  Pop.  5,5oo  h. 


DB  LISBONNE  A PENICHES,  la  1. 


Povoa 

1 Torres-Vedl'as 


4 Lourinha 
3 3 Péniches 


3 

a 


1 . Tobres-Vedras  , ancienne  forteresse  qui  n’est  plus  défendue 
que  par  un  château. 

I.  Pemches,  ville  maritime  , avec  un  bon  port  et  une  cita- 
delle , est  située  dans  une  presqu’île  environnée  de  rochers  de 
tous  côtés. 
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Apsrçu  sdr  la  frakce 

Rèclehens  de  poste 

Valeur  des  monnaies 

Conseils  four  l’étranger  a paris . . 

Tableau  de  paris 

Environs  de  paris.  

Tableau  des  relais  qui  jouissent  d’une  distance  de 

FAVEUR . 


( On  part  de  Paris.  ) 


Abbeville,  i''*  R.  par  Beau- 
vais  

— a*  R.  par  Chantilly.  . . 
Agen,  i‘'®R.parPérigueux. 

— a®  R par  Limoges.  . . . 

— 3*  R.  par  Bordeaux.  . . 

Aix 

Albt 

Alençon 

Amiens,  i”  R.  par  Chan- 
tilly  

— a*  R.  par  Beauvais.  . . 
Angers , i”  R.  par  le  Mans 

— a*  R.  par  Tours 

— 3*  R.  par  Orle'ans.  . . . 

Ancouléme,  R.  par  Or- 
léans  

TOM.  1. 


I — a*  R.  par  Chartres.  . . 
37^ Aéras  , i''®  R.  par  Amiens. 
ib.  — a®  R.  par  Péronne. 

173  Auch,  R.  par  Agen. 

— a®  R.  par  Toulouse. 

ijS  Aurillac 


iga  Autun 

179  Auxerre 

8i  Avignon 

I Bagnères-de-Bigobre. 

38  Bagnères-de-Luchon. 

ib.  Bar-le-Duc 

99  Babèges 

ib,  Batohne 

lî.  Beaucaire,  i’'®R.parLyon. 

; — a®  R.  par  Moulins. 

ii4  Beauhe 

5a 


ii5 

46 

4? 

175 

176 
i83 
i33 
ib. 
19a 
17a 
173 
66 

17a 

i63 

*99 

ib. 

i48 
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Beadvais  , 1’*  R.  par  Beau- 

mont-sur-Oise 

— 2"R.  par  Clermont  (Oise) 

— 3'  R.  par  la  Housse.  . . 

Belfort 

Besançon 

Blois.  F-  R.  de  Paris  à 

Tours 

Boroeacx  , 1'®  R.  par  Or- 
léans  

— a®  R.  par  Chartres.  . . 

— 3®  R.  par  Châteauroux. 
Boclocne-sur-Mer  , i*®R. 

par  la  i*'®  de  Calais.  . . . 

— a®  R.  par  la  a®  de  Calais. 
Bocrbon-l’Archambaült.  . 

Bouebon-Vencbe 

Bourbonne- LES -Bains,  i"^® 

R.  par  Langres. 

— a®  R.  par  Chaumont.  . 
Bouro,  ï'^®  R.  par  Lons- 

le-Sauluier 

— a®  R.  par  Mâcon 

Bourges,  ii®R.parNogent. 

— a®  R.  par  Orléans.  . . . 
Brest,  i‘«  R.  par  Alençon. 

— a®  R.  par  Caen 

— 3®  R.  par  Ernée 

— 4“  Laigle.  . . • 

Caen  , i'®  R.  par  üt-Ger- 

main 

— a®  R.  par  Rouen.  . • . 

— 3®  R.  par  St-Denis.  . . 

— 4®  B-  ,pîu-,Honfleur.  . . 

— 5®  B.  par  Saint -Denis  et 

Hoofleur. 



Calais,  i'®R.  par  Beauvais. 

— a®  R.  par  Chantilly.  . . 

— 3®  R.  par  Saint-Pol.  . . 
Cambrai  , i'®  R.  par  Saint- 

Quentin 

a®- R..par  Pâ'onne.  . . 


TABLES. 


ICarca; 

LCaute 


ib. 

L19 

îM, 

io6 


lüi 

il. 

ib. 

i35 

làl 

i4t) 

Llh 

iî9 

ib. 


AS80NNE.  . . I^ 

3S.,Cauterets 173 

li.|CHALONS-SlB-MARNE  , I'®  R. 

par  Epernay 6S 

— a®  R.  par  Montmirail.  . ib. 

Chalons-sur-Saone i33 

CnAMoÉRY ao5 

Chartres,  i®®  R.  par  Berny.  loç) 

— a®  R.  par  Dourdan.  . . iio 

— 3®  R.  par  Rambouillet,  ib. 

Ciiateau-Thierry Ga 

CuATEAUROÜX Lifi 

Chacmont-en-Bassignï.  . . 1 3 ■K 

Cherbourg 56 

Clermont ii- 

C0LM.AR i5a 

Compïègne 56 

C0UL0M.MIERS 2® 

Dieppe,  i'®  R.  par  Gisors.  aü 

— a®  R.  par  Rouen.  ...  ^ 

3®  R.  par  Courbevoie.  . 2S 

— 4“  P®*"  St-Denis.  . . ib. 

Digne 200 

Duok,  i‘®routeparTroyos.  i38 

— a®  R.  par  Joigny.  . . . i39 

— 3°  R.  par  Auxerre.  . . . i4o 

Douai,  1'® R.  par  Arras.  . 4® 

— a®  R.  par  Cambrai.  . . ib. 

Draguignan aoo 

Dunkerque  , i®®  R.  par 

Amiens ^ 

— 2®  R.  par  Lille 4l 

Epinal,  i®®  R.  par  Neuf- 

château.  . . »54 

— 2®  R.  par  Charmes.  . . i55 

Evreüx.  . . . , 72 

Eécamp.  Foj'.  de  Paris  à . 

Rouen  et  de  Rouen  à Fé- 

camp 18-26 

Fontainebleau i33 

Fertk-Gaucher 78 

Gap.  . . ^ 

Genève,  i‘®  R.  par  Dijon.  ^ 


A 

ib. 

ib. 

il 

ib. 

29 

3a 

M 

48 

ib. 
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— 2'  R.  par  Mâcon.  . . . 
Givet  , !'■*  R.  par  Laon.  . 

— 2'  R.  par  Müziéres.  . • 

Grenoble 

Gl'hret 

Havre  (le),  i''®  R.  par  Pon- 
toise et  Rouen 

— 2®  R.  par  St-Denis.  . . 

— 3'  R.  par  Gisors.  . . . 
Laon  , i™  R.  par  Soissons. 

— 2®  R.  par  Noyon.  . . . 

Laval 

Lille,  i>'®  R.  par  Amiens. 

— 2®  R.  par  Péronne.  . . 

— 3®  R.  par  Arras 

— 4“  P^r  St-Quentin.  . 

Limoges 

Lisieux 

Loss-le-Saulkier 

Locviers 

Lyon,  i®®  R.  par  Au.xerre. 
— 2®  R.  par  le  Bourbonnais. 

— 3®  R.  par  Dijon 


Maçon i33 

Mans  (le),  i®®  R.  par  Char- 
tres  

— 2®  R.  par  Versailles.  . . ii2 

Marseille iS.o 

Mayenne 

Meac.x  , I®®  R.  par  Bondy.  ûi 

— 2®  R.  par  Neuilly.  . . . ih. 

Melun 

Mende iSi 

Metz  , i®®  R.  par  Épernay.  58 

— 2®  R.  par  Montmirail.  . fio 

Mézièbes 

MoNT-d’Oh-LES-B-AINS.  . . 121 
Mont-de-Marsan ifiS 

MoNTAUBAN 

Montbrison 

Montpellier,  i®®  R.  par 
Lyon ^ 

— 2®  R.  par  Mende.  . . . w 


143 

W. 

2o3 

117 

25 

ib. 


(P 

Ai 

43 

M 

ib. 

iiB 

73 

Û2 

2I 

124 

128 


607 


iMonroNTAiNE 22 

Montreuil-sur-mer ^ 

Morlaix 84 

Moulins.  . . . iM 

Mulhaüsen 187 

Nancy,  i®®  R.  par  Châlons- 
sur-Marne 62 

— 2®  R.  par  Brienne.  . . . ib. 

— 3®  R.  par  Montmirail.  . 64 

Nantes,  i®®  R.  par  le  Mans.  çjj. 

— 2®  R.  par  Tours 97 

Néris-les-Bains 128 

Nevebs i33 

Nice iq3 

Nîmes,  i®®  R.  par  Lyon.  . 199 

— 2®  R.  par  Clermont.  . . ib. 

Niort 

Orléans io5 

Pau 16G 

Péricceüx i65 

Perpignan  , i®®  R.  par  Or- 
léans  180 


par 


Or- 


— 2®  R.  par  Bourges.  . . . 182 

— 3®  R.  par  Lyon ib. 

Plombières  . i®®  R. 

Nancy 

— 2®  R.  par  Troyes. 

Poitiers,  1®®  R.  par 

léans 

— 2®  R.  par  Chartres. 

Privas 

Puv 

Quimper 

Rambouillet 118 

Reims 55 

Rennes,  i®®  R.  par  Alençon.  ^ 

— 2®  R.  par  Fougères.  . . ib. 

Rochefort 1q3 

Rochelle  (la) 102 

Rodez 184 

Rouen,  1®®  R.  par  Pontoise.  ^ 

2°  R.  par  St-Germain.  20 

— 3®  R.  par  Gisors.  . . . 21 


i5(> 

152 

il8 

ib. 

102 

92 
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608 


Saikt-Bmeüx 

SAIHT-GEBMAIH-EB-LAyE.  . 

Saikt-Malo 

Saibt-Quebtib 

Sxi^Boünc , i""'  R.  par 

Epernay 

— • 2®  R.  par  Montmirail.  . 

— 3®  R.  par  Metz 

— 4“  E- par  Châlons.  . . . 

Tarbes 

ToitoB 

Toulouse,  ir«R.  par  Or- 
léans  

— 2®  R.  par  Bourges. . . . 
— - 3®  R.  par  Chàteauroux. 
Tours  , 1'®  R.  par  Orléans. 


90 

— 2®  R.  par  Chartres.  . . 

108 

20 

Trotes 

8q 

Tulle 

L22 

180 

M 

Valebce 

Valebciebbes,  I®®  R.  par 

iii£ 

68 

Sentis 

48 

69 

— 2®  R.  par  St-Quentin. . 

4q 

22 

Vabbes 

SI 

ib. 

Verdub 

63 

167 

Versailles 

lld 

192 

Vesoul 

ï4a 

Vichy,  i'®  R,  par  Saint- 

176 

Gérand-te-Puy 

X22 

178 

— 2®  R.  par  la  Palisse.  . . 

123 

ib. 

— 3®  R.  par  Gannat.  . . . 

ib. 

106 

— 4*  E.  par  Aigueperse.  . 

i5. 

Postes  et  tableau  des  routes. 


209 


Àlkmar 274 

Almélo 264 

Alost 297 

Bruxelles 229 

Campen 261 

Charleroy 3o6 

Amcrsfoort a54 

Anasterdam 266 

Anvers a88 

Appingadam 267 

Assen 261 

Courtrai 3oi 

Deventer 263 

Dinant 3oç) 

Dordrecht 282 

Ecloo. . . 298 

Ecluse 286 

Audenaerde 292 

Eindhoven 24? 

Enghien 3o6 

Bois-le-Duc â45 

Bolsward a6o 

Flessingues 286 

Fumes 3oo 

Bruges.  299 

Gorcum aSa 
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Gonda 

Groningue 

. . 279 
. . 256 

. • 

Harderwyk 

. . 249 

Hasselt 

. . 243 

HarlÎDgen 

. . 259 

Heerenyen.  ; . . . . 

. . ib. 

Hui 

. . 239 

La  Haye.  . . . ^ . . 

. . 276 

Lceuwaerden 

. . 258 

Lcydc 

. . .280 

Liège 

. . 237 

Louvain 

. . 233 

Luxembourg 

. . 3i2 

Maestricht.  ..... 

. . 341 

Malines 

. . 291 

Meppel 

. . 261 

Middelbourg 

. . 284 

Mods 

. . 3o3 

Namur 

. . 3o£ 

Nimègue 

. . 35 1 

Nivelles 

. . 334 

Rotterdam.  . 
Ruremonde. 
Saardam.  . 
Sas-de-Ganc 
Sncek.  . . 

Spa 

Tliiel.  . . . 
Tongres.  . 
Tournay.  . 
Turnhout. 
Termonde. 
Utrecht.  , 
Vervisrs.  . 
Waremme. 
Waterloo. 
Winschoten 
Ypres.  . . 
Zierickze'e. 
Zutphen.  . 
Zwoll.  . . 


609 

3io 

377 

343 

370 

386 

35q 

338 

35i 

343 

3o5 

293 

297 

253 

238 

240 

234 

267 

3oo 

385 

25o 

363 


$ttr  f« 


btt 


CoüRS  DE  l’aRGEKT  , RÈGLEMENT  DES  POSTES,  RÉDlfCTIOW 


DE  l’argent 3193334 

Rodtes  de  postes 325 


Promenades  de  bale  a friboürc  et  a Strasbourg.  . . . 34i 


Villes  décrites. 


Werdenberg 

Feldkirch 

Schafhouse , 

Bâle 

52* 


343 

ib. 

343 

344 
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Fribourg.  . 346 

Lahr.  ■ . 34? 

Offenbourg À. 

VOTACE  A BAPE  , AP  MOUB«THAL  ET  A UL  FORET-BOlEe.  ■ . 348 

Ville  décrite. 

Bade.  348 

Promenades  adx  ebtiroms  de  bade. 35q 

Voyage  a la  vallée  de  la  mqdrg.  354 

Endroits  décrits. 

Valle'e  de  la  Mourg.  . . 355 

Gernsbach.  . 3t. 

Housenbach.  35? 

Voyage  a la  FORéT-MOiRE. 358 


Endroits  dècràs. 

Griesbach.  35<> 

Rippoltsau 36o 

Voyage  de  bade  a 36a 


Villes  décrites. 

Rastadt.  36a 

Carlsrouhe 

RoDTE  de  r.ARLSROPHB  A HEIDELBERG. 363 

Idem  A 3^ 

Voyage  ap-dela  dp  365 


Villes  décrites. 

Spire. • . . . . 366 

Germersbeim.  

Landau. • ^§1 

Nenstadt. 368 

Durkheim.  . 869 

Grunstadt.  870 

Mont-Tonnerre.  3?a 

Kaiserslautern. 373 
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6lt 

Lautrec. 3?4 

Creuznach. , t ^75 

VoTACB  PB  MlawBF.IM  A MATEKCE.  378 


Villes  décrites. 

Frankenthal.  878 

Wonns.  . . . • ïb. 

Oppenheim, 879 

Mayence ib. 

Route  de  BiAifnBBiH  a matehce  par  Heidelberg  , darmstadt 
ET  FBAHCFORT 38 1 


Villes  décrites. 


Heidelberg 38i 

Weinheim 38a 

Heppenlieim 383 

Bensheim.  . ■ . , ifi. 

Eberstadt.  . . 385 

Darmstadt.  . . i3. 

Francfort.  . , . 386 


38g 


Villes  décrites. 

Ellfeld.  

Hattenlieim 

Bingen 

VoTACK  DE  BUCEH  A COBLElfCE.  . . , 

Villes  décrites. 

Lorch.  

Bacharach.  . 

Caub . , 

Oberwesel.  ■ . 

Saint-Goar . . 

Boppard . . 

Coblence , . 

VOTACE  PB  COBLEHCB  A TRÊVES.  . . . 


389 

3go 

3ga 

3qa 


M 

ÜL. 


M 

3g6 

M 
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Villes  dèailes. 


Gi2 


Munstei'-Mayfeld 

Oarden.  ^ ^ i i ^ ^ 

Clotten 

CoclieinT 

Enkirch 

Trarbach 

Bcrncastel 

Veldenz 

Trêves 

Voyage  de  Coblence  a bonn.  . . 

Villes  décrites, 

Benndorf 

Tour-Blanche 

Neuwied.  . . . . 

Andernach 

Sinzig 

Leubsdorf 

Rctnagen 

Kœnigswinter 

Bonn 

Voyage  de  bonn  a Cologne.  . • 


Villes  décrites» 

Siegbourg 

Zundorf.  . i ^ i i I i i ^ T 
Cologne 

Voyage  de  colocke  jpsqüe  dans  la  hollande. 

Villes  décrites, 

Muhlbeim 

Dusseldorf 

Elberfeld.  I ^ ^ ^ ^ I 1 7 

Ronsdorf 

Remscheid 

Sholingen 

Leonep  • i i ; ; ; ; ; ^ 

Wupperfurt 

ReTODB  de  COBLENCE  PAR  LES  BAINS  DD  TADNDS. 


ib. 


400 

401 
ib, 
ib, 

4oa 

ib, 

4o3 


404 
ib. 
ib, 

405 

408 
ib. 
ib. 

409 

410 

iii 


• • 

^ ^ iF. 

. . 4^3 

• • 4t4 


• • 4«4 
. . 4*^ 

• ■ 4>7 

. . ib. 

. . ib. 

. . 4i8 

. . ib. 

. . ib. 

^ 4*3 
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6l3 

Filles  décrites. 

Fachengen.  . 

— i & 

«n 


Rèclemebt  pour  le  service  des  postes.  • ■ • 

• • 429 

Tarif  des  

; $36 

Tableau  comparatif  des  mesures  itimbraires.  • . 

Routes. 

De  Lyon  à Turin 44? 

De  Turin  à Milan.  . — : — = — = — ^ — = — = — = — = — 

De  Turin  à Gênes 4^4 

Communication . 

De  Turin  à Casai 4^® 

Route. 


D’Alexandrie  à Gènes  par  Tortonc 4^9 


Communications. 

D’Alexandrie  à Savone  par  Acqui 45o 

D’Alexandrie  à Valence 4®® 

De  Turin  à Valence  et  à MorUra '*• 

De  Turin  à Acqui * ’ 


Routes. 

De  Turin  à Nice  et  à Antibes 

$63 

De  Gènes  à Antibes  par  la  rivière  de  Ponent.  . 

/flR 

D’Antibes  a Gènes  par  le  Col  de  Tcudc.  • • • 

• ixUUi 
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De  Paris  à Milan  par  le  Simplon.  . . . . 

467 

tic  rans  a Oc^iieve 

tb. 

De  Geneve  à Milan  par  le  Simplon.  ! ! ! ! 

468 

De  Briançon  a i urin  età  Milan,  p.ar  le  Mont-Genèvre. 

472 

Du  Pont  de  Beauvoisin  à Milan , par  le  petit  Saint- 

Bern.ard.  ; ; ; 1 ; ; ; . 

473 

Du  Valais  à Milan,  par  le  gi'and  Saint-Bernard.  . . 

474 

De  Milan  aux  îles  Borromées,  et  des  îles  Borrome'es 

a Milan  , par  Lomé 

476 

De  Milan  à Gênes.  . I i i i i ^ ~ 

479 

De  Milan  à Bologne.  i i i i i i I I 

481 

De  Bologne  à Mantoue  , par  la  Mirandole.  ! ! 

485 

De  Bologne  a Mantoue , par  Perrare.  ..... 

De  Bologne  à Venise.  . . i ^ ] I [ ! 

487 

De  Bologne  à Fano.  . i i i i ^ i i I 

488 

De  Milan  à Mantoue.  i i i I i ^ i ^ 

491 

De  Mantoue  à Venise,  i i i i i i i 

492 

De  Mantoue  ix  Bologne.  . . i i i I i ] 

De  Mantoue  à Brescia 

iff 

De  Mantoue  à Trente 

494 

De '1  rente  a Vérone • . . . . 

ib. 

De  Vérone  à Venise.  

49^ 

De  Milan  à Venise,  par  Vérone.  . i I i ^ T” 

496 

De  Venise  a Trente,  par  Bassano 

De  Venise  à Rimini 

502 

503 

De  Venise  à Trieste  , par  Palma-Nuova 5o4 

De  Trieste  à Venise,  par  Udiiie 5o5 

De  Ponteba  à Venise 5o6 

De  Bologne  à Florence,  par  Modéne 607 

De  Florence  à Livourne 5io 

De  Livourne  à Florence,  par  Lucques  , Pescia,  Pis- 

toja 5,3 

De  Florence  à Bologne 5i4 

De  Florence  à Accjuapendente . i i i i i i 

De  t'iorenee  à Foligno,  par  Arezzo  et  Perouse.  I I 5i6 
De  Florence  à Parme , par  Pontremoli . i i i i blÿ 

Uc  i'iorence  a Genes.  i i I i i I ^ 5i() 

ir'  H.  de  Florence  à Rome,  par  Acquapendente . i 5ao 

Rome  antique,  i i i 7~  5ai 

Rome  moderne 

Envh  ons  de  Rome 533 

De  Fano  à Rome , par  Foligno.  ! ! ! ! ^ i 536 

De  Fano  à Ancône,  i i i i i i ; 535 


i 
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C)l5 

D’ Ancône  à Rome,  par  Lorctte  et  Foligno.  . . . 539 

R.  de  Rome  à Terracine , par  les  marais  Contins.  54 1 
2'  R.  de  Rome  à Terracine,  par  Marino  , Piperno.  . ib. 
De  Terracine  à Naples.  ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ • 54a 

Environs  de  INaplësT  i I i I i i T . . 545 

De  Naples  à Messine. 55o 

De  Messine  à Païenne.  &Ü2 


en  (^^fntjne. 


Ëtekdde  et  popüLATioir.  555 

Poids . . 55? 

IV10N»'A1ES 558 

Table  AP  de  quelques  villes. 56o 

Etat  des  postes 564 

Paix  DES  VOITURES.  , . 565 

Frais  de  vovace.  566 


Routes. 

De  Bayonne  à Madrid 672 

De  Madrid  à Valence  , ancienne  route.  . . 076 

De  Madrid  à Valence,  par  Almansa,  nouvelle  route.  677 
De  Saragosse  à Valence , par  Tcruel  et  Segorbe.  T ib. 

De  Perpignan  à BarccLonne ^ • • 078 

De  Barcelonne  à Saragosse.  . . ^ ^ ^ • • > 679 

De  Madrid  à Grenade.  . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 58i 

De  Madrid  à Alalaga.  . . . * * • • 

De  Madi-id  à Cordoue , à Séville  et  à Cadix . I ^ . 586 

De  V’^alladolid  à Burgos.  i i ^ i ^ ^ . 589 

De  Madrid  à Gibraltar , par  Ecija  et  Ronda.  . . . ib. 

De  Malaga  à Gibraltar.  . i i i i i i '.  . ib. 

De  Seviile  à Malaga . . . 590 

De  Cadix  à Malaga /i. 

De  Cadix  à Gibraltar , par  Tile  de  Le'on  et  Tarifa.  . ib. 


i 
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TAeLBS. 


ÉtEKDUE  et  PpPÜUATIOE . . 

MoniruES 

Tableau  de  quelques  villes. 
Voitures.  . . . 


Routes. 

De  Lisbonne  à Oporto 

De  Lisbonne  à Madrid 

D’Oporto  à Lisbonne , par  Aveiro , etc 
De  Lisbonne  à Portalègre.  . . . 


De  Lisbonne  à Lagos. 

De  Lagos  à Âyamonte . . . ib. 

De  Lisbonne  à Péniches 6o4 


EUT  DSS  TABLES  DU  PBEHIBB  VOLUME. 
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